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DE  L'ABBAYE  DU  LAC-DE-JOUX. 

On  conservait  jadis  à  l'Abbaye  du  Lac-de-Joux  un  document 
d'une  haute  antiquité,  portant  la  date  de  l'an  1140  de  l'incarna- 
tion de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Il  avait  été  rédigé  pour 
suppléer  à  la  mémoire  infidèle  des  hommes  et  transmettre  à  la 
postérité  la  plus  reculée  le  souvenir  de  la  fondation  de  cette 
abbaye  à  laquelle  La  Vallée  fut  redevable  de  ses  premiers 
habitans. 

L'original  de  ce  précieux  document  a  disparu,  mais  il  en 
reste  plusieurs  copies  authentiques,  dont  l'une  remonte  au  XVI" 
siècle,  (Voir  Mém.  sur  le  Rectorat,  p.  172).  Elle  porte: 
c  qu'Ebald  sire  de  La  Sarraz,  fils  de  Falcon  seigneur  de  Grand- 
»  son ,  avait  donné  à  Gôsbert  premier  édificateur  de  la  cel- 
»  Iule  nommée  d'abord  Leona  puis  Domus  Dei  (  Maison-Dieu  ) 
»  la  pèche  du  lac  et  de  la  piscine  ou  réservoir  pratiqué  à  l'un  de 
»  ses  bouts,  ainsi  que  l'usage  (usamentum)  des  prés  et  des 
»  bois  d'alentour.  »  Elle  ajoute  :  «  qu'Ebald  se  rendit  à  Lau- 
»  sanne  accompagné  de  ses  nobles  féotiers  (  milites  ) ,  où  il 
»  confirma  solennellement  ces  donations,  sur  les  mains  de 


6 

»  l*évéque  et  du  chapitre  de  cette  ville.  Marin  de  Cuarnens  et 
»  ses  frères ,  Milon,  Etienne  le  forestier  (Gayus)  et  Anselme 
»  curé  de  Marsens  donnèrent  également  ce  qu'ils  pouvaient 
»  donner  dans  la  forêt.  » 

Les  termes  ipc  mes  de  ce  document  témoignent  assez  que  les 
donations  dont  il  parle  remontent  plus  haut  que  la  date  de  la 
charte,  et  celle-ci  n'explique  point  suffisamment  quelle  fut  Toc- 
casion  de  la  fondation  qu'on  y  trouve  sommairement  rappelée  ; 
l'on  est  réduit  à  chercher  cette  explication  dans  les  annales 
monastiques  de  Tordre  des  Prémontrés.  Celles-ci  nous  appren- 
nent que,  vers  Tan  1120,  un  ardent  et  pieux  missionnaire  nom- 
mé Sal'st  Norbert  préchant  en  tous  lieux  la  réforme  des  ordres 
religieux  tombés  dans  le  relâchement,  avait  fondé  dans  le  dio- 
cèse de  Laon  en  Champagne  une  nouvelle  congrégation  sous  la 
dénomination  de  Prèmonlrés.  En  l'aiinée  1126  il  entreprit  de 
se  rendre  à  Rome  pour  obtenir  du  pape  Ilonorius  II  la  confir- 
mation de  la  règle  austère  qu'il  venait  d'établir.  Le  pieux  réfor- 
mateur, quoique  né  (à  Santcn  près  de  Cologne)  de  parens  no- 
bles et  riches,  voyageait  à  pieds  nus ,  vêtu  d'une  ample  robe  de 
peau  de  mouton  ,  marchanl  dms  la  neige  jusqu'aux  genoux  et 
convertissant  les  grands  aussi  Lie.i  que  les  petits  par  ses  prédi- 
cations et  l'exemple  de  sa  profonde  humilité.  C'est  ainsi  qu'a- 
près avoir  traversé  la  Haute  Bourgogne  il  parvint  dans  les  som- 
bres et  désertes  vallées  du  Jura  *, 

Ebald  sire  de  La  Sarraz  et  de  Grandson,  qui  vivait  alors,  était 
le  seigneur  le  plus  puissant  et  le  plus  respecté  de  la  patrie  de 
Vaud.  Touché  du  zèle  de  l'ardent  missionnaire ,  il  voulut  sur  la 
fin  de  ses  jours  s'associer  au  mérite  de  celte  œuvre  de  réforme 
et  contribuer  à  la  propagation  des  doctrines  épurées  qu'elle 
prêchait,  en  fondant  sous  la  règle  sévère  de  ce  nouvel  ordre 
une  communauté  religieuse  dans  la  Vallée  du  Lac-de-Joux  qui, 
depuis  les  temps  les  plus  recules,  faisait  partie  du  patrimoine 
de  ses  ancclrcs. 

•  Ex  \'laSaiHii  >orbrih  an  hi-piNCopi  Magilrbiirjiciisis,  îiilcr  acla  saiiclorum 
Bull.iiidiaiia ,  ad  diciii  sc.xlain  Jiinii.  p.  S/ii2. 


Suiul  Norbert  ou,  par  son  ordre,  le  vénérable  Gosbert,  l'un 
de  SCS  premiers  disciples  dans  le  Jura,  jeta  sur  le  bord  oriental 
du  Lac-de-Joux,  à  l'endroit  où  la  Lyonnaz  y  décharge  ses  eaux, 
les  premiers  fondemens  du  nouveau  nxonastèrc,  qui  porta  d'a- 
bord le  nom  du  torrent  voisin  (Leona).  Lorsque  les  cénobites 
associés  à  l'œuvre  de  Gôsbert  eurent  consti^uit  l'église  dédiée  à 
S'*  Marie  -  Madelaine  patronne  du  Lac ,  l'édifice  s'appela  Maison- 
Dieu  (  Domus  Dei) ,  nom  qui  se  changea  depuis  en  celui  d'Ab- 
baye de  Cuarnens,  puis  du  Lac-de-Joux.  Bientôt  le  nombre 
toujours  croissant  de  leurs  prosélytes  obligea  les  religieux  à 
étendre  les  constructions  de  la  Maison-Dieu,  et  à  bâtir  tout  au- 
tour des  habitations  rustiques  pour  abriter  les  bûcherons  et  les 
artisans  de  la  plaine  qu'ils  avaient  appelés  dans  .'ces  solitudes 
pour  les  aider  dans  leurs  rudes  travaux  de  défrichement  et  dans 
la  culture  des  terres  propres  à  leur  procurer  une  chétive  et 
grossière  nourriture.  Telle  est  l'origine  de  l'abbaye  et  du  vil- 
lage du  même  nom  qui  l'entourait. 

Saint  Norbert  ayant  été  appelé  à  occuper  le  siège  archiépi- 
scopal de  Magdebourg,  l^  couvent  du  Lacrde-Joux  passa  sous 
l'autorité  ecclésiastique  de  Vaulhier,  abbé  de  Saint-Martin  de 
Lao  net  vice-général  de  l'ordre  des  Prémontrés ,  auquel  Girard 
de  Faucigny,  évêque  de  Lausanne,  soumit  ce  monastère  par 
une  charte  datée  de  Tan  1127.  Ce  fut  lui  qui  constitua  définiti- 
vement le  nouveau  monastère  sous  la  règle  de  Saint- Augustin 
et  la  réforme  des  Prémontres  et  qui  l'éleva  au  rang  d'abbaye 
avec  un  chapitre  de  douze  chanoines  réguliers.  —  Le  vénérable 
Gôsbert  étant  décédé  vers  ce  temps-là ,  Pierre  de  Pont  lui  suc- 
céda dans  le  gouvernement  de  l'abbaye  avec  le  titre  d'abbé 
régulier.  —  Ainsi,  la  fondation  de  ce  monastère  remonte  réelle- 
ment à  l'an  1126,  et  la  charte  de  l'année  1140  qui  en  consacre  la 
mémoire  est  postérieure  à  celte  fondation  de  plusieurs  années. 

L'institution  canonique  de  l'abbaye  du  Lac-de-Joux  donna 
lieu,  dans  la  Suisse  romande,  à  la  fondation  de  plusieurs  mo- 
nastères du  même  ordre  :  les  seigneurs  de  Marscns ,  près  de 
Bulle,  fondèrent,  vers  le  même  temps,  l'abbaye  d'IIumilimont 
(Marsens)  au  pied  du  mont  Gibloux,  fondation  qui  fut  confir- 
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premiers  religieux  de^  Tabbaye  de  Fontaine-André  furent  tirés 
de  celle  du  Lac-de-Joux.  Leur  premier  abbé  se  nommait  Wido 
ou  Guy,  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ce  personnage  est  le 
même  que  Wido  ou  Guy  de  Marlanie,  évéque  de  Lausanne,  qui» 
daps  la  même  année  (1143),  résigna  Tévêché  entre  les  mains 
du  pape.  (Voyez  Choupard,  loco  supra,  ) 

Dans  le  temps  de  sa  première  ferreur,  la  discipline  des  Pré- 
montrés était  des  plus  rigoureuses  :  elle  interdisait  aux  reli- 
gieux l'usage  de  la  viande ,  à  moins  qu'ils  ne  fussent  en  voyage 
ou  malades ,  le  jeûne  et  l'abstinence  leur  étaient  prescrits  trois 
fois  la  semaine  et  durant  trois  mois  de  l'année.  Le  pain  d'orge, 
le  gruau  d'avoine,  le  laitage  de  chèvre  et  le  poisson  du  lac  for- 
maient toute  leur  nourriture,  jusqu'à  ce  que  les  papes  leur  eus- 
sent accordé  la  permission  de  manger  de  la  viande  dans  les  jours 
gras. 

Les  Prémontrés  étaient  vêtus  d'une  longue  robe  blanche,  de 
laine  grossière  avec  un  sayon  plus  court,  de  même  étoffe;  leur 
chaperon  était  d'un  gros  feutre  blanc.  En  hiver,  ils  se  garantis- 
saient contre  les  rigueurs  du  froid  en  s'enveloppant  d'un  am- 
ple manteau  muni  d'un  capuchon ,  doublé  de  peau  de  mouton 
ou  d'agneau  ;  c'est  ce  costume  qui  leur  faisait  donner  par  le 
peuple  le  nom  de  Moines  blancs. 

Ce  ne  furent  pas  des  hommes  seuls  qui  embrassèrent  la  règle 
austère  de  Samt-Norbert ,  il  y  eut  un  grand  nombre  de  veuves 
et  de  filles  qui  suivirent,  au  Pays  de  Vaud ,  l'exemple  de  leurs 
frères  ou  de  leurs  maris.  D'abord,  les  religieux  et  les  religieu- 
ses habitèrent  les  mêmes  lieux,  dans  des  cloîtres  séparés;  mais« 
dès  Tan  1157,  ce  voisinage  fut  défendu  par  le  chapitre  général 
de  l'ordre ,  et  les  religieuses  augustines  furent  transférées  dans 
les  monastères  construits  exprès  pour  elles,  dans  des  localités 
moins  âpres,  comme  on  le  verra  ci-après. 
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générale  des  donations  faites  jusque-là  à  son  couvent.  Voici 
quelles  étaient  ces  possessions  en  1141,  selon  qu'elles  se  trou* 
vent  spéciOées  dans  une  charte  de  l'évêque  Guy  de  Marlanie , 
qui  occupait  encore  le  siège  épiscopal  (fe  Lausanne  (voir  la 
charte  N*  XV  du  Mémoire  sur  le  Rectorat,  page  176). 

L'abbaye  possédait,  à  la  Vallée,  la  pèche  du  lac  et  du  réser- 
voir ou  la  piscine  des  Brenets>  les  prés  et  terres  labourables 
qui  entourent  le  lac,  avec  Tusage  des  bois,  depuis  les  sommi* 
tés  du  Mont-Tendre  et  du  Risoux,  jusqu'au  fond  de  la  vallée  ;  à 
Cuarnens,  l'église  avec  les  dîmes  des  terres  et  le  moulin  banal 
donnés  par  le  fondateur  Ebald  de  La  Saruaz  ,  par  Uldrig  db 
Gramdson  ,  Marin  de  Cuarnens,  ses  trois  frères  et  ses  deux  fils 
Rodolphe  et  ^Llon,  ainsi  que  par  Willelme  et  Léotaud  de  Cor- 
bières,  tous  parens  ou  vassaux  du  seigneur  Ebald;  à  La  Cou- 
dre, le  Val  Molon  (Vallis  Molonis) ,  et  à  Mont-la-ville  des  terres 
données  par  les  mêmes  W.  etL.  de  Corbières  ;à  Villars-Boson, 
des  terres  données  par  Uldrig  de  Villars  ;  à  Ferreires,  des  ter- 
res données  par  Borcard  de  Retiens  ;  à  Villars  Lusseri,  à 
Suscévaz ,  à  MaUiod  des  terres;  à  Trévelin  sous  Aubonne,  des 
vignes  et  des  terres  qu'une  noble  dame  nommée  Fina  avait 
achetées  des  moines  de  Lutry  pour  en  faire  don  à  ceux  du  Lac; 
à  ColomUiei'  sur  Marges,  des  vignes  et  des  terres;  àSt-Saphorin 
sur  Marges^  l'église  donnée  par  l'évêque  Guy  de  Marlanie;  à 
Bellevaux  (Bellavarda)  au  Jorat ,  entre  la  Tour  de  Gourze  et  le 
mont  du  Chalet-à-Gobet,  un  vaste  terrain  couvert  de  bois,  et 
des  terres  à  Rueyres  (in  Rivorio,  commune  de  Chardonne, 
paroisse  de  Gorsier,  près  de  St.  Saphorin]  à  La  Vaux,  données 
par  le  même  prélat  ;  à  Chexbres ,  la  moitié  des  censés  des  prés 
donnés  par  Ardutius  dëFalcigny,  chanoine  de  Lausanne  et 
évêque  de  Genève,  enfin  à  Puidoux  des  dixmes  de  vin  données 
par  Amédée  seigneur  de  Rlonay  et  Gorsier  sur  Vevey  (Ibidem, 
chartes  iV"'  XIV,  XV,  XVI  et  XVII,  p.  174  à  181). 

Le  nombre  et  l'étendue  de  ces  libérables  témoignent  assez  de 
l'espèce  de  popularité  dont  l'ordre  des  Prémontrés  ou  Moines 
blancs \ouil  dans  le  pays  dés  l'origine  de  son  institution,  et  de 
la  ferveur  qu'elle  inspirait  précisément  à  cause  de  son  extrême 
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nom  soit  arrive  jusqu  a  nous ,  il  est  mentionné  dans  la  charte  de 
donation  de  révoque  Guy  ;  Âymon  lui  succéda  dans  cette  charge; 
c'est  à  l'abbe  Thierry  et  à  ce  prieur  qu'Ardutius,  cvéque  de 
Genève  et  prévôt  du  chapitre  de  Lausanne,  donna  en  4141  «les 
»  censés  casuelles  des  prés  à  Chexbres  destinées,»  dit  ce  prélat, 
«à  pourvoir  à  l'entretien  des  sœurs  religieuses  habitant  le  mo' 
»  nastère  de  Rivorio  dépendant  de  Tabbaye  du  Lac  de  Joux  > 
(Mém,  sur  le  Rectorat  iV®  XVL  p.  478).  Les  moines  de  ces  mai- 
sons religieuses  plantèrent  au-dessus  de  St.  Saphorin  les  vignes 
qui  portent  encore  le  nom  de  clos  de  Rueyres,  et  celles  du  clôs- 
d*Ogo  qui  passèrent  ensuite  à  l'abbaye  d'Humilimont  oude  Mar- 
sens;  elles  appartiennent  aujourd'hui  au  Collège  de  St.  Michel 
de  Fribourg  {Kuenlin,  Dictionn.).  Quant  aux  Augustines  de 
Rueyres,  leur  couvent  subsista  jusqu'à  l'époque  de  la  suppres- 
sion générale  des  ordres  monastiques  dans  le  Pays  de  Yaud  ;  les 
biens  de  ce  couvent  furent  ensuite  vendus  par  l'Etat  à  divers 
particuliers.  Us  consistaient  en  vignes  aux  clos  de  Rueyres 
et  iVOgoz,  soïi  Ey s- g énérouse ,  en  Montelliers,  paroisse  de  St- 
Saphorin,  à  Chardonne,  paroisse  de  Corsier;  en  prés,  bois 
et  pâturages  à  La-fortunaz  et  à  la  Grange-neuve ,  en  Chesaux- 
Pontiei'  et  Eys-Cornalles.  {Grosse  de  Rueyres.) 


W\cï\avh^ 


TROISIEME  ABBE. 

L'abbé  Richard  est  déjà  connu  comme  prieur  du  couvent  de 
Rueyres  ;  il  succéda  à  l'abbé  Thierry  et  gouvernait  l'abbaye  du 
Lac  de  Joux  en  1144.  Son  abbaye  ne  pouvant  suffire  aux  nom- 
breux travaux  de  défriçhemens  entrepris  sur  ses  différens 
domaines ,  l'abbé  Richard  abergea  aux  religieux  du  monastère 
d'Humilimont  un  terrain  dans  le  voisinage  de  Rueyres  ,  pour  y 
planter  de  la  vigne,  moyennant  un  cens  ou  redevance  annuelle 


le  Reclorai  N\  XVII  p.  179).  Les  menaces  doil  parle  Tabbé 
Etienne  se  rapportent  aux  prétentions  que  les  religieux  de  SL 
Oye«*d^  Joua;  ou  St.-Claude  élevaient  sur  la  propriété  de  la  par- 
tie occidentale  du  lac  et  particulièrement  sur  le  Lieu  où  dom 
Poncet  avait  jadis  construit  un  ermitage  (Locus  domini  Ponlii 
Heremitœ).  Ce  dom  Poncet,  dont  la  mémoire  était  encore  vénérée 
au  XY'  siècle  par  les  habitans  du  Jura  ,  fut  vraisemblablement 
un  religieux  de  St. -Claude  qui ,  de  même  que  le  fondateur  du 
prieuré  de  Mouthe  (Mutua)  situé  sur  le  revers  opposé  du  mont 
Rizoux  s'était  retiré  dans  les  solitudes  désertes  de  La  Vallée  de 
Joux ,  où  il  avait  bâti  une  cellule  et  défriché  quelques  terrains 
dont  l'abbaye  de  St.-Claude  hérita  après  sa  mort ,  personne  ne 
songeant  à  lui  en  contester  la  propriété. 

La  renommée  de  la  fondation  de  l'Abbaye  du  Lac  de  Joux  et 
de  sa  prospérité  croissante  étant  parvenue  aux  oreilles  des 
religieux  bénédictins  de  St.-Claude  excita  leur  jalousie ,  ils 
voulurent  faire  revivre  les  droits  qu'ils  s'attribuaient  sur  le 
Lieu  de  dom  Poncet  et  y  envoyèrent  quelques  religieux  qui 
reprirent  possession  de  la  cellule  abandonnée  de  l'ermite  mort 
depuis  longtemps ,  comme  le  prouve  la  charte  de  l'évêque  Guy 
de  Marlanie  qui  attribue  formellement  à  l'abbaye  tout  le  pour- 
tour du  lac  (undique  lacut)  sans  aucune  réserve. 

Les  Bénédictins  du  Lieu-Poncet  et  les  Prémontrés  de  l'abbaye 
se  disputèrent  aussitôt  la  pêche  du  lac  dont  ils  tiraient  leur 
principale  subsistance  ,  et  ces  discussions  de  fâcheux  exemple 
duraient  depuis  plusieurs  années  lorsque,  par  l'ordre  exprès 
du  pape,  Pierre,  archevêque  de  Tarentaise ,  et  Amédée,  évêque 
de  Lausanne,  furent  chargés  d'intervenir  et  d'établir  un  mode  de 
vivre  entre  les  deux  couvens. 

Par  un  arrêt  rendu  à  Lausanne  en  l'an  1155  (ou  1156)  »  les 
deux  illustres  prélats  prononcèrent  : 

l^  Que  le  nombre  des  religieux  habitant  le  Lieu  de  dom 
Poncet  ne  pourra  excéder  celui  de  dix  ,  savoir  quatre  profès 
(cornuti)  et  six  frères  lais  (làici)  lesquels  dépendront  de  l'auto- 
rité spirituelle  de  l'évêque  de  Lausanne. 

'i^  Qu'ils  n'admettront  dans  leur  couvent  aucun  religieux 
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5*.  Quanl  au  quatrième  côté  devers  Mouthe  c*est-à-dire  du 
côté  du  Risoux ,  on  ne  pourra  étendre  les  défrichemens  au-delà 
d'un  jet  d'arbalète»  lancé  en  suivant  le  ^entier  qui  suit  la  rive 
occidentale  du  lac  et  jusqu'aux  bornes  qui  seront  fixées  par 
les  abbés  de  St.  Vincent  et  de  Corneux  en  Bourgogne. 

G*".  Enfîn,  dans  l'intérêt  réciproque  des  deux  monastères , 
la  transaction  défendait  expressément  de  faire  aucun  établisse- 
ment dans  les  hautes-Joux,  situées  entre  le  Lieu  de  dom 
Ponce t  et  le  prieur^  d«  Mouthe. 

Cette  sentence,  corroborée  li'une  excommunication  contre 
les  renitens,  fut  rédigée  en  1167  en  présence  des  abbés  de 
Bonmont  et  de  Corneux,  chanoines  die  Genève  et  d'antres 
personnes  notables ,  parmi  lesquellet  on  remarque  Satoric  de 
Trévelin  prés  Aubonne  {Mém.  du  Recierat,  N^KiXp,  185).  A  ia 
vérité  cette  transaction  laissâU  les  religieux  de  4'abbaye  en 
paisible  possession  de  La  Vallée  tout  entière  ,  maïs  elle 
attribuait  abusivement,  comme  on  le  verra  bientôt ,  à  Tabbaye 
de  St. -Claude  un  droit  préexistani  de  propriété  sur  le  terri- 
toire de  cette  Vallée,  droit  qui  était  diamétralement  opposé  à 
eelui  qui  appartenait  héréditairement  aux  fondateurs  de  l'ab- 
baye du  Ivac  ;  mais,  d'un  autre  côté,  les  religieux  de  St. -Claude 
eatisfeits  de  s'être  assuré  une  bonne  part  dans  la  pAche  du  Lac 
abandonnèrent  bientôt  le. Lien  de  dom  Pencet,  <Kà  ils  ne  revin- 
rent jamais. 

La  défense  de  faire  des  établissemens  eu  abergemens  entre 
lé  Lieu  de  dom  Poncet,  cédé  aux  chanoines  de  l'abbaye,  et 
Mouthe,  qni  appartenait  â  f  abbaye  de  St -Claude,  était  destinée 
à  empéctier  que  les  collisions  élevées  à  TocoàsiiMi  de  ia  posses- 
sion du  lac  ne  se  renouvelassent  plus  tard  ao  eujel  de  la 
poesessien  du  mont  Rieouk;  c'est  pourquoi  les  défWchemens 
firent  limités  de  ee  côté  à  une  KÔne  étroite ,  |>Bralléle  au  lac. 
C'est  i  ces  réserves  qne  la  magnifique  forêt  du  KÎFonx  est 
redevable  d'avoir  passé  prêsqn'entière  dans  le  domaine  de 
l'Etat^  sans  enbir  les  mercellomonB  iDflms  qui  ^nt  atteint  les 
montagnes  de  la  Vallée  situées  du  eôté  de  Vend.  ^  -'r-- 


<Bautl)t(r  ou  fiPalttjrr^ 


CINQUIÈME    ABBE. 

Gautier  (GuaUlei'us  et  Walterus  en  latin]  gouvernait  déjà 
Tabliaye  du  Lac  de  Joux  au  commencement  de  Tan  1168.  Au 
mois  d'avril  de  cette  année,  il  accompagna  Landri,  évêque  de 
Lausanne,  à  St.-Maurice  en  Vallais  où  il  assista  comme  témoin 
à  la  donation  que  Tévéque  fit  à  cette  célèbre  abbaye,  de 
1  église  de  Saint- Aubin  en  Yully  [Archives  de  St.-Maurice),  A 
son  retour  à  La  Vaux,  le  1*'  de  mai  de  la  même  année,  Gautier 
de  Blonay ,  seigneur  de  Corsier  sur  Vevey ,  assisté  de  sa  femme 
Burcbane ,  de  ses  deux  fils  Pierre  et  Guillaume  et  de  son  frère 
Willelme ,  lui  fit  une  donation  conditionnelle  de  4  muids  de 
froment,  5  muids  d*avoine  et  un  muid  de  vin  de  rente  annuelle, 
à  prendre  à  Chexbres ,  où  les  seigneurs  de  Blonay  tenaient 
alors  des  fiels  de  l'église  de  Lausanne.  Cette  donation  à  titre 
d'aumône  devait  servir  à  l'entretien  des  sœurs  Augustines  de 
Rueyreç ,  auxquelles  Amédée,  seig'  de  Blonay^  père  de  Gautier, 
avait  jadis  donné  des  dîmes  à  Puidoux. 

Le  nom  de  l'abbé  Gautier  occupe  une  place  importante  dans 
les  annales  de  La  Vallée,  pour  avoir  obtenu  du  pape  Alexandre 
III  la  première  buUe  pontificale  confirmant  les  possessions  de 
l'abbaye  du  Lac  de  Joux.  Cette  bulle ,  donnée  au  palais  de 
Rialto  i  Venise  est  datée  du  29  Septembre  1177  (Hém.  du  Recto- 
rat iV^  XX  p.  185).  Elle  accordait  à  l'Abbaye  des  privilèges  qui 
n'appartenaient  pas  alors  à  tous  les  monastères ,  savoir  l'exemp- 
tion de  toute  juridiction  spirituelle  autre  que  celle  du  pape  et 
de  l'èvèque  diocésain  ;  le  droit  d'asile  dans  l'enceinte  du  doi- 
tre  (claustrum) ,  des  prieurés  ruraux  et  des  maisons  (gran^ia- 
rum)  dépendantes  de  l'abbaye  ;  celui  d'accorder  la  sépulture  à 
Aon»  ceux  que  leur  dévotion  porterait  à  la  choisir  dans  leurs 
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cimetières ,  pourvu  qu'ils  ne  fussent  pas  morts  dans  Timpcni- 
tence  finale.  En  cas  d'interdit  général  le  chapitre  eut  la  faculté 
de  célébrer  la  messe  à  portes  closes,  sans  sonner  les  cloches 
et  en  récitant  les  prières  à  voix  sourde ,  excluant  toutefois  ceui 
qui  se  trouveront  sous  le  poids  d'une  excommunication.  Elle 
exemptait  de  la  dime  papale  les  navales,  c'est-à-dire  les  terrains 
nouvellement  défrichés  de  la  propre  main  ou  aux  frais  des 
religieux ,  et  pronoqçait  la  peine  comminatoire  de  l'excommu- 
nication contre  toute  personne  ecclésiastique  ou  laïque  qui 
enfreindrait  les  privilèges  du  couvent,  ou  troublerait  les  reli- 
gieux soit  dans  leurs  personnes  soit  dans  leurs  biens. 

L'état  des  possessions  de  l'abbaye  spécifiées  dans  cette  bulle 
démontre  que,  dans  le  laps  de  37  ans ,  écoulé  depuis  la  charte 
de  l'évèque  Guy  de  Ifarlanie  Anna  1141,  les  oblations  des 
fidèles,  loin  de  se  ralentir,  avaient  au  contraire  doublé  son 
avoir;  car,  outre  les  domaines  mentionnés  dans  cette  charte, 
l'abbaye  avait  reçu  l'église  ù*Orny  de  Bartholomé,  seigneur  de 
LA  Sarraz  fils  d'Ebald  le  fondateur,  et  Hugues,  seigneur  de 
Grandson,  son  petit- fils,  neveu  de  Bartholomé  lui  avait  donné 
deux  moulins  à  Sainte- Croix  avec  la  Combe  de  Lantife  ou  des 
Nairvaux,  et  des  terres  à  Essert  sous  Montagny.  Albert  de 
Bettens  avait  ajouté  de  nouvelles  oblations  à  Breiiigni  à  celles 
de  son  ancêtre  Borcard  à  Bettens,  et  les  seigneurs  de  Mont- 
BiCHER  et  de  Yufflens  leChatel  avaient  généreusement  accordé 
aux  Religieux  l'usage  de  tous  les  pâturages  de  leurs  domaines  ; 
ceux-ci  y  avaient  même  ajouté  le  don  d'un  terrain  à  Vufflens  le 
Châtel  pour  y  construire  une  grange.  Louis,  seigneur  de  Mont 
et  ses  fils  avaient  donné  aux  chanoines  de  bonnes  terres  à 
Châtaigner€d  et  à  Luins,  Us  avaient  en  outre  acquis  des  pro- 
priétés a  Bougy,  à  Allaman,  à  Lanay,  à  Echichens,  à  Brem- 
biens,  à  St.  Germain,  et  des  censés  à  Vullierens, 

Les  domaines  dé  l'abbaye  comprenaient  des  pâturages,  des 
prés,  des  terres  labourées,  des  vignes  et  même  de.^  châtaigniers, 
ce  qui  la  mettait  à  même  de  poui  voir  abondamment  à  la  subsis- 
tance des  religieux  et  religieuses  de  l'Ordre  et  à  celle  des 
nombreux  colons  qu'ils  employaient  aux  défrichemens  et  à  la 


culture  de  leurs  terres,  soit  à  La  Vftliée  même ,  soit  dans  leurs 
établissemens  ruratit  ou  granges,  qui  se  multiplièrent  en  pro- 
potliot) ,  sur  tous  les  peints ,  au  grand  profit  du  progrès  agri- 
cole et  industriel  du  pays. 

On  remarque  qu'en  donnant  des  terres  cultivées  au  couvent 
les  donateurs  lui  cédaient  en  même  temps  les  familles  des 
colons  qui  les  exploitaient  à  titre  de  métayers;  ceux-ci  se 
trouvaient  inséparablement  attachés  à  ces  domaines  par  Tim- 
périeuse  nécessité  de  travailler  pour  vivre ,  qui ,  de  nos  jours 
et  nonobstant  la  liberté  qui  appartient  à  tous  les  citoyens,  force 
le  journalier  à  cultiver  la  terre  d'autrui  quel  qu'en  soit  le  pro- 
priétaire. Cette  nécessité,  qui  dégénéra  en  obligation  par  suite 
de  conventions  feites  entre  le  seigneur  propriétaire  primitif 
du  fonds  et  ceux  qui  s'engageaient  à  le  cultiver  moyennant  un 
salaire  représenté  par  une  portion  déterminée  des  fruits  an- 
nuels de  la  terre,  fut  l'origine  de  la  servitude  héréditaire  appe- 
lée main  morte  ou  taillabilité ,  à  laquelle  tous  les  colons  établis 
sur  les  domaines  du  couvent  se  trouvaient  également  soumis, 
soit  à  La  Vallée  soit  ailleurs. 


tUtrolû»  L 


SIXIÈME   ABBÉ 


Les  anciennes  difficultés  entre  les  chanoines  du  Lac  de  Joux 
et  les  moines  de  St.-Oyens  au  sujet  du  Lieu  de  dom  Poncet 
terminées  par  la  transaction  de  l'archevêque  de  Yiefine,  de  l'an 
il57 ,  se  ranimèrent  inopinément  par  suite  d'une  bulle  impé- 
riale accordée  à  Vuliielme  Abbé  de  St.-C!hiide  en  date  du  16 
novembre  1184.  Par  cette  bulle  l'empereur,  ignorant  sans 
doute  les  droits  antérieurs  des  seigneurs  de  La  Sarraz,  avait 
concédé  à  cet  abbé  les  hautes- Joux  de  Condat  on  de  St.  Claude, 
Jimitées  du  coté  d'orient  par  le  Noir-mont  Niffer^mons  et  le 


21 

cours  de  l'Orbe  depuis  le  Brasaus  Braciolus  jusqu'au  chémitr 
de  U  Perrière  Ferraria  Via,  c'est-à-dire  jusqu'au  torreut  de* 
la  Jogne,  qui  se  jette  dans  l'Orbe  entre  Ballaigues  cl  Val- 
lorbe.  (Dunod  hisL  de  SL-Claudc»  preuves  p.  LXIX), 

S'appuyant  sur  cette  nouvelle  concession  impériale  les  reli- 
gieux de  St.-Claude  teotèrenl  de  faire  revivre  leurs  anciennes 
prétentions  sur  la  rive  occidentale  du  Lac  de  Joux  et  sur  le 
Lieu  Poucet  ;  mais  flbaid  III ,  seigneur  de  La  Sarraz ,  fils  de 
Bartholomé ,  s'opposa  énergiquemeot  à  un  tel  empiétement  sur 
le  domaine  de  ses  ancêtres.  Il  réclama  auprès  de  l'empereur 
par  rintermédiaire  de  Roger,  évéque  de  Lausanne  et  légat 
apostolique  de  Rome,  dont  la  circonscription  diocésaine  se 
trouvait  également  compromise  par  les  prétentions  du  menas? 
tère  de  St.-Claude.  Ce  prélat  obtint  de  l'empereur  le  redres- 
sement de  ses  griefs,  par  deux  diplômes  de  Frédéric  I",  datés 
l'un  et  l'autre  de  Mulbausen  en  Tburinge,  du  26  août  1186. 
Le  premier  de  ces  diplômes  confiri»ait  à  la  vérité  la  transaction 
faite  jadis  (  A°.  1157)  par  les  archevêques  de  Vienne  et  de 
Tarentaise  ;  mais,  par  le  second,  l'empereur  déclara  formelle- 
ment, «  qu'il  n'entend  nullement  que  par  cette  transaction  il 
»  soit  en  rien  dérogé  aux  droits  antiques  que  son  amé  et  féal 
»  Ëbald  de  La  Sarraz ,  seigneur  de  Grandson ,  tient  de  ses 
»  ancêtres  fondateurs  de  l'abbaye  du  Lac,  confirmant  au 
»  dit  Ebald  et  à  ses  successeurs,  tenant  le  château  et  la  baron- 
»  nie  de  La  Sarraz  toute  seign^nrie  et  baute  juridiction  sur 
»  la  Vallée  et  les  Neires-Joux ,  depuis  Pierra-Fuly  jusqu'à  une 
»  lieue  vulgaire  du  lae Quinssonez  soit  des  Rousses,  et  depuis 
»  le  mont  Risoux,  qui  est  situé  du  côté  de  Mouthe,  jusqu'au  mont 
»  Tendrez ,  du  côté  de  Vaud. 

»  Ajoutant  que  le  dit  Ebnld  et  ses  successeurs  ont  pleine 
»  faculté  de  construire  dans  le  territoire  ainsi  limité»  maisons, 
»  villages,  bourgs  etcbâte^mx,  saas  autre  réserve  que  celle  de 
»  b  suseraitieté  in^médiate  4e  l'empire.  »  {Uém,  sur  le  Rec- 
teral  iV"  XXI  et  XXlIp.  189  ei  lôO.  ) 

Ce  document  est  important,  zioo-seutement  pour  la  garantie 
des  droits  ies  babîtans  de  La  Vallée ,  Daais  ee  outre  pour  la 
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patrie  de  Vaud  en  général ,  puisqu'il  a  plusieurs  fois  servi 
de  titre  unique  pour  reconnaître  les  limites  du  Canton  vers  la 
Franche-Comté.  L'original ,  portant  la  signature  et  le  sceau  de 
l'empereur,  que  Ton  conservait  précieusement  aux  archives 
du  château  de  La  Sarraz,  a  péri  en  1802,  ainsi  que  beaucoup 
d'autres  non  moins  essentiels,  par  le  vandalisme  aveugle  et 
brutal  des  brûle -papiers.  Il  anéantissait  les  prétentions  de 
l'abbaye  de  St. -Claude  sur  la  rive  occidentale  du  Lac  de  Joux, 
tout  en  maintenant  néanmoins  la  redevance  annuelle  des  160 
truites  en  faveur  de  cette  abbaye ,  redevance  qui  fut  considé- 
rée dès -lors  non  comme  une  marque  de  dépendance,  mais 
comme  une  simple  indemnité  de  l'abandon  du  Lteu-Poncet  au 
monastère  du  Lac  de  Joux. 

Nicolas  abbé  du  Lac  de  Joux  vivait  encore  cn'1293:  le  i" 
avril  de  cette  année,  Roger ,  évêque  de  Lausanne ,  lui  donna, 
ainsi  qu'à  Othon,  abbé  des  Prémontrés  de  Humilimont,  l'usage 
d'un  bois  situé  au  dessus  de  Puidoux  pour  l'afTouage  du  prieuré 
de  Rucyres  dépendant  de  l'abbaye  du  Lac  et  de  la  maison  que 
les  religieux  de  Humilimont  avaient  à  Riez  près  de  la  Tour  de 
Marsens  ù  La  vaux.  (  Voir  les  documens  sous  cette  date  parmi  hst 
pièces  justificatives ,  N"  XXV,  ) 


(fla^mar^ 


SEPTIEME   ARRE. 

Gaymar,  abbé  du  Lac  de  Joux,  successeur  de  Nicolais ,  est 
nn.n;:)é  (!ans  une  charte  par  laquelle  Rertbold  deNeucbâtel, 
ev('<iti(*  de  Lausanne,  confirme  à  son  abbaye  soit  au  prieuré  de 
Rueyres  toutes  ses  possessions  dans  le  territoire  de  Puidoux. 
parmi  lesquelles  on  remarque  le  Prâ-d'Archier ,  le  Prâ-de-Sas- 
sel,  les  champs  de  Prassi  et  de  Chèsa-Rontier ,  le  bois  de 
Tolonval  etc.  Cette  confirmation  en  faveur  de  l'abbé  Gaymar 
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est  datée  de  lau  1215.,  eu  présence  «de^Falcon  de  YuIlierensV 
de  Willerine  et  d'Humbert,  chanoines  de  son  abbaye,  de  Jean^ 
seigneur  deCossonay  et  de  Louis,  sénéchal,  de  TEvêque  [Docu- 
ment  A»  IL  ) 

Par  un  acte  daté  de  Sévery,  de  l'an  121 T,  Tabbé  Gaymar 
transigea  à  Tamiable  a?ec  Humbert  de  Vufflens  »  au  sujet  de 
eertaines  terres  situées  à  Cuarnens  et  à  Yiilar-Boson,  que 
son  père  et  les  seigneurs  de  Hontricher  avaient  données  en 
aumône  à  l'abbaye  du.  Lac  de  Joux,  mais  il  ne  survécut  guère 
à  cet  accommodement ,  et  Humbert  son  successeur  l'avait  déjà, 
remplacé  en  1219.  (  Document  AT'  ///.  ) 


jQumbrrt  ^ 


HUITIEME    ABBE. 

Il  parait  que  les  gens  de  l'abbaye  avaient  introduit  des  bro- 
chets (lucii)  dans  le  lac;  ceux-ci  s'y  étaient  tellement  multi- 
pliés, aux  dépens  des  autres  espèces  de  poissons  qu'ils  dévoraient, 
qu'il  était  devenu  presque  impossible  de  seprocurer  les  160  trui- 
tes ducs  annuellement  aux  moines  de  St. -Claude  par  les  cha- 
noines de  l'Abbaye.  D'un  autre  côté,  les  moines  de  Sl.-Claudc 
exigeaient  absolument  ces  160  truites,  refusant  d'accepter 
des  brochets.  —  Après  bien  des  débats ,  Bernard,  évêque  de 
Bellay,  pour  lors  abbé  de  St. -Claude,  et  Humbert,  abbé  du 
Lac  de  Cuarnens ,  convinrept  de  soumettre  leur  différent  au 
jugement  du  prieur  de  la  Chartreuse  d'Alion  en  Bugey  et 
d'Iblon,  seigneur  des  Monts  de  la  Côte.  Ces  arbitres  décidèrent 
qu'au  lieu  de  160  truites  les  chanoines  du  Lac  paieraient  à 
l'avenir  une  rente  annuelle  de  quarante  cinq  sols  genevois  ou- 
tre la  censé  de  cinq  sols  due  pour  le  Lieu  de  dom  Poucet,  le 
tout  payable  au  couvent  de  St. -Claude  à  la  fête  de  St.  Dénis  de 
chaque  année.  Cet  accommodement  fut  accepté  par  les  deux. 
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parties,  iiiafis,  e ornais  loule  censé  topposait  un  droit  de  réemp- 
tion  sur  les  fonds  qu'elle  affectait,  l'abbé  de  St. -Claude  déclara 
par  un  acte  séparé,  expédié  en  fiiTeur  des  chanoines  du  Lac 
de  Joux  et  d'Ebald  IV  fils  d'Ebald  III  seigneurs  de  La  Sarraz 
«  que  ni  lui  ni  son  couvent  n'ont  aucun  droit  de  propriété  ou 
»  de  juridiction  quelconque  sur  la  Vallée  de  Joux  au-delà  d'une 
«  lieue  vulgaire  du  Lac  Quinssonnez  ou  des  Rousses.  »  Ces 
deux  chartes  sont  datées  l'une  et  Tautre  du  jour  de  TEpipha- 
nie  soit  du  6  janvier  de  l'an  1219,  et  munies  des  sceaux  des 
deux  monastères  {Voir  Mém.  sur  le  Rectorat  iT"*  XXIII $t  XXIY 
p.  193  et  195.) 

Ainsi  se  termina,  au  bout  de  50  années,  cette  longue  querelle 
au  sujet  de  la  possession  du  Lieu-Poncet  et  de  la  pêche  du  Lac , 
dans  laquelle  Ebald  sire  de  La  Sarraz  avait  énergiqucment 
défendu  ses  droits  et  ceux  du  monastère  fondé  par  son  bisaïeul, 
contre  les  riches  et  puissans  moines  de  St.-Claude  qui  se  glori- 
fiaient de  ne  dépendre  que  de  l'empereur.  Cependant  on  n'a 
point  pu  découvrir  quand  et  par  quelle  raison  ces  redevances 
de  45  et  de  5  sols  cessèrent  d*étre  acquittées,  le  bit  est  que 
dès  lors  aucun  document  n'en  fait  mention.  Mais  les  domaines 
que  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  tenait  de  la  piété  des  fidèles  dans 
les  différens  quartiers  du  pays  donnaient  lieu  à  d'autres  con*» 
testations  non  moite  fk'équentes  entre  les  chanoines  et  les 
héritiers  des  donateurs  dont  les  libéralités  souvent  indiscrètes 
amoindrissaient  considérablement  le  patrimoine  de  ces  der- 
niers; heureusement  que  ces  différens  se  terminaient  presque 
toujours  à  l'amiable  et  sans  frais ,  par  l'intervention  d'amis 
communs  pris  pour  arbitres  par  les  partis. 

Les  usages  et  les  mœurs  de  cfês  temps  reculés  se  peignent 
vivement  dans  ces  procédures  où  l'intérêt  personnel ,  déftiut 
inhérent  à  l'humanité ,  ne  le  cède  qu'à  la  simplicité  et  à  la 
bonne  foi  apanage  de  ces  anciens  temps.  Par  exemple  Renaud 
de  Baulmes  revendiquait  comme  ressortissans  de  son  fief  les 
fils  d'un  certain  Vuibert,  clerc  de  l'église  de  Cuarnens,  tandis 
que  l'abbé  Hnmbert  soutenait  que  le  père  ayant  appartenu  à 
son  église,  les  fils  lui  appartenaient  aussi.  Ils  prirent  pour 
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arbitre  Ebaid  sire  de  La  Sarraz-Grandson,  qui  ménagea  enir'eux 
raccommodement  snÎTant:  Renand  de  Baulmes  et  ses  deux  fils 
Renand  et  Girard  abandonnèrent,  à  titre  d'aumône,  lenr  pré- 
tention sur  le  service  des  hommes  en  question ,  et  l'abbé 
du  Lac  de  Cuarnens  donna  a  Renaud  55  sols  en  argent  et 
5  aunes  de  panne  blancbc.  Quant  aux  fils  de  Yuibert  le  clerc,  ils 
se  déclarèrent  eux-mêmes  sujets  de  labbaye.  Cet  accord  fait  à 
Cuarnens  en  Tannée  1225  fut  scellé  du  sceau  d'Ebald  en  pré- 
sence de  Girard  de  Bavois,  prieur,  de  Falcon  de  Vullierens  et 
de  Tuillelme  chanoines  du  Lac  de  Joux  (Document  N°  V), 

L'année  suivante  (1226)  il  s'éleva  une  autre  contestation  en- 
tre l'abbaye  et  les  héritiers  de  Frédéric,  seigneur  de  Chaiïby 
en  Bourgogne  au  sujet  de  quelques  terres  que  celui-ci  avait 
léguées  aux  chanoines  du  Lac ,  a  Chavornay ,  Henri,  seig'.  de 
Joux  fut  choisi  comme  arbitre  du  différend,  et  prononça  que 
l'Abbaye  garderait  les  terres  en  payant  aux  héritiers  du  Sei- 
gneur de  Chaffoy  90  sols  estevenants.  (Droz,  hist,  de  P(mtarlief\ 
p.  279  ) 

Petronille  veuve  de  Jordan  de  Grandson ,  sire  de  Belmont , 
venait,  selon  l'ancien  usage,  d'accompagner  le  convoi  de  son 
mari ,  enseveli  au  cloître  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux ,  dans  la 
chapelle  dite  de  Grandsùn .  Après  la  cérémonie  des  funérailles^ 
elle  confirma  '  les  donations  que  son  époux  avait  faites  à 
cette  abbaye ,  à  son  lit  de  mort ,  de  l'église  d'Ependes  et  de 
terres  à  Essert. 

Vers  la  fin  du  siècle  précédent,  Richard  de  Montfaucon, 
Comte  de  Montbéliard ,  et  Gaucher ,  son  frère ,  seigneur  d'Orbe 
et  d'Echallens ,  ce  dernier  partant  pour  la  Terre-Sainte  (1201), 
avaient  donné  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux ,  \ïout  l'affouage  de  sa 
grange  d'Oulens  et  à  titre  d'aumône,  l'usage  de  leurs  bois 
d'Orjulaz,  près  de  Bioley,  et  les  pâturages  de  leurs  terres. 
Aimon,  sire  de  Montfaucon,  fils  du  comte  Richard,  ayant  conçu 
quelques  doutes  sur  cette  concession  verbalement  faite ,  char- 
gea son  féal  Girard,  seigneur  de  Gumoéns,    de  vérifier  la 

»  Par  atlc  du  mois  de  juillet  1227  {Docum^,  A®  /7.) 
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chose.  Girard  ayaul  interrogé  trois  vieillards  digues  de  foi , 
ceux-ci  déclarèrent  unanimement  qu'ils  avaient  été  témoins  de 
cette  donation,  faite  à  Oulens,  et  leur  dire  fut  attesté,  sous  le 
sceau  du  prieur  de  Romainmotier ,  en  Tannée  1230. 

Au  mois  d'octobre  de  cette  même  année,  1230,  révè()ue  de 
Genève  Aimon,  fils  puîné  d'Ebald  IV, seigneur  de  La  Sarraz 
et  de  Grandson ,  assisté  de  dom  Gaucher ,  abbé  de  Citeaux , 
termina  à  Tamiable  un  différend  qui  s'était  élevé  naguère  entre 
l'abbaye  du  Lac  de  Joux  et  celle  du  mont  Sainte-Marie,  située 
de  l'autre  côté  du  Jura ,  sur  les  confins  des  cantons  de  Mouthe 
et  de  Pontarlier.  L'abbaye  du  Lac  revendiquait  la  propriété 
du  sol  sur  lequel  celle  du  mont  Sainte-Marie  avait  été  fondée 
(locm  in  quo  abbatia  monUs  Satictœ  Mariœ  fundata  est). 

L'origine  de  cette  prétention  remontait  déjà  au  siècle  précé- 
dent. 

A  celte  époque ,  où  les  divers  ordres  religieux ,  mus  par  un 
zèle  excessif,  rivalisaient  entr'eux  pour  faire  prédominer  la 
règle  qu'ils  professaient,  ce  zèle  était  poussé  au  point  de  cher- 
cher à  faire  des  prosélytes  même  dans  le  sein  des  communautés 
d'un  autre  ordre  :  les  actes  qui  concernent  le  difi'érend  dont 
on  vient  de  parler  offrent  un  exemple  curieux  de  ce  prosély- 
tisme indiscret.  Des  frères  convers  dont  les  convictions  n'é- 
taient pas  entièrement  fixées  en  faveur  de  telle  ou  telle  règle 
de  discipline,  et  même  des  religieux  profès  abandonnaient 
leur  couvent  et  s'associaient  pour  fonder  de  nouveaux  établisse- 
mens  dans  les  lieux  les  plus  âpres  et  les  plus  reculés.  Il  parait 
que  le  monastère  du  mont  Sainte-Marie  dut  sa  première  fon- 
dation à  une  association  de  ce  genre,  composée  de  religieux 
appartenant  à  divers  couvons  du  mont  Jura.  Dans  l'origine , 
ces  Religieux-marrons  s'étaient  établis  sur  le  mont  du  Four  (in 
monte  de  Furno)  dans  une  effroyable  solitude  '  (in  loco  valde 
horrido  ac  remoto  a  gentibus  situm,) 

'  Co  lieu,  qui  lirait  son  nom  det  foun  qu'on  y  «vait  oonstniiU  pour  fondre  fa 
poix-rcsioe,  quoique  situé  dans  le  mcme  quartier  du  mont  Jura,  ne  parait  pas 
identique  avec  celui  qui  csl  désigné  sous  le  nom  à'Heremui  in  mont»  dt' furno  on 
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La  petite  corn  s.unauté  vécut  pendant  quelques  années  dans 
eetle  solitude  sous  la  discipline  ascétique ,  mais  sans  suivre 
telle  ou  telle  règle  monastique  particulière.  Néanmoins ,  com- 
me ils  avaient  besoin  d'un  prêtre  (capellanus)  pourvu  de  Tor- 
£nation  canonique  pour  la  célébration  de  la  messe  et  la 
confession ,  les  religieux  du  mont  de  Four  avaient  appelé  à  eux 
un  chanoine  de  Tordre  de  Saint -Augustin  nommé  Girard,  qui 
lin-même  avait  quitté  l'abbaye  de  Mont-Benoit  pour  entrer  à 
Tabbaye  du  Lac  de  Joux.  A  la  mort  de  ce  directeur  spirituel, 
eduioci  fut  remplacé  par  un  religieux  prémontré  de  Tabbaye 
du  Lac  qui  résida ,  pendant  quelques  années,  comme  chapelain 
an  mont  du  Four.  Ce  chapelain ,  nommé  Pierre ,  Gt  de  vains 
efforts  (in  vanum  laboravit)  pour  persuader  à  ses  religieux 
d'embrasser  définitivement  la  discipline  des  prémontrés  ;  mais, 
voyant  que  ceux-ci  inclinaient  décidément  vei*s  la  règle  de 
SaintrBernard  de  Clairvaux ,  il  prit  le  parti  de  les  abandonner 
el  rentra  dans  son  abbaye.  Après  son  départ,  les  frères  con- 
versdu  mont  du  Four,  dont  la  cellule  portait  déjà  le  nom  de 
mont  Sainte-Marie,  prirent  pour  directeur  un  Religieux  nommé 
Etienne,  qui  appartenait  à  Tabbaye  de  Billon,  fille  de  celle  de 
Qairvaux  ^.  Ce  fut  sous  la  direction  de  dom  Etienne  que  la 
modeste  cellule  du  mont  Sainte-Marie  ,  s'éleva  au  rangd*abbaye 
ious  la  règle  de  Saint-Bernard  de  Clairvaux.  Par  une  charte 
de  Fan  1199,  Gaucher  lY,  sire  de  Salins,  dota  ce  nouveau 
Bionastére  d'une  grande  étendue  de  terres  incultes  et  de  forêts 
{GuUlaime,  Histoire  de  Salins,  I,  Preuves,  p,  92  et  93)  et,  dès 
l'année  suivante  (A**.  1200),  Amédée,  archevêque  de  Besan- 
çon,  confirma  ces  donations  et  l'élévation  au  rang  d'abbaye 
ée  cette  cellule  [Droz,  hist,  de  Pontarlier,  Preuves,  p.  274.) 

la  côle  du  foor,  dans  la  charte  de  concession  faite  en  favear  du  prieuré  de  Ro- 
oniamotier  par  Gaucher,  sire  de  Salins,  en  I1S6.  (Voyez  Guillaume,  histoire 
det  sires  de  Salins,  I,  preuves  36  et  57.) 

*  L*abba}'e  de  Billon  ou  BulUon,  ordre  de  Gteaux,  était  dans  le  doyenné  de 
Sexle,  dioci'so  de  Besançon    {Dunod,  histoire  de  TEf^isc  de  Besançon,  T.  Il, 
996.) 


CDillcrme^ 


NEUVIÈME  ABBÉ. 


Aimon  T'  fils  aîné  de  Girard,  seigneur,  de  La  Sarraz  avail 
depuis  quelques  années  succédé  à  son  grand  père  Ebald  IV , 
lorsque  Tabbé  el  le«  chanoines  du  Lac  de  Joiix  assembles  en 
plein  chapitre  lui  prêtèrent  Thommage  accoutumé,  comme 
fondateur-avoué  et  gardien  de  leur  abbaye.  A  Toccasion  de  cet 
hoaimage,  daté  du  mois  d'avrî/  de  l'an  1244,  le  droit  apparte- 
nant aux  seigneurs  de  La  Sarraz  d*élever  des  batimens  dans 
toute  la  Vallée  fut  réglé  de  manière  à  excepter  de  ce  droit  Ten- 
ceinle  du  couvent  et  un  rayon  tout  à  lenteur,  calculé  à  la 
double  portée  d'une  arbalète  de  deux  pieds  de  long ,  tirée  par 
lifi  homme  de  taille  ordinaire ,  depuis  la  base  du  mur  du  grand 
autel.  En  revanche,  Aymon  accorda  aux  religieux  divers  avan- 
tages, et  leur  céda  «  la  collation  des  parroches  (des  églises  pa- 
»  roisftiales)  et  des  chapelles  »  des  villages  de  son  ressort  où  il 
avait  dos  biens.  Le  chapitre  reconnut  en  outre  tous  Ifis  enga- 
genMDs  pris  à  l'égard  de  leur  avoné«  par  leurs  prédécesseur^» 
et  BoUmment  par  Hunbert  le  dernier  abbé,  ajoutant qu*au  ca$ 
où  les  religieux  manqueraient  à  ces  engagemens  le  seigneur 
de  La  Sarraa  serait  en  droit  de  retenir  tous  leurs  biens  jcn 
séquestre.  Ce  document  nous  apprend  que  Vujllerme  avait 
déjà  succédé  à  l'abbé  Humbert.  (thcumeui  iV°  XV.) 

Jean  de  Châlon,  dit  l'antique,  comte  de  Bourgogne,  était 
l'heureux  possesseur  des  riches  salines  de  Salins.  Ce  prince, 
dirigé  par  une  politique  bienfaisante,  se  servit  habilement  du 
besoin  de  cette  denrée  indispensable  pour  se  créer,  au-delà  du 
Jura,  où  il  n'existait  pas  de  saline,  une  influence  plus  ou 
moins  durable.  Il  accorda  gratuitement  aux  principaux  monas- 
tères une  quantité  de  sel  proportionnée  à  leurs  besoins  à 
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prendre  annuellement  dans  ses  salines  de  Salins ,  en  affiran» 
chissant  cette  exportation  de  tout  péage.  L'abbaye  du  Lac  de 
Joux  ne  fui  point  oubliée  dans  cette  répartition  :  par  une 
charte  du  mois  de  juillet  de  l'an  1244 ,  Jean ,  comte  de  Bour* 
gogne  et  sire  de  Salins ,  donna  à  perpétuité  à  l'abbaye  du  Lac 
de  Joux  cent  souldées  de  sel  (enTiron  350  livres) ,  à  prendre 
annuellement  dans  ses  salines  de  Salins,  avec  la  franchise  da 
péage,  à  condition  de  célébrer,  chaque  année,  l'anniversaire  de 
sa  mort.  (  DocumefU,  iV^  XIV,)  Quelques  années  après,  il  ang* 
menta  cette  dotation,  par  une  charte  du  mois  de  février  de  l'aa 
1347,  en  ajoutant  aux  cents  souldées  précédentes  vingt  charges, 
(onera),  soit  environ  170  livres  de  sel,  ce  qui  portait  à  plus  de 
cinq  cents  livres  l'approvisionnement  annuel  du  couvent.  A  ca 
don,  Jean  de  Châlon  ajouta  celui  d'un  emplacement  dans  la 
ville  de  Salins,  pour  y  construire  un  magasin  afin  de  mettre 
à  couvert  cette  provision  de  sel  (  Document  N*.  XVIL) 

C'est  sous  l'abbé  Willelme  que  Jean  de  Cossonay ,  évèqua. 
de  Lausanne ,  décida  que  le  cloître  des  religieuses  de  Rueyres, 
n'étant  pas  séparé  de  biens  de  l'abbaye  du  I^ac,  ne  pouvait  pas 
être  qualifié  de  prieuré ,  et  que  le  chanoine  qui  le  gouvernait 
porterait  dorénavant  le  nom  de  fnagister  au  lieu  de  celui  de 
prieur  (Document  N"*.  XVIL)-*  Amaldric  portait  encore  le  titre 
de  prieur  de  Rueyres  en  1243;  mais,  dès  l'année  suivaqte 
(1244),  Jean  de  Bretigny,  chanoine  du  Lac  de  Joux,  ne  por-^ 
tait  que  le  titre  de  magiaUr  de  Rivorio  (Charte  d'Hauterive,  da^ 
mois  de  février  1249,  soit  1250,  nouveau  style^)  '\ 

On  se  rappelle  que  l'usage  des  vastes  pâturages  de  Montri-*, 
cher  avait  été  jadis  accordé  à  l'abbaye  Al  Lac  de  Joux.  Reymond 
de  Montricher,  donzeh  avait  molesté  les  gens  du  couvent  k 
l'occasion  de  ces  pâturages.  Après  sa  mort,  sa  veuve  Alix  de 
Mont,  Jaques  et  Reymond  ses  fils,  et  Ainde  sa  mère  s'empres- 
sèrent de  réparer  les  dommages  accasioqnés  à  l'abbaye  par  le 
défunt,  en  donnant  à  celle-ci  le  domaine  de  Hureta,  entre  la 
grange  de  Bussy  et  Yens ,  avec  les  censés ,  les  terres  et  les 
prés.  Cet  acte  de  réparation  fut  fait  en  présence  de  Guillaume 
d'Ecublens,  dit  le  grand  Çmagnus),  chevalier,  d'Aymon  et  de 
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Wuîllerme  de  Yuniens-le-Châtel  dits  grès,  chevaliers,  i'an 
«49.  {Document  iV»  XIX.) 

Les  sires  de  Champvent  et  de  Belmont  n'oubliaient  point 
qu'ils  descendaient  des  fondateurs  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux. 
Henri  seigneur  de  Champvent,  Helvis  sa  femme ,  Willelme, 
Pierre,  Gaucher,  Olhon  et  Girard  ses  fils  lui  donnèrent,  le  24 
février  1260 ,  huit  muids  de  bkd  mi-froment  et  avoine  de  cen- 
sés ,  assignées  sur  le  produit  des  dîmes  d'Orges ,  de  Longeville 
et  Vugelles  (VousàlaJ)  Les  témoins  de  cette  oblation  furent  : 
Guillaume  de  Oulens,  Girard  d'Eclépens  et  Pierre  de  Peney, 
chevaliers,  GuiHaumede  Montagny  et  Tholoméde  Pont,  donzels, 
Girard  et  Etienne  Métraux,  et  Pierre  Gros,  bourgeois  de  Champ- 
vent;  frère  Willelme  titré  de  prieur  du  Lac  de  Joux  et  frère 
Jean  le  sous-prieur  «  avec  Jean  curé  de  Champvent,  complè- 
tent la  liste  de  témoins  de  divers  états  qui  assistèrent  à  cet  acte. 
La  qualification  de  bourgeois  de  Champvent  semblerait  indi- 
quer que  ce  lieu  était  alors  un  bourg  mui^  ayant  ses  franchises, 
vu  qu'on  ne  donnait  guère  alors  la  qualité  de  bourgeois  {bur- 
genses)  aux  citoyens  de  simples  communes  rurales.  (Document 
*  N».  XX.) 

L'année  suivante  (1261),  Berthaud  co-seigneur  de  Belmont, 
Froyne  sa  femme ,  Willelme  son  fils  et  Comtessa  sa  fille ,  don- 
nèrent en  aumône  pure  et  perpétuelle  i  l'abbaye  la  quatrième 
partie  de  la  dime  d'Essert-sur-Belmont.  (Document  N^  XXL] 
Ces  oblations  aux  églises  et  aux  monastères,  que  l'opinion  re- 
ligieuse du  siècle  prélevait  comme  un  impôt  sur  le  patrimoine 
de  chaque  génération  nouvelle ,  tournaient  au  profit  de  la  chose 
publique,  en  ce  que  les' moines  étaient  en  général  meilleurs 
ménagers,  et  s'occupaient  davantage  de  l'amélioration  des 
terres  que  les  propriétaires  laïques  appelés  par  état  aux  fonc- 
tions publiques  et  à  la  guerre.  Aussi,  les  granges  des  chanoines 
isolées  au  coin  d'un  bois  ou  d'une  terre  en  friche  devenaient 
bientôt  le  centre  d'un  nouveau  village ,  comme ,  par  exemple , 
la* grange  de  Bussy  mentionnée  plus  haut,  celle  de  Val  ou 
Vaux-mollon  ou  de  la  Coudre  et  d'autres. 


3tan  it  Britij^tiT^f 

DIXIÈME  ABBÉ. 

Jean  de  Brétigûy  était  déjà  chanoine  de  l'abbaye  du  Lac  de 
Jonx  et  roagiater  de  Rueyres  en  1250.  An  mois  de  février  de 
cette  année,  il  assi^  comme  témoin  à  la  donation  qu'André  de 
Dom^Pierre ,  chevalier,  fit  à  Tabbaye  d'Hauterive ,  de  la  dime 
de  vin  de  La  Déraise  près  des  Faverges  à  La  Vaux.  {HaUert  CM. 
DipL  XL.  /^.  7}  Au  mois  de  juillet  suivant  il  prononça  en  qua- 
lité d'arbitre  entre  le  prieuré  de  Payefne  et  ses  gens  de  Puy- 
dow  {Poiioux)  au  sujet  de  l'usage  dans  les  raspes  du  Désalay, 
(L.  c).  Jean  n'était  encore  que  soûs-Prieur  de  son  couvent  en 
1261  et  ne  succéda  à  l'abbé  Willelme  que  quelques  années 
après. 

Dans  ce  temps*>li  Aymon,  sire  de  La  Saf  raz-Crandson,  décéda 
(vers  Fan  1269)  sans  laisser  d'héritiers  mâles,  n'ayant  eu  que 
trois  filles,  dont  un  ancien  document,  en  son  vieux  et  naïf  lan- 
gage, rappelle  les  alliances  et  les  partages  en  ces  termes  :  «  Ouz 
»  maz  {manoir)  de  Laz  Sarée  y  eut  trois  filles  desquelles  l'une 

•  (Henriette)  demoray  {demeura)  ouz  maz  [manoir)  de  La 
»  Sarraz  ;  l'autre ,  Jaquette  fut  mariée  ouz  seigneur  de  Monnet 
»  vicomte  de  Salins,  et  l'autre  {Jordane)  ouz  cuenz  (comte)  de 

•  Neuchâtel.  Et  fut  débat  entr'elles  de  l'avoyerie  de  la  dite 

•  abbaye ,  tellement  que  la  dame  dou  Cuenz  de  Neuchâtel  et 
»  Rolin  son  fils  vendoyrent  leur  droit  en  la  dite  avoyerie  et 
»  tuycion  {protection) ,  assavoir  la  tierce  partie  à  la  dame 
»  Henriette  dame  de  Laz-Sarée  {femme  de  Humbert  de  Mont» 

•  ferrand,  eiievalier)  et  à  Jean  son  fils,  pour  le  prix  et  somme 
»  de  soixante  sols  de  censé,  qui  furent  taxées  et  estimées  à  cinq 
»  muids  de  froment  recevable  à  la  mesure  de  Laz-Sarée*.  Et 

'  Le  muid  de  froment  de  J2  coapes  soil  24  quarterons  n^aurait  valu  alors 
que  12  sols, soit  6  deniers  le  quarteron. 
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»  à  la  dame  de  Monnet  fut  accordé  pour  son  droit  cinquante 
»  livres  qu'elle  recehût  de  dame  de  Laz  Sarrée ,  comment  cou- 
»  tiennent  douz  (detix)  lettres,  l'une  datée  de  l'an  1277,  Tau- 
»  tre  de  l'an  1288.  »  (  Verbal  de  1467  aux  arch,  de  La-Sarraz.) 
L'avouerie  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  et  la  seigneurie  de 
la  Vallée  restèrent  ainsi  inséparablement  attachées  à  la  baronnie 
de  La  Sarraz  comme  par  le  passé.  Mais,  dans  l'intervalle,  il  s'é- 
leva entre  l'abbaye  et  l'hoirie  du  seigneur  de  La  Sarraz,  à  l'oc- 
casion des  abergataires  du  couvent  riéreLa  Coudre  et  Guarnens, 
d'assez  graves  difficultés  qui  furent  accommodées  par  Guil- 
laume de  Champvent  évéque  de  Lausanne  et  Jean  d'Allemand 
|Oge  de  Genevois  et  de  Yaud  pour  le  comte  Philippe  de  Savoie. 
Entr 'autres  griefs ,  l'abbé  Jean  de  Brétigny  se  plaignit  de  ce 
que  Humbert  de  Mont-ferrand  seigneur  de  La  Sarraz ,  mari  de 
dame  Henriette  de  La  Sarraz-Grandson ,  donnait  aide  et  pro- 
tection aux  ressortissants  de  l'abbaye  qui  abandonnaient  les 
domaines  du  couvent  pour  se  retirer  à  La  Sarraz  *et  pour  y  jurer 
»  la  bourgeome  de  ce  bourg,  déjà  doté  de  notables  franchises.» 
Les  arbitres  rendirent  une  sentence  datée  du  château  d'Ouchy, 
du  12  décembre  1273,  qui  réglait  les  droits  respectifs  des  sei- 
gneurs de  La  Sarraz  et  de  l'abbaye  du  Lac,  non-seulement 
rière  Guarnens  et  la  Goudre  mais  aussi  dans  le  territoire  de  La 
Vallée.  Voici  les  points  qui  intéressent  les  habitans  de  cette 
vallée  :  1".  L'abbé  et  couvent  reconnaissent  de  nouveau  que 
«  l'avouerie,  avec  haute  juridiction  et  dernier  supplice  sur  la 
»  partie  orientale  du  Lac  *  {ab  aquâ  quœ  lacus  vocatur  citra) 
»  appartient  exclusivement  à  la  dame  Henriette  à  laquelle  le 
»  château  de  La  Sanaz  est  échu  en  partage.»  2°  Que  les  biens 
des  délinquants  condamnés  à  la  mutilation  d'un  membre  ou  à 
la  peine  capitale ,  seront  dévolus  au  Seigneur  justicier  à  l'ex- 
ception des  biens  immeubles  que  le  condamné  tenait  du  cou- 
vent, et  qui  retourneront  à  celui-ci.  3**.  Que  le  ban  ou  amende 
de  60  sols  appartenant  à  l'avoué  sur  tous  les  délinquans  ressor- 
tissans  du  couvent  sera  dévolu  à  l'abbé ,  quand  elle  concerne 
des  famiUers  ou  serviteurs  du  monastère ,  et  l'on  entend  par  fa- 
miliers ceux  qui  vivent  de  la  table  du  couvent.  4°.  EnGn  que  le 
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seigneur  de  La  Sarras  ne  pourra  admettre  à  la  bourgeoisie  de 
La  Sarraz  aucun  homme  taiUable  ni  familier  du  courent.  (  Do* 
eument.N''  XXIII.) 

Au  sujet  des  hommes  taillables  de  l'abbaye  dont  il  est  parlé 
dans  cet  acte,  nous  remarquerons  qu'elle  acquit  à  prix  d'argent 
quelques  ténementiers  de  cette  condition.  Ainsi  au  mois  de  fé- 
vrier 1290,  Perronet  de  Moiry  et  ses  deux  fils  cédèrent  à  l'ab- 
baye, pour  le  prix  de  30  Livres  lausannoises ,  deux  hommes 
liges  ou  taillables  avec  leur  ténement  rière  Mont-la-ViUe  et  des 
dîmes  à  La  Praz.  La  prononciation  de  l'an  1273  ne  fait  aucune 
mention  d'habitants  fixes  dans  le  territoire  de  La  Vallée  ;  les 
abergeants  dont  elle  parle  comme  tenant  leur  abergement  de 
l'Abbaye  sont  ceux  auxquels  elle  avait  concédé  des  terres  en 
usufruit  perpétuel  dans  les  territoires  de  La  Coudre  et  la  pa- 
roisse de  Cuamens,  d'où  l'on  peut  conclure  que  La  Vallée  n'a- 
vait alors  d'autres  habitans  que  les  familiers  du  couvent,  arti- 
sans, pêcheurs,  valets  de  pré ,  bâcherons  et  gardiens  de  trou- 
peaux attachés  an  service  des  religieux  qui  leur  fournissaient 
les  vivres,  les  vêtemens  et  les  instrumens  nécessaires  à  leur 
subsistance  et  à  leurs  travaux. 


Kaottl  T^ 

ONZIÈME  ABBÉ. 

On  ne  connaît  cet  abbé  que  par  une  transaction  datée  du 
mois  de  mars  1287,  qu'il  ménagea  entre  Jaques  seigneur  de 
Montricher,  chevalier,  et  Jaquet  fils  de  feu  Aymé  de  Saint-Ger- 
main son  cousin,  au  sujet  de  leurs  droits  respectifs  sur  la  terre 
de  Montricher. 

Aymon  sire  de  La  Sarraz-Grandson  et  Wuillelme  son  frère 
Trésorier  du  chapitre  de  Lausanne  avaient,  en  mourant ,  légué 
pour  la  célébration  de  leur  anniversaire,  à  l'église  de  Marie-Ma- 
delaine  du  Lac,  16  coupes  de  froment,  4  coupes  d'avoine  et  10 
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isols  d'argent  de  rente  perpétuelle.  Henriette  dame  de  La  Sarraz, 
devenue  veuve  de  Humbert  de  Mont-ferrand  seigneur  de  La 
Sarraz,  Jean  leur  fils,  ainsi  que  Marguerite  de  Joui  femme  de 
ce  dernier  acquittèrent  ces  legs  pieux  en  renonçant  à  perpétuité 
à  la  redevance  ou  giète  de  15  sols  dus  au  château  de  La  Sarraz 
sur  les  redevances  de  l'église  de  Cuarnens ,  transférant  en  outre 
au  couvent  une  censé  de  6  coupes  de  froment  que  Jacob  de 
Cuarnens  donzel  devait  sur  son  ténement  ;  cet  arrangement  se 
fit  sous  le  sceau  de  la  cour  de  Lausanne  au  mois  d'avril  de  l'aq 
6129.  (Arch*  cant.  RanuUnmot.  iV^  21.  ) 


2tan  n, 

DOUZIÈME  ABBÉ. 

Jean,  deuxième  du  nom,  s'intitulait  modestement,  par  la  pa- 
Itence  de  Dieu,  Abbé  du  Lac  de  Joux,  Au  mois  de  décembre  de 
l'année  1294  il  vendit  à  Aymon  de  Jolens,  chevalier^  certaines 
possessions  de  sou  couvent  au-dessus  de  Morges.  Jean  seigneur 
de  La  Sarraz  avoué  de  Tabbaye  consentit  à  cette  vente  et  de 
plus  s'en  porta  garant  contre  toute  éviction  pour  le  terme  de 
quarante  années.  {Document  N^XXVL)  L'Abbé  Jean  ne  survé- 
cut guère  à  cet  acte.  Il  eut  pour  successeur  Pierre  ou  peut-être 
Nicolas,  qui  suit. 


Uieoiasi  H^ 


TREIZIEME  ABBE. 


Cet  abbé  n'est  connu  que  par  une  charte  de  Tan  1301 ,  si 
toutefois  il  n'y  a  pas  erreur,  soit  dans  la  date ,  soit  dans  le  nom 
que  l'auteur  du  Précis  historique  lui  donne.  (Voir  le  Conserva- 
teur Suisse.  T,  Ç,  p.  86.  ) 


})trrrr  I  ^ 

QUATORZIÈME  ABBÉ. 

Le  5  décembre  1304»  Pierre  abbé  da  Lac  de  Joux  abergea  à 
Perrinet  Bron  quelques  terres-  au  Lieu  de  Dom-Poncet  resté 
désert  depuis  la  retraite  des  religieux  Bénédictins  de  St.* 
Claude.  Cet  abergement  fut  fait  sous  la  réserve  des  prestations 
personnelles  et  foncières  ordinaires.  Les  prestations  person- 
nelles en  faveur  du  château  de  La  Sarraz  étaient  les  mêmes  que 
la  prononciation  de  Tan  1273  avait  fixées  pour  les  abergeants 
de  La  Coudre  et  de  Cuarnens,  savoir  :  1"  une  journée  de 
charroi ,  deux  fois  Tan ,  pour  voiturer  les  denrées  du  seigneur 
de  La  Sarraz  et  pour  l'entretien  de  ses  bâtimens  ;  2"*  trois  cor- 
vées ou  journées  de  charrue  par  an  pour  labourer  ses  terres  ; 
S""  une  journée  de  faucheur  par  feu ,  pour  le  coupage  d^  ses 
foins  et  moissons»  les  bergers  ou  fruitiers  {bubidci)  exceptés; 
4**  un  chapon  soit  une  poule  par  feu  ;  5**  enfin  chaque  mé- 
nage devait  au  collecteur  des  redevances  du  seigneur  la  colla- 
tion, c'est-à-dire  des  vivres,  pour  la  valeur  de  trois  deniers,  qui 
équivalaient  à  la  moitié  d!nn  quarteron  de  froment  coûtant 
alors  6  deniers.  L'abergeant  payait  en  outre  à  l'abbaye  les  re- 
devances foncières  soit  le  fbcage,  les  censés  et  dîmes  des 
avoines  et  des  légumes.  Cet  abergement  est  le  plus  ancien.dont 
le  cartulaire  de  l'abbaye  fasse  mention. 

Avec  lui  commence  une  ère  nouvelle  pour  la  Vallée  du  Lac 
de  Joux  :  jusqu'alors  elle  n'avait  guère  été  habitée  que  par  les 
religieux  et  leurs  serviteurs  ou  commensaux.  A  l'exception  des 
prairies  établies  autour  de  l'abbaye ,  et  de  quelques  champs 
d'avoine  cultivés  par  les  valets  du  couvent  »  les  travaux  de  dé- 
frichement s'étaient  arrêtés  sur  les  pentes  méridionales  du 
Jura,  dans  les  fiuagcs  de  La  Coudre,  de  Mont -la -ville  et  de 
Cuarnens. 
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Quoique  abergataires  universels  de  tous  les  fonds  défrichés 
dans  le  territoire  de  La  Vallée,  le^  religieux  ne  pouvaient  ce- 
pendant sous-aberger  ces  terrains  qu'avec  le  consentement  ou 
lauds  du  Seigneur  de  La  Sarraz,  et  ils  n'avaient  aucune  juri- 
diction sur  leurs  abergeans.  (  Voir  la  reconmùssance  de  l'Abbé 
Humbert  de  l'an  1255).  Un  tel  ordre  de  choses  n'était  guéres 
propre  à  favoriser  l'accroissement  de  la  population  et  le  pro- 
grès des  défrichemens  à  La  Vallée.  On  ne  pouvait  espérer  d'y 
attirer  de  nouveaux  colons  qu'en  leur  offrant  l'appât  de  certains 
privilèges  qui  compensassent  les  privations  sans  nombre  et  les 
rudes  travaux  auxquels  ils  se  condamnaient  volontairement  en 
venant  se  flxer  dans  cette  âpre  et  sauvage  contrée.  C'est  ce  qui 
détermina  Aymon ,  sire  de  La  Sarraz»  fils  de  Jean  de  Mont-fer- 
rand ,  enseveli  dans  le  cloître  de  l'église  abbatiale ,  à  faire  de 
nouvelles  concessions  aux  religieux  du  Lac  de  Joux. 

Par  une  charte  du  mois  d'avril  de  l'an  1307,  Aymon,  as- 
sisté de  sa  mère  Marguerite  de  Joux  et  d'Etienne  de  Vienne, 
seigneur  de  Roulans  en  Bourgogne,  que  celle-ci  avait  épousé 
en  secondes  noces,  «accorda  à  l'abbé  et  aux  chanoines  du 
»  Lac  de  Joux  le  droit  de  recevoir  librement  des  habitans 
9  de  toute  condition  et  de  tout  pays ,  dans  la  partie  orien- 
»  taie  du  lac  depuis  Petra-felix  jusqu'à  l'abbaye,  et  du  côté 
»  de  bise  jusqu'à  l'Orbe  et  au  lac  Brenet,  »  avec  foculté  d'a- 
berger  les  fonds ,  d'extirper  des  bois ,  de  clore  les  prés  et  de 
bâtir  des  maisons  au  long  et  au  large,  lui  donnant  en  outre  sur 
les  nouveaux  abergeants  haute,  moyenne  et  basse  juridiction , 
avec  bans,  clames,  grosses  et  petites  amendes,  échutes  ou  main- 
morte et  toute  seigneurie ,  à  l'exception  toutefois  de  l'exécu- 
tion des  criminels  condamnés  à  être  punis  de  mort  ou  à  la 
mutilation  de  membres.  L'acte  porte  «  que  quand  le  métrai  ou 
>  juge  abbatial  aura  condamné  un  malfaiteur  il  sera  conduit  à 
»  la  porte  du  château  de  La  Sarraz  pour  y  recevoir  son  châti- 
»  ment,  et  que  ses  biens  seront  confisqués  au  profit  du  cou- 
»  vent  »  mais  l'abbé  avait  le  droit  de  faire  grâce  au  coupable. 
—  En  retour  de  ces  concessions  «  l'abbé  du  Lac  ou  ses  aber- 
geans devaient  payer  annuellement  à  Noël  au  seigneur  de  La 
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Sarraz  pour  chaque  habitant  faisant  feu  »  un  ras  (  ou  quarteron  ) 
d'avoine  et  une  géline  ou  poule  »  ceux  qui  ne  pourront  fournir 
la  poule  payant  en  lieu  et  place  six  deniers  lausannois  » .  (  Do* 
cument  iV**  XXVII,  )  Telle  est  l'origine  du  ras  de  focage  et  de  la 
censé  de  six  deniers  due  au  château  de  La  Sarraz,  redevance 
modique  si  Ton  considère  qu'elle  était  le  prix  de  l'abandon  per- 
pétuel de  la  meilleure  partie  du  domaine  utile  de  La  Vallée. 
Quoiqu'il  en  soit,  ces  concessions  étaient  importantes  en  ce 
qu'elles  établissaient  une  différence  notable  dans  la  condition 
des  habitans  qui  se  fixèrent  dans  le  territoire  de  La  Vallée.  Ceux 
qui  habitèrent  du  côté  de  l'abbaye  depuis  Petra  -félix  jusqu'au 
Brassus  inclusivement  étaient  justiciables  du  couvent,  exempts 
de  toute  prestation  personnelle  ou  corvée,  et  n'acquittaient 
qu'une  redevance  foncière,  fixe  et  très  modérée  ;  c'est  pourquoi 
les  habitans  de  la  combe  de  l'abbaye  furent  dès-lors  réputés 
francs  abergeants  et  se  maintinrent  dans  cette  condition. 

Il  n'en  fut  pas  ainsi  des  habitans  du  Lieu  ou  de  ceux  qui  s'é- 
tablirent au-delà  du  grand  et  du  petit  lac.  La  concession  de 
l'an  1507  ne  les  concernait  pas,  ils  restèrent  justiciables  du 
baron  de  La  Sarraz,  et,  outre  les  redevances  foncières  dues  an 
couvent,  ils  étaient  tenus  aux  mêmes  prestations  personnelles 
^ue  les  abergeans  non  affranchis  de^la  baronnie,  et  notamment 
aux  tailles  et  corvées  qui  avaient  été  réglées  par  la  prononcia- 
tion de  l'an  1273.  En  un  mot,  ils  restèrent  main-mortables  tail- 
lables,  c'est-à-dire  imposables  selon  les  us  et  coutumes  du  pays 
de  Vaud ,  jusqu'à  leur  affranchissement  au  XV*  siècle. 


ftItttlUimc  tl , 


PIT  POHII. 


QUINZIEME  ABBE. 

On  a  vu  plus  haut  que  les  seigneurs  de  La  Sarraz  avaient 
cédé  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  la  collation ,  c'est-à-dire  la  fa- 
culté de  repourvoir  de  desservants  les  cures  et  chapelles  de  la 


43 

baronnie  ;  c'était  autant  de  prébendes  plus  ou  moins  lucratives 
assurées  aux  chanoines  de  Tabbaye.  Toutefois,  le  seigneur  s*étai  t 
réservé  Téchute  des  biens  meubles  de  ces  prébendiers.  Etienne, 
chanoine  du  Lac  et  curé  de  St.  Didier  (aujourd'hui  St.  Loup  prés 
de  La  Sarraz  )  mère  église  de  celle  de  Ferreires ,  étant  décédé 
en  1314,  Wuillelme  II,  dit  Boniz  Abbé  du  Lac  de  Joux ,  paya  20 
livres  à  Aymon  de  Mont-ferrand  seigneur  de  I^a  Sarraz  en 
équivalent  de  la  dépouille  de  ce  curé  échue  au  baron  en  vertu 
de  son  droit  de  patronage  que  celui-ci  revendiquait  comme  Tune 
de  ses  prérogatives  les  plus  honorables.  (Grosse  de  La  Sarraz.) 


iSa^monlr^ 


SEIZIEME  ABBE. 


A  TAbbé  Wuillelme  Boniz,  succéda  Raymond  qui,  en  Tannée 
1319  ,  abergea  des  terres  de  son  abbaye  dans  le  territoire  de 
St.  Saphorin.  Cet  acte  est  scellé  du  sceau  de  Tabbé  et  de  celiH 
du  couvent  ;  l'un  et  l'autre  sont  de  forme  ovale.  Le  premier  re- 
présente l'abbé  vu  de  face  et  en  pied ,  tenant  de  la  main  droite 
la  crosse  abbatiale  et  de  la  main  gauche  un  missel  (  livre  qui 
contient  Toflice  divin  ]  appuyé  sur  son  cœur  ;  il  est  revêtu  d'une 
soutane  à  plis  serrés  qui  descend  jusqu'à  ses  pieds ,  par  dessus 
laquelle  il  porte  un  ample  surplis  (ou  aumusse)  plus  court,  à 
manches  flottantes  qui  pendent  jusqu'aux  genoux.  La  tête  nue 
est  entourée  d'un  camail  à  capuchon  rabattu  sur  les^paules.  A 
sa  gauche,  un  geai  grimpe  le  long  de  son  vêtement,  tenant  dans 
son  bec  une  branche  de  verdure.  Autour,  on  lit  :  «  S.  Abbatis 
Làcus  Jurensis.  >  Sceai)  de  l'Abbé  du  Lac  de  Joux,  (Voyez  la 
planche.) 

Le  sceau  du  couvent  représente  un  religieux  en  pied ,  vu  de 
proGl,  vêtu  de  la  même  manière ,  excepté  que  la  tête  est  cou- 
verte de  son  capuchon  dont  la  pointe  retombe  par  derrière 
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jusqu'à  la  ceinture.  Les  deux  mains  du  moine  élevées  à  la  hau- 
teur du  pectoral  soutiennent  une  ampoule  (  fiole  d*huile  consa- 
crée). Autour  du  sceau  on  lit  en  caractères  gothiques  :  «Con- 
tent :  DE  Làcu  Jurbnsi,  ord  :  Premonstratensis.  >  (Voyez  U 
planche.) 


2tan  br  iTutr^^ 


DIX-SEPTIEME  ABBE. 


Les  concessions  faites  en  1307  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux 
avaient  eu  des  suites  funestes  pour  ce  monastère.  Affranchis 
du  contrôle  salutaire  exercé  jusqu^alors  sur  l'administration 
de  leurs  biens  temporels  par  les  seigneurs  de  La  Sarraz ,  les 
religieux  se  relâchèrent  de  la  discipline,  et  leurs  supérieurs 
s'abandonnèrent  à  la  vanité  et  au  luxe  qu'elle  entraîne.  Jean 
de  Lutry ,  pour  lors  abbé  du  Lac  était  entièrement  dominé  par 
son  parent  le  chanoine  Berthold  de  Lutry  :  après  avoir  dissipé 
les  revenus  du  couvent ,  ils  avaient  eu  recours  aux  emprunts 
usuraires»  de  sorte  qu'en  moins  de  dix  ans  l'abbaye  avait  aliéné 
ou  engagé  plus  de  «  sept  vingts  muids  de  blé  et  au  •  delà  de 
*  600  Livres  d'argent  de  censés  et  de  rentes  annuelles  » . 
.  Comme  avoué  héréditaire  et  gardien  de  l'abbaye,  Aymon 
de  Monferrand ,  seigneur  de  La  Sarraz,  se  vit  obligé  de  mettre 
un  terme  à  ces  dilapidations  qui  menaçaient  le  monastère  d'une 
ruine  totale.  Par  une  lettre  datée  de  l'an  1322,  il  exposa  au  chef 
de  l'ordre  des  Prémontrés  «  le  désordre  et  la  décadence  de 
»  l'abbaye  du  Lac  de  Joux ,  le  priant  d'envoyer  des  visiteurs 
»  pour  corriger  les  abus  et  punir  les  religieux  déréglés.  » 
.  Dès  la  St.  Jean  de  l'année  suivante  4323,  les  visiteurs  des 
Prémontrés  se  rendirent  à  la  Vallée ,  où  ils  trouvèrent  l'abbé 
Jean  de  Lutry  et  le  chanoine  Berthold  qui ,  le  premier  par  une 
faiblesse  coupable ,  et  le  second  par  son  avidité  et  ses  dérégie- 
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»  monastère  avait  été  doté  jadis  de  biens  temporels  et  de  reve- 
»  DUS  considérables,  mais  que,  par  suite  du  mauvais  gouverne- 
»  ment  de  quelques  abbés ,  tous  les  domaines  et  tous  les  revenus 
»  du  couvent  avaient  été  successivement  ou  vendus  ou  aliénés, 
»  les  uns  pour  quelques  années  seulement,  les  autres  en  via- 
9  ger.  »  {Document  N*  XXXIIL) 

Les  visiteurs  dressèrent  un  état  spécifié  de  tous  ces  biens , 
avec  la  désignation  des  créanciers  qui  en  étaient  détenteurs  et 
des  sommes  pour  lesquelles  ils  se  trouvaient  engagés  :  cet  in- 
ventaire fut  annexé  au  procès  •  verbal  de  la  visite.  Interrogés 
ensuite  sous  serment  sur  les  moyens  qu'ils  jugeaient  convena- 
bles pour  parvenir  au  rétablissement  des  affaires  de  la  com- 
munauté ,  l'abbé  et  les  chanoines  répondirent  tous  :  «  qu'ils 
>  ne  connaissaient  d'autre  remède  que  celui  de  s'en  remettre 
»  absolument  aux  soins  et  au  zèle  désintéressés  du  sire  Aymon 
»  de  La  Sarraz  leur  avoué  ;  que  ce  seigneur ,  dont  les  nobles 
9  ancêtres,  hommes  de  grand  renom,  de  haute  probité,  et  crai- 
i  gnant  Dieu ,  étaient  ensevelis  dans  le  cloître  de  leur  abbaye , 
»  où  lui-même  venait  tout  récemment  de  déposer  les  restes  de 
»  son  aïeule  et  de  sa  femme ,  était  plus  porté  qu'aucun  autre  à 
•  faire  tous  les  sacrifices  nécessaires  pour  la  restauration  du 
»  monastère  et  pour  lu  libération  de  leurs  biens  ;  qu'en  consé- 
»  quence  ils  suppliaient  les  visiteurs  de  procurer  la  ratification 
»  des  conventions  faites  avec  leur  avoué  > .  Non  contents  d'avoir 
interpellé  les  chanoines  en  corps  et  individuellement  sous  le 
sceau  du  serment ,  ils  interrogèrent  aussi  des  hommes  probes 
du  voisinage,  qui  se  prononcèrent  unanimement  dans  le  même 
sens. 

Le  procès- verbal  de  cette  enquête  solennelle  est  daté  du  mardi 
après  la  St.  André  (4  décembre)  1324.  (  Document  iV"  XXVIÏL) 
Le  surlendemain  6  décembre  les  visiteurs  rendirent  une  ordon- 
nance qui  prescrivait  aux  chanoines  et  religieux  convers  la 
résidence  soit  dans  le  couvent ,  soit  dans  les  paroisses  dont  ils 
desservaient  les  cures.  Le  7  décembre,  ils  adressèrent  en  outre 
au  chef  de  l'ordre  des  Prémontrés  une  requête  pour  qu'il  eût  à 
pourvoir  par  un  règlement  définitif  à  la  réforme  de  l'abbaye. 
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Dès  l'année  suivante ,  Aymon  sire  de  La  Sarraz  tut  chargé 
par  UB  bref  d*Adam  abbé  général  des  Préraontrés  de  ramener 
à  Tordre  tous  les  religieus  qui  s'écartaient  de  la  discipline  «  et 
»  particulièrement  certains  chanoines  qui  étaient  de  petit 
»  gouvernement  et  dissolus,  que  il  les  admonélat  caritative- 
»  ment,  et,  si  ils  ne  voloîent  désister  de  leur  erreur,  que  il  les 
>  print  et  envoyât  à  Prémontré  (en  Champagne)  ouz  en  aultre. 
»  leux,  pour  recepvoir  selon  leur  démérite.  »  (Invent,  des  Arch*. 
de  La  Sarraz^  fol.  130.)  En  même  temps,  Jean  abbé  provincial 
de  St.  Martin  de  Laôn  ratifia  les  conventions  faites  pour  15  ans, 
entre  Jean  de  Lutry  abbé  du  Lac  de  Joui  et  son  avoué.  (  Do- 
eument  N^  XXIX.)  :  Par  la,  Aymon  de  La  Sarraz  se  vit  en  me- 
sure de  travailler  efficacement,  soit  à  la  restauration  discipli- 
naire de  Tabbaye ,  soit  au  dégrèvement  de  ses  domaines  et 
revenus.  Cette  dernière  partie  de  sa  tâche  s'accomplit  plus  fa- 
cilement que  l'autre,  non  toutefois  «  sans  grands  fraix  et  mis- 
sions ,  »  comme  disent  les  manuscrits  du  temps.  Dans  peu 
d'années,  il  retira  des  mains  des  engagistes  la  plus  grande  par- 
tie des  domaines  et  des  objets  précieux  aliénés  par  les  moines 
blancs,  comme  le  prouvent  les  annotations  qui  accompagnent 
l'inventaire  de  l'abbaye.  Quant  à  la  réforme  des  religieux  et 
an  rétablissement  de  la  discipline ,  elle  lui  donna  bien  plus  de 
peine,  le  mal  ayant  poussé  de  profondes  racines  dans  le  monas- 
tère. 

L'abbé  Jean  de  Lutry  cherchait  par  tous  les  moyens  imagi- 
nables à  se  soustraire  à  la  salutaire  tutelle  du  seigneur  de  La 
Sarraz,  et  à  lui  susciter  des  embarras.  A  cet  effet  il  tenta  de 
réveiller  les  anciennes  prétentions  des  abbés  de  St.  Claude 
sur  la  Vallée.  Le  11  Juillet  1327,  il  alla  jusqu'à  déclarer  par  un 
acte  formel,  quoique  mensonger,  que  la  place  occupée  par  son 
couvent,  ainsi  que  toutes  les  montagnes  qui  en  dépendent 
étaient  de  la  juridiction  et  du  ressort  de  l'abbaye  de  St.  Claude 
(Ruehat  msc).  Ces  manœuvres  réclamaient  de  nouvelles  pré- 
cautions. Informé  de  ce  qui  se  passait,  le  provincial  de  l'ordre 
délégua  l'abbé  de  Dilo  {Deilocus)  couvent  de  Prémontrés  dans 
le  diocèse  de  Sens ,  pour  procéder,  de  concert  avec  l'avoué ,  à 
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nne  nouvelle  enquête  sur  Fétat  de  Tabbaye  du  Lac  de  iom» 
où  les  commissaires  visiteurs  se  rencontrèrent  eiTeclivemeiit 
le  mercredi  après  la  St.  Denys  de  Tan  15%  (InvenL    deë 
Arch\  de  La  Sarraz  p,  131).  Cette  visite  ayant  démontré  que 
la  présence  de  Tabbé  et  de  certains  religieux  était  le  principal 
obstacle  au  rétablissement  de  Tordre,  il  fut  arrêté  qu*on  demaii*' 
dorait  leur  expulsion  du  couvent.  A  cet  effet,  le  provincial 
adressa ,  en  Tannée  1330,  à  Jean  de  Rossillon ,  évêque  de  Lau- 
sanne, une  invitation  pressante,  pour  qu'il  eût  «  à  seconder  de 
»  tout  son  pouvoir  spirituel  et  temporel  les  efforts  d*Aymon  « 
»  seigneur  de  La  Sarraz,  dans  la  louable  entreprise  delà  ré- 
»  forme  de  Tabbaye  du  Lac  de  Joux,  en  faisant  saisir  et  en 
»  livrant  aux  visiteurs  Jean  de  Lutry ,  abbé  de  ce  monastère  et 
»  les  chanoines  Nicolas  de  Morges ,  et  Jacob  des  Clées ,  dans  le 
»  cas  où  ceux-ci  tenteraient  de  se  soustraire  au  châtiment  quelle 
9  avaient  mérité  en  se  réfugiant  sous  sa  juridiction.  »  {InvenL 
des  Arch\  de  La  Sarraz  /^.  132.) 

Ces  moines  incorrigibles  furent  effectivement  transférés  à 
Prémontré,  et  leur  expulsion  rétablit  pour  quelques  années 
Tordre  dans  le  monastère.  Le  chanoine  Jaques  Bonet,  homme 
pieux  et  zélé  pour  la  réforme ,  remplaça ,  en  1330 ,  Jean  de 
Lutry ,  comme  abbé  du  Lac  de  Joux. 


2a^nt9  f^omU 


DIX-HUITIÈME  ABBÉ 


Cependant  les  désordres  qui  troublaient  Tabbaye  n'avaient 
pas  empêché  la  colonisation  de  La  Vallée  de  faire  des  progrès 
sensibles.  Dans  le  court  espace  de  25  ans,  écoulé  depuis  Taber- 
gement  fait .  en  1304 ,  à  Perrinet  Bron ,  le  nombre  des  aber- 
geants  avait  augmenté  au  point  que  le  montant  des  censés  et 
focages  payables  au  couvent  s'élevait  de  12  à  13  Livres  lausan- 
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noises  par  année ,  somme  qui  équivalait  alors  à  50  ou  60  sacs  de 
8  quarterons  d'avoine.  La  plus  grande  partie  de  ces  nouveaux 
colons  s'étaient  établis  sur  le  côté  occidental  du  lac;  l'inven- 
taire des  biens  de  l'abbaye  dressé  en  4324,  lequel  est  l'acte  le 
plus  ancien  qui  fasse  mention  du  Lieu  jadis  désert  de  Dom- 
Poncet,  comme  d'un  village  [villa  de  Loco),  désigne  tous  ces 
colons  comme  babitans  de  ce  village. 

C'est  un  fait  assez  remarquable  que  la  colonisation  fut  plus 
rapide  dans  la  portion  de  La  Vallée  assujettie  aux  corvées  et  à 
la  juridiction  martiale  des  barons  que  celle  qui  en  était  affran- 
chie et  qui  vivait  sous  la  crosse  des  abbés. 

Il  est  vrai ,  comme  le  remarque  un  ancien  manuscrit ,  «  que 
•  le  sire  Amé  de  La  Serrée,  prudent  et  deurant  (persévérant), 
»  per  grande  diligence  de  pleideries,  mais  non  sans  grands  fraix 
»  et  missions,  remit  et  refonda  pour  la  secunde  foy  la  dicte 
»  abbaye  en  si  bon  état  que  depuis,  tant  per  le  bon  guover- 
»  nement  des  abbés  qui  depuis  ont  été ,  que  par  l'ayde  du  dict 
»  seigneur  elle  a  esté  et  est  en  bon  point  (A*".  1468),  laquelle 
>  Dieu  maintienne  ;  Amen  » .  Effectivement ,  Aymon  sire  de  La 
Sarraz  répara  le  couvent  délabré  et  rebâtit  en  pierre  l'église 
de  Marie-Madelaine,  qui  auparavant  était  en  bois,  et  la  flanqua 
d'une  forte  et  haute  tour  qui  subsiste  encore  et  où  ses  armoiries 
se  voient  sculptées  en  relief  sur  la  pierre  de  l'angle  qui  lie  la 
tour  au  portail  de  l'église.  C'est  à  la  construction  de  cette  tour 
que  l'abbé  Jacob  Bonet  fait  allusion  dans  une  charte  datée  du 
jeudi  avant  la  St.  Philippe  de  l'an  1331,  par  laquelle  il  reconnaît 
à. ce  seigneur  le  droit  de  bâtir  une  forteresse  dans  le  territoire 
abbatial  de  La  Vallée  «  pour  défendre  les  biens  du  couvent 
»  contre  les  usurpateurs  » .  (  Document  N°  XXX,) 

Pour  hâter  la  liquidation  des  dettes  de  l'abbaye ,  le  seigneur 
de  La  Sarraz  avait  aussi  contracté  plusieurs  engagemens  sous 
sa  responsabilité  personnelle.  Dans  le  nombre ,  se  trouvaient 
1^  deux  sommes  de  25  Livres  lausannoises  chacune,  payées  pour 
l'abbaye  du  Lac  au  prieur  du  couvent  de  La  Lance  prés  de 
Concise,  pour  lesquelles  l'abbé  lui  assigna  des  rentes  que  son 
couvent  possédait  aux  salines  de  Salins  en  Bourgogne ,  vi 
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"29  une  somme  de  22  Livres  aTancce  pour  racqiiittement  de 
la  dime  imposée  dans  tout  le  diocèse  de  Lausanne  par  le 
pape  Jean  XXII,  pour  la  croisade  contre  les  infidèles.   Ces 
sommes  furent  reconnues  (  anno  1353  )  par  l'abbé  Jaques 
Bonet  en  faveur  d'Aymon  seigneur  de  La  Sarraz  ,   et  la 
dernière  assignée  sur  les  revenus  de  l'église  de   Cuarnens 
(  Archives  de  La  Sarraz ,  Inventaire  ,  folio  133  ).  Cet  abbé  étant 
rentré ,  la  même  année ,  dans  l'administration  temporelle  des 
biens  de  son  couvent  que  le  sire  Aymon  lui  avait  rendue . 
même  avant  l'expiration  du  bail  conclu ,  en  1324 ,  pour  15  ans , 
il  voulut  réparer  les  pertes  de  son  abbaye,  en  tirant  un  meilleur 
parti  des  fonds  avoisinants  :  A  cet  effet,  «  frère  Jacques  Bonet 

•  adoncque  abbé  de  la  dite  abbaye  et  le  coxivent  donnèrent 
>  (en  1333)  à  ung  nommé  Gonrard  dit  Belvas,  de  Fribourg,  à 
»  censé  perpétuelle,  leur  champ 'du -Port  d'ensemble  le  leu 
»  appelé  saigne-Wagniard,  [ab abbatia usque ad lacum Brugnet), 

•  ainsi  que  ils  se  extendent  en  long  et  en  large  de  la  part  du 
»  lac  de  l'abbaye  et  du  lac  Brugnet,  »  c'est-à-dire  entre  le 
grand  et  le  petit  lac,  «  avecque  tous  leurs  droits  que  se  peuvent 
»  convertir  à  proufit  » . 

Le  champ-du-Port,  cultivé  jusqu'alors  par  les  valets  du  cou- 
vent, tirait  son  nom  de  sa  situation  près  du  port,  à  rextréraitc 
du  grand  lac  ;  il  occupait  l'emplacement  actuel  du  village  du 
PONT,  dont  ce  Conrad  dit  Belvas  fut  le  premier  abergeant. — 
Mais  celui-ci  vendit  bientôt  son  abergement  à  Aymon  sire  de  La 
Sarraz  et  se  retira  au  couvent.  —  L'abbé  Jaques  approuva  cette 
vente  en  réservant  toutefois  la  censé ,  que  les  seigneurs  de  La 
Sarraz  acquittèrent  dès-lors  au  monastère  suivant  la  teneur 
de  l'abergement,  sur  lequel  on  aura  l'occasion  de  revenir  plus 
tard. 

L'abbé  Jaques  Bonet  survécut  peu  à  cet  abergement  ;  il  eut 
pour  successeur  le  chanoine  Humbert  dit  Belvas  de  Fribourg, 
parent  de  Gonrard ,  le  nouvel  abergeant  du  Port. 


I^umb^rt  Mt  BdvM  ht  iFribourg^ 

DIX-NEUYIÈME  ABBÉL 

Les  actes  de  rigueur  auxquels  on  avait  dû  recounr  naguère 
t>our  réprimer  le  dérèglement  de  certains  moines  de  l'abbaye 
y  laissèrent  des  fermens  de  haine  et  de  discorde  qui  éclatèrent 
tout  à  coup  par  un  attentat  inouï  dans  les  moeurs  monas- 
tiques. —  Humbert  Belvas  de  Fribourg  venait ,  comme  on  l'a 
dit»  d'être  promu  à  la  dignité  d'abbé  duLacdeJoux.  C'était, 
disent  les  Annales  de  l'abbaye ,  un  homme  juste  et  craignant 
Dieu,  mais  sévère  pour  le  maintien  de  la  règle. 

Le  prieur  du  monastère»  nommé  Jean  Cuastron,  avait  été  son 
concurrent  dans  l'élection  ;  furieux  d'avoir  échoué ,  il  conçut 
le  dessein  de  se  défaire,  par  un  crime,  d'un  rival  et  d'un  supé- 
rieur incommode.  Il  entraîna  dans  son  détestable  projet  un 
jeune  clerc  nommé  Perrod  du  Lieu ,  auquel  il  remit  certaines 
substances  vénéneuses  que  le  malheureux  administra  clandes- 
tinement à  l'abbé  Humbert  et  à  Conrad  dit  Belvas,  son  parent 
et  son  commensal.  Ce  dernier  succomba  immédiatement  sous 
l'eiTet  du  poison,  mais  Tabbé  Humbert  n'en  mourut  pas  d'abord. 

Aymon  de  la  Sarraz  ballif  de  Yaud  se  trouvait  alors  absent 
pour  le  service  du  Souverain  ,  mais  Jean  de  Rossillion  évéque 
»  de  Lausanne  «  ne  voulant  pas ,  »  dit-il,  «  en  passant  sous 
»  silence  un  tel  crime ,  se  rendre  en  quelque  sorte  le  complice 
»  de  ce  qu'il  qualifiait  une  action  judaïque  ,»  ordonna  immédia- 
tement une  enquête  contre  Perrod  du  Lieu ,  qui  fut  arrêté  à 
L'Isle.  Celui-ci  ayant  fait  l'aveu  de  son  méfait  et  déclaré  en  même 
temps  que  le  chanoine  Cuastron  en  était  l'instigateur  et  lui 
avait  fourni  le  poison  dont  il  s'était  servi ,  l'évêque  fit  saisir  le 
chanoine  à  l'abbaye  par  Yuillelme  de  Pampigny  et  Jean  de 
Daillens,  ses  officiers,  qui  conduisirent  le  prévenu  dans  les 
prisons  de  l'Evêché. 
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Mais  Ayinoii  sire  de  La  Sarraz  ayant  réclamé  contre  cette 
nrrostatiou  comme  dérogeant  aux  droits  de  juridiction  qui  lui 
apparUMiaieut  dans  le  ressort  de  Tabbaye ,  l'évêque  ordonna 
à  son  Imllif  de  Lausanne  de  remettre  le  prieur  Jean  Cuastron 
aux  oITîciers  du  seigneur  de  La  Sarraz  ;  celui-ci  le  livra  aux 
im|uisiUnirs  dos  Prémontrés  pour  lui  infliger  le  cbàtiment  qu'il 
avait  niérilé  selon  les  régies  et  statuts  de  cet  ordre.  Ces  particu- 
larités se  (n>uvent  toutes  consignées  dans  une  charte  de  non  pré- 
jmlh't  délivrée  par  Tévéque  au  seigneur  de  La  Sarraz ,  et  datée 
du  château  d^Ouchy.  du  3*  Mars  de  Tan  1336  (  1335  vieux  style) . 

L'ahlté  IIumlK'rt.  qui  Tivait  encore,  approuva  cette  extradi- 
tion, et  le  sire  Amé  de  Cossonay»  qui  avait  prêté  main  forte  aux 
officiers  de  révé^iue  pi^ur  la  capture  des  prévenus ,  fit  une  décla- 
i^nlion  pamile  à  celle  du  prélat. 

(les  laits  pnuivent  que  les  conflits  de  juridiction,  si  fréquents 
sous  le  régime  fétnlaK  compliquaient  à  la  vérité  les  formes  de  la 
prucêdurt»  pénale,  mais  n'empêchaient  pas  la  répression  sévère 
du  crime.  Au  reste,  nous  ne  sa^-ons  pas  quelles  furent  les  peines 
Milligées  aux  coupables,  par  Tabbé,  chef  de  Tordre  des  Pré- 
nioiitrcs. 


louis  ht  0(narrUn0^ 

VIM.T1KME  ABBÉ. 

Leri  Huites  de  rempoisonnement  dont  labbé  IIuml»ert  avait 
l'Ié  victime  l'ayant  prématurément  conduit  au  toml^eau,  le  cha- 
pitre élut  h  sa  pince  le  chanoine  Loris  m  Siînaiicu;>s,  fils  puîné 
lie  Jcnn  do  Senarclens  chevalier .  seigneur  de  Vinzel. 

Les  religieux  du  Lac  de  Joux  avaient  le  privilège  d'élire  leur 
abbé .  sauf  la  conllrmation  canonique  du  général  de  Tordre  des 
FrémoiitréH  et  du  Saint  Siège.  Néanmoins,  cette  élection  n'était 
valable  (pTautnnt  (pTelle  avait  lieu  avec  le  concours  du  seigneur 
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de  La  Sarraz,  avoué  et  patron  héréditaire  du  monastère,  qui 
conférait  au  nouvel  abbé  Tinvestiture  du  domaine  temporel  de 
son  abbaye,  sous  réserve  de  l'hommage. 

On  a  vu  plus  haut  qu'Aymon  sire  de  La  Sarraz  avait  acquis 
Tabergement  du  Champ-du-Port  et  des  marais  de  Saigne-Y ua- 
gnard.  Cet  abergement  comprenait  tout  le  terrain  qui  s'étend 
au  levant  du  petit  lac  depuis  le  village  du  Pont  ju'squ'à  la 
petite  dent  de  Yaulion  appelée  la  dent  de  Chiez-Chevaux  ;  le 
ruisseau  de  Saigne- Vuagnard ,  qui  aujourd'hui  fait  mouvoir  la 
scierie  du  Pont,  limitait  ce  terrain  du  côté  du  mont-du-Lac. 
Autrefois ,  ce  ruisseau ,  avant  de  se  jeter  dans  le  grand  lac ,  ali- 
mentait le  moulin  de  St.  Sulpice  aunlessus  du  Pont.  Une  bonne 
partie  de  ce  terrain  était  un  marécage  qui  peu  à  peu  fut  con- 
verti en  prairies  fertiles  au  moyen  de  nombreux  canaux  d'écou- 
lement qui  grossirent  le  volume  des  eaux  du  lac  Brenet,  alors 
beaucoup  plus  étroit  qu'il  ne  l'est  maintenant  :  l'assainissement 
progressif  des  marais  qui  entouraient  les  deux  lacs  a  peut-être 
plus  contribué  à  l'élargissement  de  leur  surface,  que  la  suppres- 
sion de  quelques  entonnoirs  ou  embochoirs ,  comme  on  appelle 
à  La  Vallée  les  fissures  par  lesquelles  les  eaux  de  l'Orbe  se  per- 
dent dans  les  rochers. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  sire  Aymon  étant  décédé  en  1336,  l'abbé 
Louis  DE  Sbnarclbns  ,  considérant  ce  terrain  comme  vacant , 
l'accensa  de  reohef  par  acte  du  13  mars  1340  (V.  style)  à  un 
nouvel  abergeant  dont  le  nom  n'est  pas  connu.  François  de 
La  Sarraz  fils  d'Aymon  protesta  contre  cet  abergement  en  of- 
frant de  payer  la  censé  due  au  couvent,  et  l'abbé  Louis  ratifia 
cet  accommodement.  Néanmoins  le  nouveau  colon  ne  parait 
pas  avoir  été  expulsé  pour  cela;  il  tint  son  abergement  du  ba- 
ron au  lieu  de  le  tenir  du  couvent.  Son  habitation  fut  la  pre- 
mière qui  s'éleva  là  où  s'est  formé  depuis  le  village  du  Pont , 
et  comme  on  l'a  déjà  remarqué  ce  lieu  s'appelait  alors  le  Port 
(ad  Portum).  Pour  communiquer  par  terre  entre  le  village  du 
Lieu  et  l'Abbaye ,  on  était  obligé  de  faire  le  tour  du  lac  Brenet 
par  le  chemin  dit  de  La  Torna  ou  de  Vériau  passant  par  les 
Charbonnières  d'un  côté  et  Saigne  Vuagnard  de  l'autre. 
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C'est  sous  le  régime  abbatial  de  Louis  de  SenarcTens  que 
François  sire  de  La  Sarraz,  chevalier,  fils  d*Aynion  décède 
en  1336  vendît  à  Louis  de  Savoie,  seigneur  de  Yaud,  la  Vallée 
du  Lac  de  Joux ,  pour  le  prix  de  mille  livres  bonne  monnaie  de 
Lausanne''.  Cette  aliénation,  datée  du  ^  avril  1344,  est  impor^ 
tante  à  plus  d'un  égard  :  en  premier  lieu,  en  ce  qu'elle  forme  le 
titre  original  de  la  propriété  de  l'État  sur  les  vastes  et  belles 
forêts  de  La  Vallée  ;  et,  en  second  lieu,  $  cause  des  nombrensee 
réserves  qu^elle  contient  en  faveur  des  habitants  de  cette  con- 
trée et  d'un  très  grand  nombre  de  communes  et  particuliers 
qui  ont  été  ou  qui  sont  encore  au  bénéfice  de  ces  résenres. 
{DocutMnt  N^  XXXIf.) 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  développer  toutes  les  conséquen-^ 
ces  économiques,  publiques  ou  privées  de  la  vente  de  La  Vallée; 
on  se  bornera  à  remarquer  que  les  feudistes  du  siècle  suivant, 
qui  se  trouvaient  bien  plus  à  même  d'en  apprécier  les  causes, 
déterminantes,  que  nous  ne  le  sommes  aujourd'hui ,  attribuent 
cette  aliénation  à  des  motifs  politiques  bien  différents  de  ceux 
qui  sont  exprimés  dans  le  verbal  de  l'acte.  Selon  eux,  il  ne  se 
serait  agi  de  rien  moins  que  de  médmtiser  la  seigneurie  de  La 
Vallée  du  Lac  de  Joux,  c'est-à-dire  de  la  faire  passer  sous  la 
suzeraineté  de  la  Maison  de  Savoie  dont  elle  ne  dépendait  point 
auparavant.  En  effet ,  cette  vallée  était  un  fief  immédiat  de 
l'Empire,  inféodé  dans  les  temps  les  plus  reculés  aux  sei- 
gneurs de  La  Sarraz ,  comme  l'atteste  le  diplôme  de  l'empereur 
Frédéric  I,  de  Tan  1186.  (Voir  ci -devant  Mémoire  du  Rectorat^ 
pièce  N"  XXII p,  190^.  Elle  formait  ainsi  entre  les  mains  de  ces 
seigneurs  une  petite  souveraineté  indépendante  de  la  grande 
baronnie  de  Vaud ,  apanage  d'une  branche  puînée  des  comtes 
de  Savoie.  La  situation  limitrophe  de  cette  vallée  placée  entre 
le  Pays  de  Vaud  et  le  comté  de  Bourgogne  lui  donnait  même 
alors  une  importance  politique  très-haute  pour  les  souverains 
du  Pays  Romand ,  quoique  nulle  et  même  dangereuse  pour  lest 
barons  de  La  Sarraz. 

'  Environ  trente  mille  livres  d'aujourd'hui. 
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La  Tente  de  la  Vallée  du  Lac  de  Joux  ne  fut  en  réalité  que 
l'abandon  volontaire  d'une  supériorité  féodale  que  François  sire 
de  La  Sarraz  ne  jugeait  ni  sage  ni  prudent  de  disputer  à  la  mai- 
son souveraine  de  Savoie ,  qui  d'ailleurs  pouvait  revendiquer 
cette  suprématie  à  raison  du  vicariat  impérial  dont  elle  était 
investie  dans  la  Transjurane. 

Effectivement,  en  vendant  la  Vallée  du  Lac  de  Joux  au  prince 
Louis  de  Savoie,  François  de  La  Sarraz  retint  à  perpétuité 
tout  ce  qui  pouvait  avoir  une  valeur  réelle  pour  lui ,  savoir  : 

i*.  «  L'usage  (  V8us_)  es  joux,  forêts  et  pâquiers  >  non  seu- 
lement pour  lui,  ses  héritiers  et  successeurs,  mais  en  outre 
pour  tous  les  ressortissants  de  sa  baronnie  de  La  Sarraz ,  com- 
prenant alors  neuf  villages  sans  compter  la  Vallée. 

2*".  Le  Droit  de  pêche  ou  de  faire  pêcher  au  lac  de  Joux 
pour  l'usage  de  sa  maison. 

3*".  La  Vidamie  ou  VmoMNAT  (  Yice-domnatus)  ^  c'est-à-dire 
l'ofGce  de  lieutenant  du  prince  dans  toute  la  Vallée ,  avec  les 
émolumens  et  droits  attachés  à  cet  office. 

4*".  Tous  ses  droits  sur  l'abbé  et  le  couvent  du  Lac  de  Joux 
et  sur  les  biens  de  ce  monastère,  tant  à  la  Vallée  en  deçà  du 
lac,  que  dehors,  dans  sa  baronnie. 

Quant  à  la  Propriété  utile  des  hautes-forêts  et  des  landes 
incultes  de  la  Vallée,  qui  passa  aux  princes  de  Savoie,  elle 
n'avait  aucune  valeur  marchande  ou  vénale  dans  ces  temps  re- 
culés où  l'homme  manquait  à  la  terre,  plutôt  que  la  terre  ne 
manquait  à  l'homme;  celle-ci  n'avait  de  prix  qu'autant  qu'elle 
trouvait  des  bras  pour  la  défricher.  François  de  La  Sarraz  n'a- 
Jiéna  donc,  comme  on  l'a  dit  plus  haut ,  qu'une  supériorité  féo- 
dale dont  le  prix  fixé  à  mille  livres  lausannoises,  équivalant  en- 
viron à  30  mille  francs  de  notre  monnaie  actuelle  «  fut  appliqué 
au  paiement  de  ses  dettes. 

La  vente  de  La  Vallée  n'altéra  pas  essentiellement  l'état  de 
ses  habitants;  toutefois  elle  fit  ressortir  d'une  manière  plus 
frappante  la  différence  de  condition  que  la  concession  de  l'an 
1507  avait  établie  entre  les  colons  fixés  sur  le  bord  oriental  du 
lac  relativement  à  ceux  qui  habitaient  la  rive  opposée. 
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Dans  la  Combb  de  L'Abbatb,  c'est-à-dire  en  deçà  de  l'Orbe 
et  des  lacs  (m  valle  abbaUœ  titra  lacus  a  parte  orientis),  les 
choses  demeurèrent  absolument  sur  l'ancien  pied.  Les  recoa* 
naissances  subséquentes  des  abbés  en  fa?eur  des  barons  de  La 
Sarraz  prouvent  que  ceux-ci  restèrent  comme  auparavant  avoués 
et  patrons  de  Tabbaye ,  avec  cette  seule  différence  qu'ils  en 
prêtèrent  hommage  au  prince  devenu  seigneur  dominant  de 
La  Yallée( Voir  les  Quemets).  Les  habitants  de  ce  coté  du  lac  • 
depuis  Petra-felix  jusqu'au  Brassus  inclusivement»  continué^ 
rent  à  acquitter  au  château  de  La  Sarraz ,  le  focage  soit  le 
raz  d'avoine  et  les  6  deniers  par  feu  réservés  par  l'acte  d'affran- 
chissement de  l'an  1307.  La  juridiction  appartenait  à  l'abbé 
et  à  son  couvent  qui  l'exerçait  par  le  ministère  d'un  officier  ap- 
pelé métrai  (nUstralis).  Quant  à  l'exécution  des  malfaiteurs,  le 
liaron  l'exerçait  encore ,  non  plus  à  la  vérité  comme  seigneur 
haut-justicier ,  mais  comme  VmAMB  ou  représentant  du  prince. 

Dans  la  Combe  du  ubu  ,  c'est-à-dire  dans  la  partie  occiden- 
tale de  La  Vallée,  au-delà  de  l'Orbe  et  des  lacs  (in  valle  d& 
Loco,  ultra  lacus,  a  parte  occidenUs),  Louis  de  Savoie  avait 
acquis  le  domaine  direct  avec  toute  seigneurie  et  toute  juridic- 
tion. Ce  Prince  ayant  annexé  cette  nouvelle  acquisition  à  sa 
châtelienie  des  Clécs  ^  la  plus  voisine  de  La  Vallée ,  les  habi- 
tants du  Lieu  acquittèrent  au  château  des  Clées  tous  les  servi* 
ces  qu'ils  devaient  auparavant  au  château  de  La  Sarraz.  Quant 
à  la  juridiction ,  son  exercice  appartenait  au  seigneur  de  La 
Sarraz,  Vidamb  ou  lieutenant  du  prince,  comme  l'atteste  un 
mandat  adressé  à  cet  effet  par  le  suzerain  à  son  châtelain  des 
Clées,  en  date  du  21  mars  1353  (Archives  de  La  Sarraz).  Plus 
tard  les  barons  de  La  Sarraz  ayant  cumulé  l'office  de  châtelain 
des  Clées  avec  celui  de  Vidame  de  La  Vallée,  la  distinction 
entre  ces  deux  attributions  s'effaça  :  cependant  on  retrouve 
cette  distinction  dans  les  quemets  prêtés  par  Jean  François  de 
Gingins  baron  de  La  Sarraz,  le  24  août  1562. 

L'abbé  du  Lac  de  Joux  n'était  point  intervenu  dans  la  vente 
de  La  Vallée ,  qui  ne  lo  reganlait  qu'indirectement.  Louis  de 
Savoie  avait  accordé  à  son  couvent  des  lettres  spéciales  de  sau- 
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regarde  et  de  protection^  Tune  immédiatement  après  la  vente 
en  1344,  Tautre  datée  du  20  septembre  1348  qui  concernait 
toute  La  Vallée  (Ar^ft.  Cant.  Inv,  Analyt,  littera  K).,  Bientôt 
après  ce  prince  mourut  au  commencement  de  l'an  1350,  lais- 
sant une  veuve  Isabelle  de  Cbâlons  et  une  fille  unique  Catbériue 
de  Savoie ,  mariée  au  comte  Guillaume  de  Namur.  Ces  deux 
princesses  héritières  de  la  Baronnie  de  Vaud  »  affermèrent  i 
Louis  de  Senarclens,  abbé  du  Lac  de  Joux ,  le  domaine  utile  et 
direct  dans  la  Combe  du  ueu,  soit  la  partie  occidentale  de  La 
Vallée,  en  se  réservant  la  seigneurie  et  toute  juridiction  («et- 
gnaria  et  juris^iio)  sur  les  habitants. 

Par  suite  de  cette  inféodation  qui  se  trouve  rappelée  dans  les 
reconnaissances  subséquentes  des  uibbésÇ^DoeumentN''  XXXVI), 
les  habitants  du  village  et  de  la  Combe  du  Lieu  devinrent  les 
Hommes  du  couvent,  et  c'est  envers  celui-ci  qu'ils  s'acquittè- 
rent des  charrois  pour  transports  des  denrées  de  leur  nouv^a 
seigneur ,  des  corvées  de  charrue  et  de  (aulx ,  ainsi  que  des 
tailles  et  autres  redevances  foncières.  Quant  aux  droits  dits 
RÉ6AUBNS  dépendants  de  la  juridiction ,  ils  restèrent  annexés 
à  la  châtellenie  des  Clées  comme  on  le  verra  bientôt.  Ainsi  les 
abergeants  du  village  et  de  la  Combe  du  Lieu  prêtèrent  une 
double  reconnaissance ,  l'une  au  prince  ou  à  son  représentant 
pour  la  seigneurie  et  la  juridiction ,  l'autre  à  l'abbé  pour  les 
taille^  et  la  corvée.  Toutes  les  concessions  de  fonds  émanèrent 
de  l'abbé  et  de  son  chapitre ,  sous  réserve  de  l'échûte  ou  main- 
morte ,  c'est-à-dire  du  retour  au  domaine  du  seigneur  de  tous 
les  fonds  dont  le  tenancier  décédait  sans  héritiers  directs  et 
légitimes  ayant  vécu  en  communauté  avec  le  défunt. 

Catherine  de  Savoie,  comtesse  de  Namur»  vendit  en  1559» 
la  baronnie  de  Vaud  et  par  conséquent  la  Vallée  du  Lac  de  Joux 
à  Amédée  VI  surnommé  le  Vert,  comte  de  Savoie.,  Ce  prince 
accorda  effectivement  aux  habitants  des  Clées  la  confirmation 
de  leurs  franchises  par  lettres-patentes  datées  de  Morges, 
du  14  juillet  1359  ;  mais  ces  lettres,  non  plus  que  celles  de  1371 
portant  exemption  des  péages  et  gabelles ,  ne  concernaient  ni 
l'abbaye  ni  les  habitants  de  La  Vallée. 
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C'est  par  degrés  successifs  qu'après  avoir  passé  du  domaine 
de  la  couronne  dans  celui  des  sires  de  La  Sarraz ,  et  de  ceux-ci 
aux  princes  de  Savoie,  la  Vallée  du  Lac  de  Joux  tout  entière 
tomba  sous  le  régime  ecclésiastique  4c  l'abbàye  qui  la  tenait  en 
fief  du  prince,  auquel  les  abbés  prêtaient  hommage-lige  mais 
noble  pour  le  domaine  utile  de  toute  La  Vallée  et  pour  h 
moyenne  juridiction  de  sa  partie  orientale.  Cet  ordre  de  chose 
se  maintint  à  peu  près  dans  le  même  état  jusqu'à  la  Réforme  et  i 
la  suppression  du  couvent  (a*  1536.). 

L'abbaye  possédait  depuis  longtemps  des  biens  riére  Mont- 
la-Ville ,  entr'autres  deux  hommes  ou  ténementiers  taillables. 
L'abbé  Louis  acheta  en  1358,  de  Pcrrin  de  l'Ile,  donzel, 
pour  soixante  florins ,  les  redevances  féodales  que  celui-ci  te- 
nait en  fief  sous  réserve  de  rachat  de  Louis  de  Savoie  et  de  ses 
héritiers.  Ces  redevances  consistaient  pour  chaque  habi  tant 
faisant  feu  en  une  coupe  de  froment ,  une  coupe  d'avoine  et  un 
chapon  ou  6  deniers,  outre  la  messelierie,  les  corvées  et  les 
charrois  ordinaires,  et  12  sols  par  an  payables  par  la  totalité 
des  ténementiers,  à  titre  de  cotisation  ou  de  taille  abonnée. 
Dans  cette  vente  étaient  comprises  certaines  censés  à  Daillens  et 
i  Pully ,  des  dixmes  à  Chabbie  soit  l'Ile,  et  le  péage  de  Bal- 
laigues^.  Par  suite  de  l'acquisition  de  ce  fief ,  les  abbés  du 
Lac  prêtèrent  hommage  au  prince  pour  Mont-la- Ville  en  mê- 
me temps  que  pour  La  Vallée.  {Arch.  cant.  Layette  iV^.  195. 
Romainmotier,) 

Jadis  un  grand  nombre  de  communautés  religieuses  de  la 
Patrie  do  Vaud  jouissaient  du  revenu  d'une  certaine  quantité 
de  sel  aux  salines  de  Salins  en  Bourgogne ,  qui  provenait  des 
pieuses  libéralités  des  comtes  de  Châlons  propriétaires  de  ces 
salines.  Les  distributions  se  faisaient  tantôt  en  sel  cristallisé 
soit  grain,  tantôt  en  eau  mère  chargée  de  sel  que  les  portion- 
naires  faisaient  cuire  à  Salins.  L'abbaye  du  Lac  de  Joux  avait 

,  *  François  sire  de  La  Sarraz  avail  vcnda  a  Louis  de  Savoîc  la  seigneurie  de 
Blont-Ia- Ville  el  le  péage  deBallaigucs,  en  même  temps  que  La  Vallée,  c'csi- 
à-dire  en  1344.  {Àrck.  de  La  Sarras.) 
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eu  sa  pari  dans  ces  libéralités ,  mais>  pressée  de  dettes  qu'elle 
ne  pouvait  acquitter  autrement ,  elle  s'était  vue  réduite  à  enga- 
ger ses  rentes  aux  salines  de  Salins  à  Aymon  sire  de  La  Sarraz. 
François  son  fils,  voyant  que  le  manque  de  sel  nuisait  considéra- 
blement au  bien-être  de  Tabbaye  et  de  ses  nombreux  colons , 
lui  avait  rendu  gratuitement  vingt  charges  soit  30  quintaux  de 
sel  en  grain  et  cent  sotUdées  ou  seilles  d'eau  mère  ou  mu^re^ 
avec  une  chaudière  à  Salins  pour  la  cuite.  En  retour,  il  n'avait 
demandé  aux  religieux  que  des  prières  et  des  messes  pour  le 
salut  de  ses  ancêtres  ensevelis  dans  le  cloître. 

Hais,  depuis  la  vente  de  La  Vallée,  les  religieux  de  l'abbaye 
n'avaient  plus  la  même  ferveur  pour  la  mémoire  des  bienfai- 
teurs de  leur  couvent,  ils  négligeaient  la  célébration  des  messes 
quotidiennes  instituées  par  les  sires  de  La  Sarraz.  Blessé  de  ce 
procédé  ingrat  le  sire  François  fit  séquestrer  les  rentes  des  sa- 
lines qu'il  n'avait  rétrocédées  à  l'abbaye  que  conditionnelle- 
ment,  ce  qui  le  brouilla  avec  l'abbé  Louis  qui  protestait  contre 
ce  séquestre.  Après  maint  débat ,  ils  convinrent  de  soumettre 
leur  différend  à  l'arbitrage  de  Louis  de  Savoie  seigneur  de 
Vaud  qui  vivait  encore.  Ce  prince  rendit  son  arrêt  le  lundi  30 
mars  1349  :  par  cet  arrêt ,  la  dette  du  couvent  envers  le  sei* 
gneur  de  La  Sarraz  fut  réglée  à  cinquante  livres  de  rente 
annuelle,  rachetables  au  capital  de  mille  florins  d'or  de  Flo- 
rence ,  (de  22  sols  lausannois)  soit  au  denier  vingt  environ  ;  et 
la  rente  de  20  charges  et  cent  souldées  de  sel  à  Salins  fut  as- 
surée au  couvent,  à  condition  de  célébrer  à  perpétuité  les 
messes  dont  le  nombre  est  fixé  dans  la  charte  (  Document 
N®  XXXIII).  Cet  arrangement  parait  avoir  rétabli  la  bonne 
harmonie  momentanément  troublée  entre  l'abbaye  et  Fran- 
çois sire  de  La  Sarraz;  et ,  celui-ci  ayant  fondé  la  chapelle  de 
St.  Antoine  à  La  Sarraz  par  acte  du  16  juillet  1360,  Aymon 
de  Cossonay  évêque  de  Lausanne  et  Louis  de  Senarclens  abbé 
du  Lac  de  Joux  en  firent  la  consécration.  {Arch,  de  La  Sarraz.) 

En  ce  temps  là,  il  était  d'usage  de  porter  ses  bienfaits  sur  les 
institutions  \*eligieuses  fondées  par  ses  propres  ancêtres,  ou, 
9  ce  défaut ,  sur  les  monastères  où  l'on  avait  des  parents.  La  no- 


60 

ble  famille  de  Senarglens  eut  garde  de  déroger  à  celle  pieuse 
coutume  :  Aymouette  sœur  de  Louis  abbé  du  Lac  de  Jous  » 
fille  de  feu  Jean  de  Senarclens,  chevalier,  seigneur  de  Vinzel 
et  femme  de  Girard  de  Métral  [Misiralis)  d*Aubonne,  faisant 
soa  testament  au  château  de  Vinzel  sur  RoUe ,  en  date  du  5 
septembre  1360,  légua  à  son  couvent,  pour  la  célébration  de 
Tanniversaire  de  sa  sépulture,  trente  sols  de  censé  annuelle,, 
assignés  sur  trente  coupes  moitié  froment  et  moitié  avoine  que 
lui  devait  Jaquet  de  Senarclens,  donzel  de  Granci.  Elle  ordonna 
que  cette  rente  rédimable  au  capital  de  30  livres  lausannoises 
serait  appliquée  à  l'acquisition  de  trente  solidées  (soUdaiœ)  de 
terre ,  c'est-à-dire  rapportant  30  sols  de  rente  annuelle.  Pierre 
de  Senarclens  seigneur  de  Vinzel,  frère  d'Aymonette,  donna 
pour  le  même  objet  au  couvent  un  muid  de  vin  de  censé ,  à  pren- 
dre annuellement  à  Vinzel.  (Àrch.  cant.  BalLde  MorgesN''  197.) 
Enfin  Jaquet  de  Senarclens ,  donzel ,  lui  avait  déjà  d<mné  en 
1351  un  muid  de  froment  de  rente  à  prendre  sur  tous  ses  biens 
rière  Granci.  (Arch,  cant,  Layeiie  N"  194.  RomainmoL)  C'est 
ainsi  que  les  pieuses  libéralités  des  fidèles  augmentaient  sans 
cesse  la  fortune  de  l'abbaye ,  qui  rejaillissait  naturellement  sur 
le  bien-être  de  ses  nombreux  ressortissants. 

Les  limites  de  La  Vallée  du  Lac  de  Jeux  n'étaient  détermi* 
nées  que  par  les  sommets  des  montagnes  qui  forment  son  en- 
ceinte naturelle.  Ces  limites  n'étaient  pas  même  indiquées  alors 
par  des  arbres  croisés  auxquels  on  n'eut  recours  que  beaucoup 
plus  tard.  Au  nord ,  le  mont  i*Orseyres  ou  de  la  Toma  séparait 
le  territoire  de  Vallorbes  de  celui  de  La  Vallée ,  et  la  petite 
dent  de  Chiè  chevaux  formait  la  limite  d'aspect  entre  cette  vallée 
et  Vaulion  qui ,  ainsi  que  Vallorbes  dépendait  alors  de  la  terre 
de  Romainmotier.  L^'incertitude  de  ces  limites  occasionnait 
de  fréquentes  rixes  entre  les  habitants  de  ces  difi'érentes  vaU 
lées ,  et  ces  rixes  amenaient  quelquefois  de  sanglantes  repré- 
sailles. C'est  ainsi  que,  dans  la  nuit  du  10  août  1364,  une  troupe 
de  gens  de  la  terre  de  Romainmotier  vint  en  armes  assail- 
lir le  monastère  du  Lac  de  Joux,  en  brisa  les  portes,  maltraita 
les  religieux  de  propos  et  de  faits,  blessa  grièvement  quelques- 
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uns  d*entr*eux ,  et  se  retira  en  enlevant  plusieurs  pièces  de  bé- 
tail et  d'autres  effets.  L*abbé  Louis  porta  plainte  contre  les  fau- 
teurs de  cet  attentat  sacrilège  au  tribunal  du  bailliage  de  Yaud 
siégeant  à  Houdon  ;  il  demandait  la  punition  exemplaire  des 
coupables  et  mille  florins  de  dommages-intérêts. 

Jean  de  Blonat,  chevalier,  bailli  de  Vaud  avait  adjugé  à  rab-- 
bé  toutes  ses  conclusions  ;  néanmoins  Guillaume  de  Grandsoic  , 
sire  de  St'-Croix ,  s'entremit  pour  adoucir  la  rigueur  de  cette 
sentence  ;  il  obtint  de  l'abbé  Louis  que  les  donmiages-intérêts 
seraient  réduits  a  quatre-vingts  florins  payés  par  les  hommes 
de  la  terre  de  Romainmotier,  auxquels  il  donna  quittance  et 
des  lettres  d'absolution  datées  du  26  mai  1365  sous  le  nom  de 
Jean  de  Blonay,  chevalier,  bailli  de  Yaud.  En  même  temps, 
sur  Thumble  requête  qui  lui  fut  présentée  par  les  inculpés ,  le 
comte  Amédée  de  Ssiyoie  commua  la  peine  qu'ils  avaient  encou- 
rue en  une  amende  de  deux  cents  florins  d'or  bon  poids  qu'ils 
payèrent  au  fisc ,  et  leur  donna  des  lettres  de  rémission  datées 
de  La  Tour  près  Vevey ,  le  30  juin  1365  {Document  iV»  XXXV). 

La  majeure  partie  des  terres  que  l'abbaye  possédait  en  de- 
hors de  La  Vallée  étaient  louées  à  rente  perpétuelle  (  ad  ceit- 
sum  ) ,  moyennant  un  cens  qui  s'élevait  ordinairement  à  une 
coupe,  soit  deux  bichets  (ou  quarterons)  de  froment  par  pose , 
outre  une  redevance  en  argent  de  6  à  12  deniers  pour  chaque 
maison  ou  chésal.  Quelquefois  ces  baux  emphytéotiques  se  sti- 
pulaient à  terme  ou  en  viager,  d'autres  fois,  mais  plus  rarement, 
ils  n'avaient  d'autre  durée  que  le  bon  plaisir  du  bailleur.  C*est 
ainsi  que,  le  20  janv.  et  le  19  sept.  1367,  Tabbé  du  Lac  de  Joux 
ayant  donné  à  cens  {accensavit)  à  Jeannot  Visoz  de  Lonay  des^ 
possessions  au  village  de  ce  nom ,  il  fut  stipulé  par  le  dernier 
de  ces  actes  que  la  concession  serait  annulée  de  plein  droit 
dans  le  cas  où  il  conviendrait  au  couvent  de  reprendre  les  fonds 
pour  les  faire  cultiver  à  sa  main  (edere  nostris  manibus)  et  sans- 
aucune  indemnité  pour  les  réparations  que  le  censitaire  aurait 
faites  aux  toitures  des  bâtimens  {los  couvertura  et  loz  freytes). 
{Arch,  cant.  Romainmotier  supp.  I.  Tit,  iV*'  36  et  43). 

La  même  année  (1367)  Girard  de  Moiry,  dit  de  Cuarnens» 
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VINGT  ET  UNIEME  ABBE. 


Pierre  Major  de  Romainmotier  était  issu  d'une  noble  famille 
qui  possédait  héréditairement  la  majorie  ou  mairie  de  Romain- 
motier dont  elle  portait  le  nom.  Cet  abbé  avait  déjà  succédé  à 
Louis  de  Senarclens  le20  Juillet  de  Tan  1370.  A  cette  date,  Jean 
dit  Abissare  lui  prêta  reconnaissance  pour  les  fonds  qu*il  lui 
avait  abergés  dans  le  territoire  du  Lieu  ,  soiis  la  servitude  de 
la  taille  et  de  la  main-morte.  (  Arch.  Cant  :  Grosse  des  titres 
de  Vabbaye  du  Lac  de  Joux.) 

L'année  suivante  (1371)  il  fit  un  échange  avec  Richard  de 
Duyn,  seigneur  de  Yufaens-le-Châtel,  des  chesaulx  que  son 
couvent  possédait  à  Vufflens ,  contre  la  grange  de  Chardonnay 
sur  Bussy  que  ce  seigneur  lui  céda  et  qui  devint  une  dépen- 
dance de  l'abbaye.  (Arch.  Cant.  Aubonne  //.  jY".  251.)  On  trouve 
plusieurs  reconnaissances  faites  en  faveur  de  cet  abbé  dans  les 
années  1371  à  1375  pour  des  fonds  appartenants  à  son  abbaye 
hors  de  la  Vallée  (Arch.  cant.  Rommot.  T.  V  jY*  178,  supp"  L 
iV"39eU0). 

An  mois  de  février  de  l'an  1376  (ou  1375  V.  Style)  Pierre  de 
Romainmotier  acheta  de  Pierrette ,  fille  de  Girard  Vuamier  de 
Cuarnens ,  pour  100  sols  lausannois  de  terres  qu'il  donna  à 
son  couvent  pour  la  célébration  de  son  anniversaire  après  sa 
mort.  Il  était  alors  de  règle  commune  que  ceux  qui  instituaient 
des  messes  dans  une  église  lui  fissent  un  don  proportionné  au 
nombre  et  à  la  pompe  de  ces  messes,  ce  qui  s'appelait  faire  pi- 
dance  ou  (pitance),  parceque  ces  anniversaires  étaient  ac- 
compagnes d'une  distribution  extraordinaire  de  comestibles,  soit 
aux  religieux  soit  aux  pauvres  du  couvent. 

Il  fit  bientôt  une  acquisition  plus  importante  pour  son  cou- 
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bles  du  comte  de  Savoie  et  de  nul  autre ,  et  que  rillustrissime 
prince  a  sur  eux  toute  seigneurie  et  toute  espèce  de  juridic- 
tion. 

De  son  côté ,  Tabbé  prêta  hommage^lige  au  prince  entre  les 
mains  de  son  commissaire ,  pour  les  abergataires  de  la  Combe 
du  Lieu  et  pour  les  redevances  que  ceux-ci  lui  payaient  ainsi 
que  pour  le  fief  de  Mont-la-ville,  déclarant  tenir  toutes  ces  cho- 
ses du  comte  de  Savoie  à  cause  de  son  château  des  Clées  (Z)o- 
cument  iV»  XXXVL) 

Le  nombre  des  abergataires  de  la  Combe  et  du  village  du 
Lieu,  tous  nommés  dans  celte  reconnaissance,  s'élève  à  trente- 
sept  chefs  de  familles ,  tandis  qu'au  commencement  du  même 
siècle  on  n'en  comptait  que  2  ou  3.  Ce  nombre  suppose  une  po- 
pulation d'au  moins  300  personnes ,  en  tenant  compte  d'une 
circonstance  trop  négligée  dans  les  appréciations  de  ce  genre , 
savoir,  que  les  individus  qui  se  séparaient  de  la  communauté  du 
foyer  paternel  perdaient  le  droit  de  succéder  à  l'abergement 
dont  ils  ne  jouissaient  que  sous  la  clause  expresse  de  l'indivi- 
sion. Les  fils  se  remariaient  et  leurs  enfans  grandissaient  sans 
quitter  le  toit  paternel ,  les  filles,  au  moins  celles  qui  n'avaient 
pas  de  frères ,  attiraient  leurs  maris  dans  la  communauté  do- 
mestique de  leur  propre  famille ,  de  sorte  qu'alors  une  famille 
d'abergataires  se  composait  de  12,  15,  et  même  20  personnes 
comprenant  plusieurs  générations.  C'est  à  cette  agglomération 
de  bras  travaillant  en  commun  sur  un  terrain  donné  que  les 
bois  et  les  landes  uaguères  stériles  de  nos  contrées  montagneu- 
ses doivent  leur  défrichement.  La  division  des  fonds  et  le  frac- 
tionnement des  familles ,  très  propres  à  multiplier  les  produits 
de  la  terre  dans  un  pays  cultivé  et  parvenu  à  un  certain  degré 
de  civilisation ,  auraient  été  directement  contraire  à  toute  en- 
treprise de  colonisation  dans  des  lieux  écartés  ou  incultes.  Le 
principe  de  l'indivision  adopté  dans  les  abergemens  de  fonds , 
loin  d'être  oppressif ,  étaix  donc  alors  éminemment  approprié 
aux  circonstances. 

Dans  la  nomenclature  des  chefs  de  famille  de  la  Combe  du 
Lieu  qui  firent  la  reconnaissance  de  l'an  1382,  on  trouve  déjà  des 
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AuBERT,  (les  GoT,  des  Piguet  et  des  Mbtlar  qui  sont  encore 
très  répandus  à  La  Vallée.  Les  Dusolliat  ont  donné  leur  nom 
au  hameau  du  Solliat.  Remarquons  en  passant  que  les  fils  adop- 
taient souvent  d'autres  surnoms  que  ceux  que  portaient  leurs 
pères ,  et  les  transmettaient  à  leurs  eufans,  de  sorte  que  cer- 
taines familles,  qui  aujourd'hui  portent  des  noms  différens,  re- 
montent néanmoins  à  une  souche  commune,  et  descendent 
réellement  des  abergataires  primitifs  de  La  Vallée,  par  exemple 
les  LuGRiN  descendent  des  Got,  les  Gudrimaut  sont  issus  des 
Bron,  etc. 

Un  ou  deux  ans  après  la  reconnaissance  du  15  décembre 
1382 ,  Tabbé  Pierre  décéda  «  et  son  parent  Henry  Major  de  Ro- 
mainmotier  lui  succéda  immédiatement. 


i^enrg  it  Homatnmotier^ 


VINGT-DEUXIEME  ABBE. 


Henri  Major  de  Romainmotier  reçut  Finvestiture  du  domaine 
temporel  de  son  monastère  de  Nicolas,  sire  de  Lh  Sarraz  fils  de 
François,  II'  du  nom,  décédé  en  Tannée  1373.  Par  une  recon- 
naissance prêtée  en  faveur  de  cet  abbé  le  17  janvier  1385, 
(1384  V.  style)  on  voit  qu'à  cette  date  celui-ci  était  en  pleine 
possession  du  gouvernement  de  Tabbaye. 

La  congrégation  des  prémontres  du  Lac  de  Joux  se  compo- 
sait régulièrement  de  douze  chanoines  capitulaires.  Voici  ceux 
qui  assistèrent  à  un  chapitre  tenu  le  1"  Juin  1388  par  Henry 
de  Romainmotier ,  savoir  :  Jean  de  La  Tour  ,  prieur,  Girard 

sons -prieur;  Jean  dit  des  Clées,  Louis,  Rodolphe  et 

Girard  Chamblon,  de  Pampigny  ;  Jaques  Raminbl,  Girard  Tor- 
renchi  (ou  Torrent)  et  Guillaume  du  Flon,  auxquels  il  faut  ajou- 
ter Jean  de  Romainmotier  et  Jean  de  Crôsa  ,  de  Lonay ,  qui  se 
trouvaient  absents.  Quant  aux  simples  religieux,  profès  et  no- 
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▼ices,  leur  nombre  était  indéterminé.  Ces  chanoines  et  ces  reli- 
gieux ne  résidaient  pas  tous  à  Tabbaye  :  les  uns  gouvamaien 
la  maison  des  religieuses  augustines  de  Rueyres  à  La  Vaux  et 
les  prieurés  ruraux  de  St.  Saphorin  sur  Morges  et  de  Lonay, 
avec  le  titre  non  de  prieur,  mais  de  Magister.  Les  revenus  de 
ces  maisons  religieuses  se  confondaient  dans  la  masse  indivise 
des  biens  de  Tabbaye.  Les  cures  de  Cuarnens,  d'Orny,  de  St. 
Didier  ou  St.  Loup  et  d'Ependes  étaient  desservies  par  des 
chanoines  de  l'abbaye.  D'autres  religieux  remplissaient  les 
fonctions  d'économes  dans  les  grandes  fermes  rurales,  ou 
granges,  de  Chardonnay,  de  Jolens,  de  Bettens ,  de  Daillens  et 
de  Villars-Lussery. 

La  bonne  administration  du  couvent  consistait  principale- 
ment à  ne  pas  laisser  péricliter  la  culture  des  propriétés  qu'il 
avait  dans  différens  quartiers  du  Pays  de  Vaud.  Aussitôt  qu'un 
domaine  devenait  vacant ,  on  le  concédait  à  un  nouveau  tenan- 
cier, c'est  ce  qu'on  appelait  indifféremment  aberger  (abher' 
gare),  accenser  (accensare),  ou  affermer  (ad  firmum  dare)  un 
fonds.  L'abbé  Henry  de  Romainmotier  fit  plusieurs  concessions 
de  ce  genre  dans  les  années  1585 ,  1588,  1400,  1401 ,  1405, 
1408  et  1415.  {Arch.  cant.  Romainmot.  supp\  l.  iV"  50,  55,  57, 
59,  62  et  66.  )  Ces  abergemens  étaient  de  deux  sortes,  les  uns 
réputés  francs  et  les  autres  servUes.  Dans  la  première  espèce,  le 
concessionnaire  ne  payait  que  la  rente  du  fonds  soit  le  cens  et 
une  redevance  fixe  pour  les  maisons  ou  chesaux,  c'est-à-dire 
pour  les  places  propres  à  bâtir  situées  dans  l'enceinte  des  villes 
ou  villages.  Il  ne  contractait  d'autre  obligation  personnelle  que 
celle  de  donner  aide  et  secours  au  couvent  et  de  prêter  hom- 
mage de  fidélité  et  d'obéissance  à  l'abbé  «  comme  un  preud'- 
homme-lige ,  mais  franc ,  le  doit  à  son  seigneur.»  Le  nouveau 
concessionnaire  payait  au  couvent  une  finance  d'entrée  appelée 
entrage  (ou  introge  en  patois) ,  proportionnée  à  l'importance  ou 
à  la  durée  de  la  concession ,  qui  était  tantôt  perpétuelle ,  tantôt 
simplement  temporaire  ou  même  à  bien  plaire,  selon  les  stipula- 
tions du  bail  emphytéotique.  Les  fonds  concédés  de  la  sorte  se 
transmettaient  héréditairement  en  ligne  directe  et  par  indivis. 
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pourvu  que  le  tenaocier  fût  capable  de  les  cultiver  et  de  remplir 
les  conditions  du  bail.  Dans  le  cas  contraire,  ou  à  défaut  d'héri- 
tier capable,  le  domaine  revenait  de  plein  droit  au  couvent» 
ce  qui  constituait  I'échute  (exchetd)  ou  main  morte.  C'est  ainsi 
que  Jean  Mayet ,  qui  tenait  en  abergement  un  mas  rière  Cuai- 
nens ,  n'ayant  laissé  qu'une  fille  incapable  par  elle-même  d'ex- 
ploiter les  terres  de  son  père ,  l'abergement  aurait  fait  retour 
au  couvent,  si  la  fille  de  Jean  Mayet  n'avait  épousé  Mermet 
Cordier  cultivateur,  originaire  de  Gollion ,  auquel  l'abbé  Henri 
concéda  l'abergement  de  son  beau-père,  par  acte  du  17  janvier 
1384  (v.  style),  aux  mêmes  conditions  auxquelles  celui-ci  l'avait 
tenu  (  Arch,    CanU  RonuxinmoUer  supp.   i.  iV^.  49.  ).  Rolet 
Jaquan,  de  La  Coudre ,  homme  lige,  soit  franc  abergaUUre,  du 
couvent  du  Lac  de  Joux,  étant  décédé  ainsi  que  ses  frères,  sans 
autre  postérité  qu'une  fille  Agnelette,  mariée  à  Nicolas  Astey 
domicilié  à  Villars-Boson ,  les  fonds  que  les  frères  Jaquan 
tenaient  rière  La  Coudre  et  Mont-la-ville  échurent  à  l'abbaye 
en  vertu  d'un  arrêt  de  commise  rendu  «  juridiquement  suivant 
>  les  us  et  coutumes  de  la  patrie  de  Vaud  »  ,  faute  de  desser- 
vant c'est-à-dire  de  cultivateur,  et  les  religieux  avaient  été 
obligés  de  le  faire  exploiter  par  leurs  propres  valets.  Cependant 
Agnelette  et  son  mari  Nicolas  Astey  s'étant  présentés  pour  oc- 
cuper les  fonds  délaissés  par  les  Jaquan ,  soit  à  La  Coudre,  soit 
à  Mont-la-ville ,  l'abbé  Henri  abergea  de  nouveau  ces  fonds  à 
Agnelette  par  acte  du  27  novembre  1408,  sans  exiger  l'entrage 
et  sous  la  simple  redevance  des  censés  de  blé,  d'huile  et  d'ar- 
gent afl'ectées  sur  ces  fonds,  outre  le  chapon  du  focage  et  sous 
obligation  de  l'hommage  lige,  et  de  moudre  au  moulin  banal  de 
Cuarnens  appartenant  à  l'abbaye.  Agnelette  étant  décédée  elle- 
même,  sans  enfants,  quelques  années  plus  tard,  son  mari  Ni- 
colas Astey,  usufruitier -viager  des  biens  et  ténemens  de  sa 
femme,  prêta  le  30  novembre  1413,  entre  les  mains  de  Henri 
Major  de  Romainmotier  abbé  du  Lac  de  Joux  et  de  son  chapi- 
tre, une  nouvelle  reconnaissance  pour  l'abergement  des  Jaquan, 
par  lequel  il  s'engageait  à  le  desservir  pendant  toute  la  durée 
de  sa  vie,  aux  mêmes  conditions  imposées  à  sa  femme  et  à  son 


69 

beau-père ,  en  déclarant  qu'après  sa  mort  cet  abergement  re- 
tournerait de  plein  droit  aucon?ent.  {Arch.  Cant.  Romainmot. 
8upp,  L  N"'  62  et  66.  )  (Document  N'  XLUL) 

La  majeure  partie  des  fonds  de  terre  et  maisons  que  Tabbaye 
possédait  en  dehors  du  territoire  de  La  Vallée  étaient  abergés 
sur  le  même  pied,  c'est-à-dire  sous  réserve  du  cens  foncier  et 
de  rhommage  lige  emportant  rechute  et  la  commise,  mais  sans 
tailles  ni  corvées.  Néanmoins  ces  francs  abergataires  s'enga- 
geaient parfois  à  voiturer  leurs  redevances  en  blé  ou  en  vin 
jusqu'à  l'abbaye  ou  au  moins  jusqu'à  l'entrepôt  des  religieux  à 
Cuarnens. 

La  condition  des  abergataires  de  La  Vallée ,  établis  dans  la 
Combe  et  le  village  du  Lieu,  qui  outre  les  censés  foncières  de- 
vaient les  tailles,  les  corvées  et  les  charrois ,  parait  au  premier 
coup- d 'œil  beaucoup  plus  oppressive  que  celles  des  gens  du 
plat  pays;  mais  cette  aggravation  de  charges  n'était  qu'appa- 
rente, elle  venait  de  ce  que  l'abbaye  prélevait  en  même  temps 
les  redevances  purement  foncières  et  les  charges  ou  unpositions 
fiscales  dues  naguère  au  prince ,  et  dans  le  fait  leur  condition 
n'était  pas  pire  que  celle  des  abergeants  de  Mont-la-ville,  où  le 
couvent  était  en  même  temps  propriétaire  des  fonds  et  seigneur 
du  fief. 

Les  services  personnels  et  les  tributs  que  les  habitants  du 
Lieu  acquittaient  entre  les  mains  des  abbés  se  réglaient  encore 
sur  le  pied  de  la  sentence  rendue  en  l'an  1275  par  Tévêque  de 
Lausanne  et  Philippe  comte  de  Savoie ,  sentence  dont  l'abbé 
Henri  de  Romainmotier  se  fit  expédier  en  1411  une  copie  au- 
thentique par  l'official  de  pa  cour  de  Lausanne.  (  Voir  docum* 
iV«  XXIIL  ) 

Néanmoins  leurs  héritiers  pouvaient  s'aflranchir  de  la  tailla- 
bilité  et  de  la  main  morte  en  renonçant  à  l'abergement  sur  le- 
quel reposaient  ces  servitudes,  et  l'on  trouve  plusieurs  exemples 
de  cet  abandon.  C'est  ainsi  qu'un  nommé  Martin ,  cordonnier 
{sutor)  du  Lieu,  homme  taillable  de  l'abbaye  étant  mort  et 
«  ses  enfants  {ejus  /tfreri)  ayant  refusé  de  tenir  l'abergement  du 
»  défunt  sous  la  servitude  de  la  taille,  cet  abergement  fit  échute 
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>  ou  retour  au  couvent,  qui  le  déclara  vacant» ,  après  quoi  jRiif 
PicTET,  Jean  Simon  ,  Girard  Rdphi  ou  Ros  et  Pierre  Roufbrt 
du  Lieu ,  hommes  du  couvent ,  se  rendirent  solidairement  pour 
eux  et  leurs  héritiers ,  abergataires  de  tous  les  fonds  délaissés 
par  le  dit  cordonnier  Martin,  et  en  prêtèrent  reconnaissance  le 
5  juillet  1394  à  Tabbé  Henri  de  Romainmotier  sous  la  servitude 
de  la  taille  {subjugo  et  servitute  kUliœ)  et  sous  la  censé  an-* 
nuelle  de  5  sols  et  une  journée  de  fauchage  outre  cinquante  flo- 
rins d*entrage  *.  Les  nouveaux  abergeants  déclarent  formelle- 
ment dans  l'acte  qu'ils  contractent  cette  nouvelle  charge  de  leur 
plein  gré  et  bien  informés  de  leur  droit.  Ces  conventions  réci- 
proques étaient  donc  libres  et  la  contrainte  n'y  avait  aucune 
part.  (Docum'  iV°  XXXVIIL  ) 

Amédée  VIII  avait  succédé  à  son  père  le  comte  Amédée  VII, 
dit  le  Rouge,  mort  en  1591.  Le  nouveau  prince  leva  une  aide  ou 
contribution  générale  sur  tous  les  vassaux  du  Pays  de  Vaud. 
Celle  de  la  ville  des  Clées  était  fixée  à  la  somme  nécessaire  pour 
l'armement  de  sept  lances  ou  hommes  d'armes,  à  cheval.  Les 
bourgeois  de  cette  ville  prétendaient  que  les  habitants  du  Lieu 
à  La  Vallée  devaient  supporter  leur  quote-part  de  cette  imposi- 
tion. Déjà  ils  avaient  obtenu  du  prince  un  ordre  ou  passement 
daté  de  Genève  du  25  mai  1593  pour  contraindre  les  gens  du 
Lieu  par  voie  de  gagement.  Mais  ceux-ci,  forts  de  leur  bon  droit 
et  soutenus  par  l'abbaye,  ne  se  découragèrent  point,  ils  dépu- 
tèrent au  prince  Mermet,  meunier,  l'un  d'entr'eux,  qui,  muni 
des  pleins  pouvoirs  nécessaires  expédiés  le  1  juillet  devant  un 
notaire  de  Morges ,  se  rendit  à  Chambéry  accompagné  de  Jean 
de  Romainmotier  chanoine  de  l'abbaye,  envoyé  de  son  couvent. 
Les  députés  exposèrent  au  tribunal  fiscal  du  comte  de  Savoie  les 
raisons  de  leur  refus,  et,  après  un  débat  soutenu  contradictoire- 
ment  avec  Jean  Raymond  représentant  de  la  communauté  des 
Clées,  le  tribunal  leur  donna  gain  de  cause  et  le  comte  expédia 
aux  gens  du  Lieu  des  lettres  patentes  datées  de  Chambéry  du  7 

'  Voici  la  première  trace  d'une  oMociafton  communale  ao  village  du  Lieu, 
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juillet  1393  qui  révoquaient  le  passement  obtenu  contre  eux  le 
25  mai  et  qui  les  dispensait  des  contributions  imposées  à  la 
ChâteUenie  desClées.  (Document  iV'  XXXVIL) 

Ce  procès  venait  à  peine  d'être  gagné  par  les  gens  du  Lieo 
qu'une  nouvelle  difficulté  du  même  genre  s'éleva  entr'eux  et  la 
bourgeoisie  des  Clées.  Il  s'agissait  cette  fois ,  non  d'un  impôt 
général,  mais  de  contribuer  aux  fortifications  de  la  ville  des 
Clées  et  d'y  faire  la  garde  appelée  guêU  (gayta)  de  même  que 
tous  les  villages  de  la  cbâtellenie.  La  ville  des  Clées  alléguait 
que  les  gens  du  Lieu ,  jouissant  du  droit  de  refuge  dans  leurs 
murs  en  temps  de  guerre ,  ils  devaient  contribuer  à  l'entretien 
de  ces  murs. 

Les  gens  du  Lieu  répondaient  «  qu'ils  étaient  chargés  de  la 
»  garde  des  passages  conduisant  de  La  Vallée  en  Bourgogne  » , 
et  conséquemment  dispensés  de  celle  de  la  ville  des  Clées.  Après 
maints  passemens  obtenus  par  les  uns  contre  les  autres,  les 
deux  communautés,  de  guerre  lasse,  convinrent  de  prendre  pour 
arbitre  Nicod  de  St.-Martin ,  chevalier,  châtelain  des  Clées,  en 
se  promettant  réciproquement,  par  serment  prêté  sur  les  saints 
Evangiles,  d'accepter  sa  décision.  Le  châtelain  rendit  sa  sentence 
le  30  juin  1396  et  prononça  que  les  habitants  du  Lieu  seront 
libérés  de  toute  contribution  générale,  de  toute  aide,  gite,  garde 
ou  guéte  et  de  toute  corvée  imposée  aux  nobles ,  bourgeois  et 
manants  des.  Clées ,  soit  à  raison  des  fortifications  et  de  la 
défense  de  leur  bourg,  soit  pour  toute  autre  cause,  moyennant 
la  somme  de  quarante-cinq  florins  d'or,  de  14  sols  lausannois 
acquittés  une  fois  pour  toutes ,  et  une  redevance  annuelle  de 
quarante  sok  payables  à  la  communauté  des  Clées.  Henri  de 
Romainmotier  abbé  du  Lac  de  Joux  et  huit  des  principaux 
habitants  du  Lieu ,  d'une  part,  et  les  sindics  et  bourgeois  de  la 
ville  des  Clées,  d'autre  parl«  ratifièrent  séance  tenante  cet  ac- 
commodement qui  fut  expédié  en  trois  doubles  sous  le  sceau  de 
l'ofûcialité  de  Lausanne.  La  prononciation  réservait  à  ceux  des 
habitants  du  Lieu  qui  n'étaient  pas  présens  la  faculté  d'y 
accéder  ou  de  rester  au  l)énéfice  de  leur  droit.  (  Document 
.Y°  XXXIX.) 
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Au  premier  abord ,  cette  sentence  parait  en  contradiction 
avec  le  jugement  rendu,  trois  ans  auparavant,  en  faveur  des 
habitants  du  Lien  par  le  prince  lui-même ,  mais  le  châtelain 
'des  Clées  considéra  vraisemblablement  l'obligation  où  étaient 
les  habitants  de  La  Vallée  de  contribuer  à  l'entretien  du  châ- 
teau des  Clées  comme  impliquant  celle  de  supporter  une  partie 
des  charges  nécessitées  pour  l'entretien  des  fortifications  da 
bourg,  inséparables  de  celles  du  château  qu'elles  protégeaient. 
Il  eut  égard  en  outre  au  droit  d'asile  ou  de  retraite  dans  l'en- 
ceinte des  murs  des  Clées ,  dont  les  gens  de  La  Vallée  jouis- 
saient comme  les  autres  villages  justiciables  de  la  châtellenie  : 
quoi  qu'il  en  soit ,  cette  prononciation  fit  règle  pour  la  suite.  Dés 
lors  et  moyennant  la  redevance  annuelle  de  40  sols,  les  habi- 
tants de  La  Vallée  furent  libérés  de  toute  charge  «  soit  pour 
l'entretien  des  murs  soit  pour  la  garde  de  la  ville  des  Clées. 
Us  continuèrent  aussi  à  avoir  la  garde  spéciale  de  leurs  fron* 
tières  et  du  chemin  conduisant  alors  par  La  Vallée  à  Mouthe 
en  Bourgogne. 

Ce  document  est  le  plus  ancien  qui  fasse  mention  des  habi- 
tants du  Lieu  comme  constitués  en  corporation  (  cammunitas 
de  Loco)  régulièrement  administrée  par  deux  recteurs  ou  Syndics 
(rectores  et  syndici)  ;  les  six  notables  qui  les  accompagnent 
sont  appelés  Preud'hommes  ( pro6î  homines  de  Loco),  Cette  nou- 
velle commune  traite  de  pair  avec  celle  des  Clées,  et  l!on  n'a- 
perçoit aucune  différence  dans  les  titres  que  la  cour  de  Lau- 
sanne donne  aux  représentants  des  deux  communautés.  Celle 
du  Lieu  a  dû  se  constituer  dans  les  années  1394  ou  1595,  car 
les  lettres-patentes  du  comte  Âmédée  VllI  du  7*  juillet  1393 
ne  donnent  point  au  corps  des  habitants  du  Lieu  le  titre  de 
commune(commumta5jcomme  elles  le  font  toujours  en  parlant 
des  habitants  de  la  ville  des  Clées.  Des  intérêts  communs  et  des 
engagemens  pris  solidairement  pour  l'exploitation  de  certains 
fonds  ruraux  paraissent  avoir  été  la  cause  déterminante  de  cette 
association  naissante.  Elle  se  composa  d'abord  d'un  petit  nom- 
bre de  chefs  de  familles,  comme  le  prouve  la  réserve  faite  dans 
la  prononciation  de  Nicod  de  St-Martin  en  faveur  des  habitants 
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du  Lieu  qui  n'en  faisaient  pas  encore  partie.  Jean  SncoN  et 
Pierre  Hosroi  furent  les  premiers  Stiidics  ou  gouverneurs 
de  la  nouvelle  commune.  Le  corps  communal  tai  d'abord 
composé  des  deux  syndics  et  de  six  preud 'hommes,  savoir: 
Jbak  De  fontaines  (  de  fonte),  Jean  Pittbt,  Martin  Estaqubai, 
Raymond  Meunier,  Jean  Aubert  et  Pierre  Heistre  ,  qui  semblent 
avoir  été  les  fondateurs  de  l'association  :  mais  peu  à  peu  tous 
les  abergataires  de  La  Vallée,  tant  de  l'un  que  de  l'autre  côté 
du  lac  et  de  l'Orbe,  entrèrent  dans  la  corporation  qui  eut  son 
siège  au  Ueu  où  vécut  jadis  dom  Poncet  Thermite. 

Cependant  la  majeure  partie  des  communiers  étaient  de  con- 
dition taillable ,  ce  qui  prouve  que  la.  taillabilité  n'était  pas  un 
obstacle  à  ce  genre  d'association  pourvu  qu'elle  ne  portât  aucun 
préjudice  aux  obligations  contractées  envers  le  seigneur,  et, 
puisqu'on  ne  trouve  aucune  trace  d'une  permission  octroyée 
par  les  abbés ,  on  doit  admettre  que  cette  association  fut  libre  et 
spontanée. 

On  a  vu  plus  haut  que  Louis  de  Savoie,  baron  de  Vaud,  II*  du 
nom ,  avait  inféodé  sous  réserve  de  rachat,  à  Perrui  de  l'Ile  , 
les  services  fonciers  de  Mont-la-Ville  avec  le  péage  de  Ballaigue, 
et  que  Perrin  de  l'Ile  avait  vendu  ce  fief  avec  toutes  ses  appar« 
tenances  à  l'abbé  Louis  de  Senarclens.  Le  comte  Amédée  VIII 
renonça  en  1402,  en  faveur  de  l'abbé  Henri  de  Romaînmotier, 
a  cette  faculté  de  rachat,  moyennant  cent  florins  d'or  de  14 
sols,  sans  autre  réserve  que  l'hommage  et  la  féodalité  noble 
(Arch.  cant,  Romainmot.  Layette  iV^  195.).  Cet  abbé  en  prêta  un 
nouveau  quemet  au  comte  Amédée ,  sur  les  mains  du  commis- 
saire Jean  Balay ,  le*  18  juillet  1403  (Document  iV*  XL.) 

Henri  de  Romainmotier ,  abbé  du  Lac  de  Joux ,  à  la  tête  de 
son  chapitre  convoqué  au  son  des  cloches,  à  l'abbaye,  la  main 
droite  appuyée  sur  le  pectoral,  selon  l'usage,  pour  marque  de 
son  serment,  confessa  le  2  août  1405,  à  la  requête  du  commis- 
saire Jean  Balay,  pour  lui  et  son  couvent,  que  l'illustre  prince 
Amédée,  son  seigneur,  a  et  doit  avoir,  à  cause  de  son  comté  de 
Savoie,  sur  tous  les  hommes  taillables  du  monastère  domiciliés 
dans  le  village  du  Lieu  et  sur  les  étrangers  qui  y  commettront 


Jean  ht  ttomatnmotirr  ètt  ht  Soitjgiif^ 

VINGT-TROISIÉME  ABBÉ. 

Jean  db  Romainmotibr  ,  dit  de  Jougnb  ,  était  abbé  da  Lac  de 
Joux  en  1419  :  Jean  Torrenchi  bourgeois  de  Horges  lui  prêta 
reconnaissance  pour  la  dixme  de  Cbigny  sous  la  censé  de  trois 
biiibets  de  froment  et  deux  setiers  de  vin  {Arch.  canL  Romainmot, 
tome  IL  N*  331).  L'année  suivante,  1420,  Antoine,  co-seigneur 
d'Aubonne,  affranchit  toutes  les  vignes  de  l'abbaye  du  Lac  de 
Joux  du  péage  (ruagé)iu  vin ,  au  pont  de  la  rivière  de  l'Aubon- 
ne  (Ibid.  N*  334).  Le  27  juillet  1423,  Jean  de  Romainmotier 
abbé  du  Lac  de  Joux  transigea  avec  Guillaume  de  Challant, 
évêque  de  Lausanne ,  au  sujet  d'une  dirae  due  sur  certaines  vi- 
gnes de  Rueyres  à  Lavaux ,  en  présence  de  Girard  Torren- 
chy,  prieur,  Guillaume  Mangon ,  sous-prieur,  Louis  de  ViUar- 
zel,  curé  deCuarnens,  Vuillelme  deBettens,  curé  de  Saint- 
Saphorin ,  W*  de  Rippa ,  Jean  Chavornay ,  Jean  Morandin ,  Ja- 
ques Camponet,  François  Hattey,  et  Jacob  de  Yillar,  religieux 
conventuels  de  l'abbaye  (  RonuUnmoUer  //,  N*  299.  )  Cet  abbé 
inféoda  la  Hétbaub  de  La  Vallée  à  Pierre  de  Romainmotier, 
dit  de  Jougne ,  son  parent  ;  il  ne  gouverna  son  abbaye  que  peu 
d'années  :  Guillaume  de  Bettens ,  curé  de  St-Saphorin  sur  Mor- 
ges ,  lui  avait  déjà  succédé  au  mois  de  février  de  l'an  1425. 
(Ibid.  N-  282.; 

^IttiUauine  ht  i^tiUm^ 

VlNGT-QUATRIÉME  ABBÉ. 

Guillaume  de  Bettens  ,  issu  d'une  famille  noble  et  très  an- 
cienne du  pays ,  gouvernait  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  le  27  sep^ 
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quelque  délit,  bans,  clflme ,  punition  corporelle  et  oronimode 
jurisdiction,  quelle  que  soit  leur  condition.  En  même  temps,  par 
ordre  de  Tabbé ,  Jean  Viandoz  et  Jean  Gudrimaut  ratifièrent 
cet  aTeudejurisdiction  au  nom  de  tous  les  hommes  taillabiesdu 
Lieu  (  Document  IT*  XLI).  Cet  acte  et  ceux  qu'on  a  mentionnés 
plus  haut  établissent  clairement  la  double  dépendance  où  les 
habitans  de  la  partie  occidentale  de  La  Vallée  et  du  village  du 
Lieu  se  trouvaient  par  rapport  a  Tabbaye  et  au  comte  de  Savoie. 
A  la  suite  de  cette  reconnaissance  le  comte  Amédée  adressa  au 
baillif  de  Yaud,  aux  châtelains  des  Clées  et  de  Morges  et  à  tous 
ses  officiers,  un  mandement  daté  du  24  juin  1407,  pour  qu'ils 
eussent  à  protéger  spécialement  l'abbé  du  Lac  de  Joux  et  ses 
religieux  et  nommément  le  curé  d'Orny,  et  à  les  garantir  eux  et 
leurs  biens  de  toute  violence  et  oppression,  sous  peine  de  50  marcs 
(300  livres)  d'argent  d'amende  pour  les  contrevenans  nobles, 
et  de  100  livres  fortes  pour  les  non  nobles.  {Arch.  cant.  Inven- 
taire litt,  M.  Romainmotier,)  Ces  lettres  de  protection  devaient 
être  publiées  par  les  officiers  du  comte  chaque  fois  qu'ils  en 
seraient  requis  par  l'abbaye.  On  remarque  que  l'amende  portée 
pour  les  hautes  classes  de  la  société  était  triple  de  celle  fixée 
pour  les  classes  inférieures^  inégalité  devant  la  loi  qui ,  loin 
d'établir  un  privilège  en  faveur  des  nobles,  considérait  ceux  -  ci 
comme  plus  coupables  en  pareil  cas ,  en  raison  de  l'éducation 
plus  distinguée  qu'ils  avaient  reçue  et  du  pouvoir  légal  dont 
Us  étaient  pour  la  plupart  investis. 

L'abbé  Henri  de  Romainmotier  gouverna  son  abbaye  jusqu'a- 
près l'an  1413,  c'est-à-dire  pendant  28  ou  30  ans.  Son  succes- 
seur fut  le  chanoine  Jean  de  Romainmotier,  ditde  Jougne,  parce 
que  sa  branche  possédait  quelques  fiefs  dans  le  bourg  limitro- 
phe entre  la  Franche-Comté  et  le  Pays  de  Yaud. 

Jean  était  le  troisième  abbé  de  la  famille  des  Major  de  Ro- 
mainmotier qui  se  succédaient  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux .  et , 
de  même  que  ses  prédécesseurs ,  il  reçut  l'investiture  de  Nicod 
seigneur  de  La  Sarraz. 


Jean  ht  ttomatnmotirr  ètt  ht  %ou%nt, 


VINGT-TROISIEME  ABBE. 

Jean  db  Romainmotibr  .  dit  db  Jougnb  ,  était  abbi  du  Lac  de 
Joux  eo  1419  :  Jean  Torrenchi  bourgeois  de  Horgea  lui  prAta 
reconnaissance  pour  la  dixme  de  Chigny  sous  la  censé  de  trois 
biiibets  de  froment  et  deux  setiers  de  vin  {Arch*  cant,  Romainmot, 
tome  IL  N"  331).  L'année  suivante»  1420»  Antoine,  co-»oigneur 
d'Aubonne,  affranchit  toutes  les  vignes  de  l'abbaye  du  Lac  de 
Joux  du  péage  (ruagé)Au  vin ,  au  pont  de  la  rivière  de  l'Aubon- 
ne  (lUd.  N*  334).  Le  27  juillet  1423,  Jean  de  Romainmotier 
abbé  du  Lac  de  Joux  transigea  avec  Guillaume  de  Cliallant, 
évêque  de  Lausanne ,  au  sujet  d'une  dirae  due  sur  certaines  vi- 
gnes de  Rueyres  à  Lavaux ,  en  présence  de  Girard  Torren- 
chy,  prieur,  Guillaume  Mangon ,  sous-prieur,  Louis  do  Villar- 
zel,  curé  deCuarnens,  Vuillelme  de  Bettens,  curé  de  Saint- 
Saphorin ,  W  de  Rippa ,  Jean  Chavomay ,  Jean  Morandin ,  Ja- 
ques Camponet,  François  Hattey,  et  Jacob  de  Villar,  religieux 
conyentuels  de  l'abbaye  (  RomainmoUer  H,  N*  299.  )  Cet  abbé 
inféoda  la  Hétbiub  de  La  Vallée  é  Pierre  de  Romainmotier, 
dit  de  Jougne ,  son  parent  ;  il  ne  gouverna  son  abbaye  que  iieu 
d'années  :  Guillaume  de  Bettens ,  curé  de  St-Sapborin  sur  Mor- 
ges,  lui  avait  déjà  succédé  au  mois  de  février  de  l'an  1435. 
(Ibid.  N*  282.; 

^IttiUaume  ht  idttUM^ 

VINGT-QUATRlÉME  ABBÉ. 

Guillaume  de  BcTTCHf  ,  'umu  d'une  bmille  noble  ai  Uea  aii' 
cienne  du  pays ,  gooternait  Tabbaye  du  Lac  de  Jmu»  le  tt7  tmp' 
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dre  leur  grain,  et  les  grandes  et  petites  dîmes  acquises,  soit 
,  des  Donzels  de  Cuarnens ,  soit  des  seigeurs  de  Senarclens.  Les 
FRÈRES  PRÊCHEURS  du  couveut  DE  LA  BIacdelainb  à  Lausanne 
revendiquaient  une  partie  des  grandes  dîmes.  En  1439  il  y  eut 
entr*eux  un  accommodement  par  lequel  les  dominicains  de  la 
Madelaine  cédèrent  leur  part  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joui  moyen- 
nant une  censé  annuelle  de  siimuidset  neuf  coupes  (162  quar- 
terons) de  froment*  (Arch.  cant.  Ramainmot.  T,  IL  N""  344)  ^ 

Amédée  YllI  comte  puis  duc  de  Savoie  ayant  été  élu  pape  au 
concile  de  Bâle  en  1439  Jl  abdiqua  le  gouvernement  de  ses  états 
en  faveur  de  son  fils  le  duc  Louis.  —  Guillaume  de  Bettens  abbé 
du  Lac  de  Joux  prêta  reconnaissance  à  ce  prince  le  16  janvier 
1449  (  vieux  style  )  sur  les  mains  de  Guibert  commissaire  des 
ex  tentes  du  Pays  de  Yaud.  Cette  prestation  d'hommage  eut  lieu 
à  l'abbaye  en  plein  chapitre  auquel  assistaient  Etuenne  Fabei 
sous- prieur,  Girard  Tortiaee,  Amédée  Clerc,  Puerrs  Costa- 
BLoz ,  Jean  Segretan  ,  d'Orny,  Félix  Gruaz  et  Hugoion  Chen- 
TRBK  (Chantrens),  tous  religieux  conventuels  de  l'abbaye. 
Comme  leurs  prédécesseurs ,  l'abbé  et  les  chanoines  reconnu- 
rent tenir  en  fief  du  prince  la  seigneurie  et  la  juridiction  sur 
tous  les  hommes  taillables  du  couvent  domiciliés  dans  le  village 
du  Lieu  et  dans  les  territoires  du  dit  village  et  de  l'abbaye,  n'en 
exceptant  que  les  lieux  saints  du  monastère,  en  réservant  tou- 
tefois les  droits  de  vidamie  appartenant  au  sire  de  La  Sarraz  et 
la  MESTRALns  inféodée  à  Pierre  de  Jougne  (Document  iV"  XLIV.). 

Il  est  à  remarquer  que .  soit  par  inadvertance,  soit  à  dessein,  le 
commissaire  Guibert  comprit  à  tort  la  Combe  de  l'abbaye  dans 
la  reconnaissance  qui  ne  devait  concerner  que  la  Combe  du 
Lieu  ;  cet  empiétement  de  juridiction  devint  par  la  suite  l'occa- 
sion de  vifs  débats  entre  les  barons  de  La  Sarraz  et  l'abbaye. 

Comme ,  dans  l'origine ,  il  n'y  avait  point  de  moulin  à  La  Val- 
lée, tous  les  habitants,  et  les  religieux  eux-mêmes,  étaient  obli- 
gés d'aller  moudre  leur  blé  au  moulin  de  Cuarnens,  ce  qui  consti- 

*  Le  muid  comprenait  donc  12  caupei,  de  dcax  çuarf^ron^ chacune,  soit  24 
quarterons. 
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tuait  une  obligation  des  pluspénibles  pour  eux.  En  conséquence, 
Tabbaye  avait  fait  construire  un  moulin  dans  la  Combe  du  Lieu  , 
et  transporté  à  ce  nouveau  moulin  le  droit  de  banalité  et  de 
siouture  qui  lui  appartenait  au  moulin  de  Cuarnens.  Les  aber- 
gataires  de  La  Vallée  s'étant  constitués  en  communauté,  l'abbé 
Guillaume  de  Bettens  leur  abergea  le  moulin  du  Lieu  sous  la 
censé  annuelle  de  45  sols  lausannois ,  en  réservant  à  Tabbaye 
le  droit  d'y  moudre  son  blé  sans  payer  l'émine.  Mais  ce  nou- 
veau, moulin  ,  situé  prés  du  village  du  Lieu ,  manquait  d'eau  et 
tomba  bientôt  en  ruines  ;  les  babitants  se  virent  réduits  à  re- 
tourner moudre  au  moulin  de  Cuarnens  {Document  N'^XLV.). 

De  nombreux  délits  de  pèche  se  commettaient  dans  les  trois 
lacs  de  La  Vallée ,  des  malfaiteurs  [malefaciores]  venaient  nuitam- 
ment prendre  le  poisson  avec  des  nasses  et  des  filets,  pour  le 
vendre  au  dehors,  au  grand  préjudice  des  religieux  qui,  pendant 
troisjoursdela  semaine  etdurantles40  joursdn  carême,  vivaient 
principalement  des  produits  de  la  pèche.  L'abbé  Guillaume  vou- 
lut mettre  un  terme  à  ces  abus  clandestins  ;  il  obtint  à  cet  effet 
un  numiUrire  sévère  du  dotbn  d'OuTRE-VENOoE  dans  le  ressort 
duquel  se  trouvait  l'abbaye  ;  ce  monitoire  fut  publié  en  chaire 
dans  l'église  paroissiale  du  Lieu,  mais  il  ne  parait  pas  avoir  eu 
l'efficacité  qu'on  en  espérait.  Le  plus  petit  des  trois  lacs  de  La 
Vallée  de  Joux,  que  l'on  nomme  aujourd'hui  Lac-Ter,  s'appe- 
lait alors  le  Layi^/ diminutif  de  laytquï  signifie  lac  en  patois.  On 
remarque  qu'alors  il  y  avait  déjà  une  église  paroissiale  au  Lieu, 
mais  on  ignore  l'époque  de  sa  construction  :  ainsi,  dés  la  pre- 
mière moitié  du  XV*  siècle,  le  village  du  Lieu  éuit  le  centre 
d'une  paroisse  comprenant  toute  la  partie  occidentale  de  La 
Vallée  formant  une  corporation  communale  ayant  son  église  et 
son  moulin. 

Le  il  août  1454,  l'abbé  Guillaume  de  Bettens  reconnut  solen- 
nellement comme  ses  devanciers,  pour  avoué  et  gardien  de  son 
abbaye ,  Guillaume  sire  de  La  Sarraz,  qui  venait  de  succéder 
dans  la  baronnie  à  son  père  Nicod ,  I"'  du  nom ,  chevalier , 
décédé  depuis  peu  de  mois  (  Arch.  de  La  Sarraz  ).  Le  dernier 
acte  qui  fasse  mention  de  cet  abbé  est  une  vente  que  Claude 
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Posioux,  chanoine  deTabbaye  et  curé  deCuarnens,  lui  fit  de 
part  à  12  seitorées  de  pré  à  Cuarnens,  dont  le  couvent  possé- 
dait déjà  l'autre  moitié  ;  cette  vente  est  datée  du  8  ayril  IkSI 
(Arch.  canl.  Romainmoiier  T.  IIL  N'*  363). 

Après  avoir  gouverné  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  pendant  plus  de 
trente  ans,  cet  abbé,  parvenu  à  un  âge  avancé  (temo  fracku), 
résigna  sa  dignité  en  faveur  de  Nicolas  de  Grufly ,  chanoine  du 
Lac  de  Joux.  Les  mémoires  du  temps  rendent  à  l'abbé  Guil- 
laume de  Bettens  le  témoignage  d'avoir  été  «  bon  et  laudable 
»  champion  de  l'église ,  ayant  mis  l'abbaye  en  tel  point  de 
»  prospérité  que  à  chacung  c'est  chose  notoire  et  manifeste.  » 


Uxcoiasi  ht  <èvuf(if 


VINGT-CINQUIÈME  ABBÉ. 


Nicolas  db  Geufr  ,  de  St.  Saphorin ,  ayant  été  promu  à  la 
dignité  d'abbé  du  Lac  de  Joux,  par  résignation  de  son  prédéces* 
seur ,  sans  avoir  passé  par  le  scrutin  du  chapitre ,  Guillaume , 
sire  de  La  Sarraz,  comme  gardien  des  privilèges  du  couvent, 
exigea ,  avant  de  lui  donner  l'investiture  temporelle ,  qu'il  se 
soumit  à  la  formalité  de  l'élection  canonique.  Le  nouvel  abbé , 
homme  arrogant  et  processif,  ne  lui  pardonna  jamais  son  oppo- 
sition, et,  comme  on  le  verra  bientôt,  il  saisit  toutes  sortes  de 
prétextes  pour  échapper  à  la  dépendance  du  baron  et  pour 
empiéter  sur  sa  juridiction. 

En  attendant,  le  nouvel  abbé,  se  prévalant  du  monitoire  ob- 
tenu par  son  prédécesseur  au  sujet  de  la  pèche  des  trois  lacs , 
prétendait  en  exclure  absolument  tous  les  habitans  du  village 
du  Lieu.  En  outre ,  il  voulut  leur  interdire  le  passage  d'un 
nouveau  chemin  qu'ils  avaient  pratiqué  au  travers  des  prés  de 
l'abbaye,  pour  éviter  l'escarpement  dangereux  de  la  descente 
du  mont  du  lac.  En  troisième  lieu ,  il  réclamait  le  paiement  de 
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la  renie  de  45  sols  et  des  arrérages  dus  pour  l'abergement  du 
moulin  du  Lieu.  Enfin ,  il  exigeait  d*eux  le  transport  des  vins 
du  couvent ,  depuis  Rueyres ,  à  Lavaux ,  et  Lonay  sur  Morges , 
jusqu'à  l'abbaye.  A  toutes  ces  demandes,  la  communauté  du 
Lieu  répondait  que,  de  temps  immémorial,  ses  babitans  avaient 
eu  la  faculté  de  pécher  dans  les  lacs,  et  que  le  monitoire  ne 
concernait  que  l'abus  de  cette  faculté  ;  qu'à  l'égard  du  moulin 
ils  avaient  été  forcés  de  l'abandonner  faute  d'eau ,  et  que ,  dés 
lors ,  il  était  tombé  en  ruine ,  et ,  sur  les  deux  autres  points,  ils 
opposaient  la  prescription  trenténaire  et  l'absence  de  titre 
obligatoire. 

Après  maints  débats ,  Etientie  Aubert  et  Vaugher  Piguet  , 
recteurs  ou  syndics  de  la  communauté  du  Lieu,  d'une  part,  et  de 
l'autre,  Jean  Pollens  sous-prieur  de  l'abbaye,  s'assemblèrent 
le  vendredi  16  juin  1458  dans  l'église  de  Cuarnens,  et  choisi- 
rent d'un  commun  accord  plusieurs  arbitres  pour  juger  leur 
différend,  en  se  promettant  réciproquement  sous  serment,  et 
sous  peine  de  cent  livres  d'amende ,  d'accepter  leur  sentence 
et  de  la  faire  ratifier  par  leurs  commettans. 

Les  arbitres  s'assemblèrent  à  Cuarnens  le  9  juillet  suivant  ; 
après  avoir  proclamé  «  bonne  paix  et  sincère  dilection  >  entre 
les  parties ,  ils  prononcèrent  :  sur  le  premier  point ,  que  les 
babitans  du  village  du  Lieu  seront  maintenus  dans  le  droit  de 
pécher  à  la  ligne,  dans  les  trois  lacs,  mais  qu'ils  ne  pourront  se 
servir  de  nasses  et  de  filets  qu'avec  une  permission  spéciale 
de  l'abbé,  qui  devra  l'accorder  individuellement  pour  noces , 
baptêmes  et  prévèrés ,  c'est-à-dire  pour  fêter  les  relevailles  des 
femmes  en  couche.  Sur  le  second  point,  concernant  le  nouveau 
chemin  du  mont-du-Lag  ,  l'usage  en  fut  maintenu ,  sauf  le  tracé 
de  la  route  qui  fut  réduit  à  une  largeur  raisonnable  par  des 
prud'hommes  neutres ,  et  avec  défense ,  pour  les  hommes  et  le 
bétail,  de  s'en  écarter  soit  à  droite  soit  à  gauche.  Au  sujet  du 
charroi  de  vin,  il  fut  réglé  que  chaque  habitant  du  Lieu  fai- 
sant feu  et  tenant  des  chevaux  ferait  un  charroi  par  année,  pour 
le  transport  des  vins  du  couvent  depuis  Lonay ,  Echichens  et 
autres  lieux  du  pays  jusqu'à  l'abbaye,  mais  l'abbé  était  tenu  de 
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nourrir  les  charretiers  et,  au  retour,  de  leur  l'emplir  de  vin  un 
baril  de  la  contenance  de  trois  pots. 

Enfin ,  quant  à  la  censé  de  45  sols .  réclamée  pour  Taberge- 
ment  du  moulin  du  Lieu,  elle  fut  réduite  à  20  sols;  la  commune 
du  Lieu  conserva  la  faculté  de  reconstruire  son  moulin  ailleurs» 
mais,  dans  ce  cas,  il  fut  réservé,  en  faveur  du  couvent,  que  les 
religieux  auraient  le  droit  d'y  faire  moudre  leur  grain  sans 
payer  les  émines.  Il  paraît  que  la  commune  du  Lieu  profita 
de  cette  faculté  pour  établir  un  nouveau  moulin  sur  le  ruis- 
seau de  La-Sagne,  aux  Charbonnières,  le  plus  ancien  dont  on  ait 
connaissance  à  la  Vallée. 

Cette  prononciation,  toute  à  l'avantage  des  gens  du  Lieu,  fut 
acceptée  par  l'abbé  Nicolas  de  GrufiTy  à  la  tête  de  son  chapitre, 
composé  alors  de  quatorze  capitulans,  dont  les  noms  suivent  : 
Etienne  Fabre,  prieur,  Jean  Fabrb,  curé  de  Tlsle,  Jacob  de 
ViLLAR ,  curé  d'Epcndes ,  Jean  Sbcrbtan  ,  curé  d'Omy ,  Jean 
Bbugnat,  curé  de  St.  Didier  (soit  St.  Loupj,  Jean  Allaman,  sa- 
cristain de  l'abbaye,  François  Hottet,  Jean  de  SpLBRio  (du  So« 
lier) ,  SiMOND  Humbert,  Perrin  de  Gento,  Nigod  dbFernbt, 
Jaques  Hugonet  ,  Pierre  Balmaz  et  Jaques  de  Montet  ,  aux^ 
quels  il  faut  ajouter  le  sous-prieur  Jean  Pollens  et  Claude 
Posioux,  curé  de  Cuarnens ,  chanoine  de  Tabbaye,  absens.  Elle 
fut  également  ratifiée,  au  nom  de  Ja  communauté  du  Lieu,  par 
les  deux  syndics  susnommés,  assistés  des  trois  conseillers  com- 
munaux Reymond  LuGRiN ,  Retmond  Yiandoz  et  Jean  Mare- 
ÇHAULX,  sous  le  sceau  de  l'ofûcial  de  la  cour  de  Lausanne,  en 
date  du  22  juillet  de  la  même  année,  1458.  (  Document  N^ 
XLV.) 

A  peine  ce  procès  était-il  terminé ,  qu'il  s'en  éleva  un  autre 
entre  l'abbé  Nicolas  de  Grufiy  et  Guillaume  sire  de  La  ^arraz., 
procès  qui,  sauf  quelques  interruptions,  dura  près  de  neuf  ans, 
tant  l'irritation  était  vive  et  profonde  de  part  et  d'autre.  Plu* 
jsieurs  transactions  avaient  été  proposées  pour  mettre  fin  à  ces 
altercations ,  également  préjudiciables  aux  intérêts  des  deux 
parties  et  au  repos  de  leurs  nombreux  ressortissans.  Une  pre- 
mière sentence  arbitrale,  rendue  le  16  octobre  1458,  par  dom 
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Martin  db  Frarb  »  doyen  de  la  cathédrale  de  Lausanne ,  pro- 
tonolaire  apostolique»  et  Meiiiibt  Christin,  procureur-général 
de  la  baronnie  de  Vaud .  ne  fut  point  obsenrée.  —  Une  seconde, 
prononcée  le  4  octobre  1461 .  par  Jea5  n'AmiiEX .  prieur  de 
CoHsouay .  et  Mchmet  Vigoorbvx  ,  notaire  et  bourgeois  de  cette 
ville»  eut  le  même  sort,  quoique  cette  volumineuse  sentence  eût 
été  ratittée  eu  plein  chapitre»  le  S6  novembre  de  la  même  année, 
|mr  Tabbè  Nicolas  de  Gruffy  qu  elle  condamnait  sur  tous  les 
pointa  essentiels. 

l/ahhé .  voyant  que  le  jugement  des  hommes  les  plus  impar- 
tiaux du  |ut)s  lui  était dêcidêmeut  contraire,  recourut  aux  moyens 
détournés^  •-  Aniédée  IX  ayant  succédé  à  son  père,  le  duc 
léOuia  de  Savoie  »  Nicolas  de  Urufly  se  mit  sous  la  protection 
a|^>iale  de  ih»  prince,  dont  il  obtint,  moyennant  une  redevance 
anuuelle  d'une  livre  de  cire ,  imyable  au  châtelain  des  Clées  (ei 
de  «K^xante  stds  au  châtelain  de  Morges),  des  lettres  de  sauve- 
(arde  datées  du  »  juin  I4t»  (AucnniV  iV*  XLVIIL).  Ces  lettre 
f|ue  les  priuces  de  Savoie  accordaient  a  tous  ceux  qui  sollici- 
laieul  leur  pi\UeetUm  étaient  générales,  et  ne  pouvaient  préju- 
dteier  aux  di\vîts  d'autrui.  Néanmoins,  Tabbé  prétendit  s'en 
furévaloir  |Miur  se  ^mstraire  à  la  dépeiHlance  de  Guillaume  sire 
de  la  SariHii.  eu  lui  uotiKant  olliciellement  le  18  juillet  {Docu- 
wml  .V  \UX)  les  lettres  de  sauve^ garde  du  duc ,  en  les  faisant 
l^uMier  A  ta  Sarr^M,  à  IXiaruens  et  autres  lieux  du  ressort  de  la 
kmivuuie.  et  eu  reiu)davaut  sur  les  éditices  de  Tabbaye  les 
arius^u  uHk  du  Isiivu  )mir  l>^lle«  du  prince.  Ces  provocations  qui , 
iehui  les  ide«'«  du  leuiivs»  wmstituaieut  autant  dVtes  de  félonie 
de  la  pari  de  Taldn^  eu\ei^  Taboue  de  s^ui  couvent,  augmentè- 
l'fUl  leniuiMstlo  qui  ivguait  enir eux.  et  auienétent  même  des 
v^iien  de  niU  euli'e  leurs  aub^M^dounés^ 

KulUit  Jaques  de  Saxuie,  comte  de  Romont,  f^re  du  duc  Amé- 
diH)  l\  ,  a)aul  éle  a|Hiuagé  de  la  bartuuiie  de  Vaud  dont  il  prit 
pusMeM^lMU  eu  1407,  ce  prince  évoqua  ce  fâcheux  procès  à  son 
tribuual ,  el  uuuiuui  une  conunission  mixte ,  composée  de  ses 
priuoi|iau\  eouseiUei^s  ecclésiastiques  et  laïques,  pour  examiner 
iei  dlHiits  respmailk  de  Tabbé  et  du  sire  de  La  Sarraz.  Voici 
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quelques-uns  des  onze  griefs  allégués  par  le  dernier  con« 
Ire  le  premier,  tels  qu'on  les  trouve  énoncés  dans  un  niémaran* 
dum,  écrit  dans  le  langage  vulgaire  du  temps,  qui  fut  remis  à  la 
haute  commission  nommée  par  le  comte  de  Romont.  «  Et 
premièrement  dict  le  seigneur  de  La  Sarée  qu'il  est  moult 
esbahy,  et  non  sans  cause,  de  l'errogance  et  malvais  vôloir  de 
l'abbé  moderne ,  de  ce  que,  ous  mespris  dou  sérement  prêté 
à  la  mâsion  de  La  Sarée,  il  tire  incontinent  à  la  destrucion 
d'icelle  et  se  est  allé  mectre  en  la  salve-garde  d'aultroy ,  ce 
que  pe  povait  bonestement  faire,  comme  per  plusiours  lettres 
il  appert.»  —  «Item  (de  ce  que  il  refuse)  de  l'y  faire  recognois- 
sance  comme  ly  abbés  et  couvent  la  fièrent  à  ses  antéces* 
sours,  en  lesquelles  recognoissances  les  dicts  abbés  reco- 
gneurent  que  ils  ne  povent  résigner ,  vendre ,  cngagier  ne 
admodier  la  dicte  abbaye  sans  le  lôs  de  mon  dict  seigneur  de 
La  Sarée.  —  Item  (de  ce  que)  ly  abbés  modernes  a  mis  ban 
es  Joux  quoiqu'il  eûst  été  pronuncié  que  ly  homs  du  dict 
seigneur  de  La  Sarée  puissent  et  deussent  aller  et  povoir  al- 
ler per  totes  les  joux  et  pàquiers  pour  leurs  nécessités,  «ins 
contradiction  aulcune,  comme  ils  ont  accoutumés.  »  ^ 

•  Item ,  le  dict  seigneur  se  marveille  fort  de  la  grande  et 
anormale-oultre  cuidance  et  rébellion  de  l'abbé  qui,  depuis 
peu  de  temps  en  çay ,  a-fait  gâgiement  en  sa  seignorie ,  ouz 
certains  moines  et  familliers  de  l'abbaye  sont  venus  et  ont 
battu  ferme  et  navrez  ung  nommé  Jaquet  Girgas  de  Cuar- 
nens,  homme  incopable  (non  coupable] ,  qu'est  cbdse  contre 
toute  forme  de  justice  et  ly  ordenances  de  saincte  esglise.  » 

Item que  ly  abbés  et  couvent  ont  receheu  de 

grandes  sommes  d'argent  de  ses  antécessors,  et  mesmement 
de  ly,  pour  célébrer  et  faire  célébrer  les  messes  fundées  per 
iceuh  en  l'esglise  de  Saincte  Marie  Magdelaine  dou  Layt, 
desquelles  sommes  ly  abbé  moderne  recehoit  trez  bien  les 
rentes ,  mais  ne  chante,  ne  fait  chanter  les  messes ,  dont  il 
est  fort  mal  content,  et  non  sans  cause.  »  (Métn,  aux  Arch* 
de  La  Sarraz,) 
Les  commissaires  ayant  fait  leur  rapport  au  prince.  Jaques 
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de  Savoie ,  comte  de  Romont  et  seigneur  de  Vaud ,  rendit  le 
8  juillet  1467  une  sentence  définitive  qui  mit  fin  à  ce  fâcheux 
procès.  L'abbé  fut  condamné  sur  tous  les  points  qui  concer- 
naient Tavouerie  de  son  couvent  et  la  juridiction  qui  en  dérivait; 
il  dut  s'abstenir  de  toute  permutation  ou  résignation  de  sa 
dignité  contraire  aux  privilèges  du  chapitre ,  et  fut  obligé  de 
rentrer  sous  la  sauve-garde  du  baron ,  sauf  la  protection  du 
prince.  Les  droits  réservés  dans  la  vente  de  La  Vallée  faite  en 
1544  à  Louis  de  Savoie  »  concernant  la  pêche  des  lacs  et  l'usage 
dans  les  pâturages  et  les  bois,  furent  pleinement  confirmés . 
avec  la  seule  restriction  que  le  sire  de  La  Sarraz  et  les  ressor- 
tissans  de  sa  baronnie  ne  pourront  s'en  prévaloir  que  pour  leur 
propre  usage.  Il  leur  est  en  outre  interdit  de  bâtir  dans  le 
territoire  de  La  Vallée ,  ce  qui  indique,  comme  on  Ta  déjà  re- 
marqué, (voir  ci-devant  le  recueil  de  J.  D.  Nicole  $  16,  page 
307.)  que  le  droit  de  bocIUrage  proprement  dit  n'était  point 
contesté. 

Quant  aux  points  litigieux  concernant  les  prétentions  du  baron 
sur  certains  domaines,  et  les  dommages-intérêts  qu'il  réclamait 
«t  qui  ne  s'élevaient  pas  à  moins  de  100  marcs  d'argent ,  ils 
furent  réservés  au  jugement  ultérieur  du  prince  ou  des  tribu- 
naux compétens.  (Doeum'  iV*  LI.) 

L'abbé  Nicolas  de  Gruffy  mourut  pendant  les  guerres  qui 
'  éclatèrent  bientôt  entre  les  Suisses  et  le  duc  Charles  de  Bour- 
gogne, dans  lesquelles  le  comte  de  Romont  et  le  pays  de  Vaud 
se  virent  enveloppés  à  cause  des  sympathies  qui  unissaient  ce 
pfince  et  le  peuple  Vaudois  à  la  cause  des  Bourguignons. 

Il  ne  parait  pas  que  les  Allemands  aient  pénétré  jusqu'à 
l'abbaye  du  Lac  de  Joux ,  mais  les  domaines  du  couvent  situés 
dans  les  différens  quartiers  du  plat  pays  éprouvèrent  toutes 
les  calamités  que  ces  cruels  ennemis  firent-subir  à  la  patrie  de 
Vaud.  Il  est  vraisemblable  que  La  Vallée  eut  beaucoup  à  souffrir 
du  passage  incessant  de  la  soldatesque  italienne  qui,  pendant 
plusieurs  années  (1475  à  1477  ),  se  fraya  une  route  au  travers 
des  gorges  du  Jura,  pour  se  rendre  à  l'armée  du  duc  de  Bour- 
gogne, et  qu'elle  ne  put  échapper  à  la  famine  et  aux  maladies 


pestilentieUes  qui  désolèrent  la  population  vaudoise,  à  la  suite 
de  cette  guerre  impie  et  peu  nationale.  Il  est  au  moins  certafn 
que  la  communauté  du  Lieu,  qui,  en  1596,  comprenait  plus  de 
trente  chefs  de  familles  faisant  feu,  n'en  compta  plus  que  treize 
en  1483,  après  la  fin  de  la  guerre  de  Bourgogne. 


3ean  (loUend^ 


VINGT-SIXIEME  ABBE. 


Jean  Polleni  ou  Pollens ,  de  Lausanne ,  était  sous-prieur  de 
Tabbaye  depuis  l'an  1458,  et  par  conséquent  déjà  fort  âgé»  lonsK 
que,  vers  l'an  1480,  il  succéda  à  Nicolas  de  Grufly  comme  abbé 
du  Lac  de  Joux.  Il  fut  promu  à  cette  dignité  par  l'élection 
canonique  du  chapitre,  et  avec  le  concours  de  l'avoué  Nicod,  IP 
du  nom,  sire  de  La  Sarraz,  fils  de  Guillaume,  qui  ?enait  de 
knourir  (Fotr  le  Proœmium),  Le  nouvel  abbé  prêta  reconnais- 
sance au  baron,  le  16  mars  1483 ,  dans  la  même  forme  que 
Guillaume  deBettens,  l'un  de  ses  prédécesseurs  {Document  N" 
LVI),  Cette  élection  fut  traversée  par  l'usurpation  d'un  certain 
Nicolas  Garriliati  chanoine  de  Lausanne,  prieur  de  Buggisberg 
(canton  de  Berne)  et  protonotaire  apostolique  du  Saint  Siège; 
auquel  le  pape  Sixte  IV,  qui  prétendait  disposer  à  son  gré  des 
bénéfices  ecclésiastiques,  avait  donné  l'abbaye  duLacdeJotti* 
en  commende  ;  mais  il  fut  vivement  repoussé  {lar  les  religieux  de 
l'abbaye,  aidés  du  sire  de  La  Sarraz,  qui  défendit  énergique- 
ment  les  privilèges  et  les  biens  de  l'abbaye,  contre  les  attaques 
réitérées  de  l'intrus.  Jeanne  de  La  Sarraz,  sœur  de  Nicod  II, 
avait  épousé  le  chevalier  Adrien  de  Bdbenberg,  qui  venait  de  mou- 
rir. Garriliati  voulut  rendre  sa  veuve  responsable  des  obstacles 
que  son  frère  avait  opposés  à  l'usurpation  de  l'abbaye  du  Lac  de 
Joux.  Ce  moine  forcené  ne  craignit  pas,  pour  assouvir  sa  ven- . 
geance ,  de  recourir  au  scandale ,  en  troublant  la  cendre  de» 
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toorU  :  abusant  de  l'autorité  apostolique  dont  il  était  revêtu,  il 
diargea  la  mémoire  de  Bubenberg  de  crimes  imaginaires,  et 
demanda  que  les  ossemens  de  l'héroïque  défenseur  de  Morat 
fussent  exhumés  de  leur  tombeau  et  jetés  à  la  voirie.  Le  sénat 
de  Berne  fut  obligé  d'envoyer  une  ambassade  à  Rome  pour  ob- 
tenir du  pape  la  révocation  de  l'excommunication  lancée  par  son 
légat.  (Voir  les  pièces  dans  le  7*  vol.  des  Scrutateurs  de  l'Histoire 
suisse,  p.  209.) 

Dans  l'intervalle,  l'abbé  Jean  Pollens  avait  eu  à  s'occuper  d'un 
procès  d'hérésie  intenté  à  Etienne  Aubert,  du  Lieu,  et  à  un  cer- 
tain Nicolas  Richard,  son  complice.  On  ne  connaît  pas  bien  les 
circonstances  de  ce  procès,  mais  il  donna  lieu  à  un  conflit  de 
juridiction  entre  Fabbé  et  le  châtelain  des  Glées.  Sur  un  ordre 
émané  de  Jean  Blancbet,  religieux  de  l'ordre  des  frères  prê- 
cheurs de  la  Madelaine,  vice-inquisiteur  pour  la  foi,  et  daté  de 
Lausanne,  du  24  mai  1480,  le  vice-châtelain  des  Clées,  Jean 
Pellis,  avait  fait  saisir,  près  de  l'abbaye ,  en  un  lieu  nommé 
Groënroux ,  et  jeter  dans  les  prisons  du  château  des  Clées ,  le 
susnommé  Etienne  Aubert  accusé  du  crime  d'hérésie;  mais, 
comme  cette  capture  avait  eu  lieu  du  côté  de  l'abbaye,  l'abbé 
réclama  contre  cette  infraction  à  la  juridiction  qui  lui  apparte- 
nait, sur  la  rive  orientale  du  lac. 

I«a  question  ayant  été  portée  devant  la  cour  du  baillif  de  Vaud 
séante  à  Moudon,  celle-ci  ordonna  l'extradition  du  prévenu  qui 
fut  délivré  le  9  juin  de  la  même  année  à  Jean  de  Lakfrey,  mes» 
irai  ou  justicier  de  l'abbé ,  et  transféré  dans  les  prisons  de 
l'abbaye ,  où  ce  malheureux  mourut  pendant  l'instruction  de 
son  procès ,  continué  par  frère  Vuinet  Barbier  (Barbey),  inqui- 
siteur pour  la  foi  dans  le  diocèse  de  Lausanne.  On  trouve  des 
lettres  d'absolution  et  de  rémission  données  en  faveur  d*Aubert« 
qui  prouvent  que ,  si  son  innocence  ne  fut  pas  reconnue  avant 
sa  mort ,  au  moins  le  crime  dont  il  était  accusé  ne  put  pas  être 
prouvé.  {Docum*  N°  LUI.) 

Le  28  janvier  1481  (1480  vieux  style),  Jean  Pollens,  abbé  du 
Lac  de  Joux,  abergea  a  Vuinet  Rocbat,  originaire  du  hameau 
de  Ville-Dieu,   paroisse  de  Roche-Jean  (arrondissement  de 
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Pontarlier),  en  Bourgogne,  et  k  ses  trois  fils,  Jean,  Claudm-tk. 
Guillaume,  tout  le  cours  du  ruisseau  de  la  Lionnaz,  depuis  sa 
source  jusqu'auprès  de  l'abbaye,  sous  la  censé  annuelle  de 
soixante  sols  pour  y  construire  des  forges ,  martinets  et  bat- 
toirs. L'acte  porte  que  cet  abergement  fut  stipulé  <  sekn  Icf 
bons  us  et  coutumes  de  la  patrie  de  Vaud,  »  c'est-à-dire  aux 
mêmes  conditions  qui  avaient  servi  de  base  aux  astres  aber- 
gemens  faits  à  la  Vallée ,  avec  la  seule  différence  qu'il  compta 
na4t  aussi  une  concession  industrielle  pour  l'établissement  de 
hauts-fourneaux.  L'acte  réservait  en  faveur  du  concessionnaire 
la  faculté  d'abandonner  son  industrie,  si  elle  ne  tournait  pas  à 
son  profit,  avec  libération  de  la  censé  qui  y  était  affectée. 

L'abbé  concéda  de  plus  aux  Rochat,  père  et  fils,  huit  poses 
de  terres  cultivables,  et  le  droit  de  bâtir  une  maison  dans  le 
voisinage  de  l'abbaye,  avec  le  droit  de  coupage  du  bois  dans 
toutes  les  forêts  de  l'abbaye ,  pour  ses  besoins  personnels  et 
pour  faire  le  charbon  nécessaire  à  son  industrie ,  ainsi  que  le 
pâturage  commun  et  la  pêche  à  la  ligne ,  comme  au  gens  du 
Lieu.  En  échange  de  ces  concessions  rurales,  qui  constituaient 
l'abergement  proprement  dit,  les  abergeans  prêtèrent  le  ser- 
ment d'obéissance  à  l'abbé  et  a  son  couvent,  lequel,  selon  les 
usages  du  temps,  impliquait,  en  faveur  de  l'abbaye,  reconnais- 
sance de  la  juridiction  et  de  l'échute  ou  main'inorte ,  à  défaut 
d'héritier  direct  ou  capable.  Les  abergeans  s'engagèrent  à  payer 
le  terrage  (ou  coupe  de  moisson^  de  leurs  fonds,  à  raison  d'une 
coupe  (deux  quarterons)  de  blé  ou  d'avoine ,  selon  que  le  ter- 
rain se  trouverait  invêtu  de  l'une  ou  l'autre  espèce  de  grain,  et 
en  outre  le  ras  d'avoine  et  le  focage  de  six  deniers  dû  au  sei- 
gneur de  La  Sarraz,  en  lieu  et  place  de  la  taille  qu'acquittaient 
les  gens  de  La  Combe  du  Lieu.  (Docum'^  iV^  LIL) 

Ce  document  fait  voir  qu'outre  le  moulin  de  La-Sagne,  abergé 
a  la  commune  du  Lieu,  les  abbés  en  avaient  fait  construire  un 
second,  accompagné  d'une  scierie  ou  raisse  sur  l'eau  de  la 
Lionnaz,  près  de  l'abbaye;  les  Rochat  obtinrent  le  droit  d'y 
moudre  leur  grain  sans  payer  l'émine  au  couvent,  à  condition 
qu'ils  remettraient  cette  usine  en  bon  état.  A  la  vérité,  ces  deux 
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ulins  étaient  des  annexes  de  celui  de  Cuarnens,  dont  ils  dé- 
pendaient pour  la  banalité ,  mais  les  habitans  de  La  Vallée 
n'étaient  astreints  à  aller  moudre  leur  grain  à  Guarnens  que 
quand,  par  le  défaut  d'eau,  ou  par  suite  de  la  négligence  qu'ils 
4ipetttient  à  les  entretenir ,  leurs  propres  moulins  Tenaient  à 
s'arrêter,  ce  qui  arriva  souvent  comme  l'attestent  les  titres  qui 
eoncerneal  ces  moulins.  (  Fotr  k  recueil  de  /.  D.  l'ficole  J 18  el 
«7.) 

La  paix  avec  les  Suisses  n'avait  pu  se  faire  sans  entraîner/ de 
la  part  de  la  souveraine  maison  de  Savoie ,  d'énormes  sacrifices 
en  argent  auxquels  tous  ses  sujets  furent  appelés  à  contribuer. 
A  cet  effet,  un  impôt  général  ou  jièie  *  de  14  sols  par  feu, 
avait  été  mis  sur  la  patrie  de  Yaud.  Les  habitans  du  village  du 
Lie»  furent  portés  sur  les  rôles  d'imposition  de  l'abbaye ,  mais 
Jaques  Piguit  et  Claude  Mevlan,  gouverneurs  et  syndics  du 
Lieu,  s'y  étaient  opposés  au  nom  de  leur  communauté,  se  disant 
sujets  immédiats  du  duc  et  non  de  l'abbé ,  en  ce  qui  concernait 
les  tailles  ou  impôts  publics.  La  question  fut  portée  devant  le 
conseil  de  Moudon,  présidé  par  Claude  de  Menthon,  seigneur 
de  Uocliefor ,  baillif  de  Yaud  ,  qui  jugea  en  faveur  des  gens' 
du  Lieu  et  contre  l'abbé ,  représenté  par  Perrin  de  Gento , 
chanoine  de  l'abbaye  et  curé  d'Ependes.  En  conséquence,  les 
habitans  de  la  Combe  du  Lieu  furent  retirés  du  rôle  des  cotisa- 
tions de  l'abbaye,  et  portés  sur  celui  des  vassaux  directs  du 
prince.  (  Voir  Docum'  iV»  UV  et  le  RecueU  de  /.  D.  Nicole  J 19.) 

Le  succès  obtenu  dans  cette  occasion  par  les  gens  du  Lieu 
contre  leur  abbé  fut  un  piège  dangereux  et ,  quand  plus  tard 
ils  voulurent  s'en  prévaloir ,  leur  présomption  leur  attira  une 
fâcheuse  défaite.  En  attendant,  il  résulte  de  cette  sentence 
rendue  le  3  janvier  1483  que  les  habitans  du  Lieu  payèrent  la 
cotisation  à  raison  de  treize  chefs  de  famille,  et  que  l'abbé  ne 
fut  taxé  que  pour  deux  :  on  ne  comptait  donc  alors  dans  toute 
la  Vallée  que  quinze  feux  en  tout,  de  sorte  que  la  guerre  et  la 

*  Ce  mol  >icnl  de  jtler,  cl  sVmploîc  ici  dans  le  sens  où  Ton  dil  jc<er  un 
9Drt, 
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lamine  qui  en  fiit'ia  suite  avaient  réduit  sa  population  à  It 
moitié  de  ce  qu'elle  était  moins  d'un  siècle  auparavant  (en 
1596.) 

Cependant  les  prétentions  de  Garriliati  sur  Vabbaye  du  Lac 
de  Joux  duraient  toujours  et,  de  temps  à  autre,  il  parvenait  i 
saisir  quelque  portion  de  ses  revenus.  L*abbé  Jean  Pollens,  déià 
vieux  et  infirme,  était  hors  d'état  de  défendre  par  loi-même  les 
biens  éloignés  de  son  couvent.  Le  15  féviier  1485,  il  avait  tenu 
un  chapitre  où  assistèrent  :  Etienne  Fabre  ,  prieur ,  Jean  Df 
SoLERio  (ou  du  Solierj,  sous-prieur,  Pierre  de  Balma«  cellé- 
rier.  Jaques  Hugonbt ,  Pierre  de  Glane,  Claude  Goffon  et 
Guillaume  de  Crot,  ou  Croix  (Crux),  chanoines.  Perrin  de 
Gento  ,  curé  d'Ependes,  y  fut  nommé  procureur-général  du 
couvent,  avec  pouvoir  de  substitution  et  de  comparaître  pour 
Tabbaye,  devant  tous  tribunaux ,  pour  y  défendre  ses  droits ,  de 
percevoir  tous  ses  revenus  et  d'en  donner  quittance  légale, 
(Docum'  iV-  LV.) 

Cette  mesure  de  conservation  prise ,  Nicod ,  sire  de  La  Sar- 
raz,  de  concert  avec  l'abbé,  adressa  une  requête  au  duc  Charles 
de  Savoie,  pour  qu'il  mit  fin  aux  poursuites  du  commendataire^ 
Ce  prince  évoqua  effectivement  l'affaire  à  son  conseil  et  rendit 
un  arrêt,  daté  du  château  de  Rivarole  en  Piémont,  par  lequel 
Nicolas  Garriliati  fut  débouté  de  toute  prétention  à  l'abbaye  du 
Lac  de  Joux ,  moyennant  une  pension  viagère  à  prendre  sur 
les  revenus  de  cette  abbaye  (Voir  le  Proœmium),  Cette  sentence 
eut  son  plein  effet,  et  la  pension  de  Garriliati  fut  assignée  sur 
les  prieurés  de  Rueyres  à  Lavaux  et  de  Lonay ,  dont  il  eut  la 
jouissance  sa  vie  durant.  Mais,  d'un  autre  côté,  Jean  de  Torna- 
FOLL ,  curé  de  Goumoêns ,  docteur  très  savant  dans  le  droit 
canon ,  et  protégé  du  pape ,  en  avait  obtenu  des  lettres  de  pro^ 
vision  sur  les  revenus  de  la  cure  de  Cuarnens^  l'une  des  plus 
riches  prébendes  de  l'abbaye. 

Le  vénérable  abbé  Jean  Pollens ,  ne  pouvant  se  résoudre  à 
subir  les  démembremens  dont  son  monastère  était  menacé, 
prit  le  parti  de  résigner  en  faveur  de  Jean  de  Tornafoll,  qui 
s'engagea  à  maintenir  les  privilèges  de  l'abbaye,  et  qui  était  en 
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Jean  de  TornafoU ,  appuyé  sur  plus  de  cinquante  reconnais- 
sances générales  ou  individuelles  qu'il  produisait  contr'eux  , 
Tonlut  obliger  les  abergataires  de  La  Vallée  à  s'acquitter  des 
tailles  et  corvées  qu'ils  devaient  à  sou  couvent.  La  communauté 
du  Lieu ,  se  prévalant  soit  du  laps  de  temps  écoulé  sans  que  les 
àbbés  eussent  usé  de  leurs  droits ,  soit  des  diverses  sentences 
rendues  en  faveur  de  ses  ressortissans  à  l'occasion  des  subsides, 
et  notamment  de  celle  du  3  janvier  1483,  refusa  ces  prestations, 
soutenant  «  qu'ils  étaient  sujets  immédiats  de  l'illustrissime 
duc  de  Savoie ,  et  conséquemment  libres  et  francs  de  toute  ser^ 
vitude  envers  l'abbé  et  son  couvent.  »  Ce  fâcheux  procès  éclata 
vers  la  fin  de  l'an  1485,  la  procuration  notariale  donnée  par  la 
communauté  du  Lieu  à  quatre  avocats  praticiens  [praHcantes) , 
pour  débattre  leur  cause  devant  les  tribunaux ,  étant  datée  du 
22  janvier  1486.  Il  se  prolongea  pendant  trois  années  consécu- 
tives et  occasionna  de  part  et  d'autre  des  frais  considérables. 

La  résistance  des  gens  du  Lieu  fut  encouragée  par  l'inter- 
Tentîon  du  procureur  fiscal  du  prince,  qui,  croyant  les  droits  du 
fisc  compromis ,  protesta  contre  la  prétention  de  l'abbé  et  fit 
cause  commune  avec  les  habitans  du  Lieu.  Mais,  il  est  évident 
que  ce  fonctionnaire  public  confondait  mal  à  propos  les  droits 
utiles  et  le  domaine  direct  cédé  naguères  à  l'abbaye  par  Cathe- 
rine de  Savoie,  dame  de  Yaud ,  avec  la  juridiction  et  les  droits 
fiscaux  réservés  au  prince ,  réserves  que  Jean  de  Tôrnafoll 
offrait  de  reconnaître  comme  l'avaient  fait  ses  prédécesseiirs. 

Après  que  les  parties  eurent  produit  contradîctoirement  plus 
de  trente  pièces  libellées,  outre  un  nombre  infini  de  titres  à 
l'appui ,  ce  volumineux  procès  se  trouvant  en  état  d'être  jugé 
en  dernier  ressort,  le  duc  Charles  de  Savoie ,  présidant  la  haute 
cour  souveraine  de  Chambéry,  rendit  le  10  mai  1488  sa  sen- 
tence définitive.  Cette  sentence  désapprouvait  l'opposition  du 
procureur  fiscal,  elle  maintenait  l'abbé  du  Lac  de  Joux  dans 
son  droit  d'exiger  des  habitans  du  Lieu  tous  les  services  atta- 
chés à  la  condition  de  la  taillabilité  (jura  tmlliabilitatis) ,  et  lui 
adjugeait  toutes  les  conclusions  de  sa  demande,  datée  du  7  Sep- 
tembre 1486.  Enfin ,  elle  condamnait  ceux  de  la  communauté 
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du  Lieu  a  se  reconnaître  hommes  taUlables  de  l'abbaye ,  et  k 
payer  tous  les  frais  et  dépens  du  procès.  (Document  N''  LXI.) 

Jusqu'à  ce  moment,  les  gens  du  Lieu  ayaient  pu  de  bonne 
foi  se  croire  indépendans  de  l'abbaye  et  sujets  immédiats  du 
prince,  mais  après  cette  sentence  souveraine  et  irrévocable 
leur  résistance  prenait  évidemment  le  caractère  d'une  révolte 
contre  la  justice  légale  des  tribunaux.  Néanmoins,  lorsque 
le  jugement  fut  connu  à  La  Vallée,  il  y  produisit  une  grande 
fermentation.  Les  plus  hardis  formèrent  le  complot  de  s'oppo- 
ser par  la  violence  à  son  exécution.  Jean  de  TornafoUsç  rendant 
de  l'abbaye  au  village  de  Cuamens ,  accompagné  seulementde 
quelques-uns  de  ses  familiers,  fut  surpris  dans  les  bois  de 
Petra-félix  par  une  troupe  de  gens  armés  qui  l'entourèrent,  lui 
mirent  l'épée  sur  la  gorge ,  l'arrachèrent  de  son  cheval  et  le 
traînèrent  lié  comme  un  malfaiteur  jusqu'au  village  du  Lieu» 
en  le  menaçant  de  mort  s'il  ne  leur  livrait  la  sentence  ducale 
et  ne  les  affranchissait  de  la  taillabilité.  L'abbé,  cédant  à  la  force» 
consentit  à  tout  ce  que  ces  hommes  égarés  et  furieux  lui  deman- 
daient. 

Rendu  à  la  liberté,  Jean  de  Tomafoll  protesta  contre  cette 
violence  sacrilège  qui  exposait  les  coupables  à  l'excommunica- 
tion et  aux  punitions  les  plus  graves.  Néanmoins,  pour  épargner 
à  la  communauté  du  Lieu  une  procédure  criminelle  qui  aurait 
achevé  la  ruine  de  ses  habitans ,  l'abbé  ^Donsentit  à  remettre 
sa  cause  au  jugement  impartial  d'arbitres  communs,  choisis 
par  les  deux  parties.  L'abbé  nomma  Jeau  de  Màtapallon,  prieur 
de  Mouthe ,  Geoffrat  d'Arems  ,  chantre ,  et  Rodolphe  de  la 
Molière  ,  doyen  de  la  cathédrale  de  Lausanne,  et  Louis  de 
Fraiœ  ,  précepteur  de  la  commanderie  de  La  Chaux.  La  côm^ 
munauté  du  Lieu,  représentée  alors  par  ses  deux  syndics  Etienni^ 
Ldgrin  et  Jean  Piguet  ,  choisit  de  son  côté  nobles  Pierre  nt 
RioNNENS,  docteur  es  lois,  Jean  de  Romainmotier,  châtelain 
de  La  Sarraz,  GniLLAUME  de  Gallera,  châtelain  de  Lignerolle^ 
et  Jean  Légier  d'Yverdon. 

D'un  commun  accord ,  Nicod ,  sire  de  La  Sarraz,  chevalier , 
fut  nommé  médiateur  et  sur-arbitre ,  avec  pouvoir  de  trancher 
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les  qoetûons  mr  lesquelles  les  amiables  comporiteon  se 
tfooreraient  partagés  d'opinion.  Les  deox  parties,  assemblées 
le  19  join  1488  au  château  de  La  Sarraz,  en  présence  de  no- 
ble et  puissant  seigneur  Claude  de  Mb-ttuo^,  co-seigneur  d'Aa- 
bonne  et  Baiixi  de  Vaud,  GciLLiruE  de  Bbcel,  curé  d'Eclépens, 
Locis  DE  BETTE5S ,  PiEftEE  DE  ToE5iFoix  ct  autres  témoîos 
requis,  jurèrent,  sous  peine  de  cinquante  lirres  de  dommages- 
intérêts,  de  se  soumettre  â  la  sentence  de  ces  neuf  arbitres. 

Le  lendemain  20  juin  1488,  ceux-ci  rendirent  leur  jugement 
déflnitif,  portant  :  1*  Que  les  habitans  de  toute  la  commu- 
nauté du  Lieu  se  reconnaîtront ,  pour  eux  et  leurs  successeurs, 
hommes  taillables  et  main-mortables  (hamines  taiiiiabUes  et  ma- 
nus^martuœ  )  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux,  et  confesseront  tenir 
du  couvent  toas  les  biens-fonds  qu'ils  possèdent  dans  le  terri- 
toire de  la  Ck>mbe  du  Lieu ,  sous  la  servitude  de  la  main-morte 
et  de  la  taille  modérée.  2*  Que  néanmoins,  par  le  consente- 
ment exprès  de  l'abbé  et  de  son  couvent ,  cette  taille  est  modé- 
BÉE  à  la  somme  de  tre?ite  huit  livres,  bonne  monnaie  cursible 
dans  le  pays  de  Vaud ,  à  payer  annuellement  et  perpétuellement 
au  couvent  par  la  communauté  du  Lieu,  qui  en  fera  elle-même 
la  répartition  sur  ses  ressortissans.  3*  Que  ceux-ci  acquitte- 
ront comme  du  passé  les  censés  de  leurs  fonds  à  cause  du 
domaine  direct  (dotninium  directum),  4*  Quant  à  la  question 
des  corvées  à  raison  d'une  journée  de  faulx  à  la  fenaison ,  et 
d'une  journée  de  rastre  ou  râteau  à  la  moisson ,  outre  un  cha- 
pon par  feu  demandé  par  l'abbé,  les  arbitres  se  réservent  de 
prononcer  après  plus  ample  informé.  5"  Relativement  à  la 
main-morte ,  soit  à  l'échute  ou  retour  au  couvent  des  héritages, 
les  arbitres  déclarent  que  les  enfans  de  l'un  et  l'autre  sexe 
nés  en  légitime  mariage,  et  les  parens  restés  en  indivision  avec 
le  décédé,  hériteront  légalement  de  tous  ses  biens,  à  l'exclusion 
de  l'abbaye,  sauf  les  titres  qui  établiraient  le  contraire.  6®  Que 
les  gens  du  Lieu  seront  tenus  d'acquitter  à  Tabbaye  les  tailles 
et  censés  arriérées  pendant  les  deux  années  qui  venaient  de 
s'écouler.  ?•  Que  les  frais  et  dépens  du  procès  auxquels  les 
gens  du  Lieu  ont  été  condamnés  par  la  sentence  ducale,  et  que 
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l'abbé  évaluait  à  255  florins ,  seront  réduits  et  modérés  à  100 
florins.  8"  Que  les  syndics  de  la  communauté  du  Lieu  nouvel- 
lement élus  seront  tenus ,  comme  par  le  passé ,  de  prêter  ser- 
ment de  fidélité  à  l'abbé.  9*  Enfin ,  considérant  que  le  sacrilège 
commis  sur  la  personne  inviolable  de  Tabbé  Jean  de  Tornafoll, 
quoique  désavoué  par  la  communauté  du  Lieu ,  réclamait  une 
réparation  exemplaire ,  voulant  néanmoins  épargner  aux  au- 
teurs de  cet  attentat  la  punition  bien  plus  sévère  qui  les  atten- 
dait devant  la  justice  publique ,  les  arbitres  condamnèrent  les 
coupables  à  faire  amende  honorable,  c'est'^-dire ,  selon  la  cou- 
tume du  temps,  à  se  rendre  en  procession  à  l'abbaye,  tête  nue, 
en  chemise ,  et  un  cierge  allumé  au  poing ,  et ,  prosternés 
devant  l'autel  de  Marie-Madelaine ,  patronne  du  lac ,  à  loi  de- 
mander grâce  et  merci  ^ .  Us  ordonnèrent,  en  outre,  qu'en 
mémoire  de  ce  sacrilège  et  de  sa  punition  les  deux  syndics  de 
la  commune  du  Lieu  assisteraient  chaque  année ,  le  jour  de  la 
fête  de  Marie-Madelaine ,  à  la  grand'messe  de  l'abbaye ,  et  lui 
offriraient  un  cierge  d'une  livre  pesant  de  cire.  {Document 
iV«  LXII.  ) 

Cette  prononciation,  rédigée  en  latin  par  les  notaires  Aymo- 
net  Pollens  et  Guillaume  Berard ,  jurés  de  la  cour  de  Lausanne, 
et  sous  le  sceau  de  Claude  de  Menthon ,  bailli  de  Vaud ,  fut 
promulguée  en  langue  vulgaire  à  l'abbaye  et  ratifiée  sous  ser- 
ment réciproque  le  22  juillet  suivant  (1488) ,  jour  de  la  fête  de 
la  patronne  du  Lac ,  tant  par  l'abbé  et  son  couvent  en  plein 
chapitre ,  que  par  les  syndics  et  conseillers  de  la  commune  du 
Lieu ,  dûment  autorisés  par  tous  leurs  commettans ,  et  cette 
ratification  fut  solennisée  par  la  présence  de  la  majeure  partie 
des  habitans  de-  La  Vallée  et  d'un  grand  nombre  de  notables 
étrangers  qui  s'y  étaient  rendus  pour  assister  à  l'exécution  de 
l'amende  honorable.  (Document  iV*  LXHL  ) 

En  définitive ,  la  prononciation  du  20  juin  fut  plus  favorable 
à  la  communauté  du  Lieu  qu'elle  ne  devait  s'y  attendre  à  la 

*  /.  D'  Nicole,  §  40;  et  après  loi  le  Comtrçateur  êuiue,  t.  VI ,  p.  87  mel- 
lenl ,  par  erreur ,  ce  fail  soiis  Tan  i  330. 
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&e%e%€èà  déplorables  qn  l'aiaicoi  iBoCirée.  kiaUtràttm 
»t,  les  abergeans  de  b  GMsbe  da  Lien  forait  afraa* 
dbii  de  b  laHIe  casoeUe ,  ao  mojeD  d'une  redevance  on  taille 
abonnée ,  qnî  fot  filée  à  b  somme  de  58  lifres  payables  fhiqM 
année  ao  coofeot.  Cet  affirancinâôement  est  donc  bien  pins 
ancien  que  J.  D.  Nicole  ne  l'a  sopposé  J  28  ,  et  Tade  de  Tan 
J»49  par  leqoel  LL.  ££.  de  Berne  reconnurent  qne  celle 
taille  ne  poorait  être  augmentée  ne  fut  qoe  b  confirmation  de 
b  prononcution  da  20  join  1488.  Ao  reste,  cette  prononcbtion 
ailette  que  les  abergataires  du  Lieu  n  araient  jamais  été  tailb* 
Mes  à  miséricorde ,  dans  le  sens  attaché  communément  à  cette 
expression,  c'est-à-dire  à  b  Tolonté  arbitraire  du  seigneur.  Les 
cas  M  b  taille  et  les  conrées  pouraieot  être  exigées  araient  été 
préruf  et  fixés  d'à? ance  »  soit  en  général  par  b  sentence  arbi* 
4rab  de  l'an  1275,  qui  réglait  les  conditions  auxquelles  l'abbaye 
pourrait  aberger  des  terres  aux  colons  de  La  Vallée  (voir  Im 
charte  I^  XXIII  dans  les  pièces  justificatives,)  soit  enparticulier 
par  les  résenres  conteoues  dans  les  contrats  d*abergement. 

Dans  le  grand  procès  que  Jean  de  Tornafol  veuait  de  soutenir 
contre  b  communauté  du  Lieu ,  cet  abbé  avait  produit  en  cour 
souveraine  plus  de  soixante  reconnaissances  générales  ou  par- 
ticulières, datées  des  XIV'  et  XV'  siècles,  par  lesquelles  les 
atiergeans  de  la  Combe  du  Lieu  eux-mêmes  avouaient  indivi- 
duellement ou  collectivement  la  taillabililé  de  leur  fonds 
{Document  N^  LXII).  Aussi  ces  débats,  non  plus  que  les  précé- 
dens,  ne  roulaient  point  sur  la  nature  et  la  quotité  des  presta- 
tions réclamées  par  l'abbaye ,  mais  uniquement  sur  la  question 
de  savoir  si  celait  le  duc  de  Savoie  ou  l'abbé  qui  avait  le  droit, 
de  les  exiger. 

Les  elTorts  réitérés  des  ressortissans  de  la  commune  du  Lieu 
pour  échapper  à  la  dépendance  de  l'abbaye  et  pour  se  faire 
reconnaître  hommes  taillables  du  prince  s'expliquent  suffisam- 
ment, soit  par  les  complications  des  différentes  juridictions  qui 
subsistaient  à  La  Vallée  et  qui  prêtaient  le  flanc  aux  subtilités 
de  la  chicane,  soit  par  l'avantage  que  ces  montagnards^  dans  leur 
sagacité  naturelle,  entrevoyaient  à  dépendre  plutôt  d'un  prince 
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généreux ,  qui  ne  revendiquait  que  très  rarement  des  services 
improductifs  pour  le  fisc ,  que  des  abbés  qui  étaient  à  portée 
d'en  tirer  un  parti  continuel.  On  n*est  donc  nullement  fonde  à 
attribuer  Torigine  de  ces  prestations  ou  les  querelles  dont  elles 
furent  l'occasion  à  un  abus  de  pouvoir  vexatoire  des  abbés  du 
Lac  de  Joux.  Au  surplus,  voici  les  redevances  personnelles  ou 
foncières  et  les  charges  seigneuriales  ou  fiscales  que  les  habi- 
lans  de  la  Combe  et  du  village  du  Lieu  acquittaient  à  la  fia  du 
XV'  siècle  : 

A.  An  COUVENT. 

a)  à  cause  du  damaine-uiUe  ou  de  Yemphyléou. 

i*  Les  eemes^  telles  qu'elles  se  trouvaient  réservées  dans  les 
contrats  d'abergement,  et  calculées  ordinairement  à  raison  d'une 
coupe ,  soit  deux  quarterons  de  grain ,  outre  la  dinie  des  légu- 
mes et  un  chapon  par  ménage  indivis,  ou  feu. 

2*  Pour  ïkabiUUion  ou  le  focage ,  une  coupe  ou  deux  quarte- 
rons d'avoine  et  un  quarteron  d'orge,  par  feu. 

3*  En  raison  de  la  jouissance  des  pâturages  de  Tabbaye,  la 
éime  des  nascem^  soit  de  once  agneaux  l'un ,  pour  chaque  veau 
2  deniers,  pour  un  poulain  4  deniers,  pour  chaque  porc  i  denier, 
et  pour  les  chevreaux  une  maille. 

6  )  à  cause  de  la  taUlabilité ,  et  comme  cessionnaire  des  prin- 
ces de  Savoie. 

4*  La  taille  modérée  (ou  abonnée) ,  à  raison  de  38  livres  par 
année ,  pour  toute  la  communauté. 

5**  Les  corvées ,  à  raison  de  deux  journées  par  an  et  par  feu, 
l'une  à  la  fenaison  et  l'autre  à  la  moisson ,  outre  un  charroi  de 
vin  de  Lonay. 

6**  La  redevance  de  20  sols  pour  l'abergement  du  moulin  de 

La  Sagne. 

B  Au  DUC  DE  Savoie. 

41  )  comme  acquéreur  des  sires  de  La  Sarraz. 

7"  La  contribution  de  40  sols  due  au  château  des  Clées,  pour 
la  garde  et  les  fortifications. 

b)  comme  prince  souverain  du  pays. 


98 

S^  Les  giètes ,  aides  ou  subsides  généraux  imposés  à  tous  les 
vassaux  dans  des  cas  réservés. 

En  échange  de  ces  charges  personnelles  ou  réelles,  les  colons 
qui  étaient  venus  naguère  s*établir  à  La  Vallée  sans  autre  capi- 
tal que  celui  de  leur  travail  ou  de  leur  industrie  avaient  acquis 
la  jouissance  perpétuelle  de  leurs  fonds ,  les  droits  d'usage  dans 
les  forêts  pour  tous  leurs  besoins ,  et  le  parcours  des  plus  vas- 
tes pâturages  dans  tonte  l'étendue  de  la  vallée  du  Lac  de  Joux. 
L'obligation  de  garder  les  défilés  du  mont  Risoux  du  côté  de  la 
Bourgogne  procura  aux  habitans  du  village  du  Lieu  le  droit  de 
port  d'armes,  honneur  qui  n'appartenait  alors  qu'aux  hommes 
réputés  francs  et  libres  de  toute  servitude  personnelle. 

La  communauté  du  Lieu  comptait  alors  huitante  neuf  hom- 
mes adultes ,  dont  50  au  moins  étaient  déjà  pères  de  famille  ;  ils 
se  trouvaient  répartis  en  treize  ménages  ou  feux.  On  en  trou- 
vera l'état  nominatif  à  la  fin  du  présent  mémoire.  (Document 
N^  LXIIL  ) 

Dans  ce  nombre  n'étaient  point  compris  les  Rochat  père  et 
fils,  établis  depuis  huit  ans  dans  le  clos  de  l'abbaye,  et  qui  ne 
figuraient  pas  encore  sur  la  liste  des  communiers  du  Lieu. 
Vuynct  Rochat,  le  chef  de  cette  nombreuse  famille  d'industriels, 
devenu  fort  vieux ,  avait  obtenu  de  l'abbé  Jean  de  TornafoU , 
par  acte  du  26  février  1485,  moyennant  la  finance  de  124  sols, 
la  permission  d'être  enseveli  après  sa  mort  dans  l'église  de 
Marie  Madelaine  du  Lac,  entre  le  grand  pilier  et  la  place  du 
bénitier,  et  la  faculté  de  faire  poser  sur  sa  tombe  une  pierre. 
<  avec  inscription  el  image  » .  Le  privilège  d'être  enseveli  dans 
les  églises  et  d'y  élever  des  épitaphcs  et  autres  monumens  funè- 
bres n'était  donc  pas  exclusivement  réservé  aux  nobles,  il 
était,  comme  on  voit ,  accessible  à  toute  personne  assez  riche 
pour  payer  cette  distinction  plus  ou  moins  coûteuse.  {Document 
N^  LU  bis.) 

Quant  à  la  congrégation  des  religieux  de  l'abbaye  du  Lac  de 
Joux,  elle  se  composait,  en  1488,  de  l'abbé  et  de  douze  chanoi- 
nes capitulans ,  savoir  :  quatre  prêtres  (presbyteri)  et  deux  clau- 
straux (novici  claustrales) ,  officiant  à  l'abbaye,  et  six  chanoines 
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prcbendiers ,  desservant  les  cures  de  Cuarnens,  de  riie»  d« 
St.'Didier,  ou  SL-Loup,  é*Orny,  de  SL-Saphorin  sur  Marges 
et  d^Ependes,  outre  les  novices  et  aspirans,  et  non  compris  les 
domestiques  (familiares)  et  valets  du  couvent. 

L'abbaye  des  prémontrés  d'Humilimont  ou  de  Harsens  élait 
sous  Ja  surveillance  spéciale  des  abbés  du  Lac  de  Joux.  Jean  de 
TornafoU  ayant  visité  ce  monastère  le  trouva  dans  un  grand 
délabrejnent  et  le  nombre  des  religieux  réduit  à  quatre ,  outre 
Tabbé  qui  se  nommait  alors  Girard  Tàbosset.  Il  ordonna  des 
réparations  considérables  aux  bâtimens,  comme  on  le  voit  par 
un  acte  daté  du  6  février  1489.  [Archives  cantonales,  registres 
du  bailliage  de  Rimainmotier,  Tome  IH,  N^  CCCLXXXVL  ) 

Nicod  II,  sire  de  La  Sarraz,  chevalier,  était  décédé  vers  Tan 
1490,  et  Bartbolomé  II,  son  (ils,  lui  avait  succédé.  Il  vendit  à 
Tabbé  Jeande  TornafoU,  par  acte  du  8  mai  1497,  sa  moitié  du 
terrage  des  finages  du  Dos  et  de  Champdollen ,  rière  Mont-la- 
Ville  et  Moiry,  pour  le  prix  de  50  livres,  le  couvent  possédant 
déjà  Tautre  moitié.  Ce  terrage,  qui  comprenait  la  petite  dime 
ou  dime  des  laïques,  se  prélevait  à  raison  d*une  gerbe  sur  huit. 
(Archives  cantonales ,  registres  du  baiUiage  de  Romainmotier , 
Tome  III.  iVo  CCCXCII.) 

On  a  déjà  remarqué  que  Jean  de  TornafoU  était  un  docteur 
très  versé  dans  le  droit  canon  ;  il  fut  choisi  pour  arbitre  en  1498, 
dans  un  différend  qui  s'était  élevé  entre  Aymon  de  Montfalcon 
évéque  de  Lausanne  et  le  chapitre  de  cette  cathédrale ,  au  sujet 
de  leur  juridiction  respective  dans  les  cas  d'hérésie  (  Ruchat, 
Abrégé  de  l'histoire  ecclésiastique  du  Pays-de-Vaud ^  2*  édit. 
p.  79). 

Devenu  fort  âgé  le  docte  abbé  voulut  préparer  d'avance  à  ses 
restes  mortels  un  asile  respecté ,  et  laisser  en  même  temps  au 
couvent  un  monument  de  sa  muniûcence.  A  cet  effet ,  par  un 
acte  du  14  mars  1500,  il  ordonna  que  le  chœur  du  chapitre  où 
il  choisit  sa  sépulture  fût  remis  à  neuf  «  les  parois  lambrissées 
et  les  murs  blanchis,  et  y  fit  élever  un  autel  convenablement 
décoré  et  dédié  à  St.  Sébastien  martyr.  Il  donna  d'abord  300 
florins  pour  une  messe  hebdomadaire  à  célébrer  de  son  vivant 
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et  après  sa  mort,  à  cet  autel,  et  100  florins  pour  une  autre 
messe  du  soir  chantée  à  haute  voix  chaque  dimanche  après 
vêpres.  Il  donna  en  outre  une  somme  de  20  livres  pour  les 
cierges ,  les  pidanccs  et  autres  dépenses  nécessaires  pour  le 
services  de  ces  messes.  Cette  fondation  fut  faite  en  présence  de 
Pierre  Vaknod  (d'Orny)  prieur,  de  Louis  Tavernert  sous- 
prieur,  de  Miguel  Retmond,  de  Pierre  de  Grdffy  curé  d*Epen- 
des,  de  Jaqles  Astez  et  George  Collet,  prêtres,  et  de  Jean 
PuTHOD  et  BEifoiT  Pinard  ,  novices ,  de  Jaques  de  Tornapoll 
curé  d'Oulens  et  autres  témoins. 

De  tous  les  chanoines  de  Tabbaye  vivant  alors  il  n*y  avait  que 
Pierre  Vannod  devenu  prieur  qui  fût  contemporain  du  grand 
procès  de  1488.  Douze  années  avaicMit  suffi  pour  renouveler  à 
peu  près  tout  le  personnel  des  religieux  du  Lac  de  Joux.  On 
remarquera  à  celte  occasion  que  les  couvens  étaient  de  petites 
républiques  démocratiques  où  les  inégalités  sociales  venaient  se 
toucher  et  se  confondre  sous  le  froc.  Les  moines  sortis  de  la 
classe  des  laboureurs  recevaient  dans  les  monastères  un  degré 
d'instruction  qui  se  répandait  graduellement,  mais  lentement, 
au  foyer  domestique  de  leur  famille  qu'ils  visitaient  assez  fré- 
quemment, et  suppléait  un  peu  à  l'absence  de  l'enseignement 
populaire  dont  à  cette  époque  on  ne  trouve  encore  aucune  trace 
a  La  Vallée. 

Ce  ne  fut  néanmoins  que  neuf  ans  plus  tard  que  Jean  de  Tor- 
nafoll,  courbé  sous  le  poids  des  inOrmités  et  des  ans ,  résigna 
son  abbaye  entre  les  mains  du  pape  Jules  11,  auquel  il  désigna 
l'un  de  ses  plus  jeunes  chanoines,  nommé  Aymonnet  Jaquet , 
comme  le  plus  digne  de  lui  succéder  dans  le  gouvernement  du 
monastère  du  Lac  de  Joux.  Le  pape  ayant  approuvé  ce  choix 
par  une  bulle  datée  de  St.  Pierre  de  Rome  du  30  juillet  1509, 
(Document,  iV*  LAT.)  Jean  de  Tornafoll  lui  remit  l'administra- 
tion du  couvent  et  se  retira  au  prieuré  de  Rueyres,  qu'il  s'était 
réservé  pour  son  entretien. 


2l^monnet  ^aqvLtt, 


VINGT-HUITIEME  ABBE. 

La  cour  de  Rome  avait,  de  tout  temps,  eu  l'obligation  et  le 
droit  de  nommer  par  provision  aux  charges  ecclésiastiques  qui 
restaient  vacantes  par  suite  de  la  négligence  ou  des  dissenti- 
mens  de  ceux  auxquels  les  statuts  de  Tordre  conféraient  le  pri- 
vilège d*y  pourvoir.  Mais ,  depuis  la  dernière  moitié  du  siècle 
précédent,  elle  s'était  attribué  peu  à  peu  l'initiative  qui  appar- 
tenait auparavant  aux  corporations  religieuses,  et  les  papes 
disposaient  à  leur  gré  des  bénéOces  lucratifs  de  l'église.  Dès- 
lors  la  ratiflcation  canonique  du  chapitre  ne  fut  plus  qu'une  vaine 
formalité ,  un  acte  d'obéissance  passive  des  chanoines  aux  usur- 
pations du  saint  siège. 

Cependant  la  bulle  du  pape  Jules  II,  de  l'an  1509,  subordon- 
nait expressément  la  nomination  de  l'abbé  Atmonnet  Jaquet  à 
réventualité  d'une  élection  canonique  qui  dans  l'intervalle  aurait 
pu  être  faite  par  le  chapitre  :  dans  tous  les  cas ,  le  nouvel  abbé 
devait  se  procurer  la  confirmation  de  l'abbé-gènéral  des  Pré- 
montrés et  de  l'évéque  de  Lausanne  auquel  la  bulle  était  adres- 
sée. Comme  la  nomination  d'Aymonnet  Jaquet  à  l'abbaye  du 
Lac  de  Joux  n'éprouva  aucune  opposition  de  la  part  des  chanoi- 
nes, on  doit  la  considérer  comme  régulière  et  canonique, 
d'autant  plus  qu'il  reçut  du  baron  de  La  Sarraz  l'investiture 
temporelle  des  biens  de  ce  monastèrefProœmmm). 

Les  revenus  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  sont  évalués  dans 
cette  bulle  à  environ  deux-cens  ducats  d'or  (de  40  sols  tournois) 
par  année,  ce  qui  représente  au  moins  trois-cents  louis  de  notre 
monnaie.  C'était  plus  qu'il  n'en  fallait  pour  éveiller  la  cupidité 
des  courtisans  qui,  sous  le  nom  de  Commendataires,  cumulaient 
les   revenus  de  plusieurs  bénéfices    ecclésiastiques.   L'abbé 
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Aymonnet  Jaquet  n'en  jouit  guère  :  il  roourul  très  peu  de  temps 
après  son  installation ,  et  Jean  de  TornaroU  qui  viTait  encore 
reprit  le  gouvernement  du  monastère ,  mais  pour  le  résigner  de 
nouveau  en  faveur  de  Jaques  Varney.  autre  religieux  du  couTenl 

(Proœmium). 


3a((ucs  f^avnti^ 


VINGT-NEUVIEME  ABBE. 

.    Jaques  Varkier  ou  Vabiœt*  (Varniêrius)  n'était  encore  que 
simple  novice  quand  il  Tut  nommé  abbé  du  Lac  de  Joux  ;  il  solli* 
cita  du  pape  une  dispense  d'âge  pour  recevoir  le  sacrement  de 
la  prêtrise.  En  Tannée  1513  il  se  rendit  à  Paris  pour  y  complé- 
ter ses  études  en  théologie,  et  au  moment  de  son  départ  il 
établit  pour  son  vicaire-général  à  Tabbaye  égrége  Claude  R6s. 
bachelier  en  théologie  et  recteiu*  des  églises  de  Sainte  Euphé- 
mie  et  de  Rosières  en  Bourgogne  (Use.  Sterki).  On  ignore  s» 
Jaques  Varnier,  abbé  du  Lac  de  Joux,  mourut  à  Paris  ou  s*it 
résigna  son  abbaye  en  faveur  de  son  successeur  ;  les  titres  de 
ce  monastère  ne  font  plus  aucune  mention  de  lui. 

C'est  sous  le  gouvernement  de  cet  abbé  qu*eut  lieu  la  trans-» 
action  entre  l'abbave  et  la  couimunc  de  Vaulion ,  dont  il  est 
parlé  dans  le  mémoire  de  J.  D.  Nicole  $  21,  au  sujet  des  boia 
que  les  babitans  de  cette  commune  exploitaient  au  Cheoit  et 
qu'ils  faisaient  flotter  sur  le  lac  jusqu  a  La  Vallée.  Cette  trans- 
action datée  du  23  nov.  1515,  ensuite  de  laquelle  Tabbaye  per-^ 
çttt  un  droit  minime  sur  l'exportation  des  bois  de  La  Vallée»  est 
le  premier  indice  d'une  valeur  marchande  attachée  à  ces  bois. 

Les  babitans  de  La  Vallée  et  de  la  châtellcnie  d*e  Horges 

*  Peut-être  f.ml-îî  lire  framey  ;  il  y  avail  alors  une  famille  de  ce  nom  cla- 
Llie  à  Orbe.  (  Picrrcflcur.  ) 
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avaient  obtenu  naguère  de  Marguerite  d'Autriche,  comtesse  de 
Bourgogne  et  veuve  du  duc  Philibert  de  Savoie,  la  permission 
d'ouvrir  une  voie  charretière  depuis  le  village  du  Lieu  jusqu'à 
Moulhe  en  Bourgogne  pour  le  transport  des  sels  qu'ils  tiraient 
de  Salins  :  mais  les  fermiers  de  la  princesse  d'Orange  qui 
tenaient  à  ferme  ses  péages  de  la  Perrière,  s'étant  aperçus  du 
tort  que  cette  concession  faisait  au  produit  de  ces  péages, 
avaient  fait  «  rebanclier  et  encombrer  »  cette  nouvelle  route  de 
manière  à  la  rendre  impraticable.  Les  Etats  du  Pays  de  Vaud 
assemblés  à  Romont  le  il  nov.  1517  adressèrent  une  demande 
au  duc  Charles  de  Savoie,  pour  qu'il  obtint  de  l'archiduchesse 
Marguerite,  sa  belle-sœur,  le  rétablissement  de  cette  route 
(  Grenus,  Docum.  du  Pays  de  Vaud  p.  148-149^,  mais  il  parait 
que  celle  demande  fut  sans  résultat,  car  dès  lors  il  n'est  plus 
question  de  ce  chemin  que  comme  d'une  voie  clandestine  ouverte 
à  la  contrebande  ou  à  la  spoliation  des  bois  du  Rizoux. 


3tan  Clause  5'^dtaoa^er^ 


TRENTIEME  ABBE. 

Un  écrivain  contemporain,  d'ailleurs  très  digne  de  foi,  leban- 
neret  Pierre  de  Pierrefleur  d'Orbe ,  raconte  que  Jean  Claude 
d'Estavater  ,  abbé  de  Haute-Combe  en  Savoie ,  avait  un  neveu 
nommé  Claude  d'Estavayer  élevé  et  nourri  dans  sa  maison  : 
«  Il  pleust  à  Notre  Seigneur  que  le  dict  abbé  tomba  en  grande 
»  maladie ,  ensorte  que  l'on  n'y  espérait  pas  la  vie  longue  ;  le 
»  neveu,  enfant  subtil,  prinst  l'advis  de  parler  au  confesseur 
»  du  dict  abbé,  ensemble  à  son  médecin,  et  vont  conclure  en- 
»  tr'eux  de  donner  à  entendre  que  lui  (l'abbé)  estoit  en  dangier 
»  de  mort,  et  qu'il  eût  advis  de  ordonner  tant  de  ce  bénéficeqne 
»  de  ses  biens ,  ce  qu'il  Gst  (en  faisant)  donation  de  son  abbaya. 
»  (de  Haute-Combe)  au  dit  Claude  d'Estavayer,  pauvre  vire  asté 


9  (élevé)  au  dit  couvent ,  qui  incontinent  se  saisist  du  dit  bé- 
»  néfice  et  se  fit  abbé.  Le  vieil  abbé  ne  mourust  pas,  mais 
»  torna  en  convalescence  et  fust  à  son  gros  regret  (de  la  perte) 
»  de  son  bénéfice.  Toutefois  il  devint  depuis  abbé  du  Lac  de 
»  Joux ,  et  mounist  au  dit  lieu.  »  (  Pierrefleur^  folio  17.  msc.  à 
la  bibliotïhèque  cantonale  à  Lausanne.  ) 

Ce  récit,  quoique  vrai  pour  le  fond,  renferme  néanmoins 
plusieurs  inexactitudes.  Claude  d*Estavayer  ne  tut  point  rede- 
vable de  sa  haute  fortune  à  Tindigne  captation  qu'on  lui  prête» 
car  il  était  depuis  plusieurs  années  évéque  de  Bkllet,  lors- 
que  son  onde  se  démit  en  sa  faveur  de  son  abbaye  de  Haute- 
Combe  ;  pour  le  dédommager  de  ce  sacrifice  prématuré,  Tévè-^ 
que  de  Belley  usa  de  son  crédit  pour  faire  obtenir  à  son  parent 
«les  provisions  papales  de  commendataire  de  Tabbaye  da  Lac  de 
Joux  qui  se  trouva  vacante  en  1517.  (Sterky ,  msc.  ) 

Jean  Claude  d'Estavayer,  ci-devant  abbé  de  Haute-Combe, 
puis  commendataire  du  Lac  do  Joux ,  décéda  à  Tabbaye  dans  le 
commencement  de  Tannée  1519,  sans  laissera  La  Vallée  au- 
cune trace  de  sa  courte  administration. 


Clause  y<f0ta»a^er  hiqnt  Ift  j0tllc^  ^ 


TRENTE-UNIEME  ABBE. 

Claude  d*Estavater,  issu  d'une  branche  de  la  noble  famille 
de  ce  nom  établie  à  Romont,  dans  le  canton  de  Fribourg,  par- 
vint par  son  propre  mérite  aussi  bien  que  par  sa  haute  nais" 
sancc  aux  premièi*es  dignités  de  l'église  et  de  la  cour.  H  fnt 
tout  à  la  fois  évèque  de  Belley ,  prévôt  du  chapitre  de  Lausanne, 
abbé  de  Haute-Combe  et  du  Lac  de  Joux  et  prieur  de  Romain- 
motier.  l\  assista  en  qualité  d'évêque  de  Belley  aux  conciles  de 
Rome  tenus  au  palais  de  Lalran  en  1512  et  1513  (  Guichenon, 
hist.  de  Bresse,  II,  p.  5i).  U  fut  l'un  des  témoins  de  la  der- 


nière  conGrination  des  francLiscs  octroyées  a  la  patrie  de  Vaud 
par  le  duc  Charles  de  Savoie,  à  Rornont  le  12  nov.  1515  (Gre- 
nus, Documens,  p.  150) ,  et  dès  Tannée  suivante  ce  prince  le 
nomma  premier  chancelier  (  et  non  pas  chevalier)  de  Tordre  de 
TAnnonciade  dont  il  renouvela  les  statuts  à  Chambéry  le  11 
sept.  1518.  (^Gukhenon,  loco  dtato  I,  p.  100.) 

Ce  prélat  avait  obtenu  du  pape  la  survivance  de  l'abbaye  du 
Lac  de  Joux  dont  il  prit  pacifiquement  possession  vers  le  milieu 
de  Tannée  1519»  après  la  mort  récente  de  Jean  Claude,  son 
oncle.  Cette  abbaye  subissait  à  son  tour  la  destinée  commune 
des  autres  monastères  du  pays  dont  les  revenus  distribués  à 
titre  de  bénéfices  ou  de  pensions  par  la  faveur  des  papes  et  des 
princes  étaient  ainsi  détournés  de  leur  destination  primitive. 
Un  tel  abus  devait  conduire  au  relâchement  excessif  des  mœurs 
religieuses  qui  provoqua  la  réformation  évangélique  dont  le 
ferment  venait  d'éclater  dans  la  Suisse  allemande. 

Les  commendataires  ou  usufruitiers  des  bénéfices  ecclésias- 
tiques étaient  dispensés  de  l'observation  personnelle  des  pra- 
tiques monastiques,  comme  par  exemple  de  la  résidence  au 
couvent,  de  porter  le  costume  de  Tordre,  etc.  Néanmoins  Tévé- 
que  de  Belley  ne  crut  pas  pouvoir  se  dispenser  de  se  conformer 
à  Texemple  des  abbés  ses  prédécesseurs,  en  prêtant  reconnais- 
sance au  baron  de  La  Sarraz  comme  avoué  et  gardien  de  Tab- 
baye  du  Lac  de  Joux  {Document  iV**  LXVI). 

Bartholomé  II,  sire  de  La  Sarraz,  était  décédé  en  1505 ,  sans 
laisser  de  postérité  légitime ,  et  sa  succession  avait  donné  lieu 
a  de  grands  démêlés  entre  Huguette  de  St.  Trivier  sa  veuve, 
Michel  Mangerez  seigneur  de  Myon  en  Bourgogne ,  fils  d'An- 
toinette de  La  Sarraz  sœur  de  Bartholomé ,  et  les  seigneurs  du 
Châtelard,  Jaques  et  François  de  Gingins,  qui  revendiquaient 
cet  héritage,  soit  du  chef  de  leur  aïeule  Marguerite  de  La  Sar- 
raz, soit  en  vertu  du  premier  et  du  dernier  testament  faits  en 
leur  faveur  par  le  baron  défunt.  Ces  démêlés  s'étaient  terminés 
en  1512  au  moyen  d'une  transaction  ménagée  entre  les  préten- 
dants par  les  cantons  suisses^  ensuite  de  laquelle  la  baronnie 
de  La  Sarraz  avec  toutes  ses  appartenances  avait  passé,  d'abord. 
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Tiagèremeot,  a  la  douairière  Huguette  de  St.  Trivier,  puisa 
Michel  Mangerez  neveu  du  dernier  baron ,  sous  résenre  d'une 
indenmité  et  de  la  réversibilité  en  faveur  des  deux  frères  Jaques 
et  François  de  Gingins  et  de  leurs  descendans,  auxquels  cette 
baronnie  parvint  en  effet  trente  ans  plus  tard.  (  Voir  Siettler, 
Chroniqtie  suisse.  T.  /•'  p.  480). 

Ce  fut  à  Tabbaye  du  Lac  de  Joux ,  le  10  de  nov.  1519,  et  en 
plein  chapitre,  que  Tévêque  de  Belley  ayant  pacifiquement  pris 
possession  de  cette  abbaye  «  prêta  hommage  «  de  la  même  ma- 
nière que  Tavait  fait  jadis  Tabbé  Jean  de  TornafoU ,  à  Michel 
moderne  baron  de  La  Sarraz  qui,  pour  lors,  se  trouvait  absent 
du  pays,  »  et  qui  fut  représenté  a  cette  cérémonie  par  noble 
Christophlb  di^  Diesbagh  seigneur  de  Worb,  son  beau-père, 
par  François  de  Ldtrt  chanoine  de  Lausanne  et  par  Guil- 
laume DU  Mur  châtelain  de  La  Sarraz ,  porteurs  d'une  procu- 
ration du  jeune  baron  datée  de  Lyon  du  20  de  juin  1519.  Dans 
cet  acte  le  révérend  père  Claude  d'Estavayer  s'intitule  «  par  la 
«  grâce  de  Dieu  et  du  siège  apostolique ,  évêque  de  Belley  et 
«  commendataire  perpétuel  des  insignes  monastères  de  Sainte- 
«  Marie  de  Haute-Combe  et  de  Sainte-Marie-Madelaine-du-Lac- 
«  de-Joux  »  {Document,  iV*  LXVI,  du  10  novembre). 

Cependant  les  revenus  de  ces  bénéfices  suffisaient  à  peine 
aux  dépenses  de  ce  prélat  spirituel ,  magnifique ,  et  très  habile 
courtisan.  Michel,  bâtard  de  Savoie,  prieur  commendataire  de 
Romainmotier  étant  mort  bientôt  après,  l'évêque  de  Belley 
obtint  du  pape  Léon  X  l'union  de  ce  prieuré  et  de  la  seigneu- 
rie qui  en  dépendait  à  la  mcnse  abbatiale  du  Lac  de  Joux , 
comme  le  dit  expressément  l'acte  de  prise  de  possession  de  cette 
seigneurie,  qui  eut  lieu  à  Romainmotier  le  24  novembre  1521 
au  nom  de  l'évêque  Claude  d'Estavayer^  commendataire  du  Lac  de 
Joux,  par  François  de  Lutry  chanoine  de  Lausanne ,  son  vicaire 
(Archives  cantonales.  Registres  du  bailliage  de  Romainmotier). 
Dès  ce  moment,  la  seigneurie  de  Romainmotier  se  trouva  an- 
nexée à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  dont  l'abbé  fut  en  même  temps 
prieur  de  Romainmotier. 

On  ne  répétera  pas  ici  ce  qui  a  été  dit  ailleurs  (Recueil  de 
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J.  D.  Nicole  $  22.  24,  25  et  26  )  des  actes  faits  par  Tévéque  de 
Belley  en  qualité  d'abbé  commcndataire  du  Lac  de  Joux.  L'a- 
bergement  du  mas  de  Praz-Rodet  en  faveur  des  communes  de 
Bursins  et  de  Burtigny  fut  dressé  au  château  de  Bursins  le  31 
octobre  1527,  en  présence  de  noble  François  de  Senarglens 
gouverneur  de  la  communauté  de  Bursins,  de  Jean  Dat  gou- 
verneur de  celle  de  Burtigny ,  de  noble  Bernard  de  Colohrier 
seigneur  de  Vullierens^  et  de  noble  Jean  Mestral,  seigneur 
d'Arruffens  {Document  iV  LXVIII).  La  difflculté  ventillante 
entre  Jean  comte  de  Gruyère ,  baron  d'Aubonne ,  et  l'abbé  du 
Lac  de  Joux,  provenait  de  ce  que.  dans  un  acte  de  Tan  1279, 
par  lequel  Tabbé  de  St.  Claude  avait  associé  Humbert  de  Thoire, 
pour  lors  Seigneur  d'Aubonne  ,  à  la  seigneurie  de  la  montagne 
de  St.  Ccrgues,  l'espace  qui  s'étend  «  le  long  de  l'Orbe  depuis 
le  lac  des  Bousses  jusqu'au  Brassus  et  au  Lac  de  Joux  »  {sicui 
Orba  exit  a  lacu  Quinçonnois  et  currit  versus  lacum  de  Cuamens 
usque  ad  aquam  Bracioli),  fut  compris  dans  les  limites  de  cette 
association  «  par  une  suite  des  anciennes  prétentions  des  moi- 
nes de  St.  Claude  sur  La  Vallée  {Rachat,  msc).  C'est  sur  ce  titre 
conservé  dès-lors  dans  les  Indominures  du  château  d'Aubonne 
que  le  comte  Jean  de  Gruyères  fondait  ses  prétentions  sur  la 
portion  du  mâs  de  Praz-Rodet  situé  au-delà  du  Brassus,  à  l'o- 
rient de  l'Orbe ,  territoire  dont  la  possession  donna  lieu  depuis 
à  plusieurs  procès ,  mais  qui  alors  n'était  qu'un  bas-fond  réputé 
inhabitable  {locus  inhabilabilis),  comme  le  dit  l'acte. 

La  dernière  reconnaissance  prêtée  par  les  habitants  de  la 
communauté  du  Lieu  au  duc  de  Savoie  en  date  du  27  octobre 
1525  rappelle  sommairement  1**  l'amodiation  perpétuelle  faite 
sous  clause  de  réachat  par  les  ancêtres  de  ce  prince  aux  abbés 
du  Lac  de  Joux  >  de  toutes  les  redevances ,  tributs  (  tailles  )  et 
censés  que  ces  habitants  acquittaient  auparavant  au  château  des 
Clées;  2**  l'exemption  des  fortiûcations ,  gardes  et  communs  de 
)a  ville  des  Clées ,  moyennant  une  contribution  annuelle  de  40 
sols  lausannois;  3*  enfln,  un  abergement  récent  fait  à  Jaques 
Piguet,  d'une  portion  des  terrains  communaux  dits  eti  Sécheif 
contenant  deux  fauchées  de  pré  sous  la  censé  annuelle  de  treise 
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sols  bons  lausannois.  Cette  reconnaissance ,  ou  il  est  parlé  pour 
la  première  fois  du  pont  sur  l'Orbe,  mentionne  nominative- 
ment  vingt-cinq  cïiefs  de  famille  agissant  tant  en  leur  nom  qu  au 
nom  des  autres  habitans  du  lieu  soit  de  l'endroit  de  Vhermite 
Ponce  à  La  Vallée  du  Lac  de  Joux.Ce  hameau  du  Séchey  était 
déjà  habité  par  un  nommé  Jaques  Clite  qui  y  avait  fait  des 
champs  et  des  prés.  (Document  N""  LXVIL) 

En  qualité  de  commendaiaire  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux,  soit 
dn  prieuré  de  Romalnmotier  annexé  à  sa  mense  abbatiale,  Claude 
d'Estavayer  abergea  par  acte  du  12  octobre  1528,  à  Pierre  De* 
ve/Zj^  autrement  dit  (alias)  Vallotton,  les  premières  forges  établies 
à  Vallorbe,  au  lieu  dit  du  vivier,  sous  la  réserve  de  l'échu  te  ou 
main-morte  [sub  manu  mortuà]  (Archives  cantonales,  Registres 
du  bailliage  de  Romainmotier ,  T.  IIL  N""  461).  Cet  abergement 
avait  été  fait  sans  distinguer  les  limites  forestières  des  deux  ju- 
ridictions de  Romainraotier  et  du  Lac  de  Joux,  ce  qui  donqa 
lieu  à  divei*ses  contestations  entre  les  communautés  du  Lieu  et 
de  Vallorbe.  Les  habitans  de  cette  dernière  commune  s'avancè- 
rent peu  a  peu  jusqu'aux  Charbonnières  «  où  ils  avaient  fait  char- 
bonner  les  joux  et  bois  qui  se  trouvaient  là  en  grande  quantité, 
et,  non  contons  d'avoir  les  bois,  ils  voulaient  encore  s'appro- 
prier les  fonds.  »  Les  bornes  respectives  ne  furent  définitive- 
ment fixées  entre  ces  deux  communes  que  par  une  sentence  bail- 
livale  du  21  octobre  1569,  qui  indique  pour  limite  de  La  Vallée, 
du  côté  de  Vallorbe,  le  haut  du  Mont  d'Orseyres  et  la  pe- 
tite dent  dite  de  Chiechevaux ,  du  côté  de  Vaulion  (  Document 
N'  LXXXni). 

Après  avoir  assisté  en  qualité  de  commissaire  du  duc  Char- 
les III  aux  conférences  tenues  à  Thonon  au  mois  de  novem- 
bre 1534  avec  les  députés  des  cantons  suisses  (Guichenon,  His- 
toire de  Savoie,  p.  637)  Claude  d'Estavayer,  évoque  de  Belley, 
mourut  à  Romainmotier  (Pierre/leur)  le  28  décembre  de  la 
même  année,  au  plus  fort  des  troubles  et  de  la  fermentation 
extraordinaire  que  la  Réforme  excitait  dans  la  patrie  de  Vaud. 
(  Pierrefleur,  fol.  17.  ) 
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Clause  ))oUen9  bit 


TRENTE-DEUXIÈME  ET  DERNIER  ABBE  DU  LAC  DE  JOUX. 

L'union  momentanée  du  prieuré  de  Romainmotier  avec  l'ab- 
baye du  Lac  de  Joui  cessa  de  fait  par  le  décès  de  l*évèque  de 
Be1lcy«  Claude  d*Estavayer.  Les  chanoines  de  l'abbaye,  délirrés 
du  joug  ultramontain  par  suite  de  la  réyolution  politico-reli- 
gieuse qui  agitait  le  monde ,  reprirent  le  droit  de  nomiper  leur 
abbé ,  et  élurent  à  cette  dignité  l'un  d'entr'eux ,  Claude  Pollens 
surnommé  Bessonis,  de  Romainmotier.'  Ce  nouvel  abbé  eut  la 
sagesse  de  ne  former  aucune  prétention  sur  les  revenus  du  prieuré 
de  Romainmotier,  quoique  la  bulle  papale  de  l'an  1521  eût 
annexé  ce  riche  prieuré  à  sa  mense  abbatiale.  De  leur  côté,  les 
moines  de  Romainmotier  avaient  librement  élu  pour  prieur  de 
leur  couvent  le  vicaire  Théodole  de  Ridda,  d'origine  valai- 
sanne,  qui  mourut  le  3  janvier  1537  «  an  moment  où  un  dé- 
cret (du  24  décembre  1536)  abolissait  toutes  les  cérémonies  du 
culte  catholique  (Pierre/leur ,  folio  17). 

La  Vallée  infréquenlée  du  Lac  de  Joux  parait  avoir  été  pré- 
servée des  tiraillemens  et  des  discordes  religieuses  qui ,  dans 
plusieurs  localités  du  pays ,  précédèrent  la  réforme  évangéli- 
que.  Celle-ci  se  répandit  dans  les  cités  et  les  bourgs  populeux 
de  la  plaine  avant  de  pénétrer  dans  les  hameaux  et  les  chalets 
de  la  montagne.  La  conquête  et  la  reddition  générale  du  Pays 
de  Yaud  à  la  domination  bernoise  étaient  entièrement  achevées 
lorsque  la  nouvelle  doctrine  fut  portée  à  la  Vallée  du  Lac  de 
Joux,  où  elle  fut  adoptée,  soit  à  l'abbaye  soit  par  les  habitans,. 
sans  éprouver  aucune  opposition  sérieuse. 

*  CVsl  lui  que  M.  le  doyco  Bridtl  nomme,  par  erreur ,  ÀM  B9$f9nii  (Con" 
frvateur  iuûit,  PI ,  p,  9ù,) 


110 

Le  imdi  il  (èffkt  1335,  les  fbmnMs  qm  «NinNixiaieiit  les 
baotes  tours  da  châteaa  de  La  Samz  araienl  anooDcé  aux  po- 
{Mriatioos  que  toot  ce  quartier  de  pars  s'était  rendu  ao  Tain- 
qseiir  :  le  même  jour  il  avait  ocmpé  la  fille  des  Clées  et  reçu 
le  ferment  du  châlebin  Jex5  de  Taleteks  ,  ce  qui  entraînait  de 
fait  la  fiMimission  de  la  Vallée  QPierre/leur ^  foi.  ^).  Cepen- 
dant ce  ne  fut  que  le  22  mars  suivant  que  les  seigneurs-commis 
do  nouveau  souverain  se  présentèrent  à  l'abbaye  pour  en  pren- 
dre poiêesêion.  <  Claude  Pollens  abbé  du  Lac  de  Joux  jura,  la 
«  main  levée,  de  reconnaître  désormais  Messieurs  de  Berne 
«  pour  ses  suzerains  seigneurs  •  {Le  Chroniqueur^  p.  254)  : 
après  quoi  ces  mêmes  commissaires  lui  assurèrent  la  jouissance 
nagère  des  revenus  de  son  abbaye  {Document  N*  LXX). 

Cependant labbé  Claude  Pollens,  ayant  embrassé  la  Réforme 
el  s  étant  marié,  fit  bientôt  de  nouveaux  arrangemens  avec 
LL.  £E.  de  Berne  :  quelques-uns  des  religieux  de  son  abbaye  sui- 
virent son  exemple,  entr*autres  N.  Jaqcet  curé  de  St.  Saphorin 
sur  Morges.  Ceux  qui  persistèrent  dans  leur  vœu  monastique  se 
retirèrent  chez  les  prémontrés  d'Humilimont ,  qui  ne  furent  sup- 
primés qu'en  1579,  ou  dans  les  couvens  de  la  Savoie,  et  au 
monastère  de  Corneux  en  Franche-Comté. 

Ainsi  finit,  après  avoir  subsisté  pendant  410  ans  (  de  1126  à 
1536)  la  domination  de  Tabbaye  sur  la  Vallée  du  Lac  de  Joux. 
Elle  avait  porté  dans  cette  vallée  stérile  et  déserte  les  premiers 
élémcns  de  l'industrie  pastorale  et  agricole;  elle  y  avait  attiré, 
par  des  concessions  avantageuses,  de  nombreux  colons  et  favo- 
risé tous  les  établisscmcns  que  comportaient  la  localité  et  l'état 
des  mœurs  d'une  population  dont  les  pro^Tès  étaient  sans  cesse 
entraves  par  la  rudesse  des  travaux  auxquels  elle  était  forcée 
de  se  livrer  pour  subsister,  et  par  les  obstacles  que  lui  oppo- 
saient l'âpretc  du  sol  el  la  difficulté  des  communications.  Néan- 
moins, elle  laissait  cette  contrée  dans  un  état  comparatif  de  cul- 
turc  et  de  développement  qui  n'était  pas  plus  relardé  que  celui 
des  autres  vallées  habitées  du  Jura. 


LA  VALLEE 


sous 


LE  REGIME  BERNOIS. 


1536  à  1798. 


Brmcmbrcment 

DES  BIENS  DE  L* ABBAYE. 

Le  nouveau  souverain  ayant  député  en  1542  l'avoyer  J.  F. 
Njsgueu  et  le  trésorier  M.  Ougspoorguer  pour  régler  les  affai- 
res ecclésiastiques  du  Pays  de  Vaud ,  Claude  Pollens  ci-devant 
abbé  du  Lac  de  Joux ,  qui  s'était  marié  comme  on  Va  dit  plus 
haut,  s'adressa  à  ces  hauts-commissaires  pour  obtenir  de 
l'Etat  l'échange  de  sa  jouissance  viagère  contre  une  propriété 
héréditaire  qui  lui  permit  d'assurer  à  sa  famille  une  existence 
honnête.  En  conséquence  ,  par  un  traité  fait  à  Yverdon  le  7* 
novembre  1542,  LL.  EE.  cédèrent  à  Claude  Pollens  en  fief  et 
emphytéose  perpétuelle,  soit  en  toute  propriété,  sous  la  censé 
annuelle  de  6  sols,  tout  le  domaine  de  la  grange  de  Cuarnens 
avec  les  terres  qui  en  dépendaient  rière  l'Ile  et  Chavannes  sur 
le  Veyron,  comme  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  le  possédait,  moyen- 
nant quoi  il  renonça  à  la  jouissance  de  tous  les  revenus  de  cette 
abbaye ,  sur  lesquels  il  ne  se  réserva  qu'une  pension  annuelle 
et  viagère  de  cent  florins  et  quatre  chars  de  vin  pur.  (Document 
JV  LXXL) 

De  son  mariage  avec  Mighièrb  Glle  naturelle  de  Michel  (bâtard) 
de  Savoie,  jadis  prieur  commenda taire  de  Romainmotier, 
Claude  Pollens  eut  une  fille  nommée  Eve,  qui  épousa  noble 
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Sarraz  dont  la  réversibilité  lui  était  assurée  par  le  traité  de 
Tan  1512. 

LL.  EE.  de  Berne  vendirent  les  domaines  de  la  cure  de  VIU, 
ancienne  prébende  de  Tabbaye  du  Lac  de  Joux  à  un  noble  de 
PoNTHEROusE ,  de  Morgcs ,  et  les  dîmes  à  noble  Pierre  de  Dor* 
TANS,  seigneur  de  l'Ile.  Ceux  de  la  cure  de  Saint  Saphorin  sur 
Morges  furent  abergcs  pour  400  florins  d'enlrage  (le  patronat 

de  l'église  réservé)  à  N Jaquet,  ci-devant  curé  et  chanoine 

de  l'abbaye,  qui  s'était  aussi  marié  et  dont  la  veuve  reconnut 
ces  biens  au  nom  de  ses  enfans  en  1568.  Les  dîmes  et  censés 
que  l'abbaye  possédait  dans  les  territoires  de  Saint  Saphorin  et 
de  Colombier  passèrent  pour  un  quart  à  noble  François  d*A- 
LiNGE ,  baron  de  Coudrée  et  seigneur  de  Vullierens  et  de  Colom- 
bier, par  échange  fait  en  l'année  1568.  (Archives  cantonales , 
registres  du  bailliage  de  Morges.) —  Les  riches  vignobles  qui 
composaient  le  domaine  de  la  grange  de  Lonay  appartenaient 
encore  au  commencement  du  XVIP  siècle  au  gouvernement  de 
Berne,  «  à  cause  de  la  ci-devant  abbaye  du  Lac  de  Joux  ». 
Plus  tard  ce  domaine  fut  vendu ,  et  passa  en  partie  à  la  noble 
famille  de  Goumoëns  qui  le  possède  encore  aujourd'hui. 

La  majeure  partie  des  terres  et  vignes  du  prieuré  de  Ruetres, 
situées  dans  les  communes  de  Chardonne,  Puidoux  et  Corseaux 
à  Lavaux ,  se  trouvaient  abergées  au  moment  de  la  suppression 
du  couvent,  l'abbé  de  Tornafoll  en  avait  abergé  une  partie  à  no- 
ble Georges  de  Crousaz  vers  l'an  1500,  d'autres  furent  remises 
à  cens  aux  Leyvraz  de  Chexbres  et  aux  Forestay  de  Riez,  qui 
en  prêtèrent  reconnaissance  à  LL.  EE.  en  1549  et  1640 
{Grosse  de  Rueyres) ,  11  existe  encore  entre  Chardonne  et  Cor- 
seaux,  en  la  paroisse  de  Corsier,  un  clos  de  vigne  appelé  ^«/o« 
de  Rueyres, 

La  cure  d'EpENDEs  était  une  des  meilleures  prébendes  de  l'ab- 
baye du  Lac  de  Joux  ;  ses  domaines  furent  vendus  à  la  famille 
de  Treytorrens  d'Yverdon,  qui  les  revendit  bientôt  aux  nobles 
Du  Plessis,  originaires  de  Bretagne,  en  faveur  desquels  LL. 
EE.  de  Berne  érigèrent  la  terre  d'Ependes  en  seigneurie  (  Ar- 
chives d'Ependes,  communiqué.). 


ESGHAIIDENS. 

Froment .     .      10  coupes,  à  4  quart,  la  coupe  =    40  quart. 
Deniers il  •. 

CossoNAT,  dime  de  la  Forestalaz. 

Froment 6     » 

Censé  d'une  maison  en  den* .     .     .      4  £[.    2  *.  6  '. 

VUILLERENS. 

Censé  en  deniers 3  fl. 

Senarclens. 

Dime^  froment 2  muids      6  coup. 

»       avoine 2»  6» 

MOTRIER. 

Censés ,  froment 1  Vs  quart. 

Deniers 15fl.    6'. 

Moulin ,  froment  4  coupes ,  inféodées  au  seigneur  de  Moiry  (de 
Gingins)  avec  d'autres  censés,  pour  100  florins  annuels. 

OuLENS,  censés. 

Froment 2  muids      2  coup. 

Avoine 2»  » 

Deniers 8  fl.    6 '.  5  ^ 

Chapons ....     1 

Idem,  autre  censé. 

Froment 40  coupes  soit    40  quart. 

(Mesure  lausannoise) 

Deniers 6  fl.    7 

GouMoÊNS-LA- Ville. 

Froment 7  "A     » 

Deniers 9  fl.    3  '. 

ESGLAGNEIfS. 

Froment 7  Vi     » 

Avoine 2  V»     » 
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FVometft      ....    3  muids  6  coupes,  qui  sont    21  sacs  ^ 

(Mesure  lausannoise.) 

Avoine 21     » 

Chapons ....     5. 

Deniers 3  '.  6  *. 

POLIEZ-LE-GRAND. 

Deniers 2  fl.    2  •. 

ESGHALLBNS. 

Deniers 6  '. 

Biolat-Orjulaz. 

Deniers 2  fl.    4  •.  3  ^ 

Bettbms. 
Froment 15  Vf  quart. 

SOMM AIRB  RnSRB  LES  DITS  LIEOX. 

En  froment 810     » 

En  avoine 388     » 

Chapons  et  poules  .  18 

Argent 91  fl.  6  •. 

Fait  à  Berne,  le  i5  août  1681. 

Roland,  commissaire. 

Ces  denrées  évaluées  au  prix  actuel,  y  compris  les  deniers, 
représentent  une  valeur  qui  n*excède  pas  deux  mille  francs  de 
Suisse .  soit  à  peu  près  le  tiers  du  revenu  total  de  la  mense 
abbatiale,  estimée  au  commencement  du  XV*  siècle  à  deux 
cents  ducats  d*or,  comme  on  Ta  vu  plus  haut. 

'  La  coupe  de  Lausanne  était  de  4  quarterons  mesure  de  Lausanne  ;  le  sac 
était  donc  de  2  coupes  soit  8  quarterons. 

La  coupe  de  Romaiomolier,  La  Sarrai  et  G>ftsonay  n*était  que  de  9  quarterons , 
et  le  tac  de  4  coupes  soit  8  quarterons. 


Quelques  aliénations  des  droitures  et  des  biens  du  ci-devant 
monastère  du  Lac  de  Joux  profitèrent  directement  aux  habi- 
tans  de  La  Vallée.  On  se  rappelle  que ,  dés  la  fondation  de  l'ab- 
baye ,  tous  les  habitans  de  cette  vallée  étaient  obligés  d*aller 
moudre  leur  grain  et  battre  leur  chanvre  au  grand  moulin  ba- 
nal de  Cuarnens,  et  que  pour  obvier  à  cet  inconvénient  les 
abbés  avaient  fait  successivement  plusieurs  concessions  pour 
bâtir  des  moulins,  d'abord  sur  la  Lionnaz,  proche  de  Yabhaye, 
puis  au  village  du  Lieu  (a^  1445),  puis  sur  le  ruisseau  de  La 
Sagne  aux  Charbonnières  (a"*  1458] ,  puis  à  Bon^port  sur  Tem- 
boucbas  (a^  1524) ,  puis  à  St.  Sulpice  près  du  grand-pont  (a^ 
1544)  ;  mais  tous  ces  moulins,  qui  chômaient  une  bonne  partie 
de  l'année ,  faute  d'eau .  furent  souvent  abandonnés  ou  rebâtis 
ailleurs  par  de  nouveaux  abergeans. 

A  l'époque  de  la  suppression  du  couvent ,  LL.  EE.  vendirent 
les  moulins  et  battoirs  de  Cuarrens  ,  avec  tous  les  droits  de 
banalité  qui  y  étaient  attachés ,  à  Jean  Viande  autrement  dit 
Metlapc  du  village  du  Lieu.  Celui-ci  revendit  pour  40  florins 
aux  frères  Gabriel  et  Michel  Bertet  dits  Bernet,  meuniers  du 
moulin  de  l'abbaye ,  tous  les  droits  de  banalité  attachés  à  ses 
moulins  de  Cuarnens.  (  Document  iV**  LXXIV,  ) 

Les  frères  Berney  avaient  eux-mêmes  obtenu  de  LL.  EE.,  par 
acte  du  17  août  1544,  la  faculté  de  rebâtir  le  moulin  ruiné 
construit  jadis  sur  la  Lionnaz  proche  des  murs  de  l'abbaye , 
mais  sans  aucun  privilège  de  banalité  (  J.  D.  Nicok  §  27  ) ,  ce 
qui  avait  engagé  ces  meuniers  à  acheter  ce  privilège  des  Mey- 
lan ,  propriétaires  des  moulins  de  Cuarnens ,  afin  de  primer  le 
moulin  de  St.  Sulpice  bâti  près  du  pont  sur  le  ruisseau  de  Sagne- 
Vagnard ,  par  un  français  nommé  Jean  Herbier  ,  originaire 
d'Aubenton  au  diocèse  de  Laon,  qui  en  avait  obtenu  la  conces- 
sion de  LL.  EE.  (Document  iV*»  LXXV.) 

Le  droit  de  banalité  des  moulins  et  battoirs  étant  ainsi 
devenu  une  propriété  particulière  entre  les  mains  des  meuniers, 
il  devint  très  facile  aux  communes  de  s'affranchir  de  cette  sujé- 
tion ,  au  moyen  du  réachat  que  celles  de  La  Vallée  effectuèrent 
plus  tard.  (  J.  D.  Nicole,  $  59  et  41.) 
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Les  raisses  ou  scies  el  forges  coDStmites  dans  le  siècle  pré- 
cédent par  les  Voinet  Rochat  étaient  devenues  la  propriété  de 
Jbah  Poludis  de  Vanlion ,  qualifié  de  mmtre  de  thault  fimrnmtx 
du  Lac  de  Jaux;  le  7  juin  1557  il  obtint  de  LL.  EE.  la  conces- 
sîoD  du  reste  du  cours  de  la  Lionnaz  depuis  les  murs  d*enceînte 
de  l'ablMye  jusqu'au  lac.  On  se  rappelle  que  l'eau  nécessaire 
pour  faire  mouvoir  le  moulin  de  l'abbaye  afiit  été  réserrée 
dans  le  premier  abergement  de  l'an  1488.  (Document  y 
LXXVII.) 

Cependant  le  français  Jean  Herrier»  meunier  de  St.  Sulpice, 
n'ayant  pu  soutenir  dans  ce  moulin  la  concurrence  contre  les 
frères  Bemey.  meuniers  de  l'abbaye,  d'un  côté,  et  les  frères 
Rachat,  propriétaires  de  celui  du  moulin  communal  de  La  Sagne 
ei  de  Bon-Port,  de  l'autre,  avait  sollicité  et  obtenu  du  gouveme- 
ment  bernois  la  concession  du  cours  de  l'eau  du  Brassus  depuis  sa 
source  jusqu'à  son  embouchure  dans  l'Orbe ,  pour  y  construire 
des  forges  et  martinets.  L'abei^ment  daté  du  3  janvier  1555 
lui  donnait  le  droit  de  «s'orcroiire  {c'est-à-dire  d'extirper)  tout 
»  à  l'entour  sur  les  joux  et  communs,  sans  préjudice  des  droits 
d'aultruy  » .  Cet  établissement  n'était  pas  le  premier  qoi  eût  été 
tenté  au  Brassus,  car  l'acte  fait  mention  «d'aisemens  et  inslm- 
•  mens  de  rivière  rminés ,  qu'on  y  trou^-ait  alors  * .  [  Doemmeni 
HtLXXV.) 

Ces  vestiges  d*anciens  établissemens  répandus  dès  le  iVl* 
siècle  sur  les  points  les  plus  opposés  de  la  Vallée  du  Lac  de 
Joux  attestent  les  efforts  continuels  qui  ont  été  faits  même 
sous  le  régime  monastique  pour  introduire  dans  cette  vallée 
le  seul  genre  d'industrie  que  comportât  alors  la  localité ,  tenta- 
tives qui  échouèrent  plusieurs  fois  devant  les  obstacles  que  leur 
opposaient  l'âpreté  du  climat  et  l'instabilité  du  cours  des 
eaux.  Il  est  même  vraisemblable  que  la  persévérance  des  habt- 
tans  de  La  Vallée  n'eût  point  suffi  pour  vaincre  ces  obstacles 
naturels  sans  le  concours  des  capitaux  étrangers  qu'y  appor- 
tèrent des  Genevois  d'abord ,  ensuite  des  Français  réfugiés 
pour  cause  de  religion. 
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Les  nobles  Varro  et  consorts ,  citoyens  de  Genèye  * ,  se  ren- 
dirent successivement  acquéreurs  des  cours  d'eau  du  Brassus  et 
de  la  Lyonnaz  avec  les  forges,  hauts-fourneaux  et  raisses  établis 
dessus,  et  tous  les  droits  d'exploitation  de  mines  et  de  coupage 
de  bois  attachés  à  ces  établissemens.  Messieurs  de  Berne  ayant 
accordé  en  1576  à  ces  Genevois  certaine  juridiction  sur  leurs 
ouvriers  et  sur  les  fonds  qu'ils  avaient  achetés ,  ils  y  bâtirent 
un  manoir  féodal  qui  subsistait  encore  en  1660.  Telle  fut  l'ori- 
gine de  la  petite  seigneurie  du  Brassus  qui  menaça  un  moment 
de  s'étendre  sur  toute  la  partie  orientale  de  La  Vallée ,  en  rem- 
plaçant celle  de  l'abbaye  (  J.  D.  Nicole,  J  36-40.).  Cette  sei- 
gneurie ayant  passé ,  vers  l'an  1660 ,  de  noble  Louis  Varro  à 
noble  Abraham  Chabret  ,  auditeur  et  citoyen  de  Genève ,  celui- 
ci  acquit,  le  22  août  1662,  de  François  de  Gingins ,  baron  de 
La  Sarraz,  tous  ses  droits  de  vidamie  et  de  métralie  sur  la  Vallée 
du  Lac  de  Joux ,  et  en  outre  la  redevance  d'un  ras  d'avoine  et. 
de  six  deniers  par  focage  qui  lui  appartenait  dans  la  partie 
orientale  de  cette  vallée.  Le  12  décembre  de  la  même  année . 
noble  Abraham  Chabrey ,  seigneur  du  Brassus ,  fit  un  échange 
avec  MM.  de  Berne,  par  lequel  il  leur  remit  toutes  ses  droitures 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  l'Abbaye,  qu'il  venait  d'acqué- 
rir du  baron  de  La  Sarraz ,  contre  les  dîmes  de  grain  et  de 
chanvre  que  l'Etat  levait  «  dans  le  territoire  du  Brassus  et  au- 
»  delà  vers  le  midi  jusqu'aux  limites  de  La  Vallée.  »  LL.  EE. 
lui  concédèrent  en  outre  la  moyenne  et  la  basse  juridiction  dans 
toute  sa  seigneurie  du  Brassus,  avec  justice,  prison,  etc.,  «le  tout 
»  pour  tant  mieux  ranger  à  leur  devoir  ses  gens ,  serviteurs , 
»  ouvriers  de  ses  forges  et  autres  délinquans ,  »  le  tout  pour 
800  florins  d'entrage.  /"Document  iV«  XCVLJ 

Noble  Dominique  Chabrey,  fils  du  précédent,  vendit  à  l'Etat 
de  Berne  sa  seigneurie  du  Brassus,  avec  toutes  ses  droitures  et 
appartenances,  pour  le  prix  de  9225  florins,  monnaie  du  Pays 
de  Vaud ,  par  acte  du  26  mai  1684.  On  voit  par  cet  acte  que  cette 
seigneurie  s'étendait  «  depuis  les  bornes  de  la  communauté  du 

'  Michel  Varro  était  syndic  de  Genève  en  4576.  (Grtnuê^  fragtnen$^p.  k9.) 


»  Chenil ,  au  nord ,  jusqn'à  celles  de  la  fruiterie  de  la  commone 
»  de  Bursins ,  au  midi ,  tout  le  long  de  la  rive  droite  de  rOri)e.  ^ 
Mais  la  âmerie  dite  du  Brassus  s'étendait  encore  pins  loin  jus- 
qu'aux limites  méridionales  de  La  Vallée^  Le  produit  annuel  de 
ces  dîmes,  qui ,  dans  cet  acte  de  vente,  est  évalué  à  douze  muids 
de  graines,  ne  rapportait  que  cinq  muids  vingt  ans  auparavant, 
ce  qui  prouve  l'étendue  des  défrichements  opérés  dans  ce  court 
espace  de  temps  dans  cette  portion  élevée  de  La  Yallée  (Docu- 
ment N"  XCVIU). 

Au  moyen  du  réachat  de  la  petite  seigneurie  du  Brassus,  l'Etat 
redevint  l'unique  possesseur  de  tous  les  droits  utiles  appartenant 
jadis  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  ,  et  les  habitans  de  La  Vallée 
n'eurent  d'autre  seigneur  que  le  souverain  lui-même.  Dés  le 
4  août  1668,  les  communautés  de  l'Abbaye  et  du  Chenit  avaient 
obtenu  de  MM.  de  Berne ,  moyennant  une  censé  fixe  de  iÔO 
livres,  payables  annuellement  au  château  de  Romainmotier,  le 
réachat  du  ràs  d* avoine  et  de  la  censé  de  six  deniers  que  chaque 
ménage  faisant  feu,  habitant  à  l'orient  du  Lac  et  de  l'Orbe, 
payait  jadis  au  château  de  La  Sarraz ,  de  sorte  que  cette  rede- 
vance se  trouva,  par  le  fait,  convertie  en  une  charge eommn^ 
nale,  pour  laquelle  la  commune  fut  responsable  d'un  cdté  envers 
l'Etat  et  imposa  de  l'autre  ses  propres  ressortissans  ("Doct/m^nl 
iV  XCVII), 

Quant  à  l'abbaye  elle  -  même ,  on  voit ,  par  la  présence  du 
bailli  de  Romainmotier,  siégeant ,  le  4  août  1566  «  dans  le  cir- 
»  cuit  des  murailles  et  franchises  de  la  dite  abbaye ,  »  que  le 
couvent ,  le  cloître  et  les  autres  bâtimens  du  monastère  appar- 
tenaient encore  à  l'Etat.  A  cette  date ,  une  portion  de  ces  bâti- 
mens était  la  demeure  de  «  docte  Hugues  de  Malines,  ministre 
»  de  la  Parole  de  Dieu,  demeurant  au  dit  lieu  de  l'abbaye  » 
(Document  N"  LXXXI).  Ce  pasteur  eut  pour  successeur  «  docte 
»  et  savant  Jaques  Galtier  ,  ministre  du  Saint  Evangile  à  l'Ab- 
»  baye  ,  »  qui  parait  comme  témoin  dans  un  acte  de  Tan  1570. 

*   La  dime  et  les  censés  de  tous  les  fonds  exploités  avaient  été  réservées  en 
faveur  de  LL.  EE.  par  l'abergemout  do  4543. 
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Avant  la  Réforme,  l'égflse  du  Lieo»  desservie  par  un  cha- 
noine, était  l'église  paroissiale  de  tonte  la  Vallée  du  Lac  de  Joux  ; 
mais,  à  Tépoque  de  la  suppression  du  couvent,  l'antique  église 
de  Tabbaye  fut  élevée  au  rang  d'église  paroissiale ,  et  celle  du 
Lieu  devint  une  annexe  (J.  D.  Nicole,  $  44^.  De  cette  antique 
abbaye  ,  il  ne  reste  aujourd'hui  qu'une  tour  massive,  qui  s'élève 
à  la  gauche  du  portail  de  l'église  ;  à  l'angle  qui  tie  cette  tour  au 
porche ,  on  remarque  une  pierre  arrondie ,  sur  laquelle  sont 
sculptées  en  relief  les  armoiries  des  fondateurs ,  les  sires  de 
La  Sarraz  et  de  Grandson,  artistement  combinées  ensemble 
(Voir  la  planche,  ci-jointe).  Cette  forte  tour,  destinée  à  pro- 
téger l'église  et  le  couvent ,  fui  construite  par  Aymon  II ,  sire 
de  La  Sarraz,  restaurateur  du  monastère,  en  1331.  Il  en  est 
fait  mention  dans  une  charte  de  cette  même  année  (Document 
N'XXX). 


€on}iitiûn  U»  kahïtan». 


La  révolution  politique  et  religieuse  qui  fit  passer  le  Pays  de 
Yaud  sous  la  domination  bernoise  n'amena  point  un  change- 
ment immédiat  dans  l'état  des  habitans  de  la  Vallée  du  Lac  de 
Joux.  Les  améliorations  graduelles  qu'ils  éprouvèrent  dans 
leur  condition  furent  le  résultat  des  progrès  de  la  civilisation 
qui  se  répandit  peu  à  peu  de  la  plaine  jusque  dans  les  vallées 
les  plus  reculées  du  Jura.  Le  gouvernement  de  Berne  se  subs* 
titua  purement  et  simplement  aux  trois  mouvances  féodales  qui, 
jusqu'alors,  s'étaient  partagé  la  domination  de  La  Vallée,  savoir: 
le  domaine  direct  ou  la  propriété  utile,  appartenant  à  l'abbaye, 
la  juridiction  ressortissant  de  la  châtellenie  des  Clées ,  et  la 
souveraineté  enlevée  au  duc  de  Savoie. 

Dans  la  première  répartition  du  pays  conquis  en  bailliages , 
faite  par  Messieurs  de  Berne  en  1536,  la  châtellenie  des  Clées 
fut  comprise  dans  le  ressort  du  bailliage  d'YvsRDOif,  et  la 
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vallée  du  Lac  de  Joux»  dépendante  de  la  juridiction  des  Clées , 
fil  Gonséquemment  partie  de  ce  bailliage ,  ce  qui  ne  laissait  pas 
que  d'avoir  plus  d'un  inconvénient  pour  les  habitans  de  cette 
vallée,  à  cause  de  la  distance  où  ils  se  trouvaient  d'Yverdon,  ré- 
sidence du  bailli  et  de  son  tribunal.  Mais,  ceux-ci  ayant  fait 
des  représentations  à  ce  sujet,  ils  obtinrent  de  LL.  EE.  d'être 
détachés  de  la  juridiction  des  Clées  et  du  bailliage  d'Yverdon  » 
et  annexés  à  la  juridiction  et  au  ressort  du  bailliage  db  Ro- 
MAUiMOTiER.  —  Noble  BuRKARD  Njbguelt,  pour  lors  bailli  de 
Romainmotier,  s'étant  transporté  à  La  Vallée  le  dimanche 
4  Août  1566,  fit  assembler  les  syndics,  preud'hommes  et  tout 
le  peuple  de  la  communauté  «  dans  le  circuit  des  murailles  et 
«  franchises  de  Vahhaye,  >  les  releva  du  serment  prêté  jadis 
au  bailli  d'Yverdon ,  et  leur  en  fit  prêter  un  nouveau  comme 
ressortissans  du  Bailliage  de  Romainmotier,  «  sans  préjudicier 
»  toutefois  aux  titres ,  franchises  et  bonnes  usances  dont  ils 
»  avaient  joui  auparavant  » .  (Document  N"  LXXXI). 

La  commune  du  Lieu  et  les  habitans  de  La  Vallée  ne  firent 
ainsi  que  changer  de  seigneur  et  acquittèrent  entre  les  mains 
du  bailli  de  Romainmotier  ou  de  ses  ofQciers  toutes  les  censés, 
é&mes^  tailles  et  prestations  réelles  et  personnelles  auxquelles 
ils  étaient  tenus  sous  le  régime  des  abbés  et  la  suzeraineté  des 
princes  de  Savoie.  C'est  ce  que  prouve  incontestablement  la 
reconnaissance  prêtée  par  les  ressortissants  de  La  Vallée  à 
Leurs  Excellences  de  Berne,  es  mains  de  leur  commissaire  Ahel 
Mayor,  le  7  Octobre  1549,  par  laquelle  les  syndics  et  preud» 
hommes  de  la  conununauté  du  Lieu,  qui  réunissait  encore 
tous  les  habitans  de  La  Vallée ,   «  confessent  tenir  tous  et  un 

»  chascun  leurs  biens rière  tout  le  territoire  du  dit  Lieu, 

B  ....  sous  la  taille  à  miséricorde,  toutefois  modérée  à  trente- 
»  huit  Livres,  ....  aussi  sous  la  main  morte  et  directe  seigneu- 
»  rie,....  et  reconnaissent  devoir  tous  les  usages,  services 
»  et  charges  »  stipulés  dans  la  reconnaissance  prêtée  à  l'abbé 
Claude  d'EsUvayer  en  1525.  (  Document  iV'  LXXIIL  )  Ces  re- 
connaissances furent  renouvelées  en  1569,  1570  et  1600,  1614 
et  1669,  dans  la  même  teneur,  sans  autre  changement  que 
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ceux  qui  résultaient  de  l'appréciation  faite  en  argent  des 
prestations  acquittées  naguère  en  nature.  (  Foir  les  Doeumens 
N^  LXXXIL  LXXXIY.  LXXXVII.  XCVII,  et  J.  D.  Iticok 
S  33.  43,  45.  et  62.  ) 

Les  habitans  de  la  Combe  du  Lieu,  soit  de  la  partie  occiden- 
tale de  La  Vallée ,  acquittèrent  comme  du  passé  :  1*  les  censés 
et  dîmes  de  leurs  fonds  à  teneur  des  abergemens;  3**  les 
tailles,  déjà  modérées  à  38  livres  sous  Tabbé  de  Tornafoll  ; 
3*  le  terrage  ou  la  coupe  des  moissons,  à  raison  de  deux  quar- 
terons d'afoine  et  un  quarteron  d'orge  par  ménage  semant  blé  ; 
4*  la  dime  des  nascens  ou  prémices  des  troupeaux;  5*  un 
charroi  de  yin  de  Lonay ,  par  feu ,  dû  chaque  année  au  château 
de  Romainmotier ,  le  tout  «  à  cause  de  la  jadis  abhaye  du  Lae 
B  de  Joux9  (/.  D.  Nicole  $62.^.  Ils  payèrent  aussi,  •à  cause 
»  du  château  des  Clées,  »  la  redevance  annuelle  de  quarante  sols 
pour  l'affranchissement  des  gaites,  gardes  et  fortifications  de 
la  ville  des  Clées,  «  en  conformité  de  la  prononciation  de  Tan 
1396.  (Document  N\  XXXIX.  ) 

Quant  aux  habitans  de  la  Combe  de  l'abbaye,  soit  de  la  partie 
orientale  du  lac  et  de  l'Orbe ,  comprenant  aussi  le  territoire 
du  Brassus  jusqu'aux  limites  méridionales  de  La  Vallée ,  ils 
continuèrent  également  à  payer  au  receveur  du  château  de  La 
Sarraz,  et' plus  tard  à  LL.  EE.  de  Berne,  le  ras  ou  focage  d'un 
quarteron  d'avoine  et  de  6  deniers  réservés  dans  la  concession 
de  l'an  1307.  La  perception  du  terrage  ou  coupe  des  moissons 
et  de  la  dime  des  nascens,  exigée  par  le  receveur  du  bailli  de 
Romainmotier,  donna  lieu  à  quelques  difficultés  :  les  ressor* 
tissants  de  la  commune  de  l'Abbaye  soutenant  qu'au  moyen  du 
focage  payé  au  château  de  La  Sarraz  ils  étaient  exempts  de 
toute  autre  redevance  pour  l'habitation ,  objection  qui  parais- 
sait assez  fondée ,  le  receveur  de  l'Etat  n'ayant  à  leur  opposer 
que  des  considérations  générales  qui  ne  semblaient  pas  devoir 
prévaloir  contre  les  titres,  néanmoins  les  gens  de  l'Abbaye  se 
soumirent  volontairement  à  un  arbitrage  daté  du  20  Juin  1570, 
qui  réduisit  ce  terrage  à  un  quarteron  d'orge  et  un  quarteron 
d'avoine  au  lieu  de  deux ,  de  sorte  que  les  deux  communes  de 
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l'Abbaye  et  du  Lieu  furent  mises  à  cet  égard  sor  le  même  pied 
(  Document  N"  LIXXIV). 

Deox  nouveaux  impôts  furent  introduits  à  La  Yallée ,  sous  le 
régime  bernois ,  par  suite  de  concessions  du  droit  d'auberge 
accordé  aux  communes,  et  du  nombre  croissant  d'étrangers 
qui  fréquentaient  cette  vallée ,  savoir  :  l'omgeld  ou  droit  de 
consommation  sur  les  vins ,  et  un  panlenage  ou  droit  de  bar- 
rière pour  l'entretien  des  routes  et  des  ponts.  (/.  D.  Nicole» 
RecueU,  $  53  et  58.) 

L'ordre  sévère  qui  régnait  dans  son  économie  financière 
n'empêcha  pas  le  gouvernement  éclairé  et  paternel  de  Berne 
de  saisir  tous  les  moyens  propres  à  concilier  l'intérêt  de  TEtal 
avec  celui  des  contribuables.  Quelques-unes  des  redevances» 
foncières  furent  gratuitement  abolies  à  La  Vallée  dès  la  fin  du 
XYI*  siècle  •  par  exemple  les  coupes  de  moieeon  :  d'autres  servi- 
tudes furent  rachetées  ou  appréciées  en  argent,  à  des  conditions 
avantageuses  pour  les  imposés.  (  Voir  le  Recueil  de  /.  D, 
Nicole ,  J  XLL  ) 

Les  communautés  de  l'Abbaye  et  du  Chenit  s'étapt  détachées 
de  celle  du  Lieu,  la  première  en  1571  et  la  seconde  en  1646, 
toutes  les  redevances ,  converties  en  cotisations  fixes  et  pé« 
cuniaires,  payables  annuellement  à  l'Etat  par  les  communau- 
tés, furent  équitablement  réparties  entre  ces  trois  communes 
(/.  D.  Nicole  $  60.).  Et,  comme  le  nombre  de  leurs  ressortissans 
s'accrut  rapidement  sans  que  les  charges  envers  l'Etat  fussent 
augmentées,  il  en  résulta  par  le  foit  un  très  grand  soulagement 
pour  les  habitans  de  La  Vallée.  On  peut  voir  en  détail ,  dans  la 
reconnaissance.de  l'Abbaye  de  l'an  1669,  quelles  étaient  alors 
les  charges  de  ces  communes  envers  l'Etat,  les  deux  parties  de 
La  Vallée  se  trouvant  alors ,  sous  ce  rapport,  sur  le  pied  d'une 
égalité  proportionnelle  complète.  Chaque  commune  resta  exclu- 
sivement chargée  de  percevoir,  dans  toute  l'étendue  de  son 
territoire,  les  redevances  foncières  ou  féodales  dues  par  leurs 
ressortissans,  soit  pour  service  foncier ,  soit  pour  service 
public.  {Uocument  N\  XCVII.) 

L'affranchissement  graduel  qui  s'opéra  dans  la  condition  des 
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habitans  de  La  Vallée  sous  le  régime  bernois  sont  dus ,  en  pre- 
mier lieu,  au  développement  des  insUtuHons  communales,  qui 
hâtèrent  les  progrès  d'une  civilisation  dont  le  régime  monas- 
tique avait  jeté  les  semences  dans  cette  vallée ,  et  secondement 
à  Tabondance  toujours  croissante  du  numéraire  qui  permit  à 
l'Etat  de  favoriser  ces  institutions  et  de  substituer  le  système  de 
l'impôt  fiscal  à  celui  des  prestations  féodales ,  non  moins  équi* 
tables  mais  plus  assujettissantes  pour  le  propriétaire  foncier. 


DE  L'âBEBGEMENT 


EN  1543, 
BT 

DE  LTSAGE  DES  BOIS  DU  RISOUD. 


L*abergement  de  la  partie  méridionale  et  déserte  de  La 
Vallée  que  le  haut  Gouvernement  de  Berne  concéda  à  plusieurs 
communes  en  1543,  peu  d'années  après  la  conquête  du  Pays  de 
Yaud ,  a  pris  dés  lors  une  telle  importance  soit  par  la  valeur 
territoriale  que  ces  terrains  boisés  et  incultes  ont  acquise  de- 
puis, soit  par  le  grand  nombre  de  propriétaires  qui  participent 
aux  fruits  de  cette  concession ,  soit  enfin  par  les  procès  longs 
et  dispendieux  auxquels  elle  a  donné  lieu ,  qu'il  nous  a  paru 
indispensable  de  compléter  l'histoire  de  La  Vallée  en  récapitu- 
lant ici  les  principales  circonstances  qui  concernent  cet  aber- 
gement.  On  évitera  toutefois  de  répéter  ce  qui  se  trouve  suffi- 
samment expliqué  dans  l'estimable  Recueil  du  Juge  J,  D.  Nicole 
($26,  63,  66  et  92). 

Pour  bien  comprendre  la  portée  de  cette  concession  souve- 
raine, il  est  indispensable  de  se  représenter  clairement  les  lo- 
calités qui  en  sont  l'objet.  En  sortant  du  Lac  Quinsonnet  ou 
des  Rousses ,  l'Orbe  coule  vers  le  nord-est ,  pendant  l'espace 
de  trois  petites  lieues,  entre  deux  rangées  de  montagnes  paral- 
lèles qui  font  partie  de  la  chaine  du  Jura.  La  chaine  du  nord- 
ouest  se  termine  par  des  pentes  plus  ou  moins  abruptes  et  ro- 
cailleuses; celle  du  sud-est  présente  des  croupes  plus  arrondies  ; 
les  unes  et  les  autres  sont  couvertes  de  bois.  Le  fond  de  La 
Vallée  jusqu'au  Lac  de  Joux  présente  un  pâturage  horizontal 
et  en  général  assez  humide.  C'est  dans  ce  vallon  et  sur  la  rive 
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gauche  de  l'Orbe  que  se  trouve  le  pâturage  de  Prat-Rodet  qui 
appartient  aujourd'hui  à  la  ville  de  Morges,  pour  l'avoir  acquis 
en  1563  des  sieurs  Prévost  et  consorts,  qui  eux-mêmes  l'avaient 
acheté  en  1557  de  la  communauté  du  Lieu  (/.  D.  Nicole,  Rmmeil 
$30). 

On  a  vu  dans  le  Recueil  du  juge  Nicole  (p.  31tf),  que  ce 
pâturage  était  un  objet  contentieux  entre  l'abbaye  du  lac  de 
Joux,  d'une  part,  et  le  seigneur  d'Aubonne  de  l'autre.  Néan- 
moins ,  Claude  d'Estavayer  abbé  du  lac  de  Joux  et  le  comte 
Jean  de  Gruyère  baron  d'Aubonne ,  s'étant  rencontrés  au  châ- 
teau de  Bursins,  tombèrent  d'accord  pour  aberger  en  commun 
le  territoire  de  Praz-Rodet  aux  communes  réunies  de  Bursins 
et  de  Burtigny ,  peraMne  d'autre  que  les  délégués  de  ces  deux 
conmiunes  ne  s'étant  présenté  pour  obtenir  la  concession  de 
ce  désert  marécageux  et  réputé  inhabitable.  Cet  abergement 
fait  au  château  de  Bursins  est  daté  du  dernier  jour  du  mois 
d'Octobre  de  l'an  1527  [Document  N*.  LXVIIf). 

Les  notaires  qui  stipulèrent  l'acte  paraissent  avoir  été  plus 
préoccupés  du  soin  de  désigner  l'emplacement  du  pâturage  en 
question ,  qui  alors  se  trouvait  comme  perdu  dans  les  épaisses 
forêts  du  Jura,  qu'à  déterminer  d'une  manière  précise  les  limi- 
tes dans  lesquelles  la  concession  devait  se  renfermer  :  elle  se 
borne  à  spécifier  «que  le  mas  (massum)  de  Prax-Rodet,  com- 
posé de  pâturages  (praU)  de  buissons  {dumorum)  et  de  bois 
(nemorum)  est  situé  proche  (^juxia)  de  la  montagne  appelée 
moni-Rizod  qui  est  du  côté  de  Bourgogne  et  du  pâturage  des 
Amburnex  qui  est  du  côté  de  Vaud  et  s'étend  des  deux  côtés  de 
la  rivière  d'Orbe,  depuis  la  roche  du  lac  Quinsonnet  devers 
Occident  jusqu'au  Rrassus  devers  Orient ,  et  même  à  une  demi 
lieue  vulgaire  au  delà.»  La  roche  du  lac  Quinsonnet  est  la 
même  que  celle  que  des  actes  subséquens  appellent  Roches^ 
Brésenche  et  que  l'on  désigne  aujourd'hui  sous  le  nom  des 
Grandes-Roches.  On  en  distingue  deux ,  qui  sont  à  peu  près  sur 
la  même  ligne  du  deuxième  gradin  qui  domine  le  vallon  de 
Praz-Rodet  du  côté  du  couchant,  savoir  la  Grande  roche  de  vent 
et  la  Grande  roche  de  bise.  Ici  il  est  évidemment  question  de 


celle  qui  était  la  plus  voisine  du  lac  Quiosonnet  ou  des  Rousses, 
laquelle  indiquait  vraisemblablement  la  limite  tnéridianale  el 
occidentale  de  ce  premier  abergement. 

Les  gens  de  Bursins  et  de  Burtigny  ayant  pris  possession  des 
Praz-Rodet,  où  ils  établirent  une  vacherie,  se  préparaient  à  tirer 
de  leur  nouvelle  propriété  le  meilleur  parti  possible  en  extir- 
pant les  taillis  et  les  bois  qui  encombraient  leur  pâturage,  lors* 
que  la  communauté  du  Lieu  se  repentit  un  peu  tard  d*avoir 
négligé  cette  occasion  d'étendre  son  domaine  communal  en  ne 
se  présentant  pas  pour  obtenir  une  concession  faite  au  plus 
offrant  et  par  enchère  publique.  Elle  attaqua  juridiquement 
Tabergement  de  l'an  1527,  sous  prétexte  qu'il  avait  été  fait  au 
préjudice  des  droits  de  bochéage  et  de  pâturage  appartenant 
aux  babitans  du  village  du  Lieu  sur  toute  l'étendue  de  La  Vallée, 
dans  les  limites  de  l'inféodation  de  l'an  1186  et  de  la  vente  de 
l'an  1344,  droits  qui  effectivement  n'avaient  point  été  réservés 
dans  la  concession  faite  aux  communes  de  Bursins  et  de  Bur- 
tigny. (Voir  J.  D.  Nicole,  1.  c.  J  25  et  26.) 

Tandis  que  ce  procès  pendait  à  Berne  par-devant  la  haute 
chambre  des  appellations  (A**  1541),  il  fut  démontré  à  LL.  EE. 
que  ni  l'abbé  du  Lac  de  Joux  ni  le  seigneur  d'Aubonne  n'a- 
vaient été  en  droit  d'aliéner  légalement  le  territoire  des  Praz- 
Rodet,  ce  territoire  «appartenant  aux  seigneurs  de  Berne  (c'est* 
»  à-dire  au  souverain)  comme  chose  régale  ;en  conséquence, 
»  l'abergement  stipulé  par  Claude  d'Estavayer  en  faveur  des 
»  communes  de  Bursins  et  de  Burtigny  fut  déclaré  de  nulle  va- 
»  leur  comme  ayant  été  fait  par  des  non  ayant  droit.»  Effecti- 
vement, en  ce  qui  concernait  le  pâturage  de  Praz-Rodet  propre- 
ment dit  situé  sur  la  rive  occidentale  de  l'Orbe,  conséquemment 
rière  la  seigneurie  des  Clées  où  le  duc  de  Savoie  réunissait  le 
domaine  utile  à  la  suzeraineté,  l'incompétence  de  l'abbé  du 
Lac  de  Joux  était  évidente.  Cette  incompétence  était  plus  con- 
testable en  ce  qui  concernait  le  territoire  du  Brassus  situé  sur 
la  rive  orientale  et  par  conséquent  dans  les  limites  de  l'arrière- 
fief  et  du  domaine  direct  concédés  à  l'abbaye  en  1307  par  les 
barons  de  La  Sarraz.  Dans  tous  les  cas,  l'acte  de  Tan  1527  ré- 
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clamait  impérieusement  une  réforme  pour  avoir  omis  de  réser- 
ver les  droits  positifs  des  tiers  et  notamment  ceux  des  habitans 
de  La  Vallée  qui  poursuivaient  cette  réforme. 

L'abergement  de  Tan  1527  se  trouvant  ainsi  annulé ,  et  le 
territoire  de  Pra2-Rodet  adjugé  à  l'Etat,  les  bauts-commissaires 
bernois  chargés  de  la  liquidation  des  biens  ecclésiastiques  dans 
le  Pays  de  Yaud  nouvellement  conquis  se  rendirent  à  La  Vallée 
«pour  être  mieux  informés  de  la  contenance  et  valeur  des  dites 
«Joux  et  Praz-Rodet,»  et  pour  aberger  de  nouveau  le  terri- 
toire en  question.  Tel  est  l'exposé  succinct  des  circonstances 
qui  ont  donné  lieu  à  l'abergement  du  20  juillet  1543.  Loin 
d'être  une  concession  nouvelle  portant  sur  des  immeubles  non 
encore  abergés,  cet  acte  ne  fut  eu  réalité  qu'une  transaction 
destinée  à  concilier  les  droits  imprescriptibles  du  souverain* 
ceux  des  usagers,  et  l'équité  qui  exigeait  que  les  communes  de 
Bursins  et  de  Burtigny  fussent  indemnisées  par  MM.  de  Berne 
comme  représentans  de  l'abbé  du  Lac  de  Joux  garant  de  la 
concession  de  l'an  1527. 

Le  territoire  en  litige  fut  donc  partagé  par  les  hauts-com- 
missaires entre  la  communauté  du  Lieu ,  qui  en  obtint  la  plus 
grosse  part ,  et  les  deux  communes  de  Bursins  et  de  Burtigny , 
auxquelles  on  ne  laissa  que  la  portion  de  ce  territoire  qui  se 
trouve  à  l'orient  de  l'Orbe  depuis  le  ruisseau  du  Brassus  en 
tirant  (de  bise-à-vent)  vers  les  Rousses.  La  communauté  du  Lieu 
eut  dès  lors,  à  titre  d'emphyléose  perpétuelle  >  la  propriété  utile 
de  toutes  les  «Joux  Praz-Rodet,  bois,  places  et  pâquiers  étant 
»  deçà  de  la  rivière  de  l'Orbe,  de  la  part  d'occident  et  de  Bour- 
»  gogne»  et  en  outre,  «les  Joux,  bois  et  pâquiers  qui  sout 
»  de  delà  de  la  dite  rivière  de  l'Orbe,  devers  orient,  dès  un 
»  ruisseau  appelé  le  Brassus  en  tirant  contre  la  bize»  (Voir 
J.  D.  Nicole  $  26  et  50).  Dès  l'an  1557  la  commune  du  Lieu 
vendit  le  pâturage  des  Praz-Rodets  proprement  dits  à  des  gen- 
tilshommes français,  pour  une  somme  vingt  fois  plus  forte  que 
celle  qu'elle  avait  payée  à  LL.  EE.  à  titre  d'entrage  (/.  D.  Nicole 
S  30). 

C'est  sur  la  partie  inférieure  soit  le  haut  du  Lac  de  Joux  que 
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se  forma  peu  à  peu  la  grande  communauté  du  Chenil,  la  plus 
populeuse  et  la  plus  riche  des  trois  communes  de  La  Vallée, 
qui  compte  aujourd'hui  plus  de  2500  habitans ,  et  qui ,  malgré 
la  Tente  d'une  grande  portion  du  territoire  abergé,  évaluée  en 
1750  à  plus  de  trois  cent  mille  francs,  a  consenré  au  delà  de 
13  mille  poses  de  pâturages  sur  lesquels  elle  nourrit  pendant 
Tété  près  de  3000  pièces  de  bétail.  Tels  sont  en  partie  les  avan- 
tages incalculables  que  les  habitans  de  La  Vallée  ont  retirés  de 
Tabergement  de  Tan  1543. 

Malheureusement,  les  limites  de  cette  importante  concession 
ne  furent  pas  déterminées  avec  plus  de  précision  dans  l'acte  de 
1543,  qu'elles  ne  l'avaient  été  dans  celui  de  l'an  1527.  Cette 
négligence  apparente  tenait  essentiellement  aux  habitudes  de 
ces  temps  reculés  et  à  la  condition  de  la  propriété.  L'extirpation 
illimitée  d'une  masse  de  bois  surabondante  relativement  à  la 
population  était  généralement  envisagée  comme  un  bienfait 
dont  personne  ne  songeait  à  se  plaindre.  L'Etat,  auquel  appar- 
tenaient de  plein  droit,  à  titre  de  régale,  toutes  les  hautes-joux 
et  forêts  non  concédées  par  acte  spécial,  était  bien  plus  jaloux 
de  maintenir  les  prérogatives  de  sa  souveraineté  qu'occupé  à 
veiller  à  la  conservation  des  bois  qui,  n'ayant  alors  aucune 
valeur  vénale,  ne  papportaient  rien  au  fisc.  D'un  autre  côté,  les 
particuliers  n'étaient  nullement  tentés  de  commettre  des  abus 
dans  les  forêts  de  l'Etat,  le  profit  ne  répondant  point  à  la  peine 
de  les  extirper.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'étonner  que  les  hauts- 
commissaires  Bernois  n'aient  pas  pris  plus  de  précautions  pour 
circonscrire  l'abergement  des  Praz-Rodet  dans  des  limites 
certaines. 

Hais  lorsqu'au  bout  de  deux  siècles  la  population  eut  pris  un 
accroissement  considérable,  que  le'  combustible  fut  devenu  plus 
rare ,  et  que  les  bois  eurent  acquis  une  valeur  marchande  ca- 
pable de  tenter  la  cupidité  des  particuliers,  les  empiétemens  et 
les  abus  se  multiplièrent  et  appelèrent  sur  la  conservation  des 
forêts  toute  la  sollicitude  des  gouvernemens.  Telle  fut  la  cause 
du  grani'procès  qui  s'éleva  vers  l'an  1754  au  sujet  de  la  pro- 
priété du  Rizoud ,  entre  l'État,  d'une  part  ,et  les  communautés 
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du  Chenil  et  du  Lieu,  procès  qui  se  termina  au  bout  de  huit  ans 
par  l'arrêt  souverain  du  24  mars  1762. 

Cet  arrêt\  qui  donnait  gain  de  cause  aux  communes  sur  un 
point,  mais  qui  les  condamnait  sur  l'autre,  a  laissé  dans  l'esprit 
des  habitans  de  La  Vallée  des  préventions  qui  vraisemblable*» 
ment  ne  seraient  pas  nées,  si  l'avocat  du  gouvernement  ber- 
nois (M'  Freymond>  de  Lausanne)  ne  s'était  placé  d'entrée  sur  le 
terrain  d'une  argumentation  vicieuse  et  hostile  agx  droits  les 
mieux  reconnus  des  habitans  de  La  Vallée. 

n  est  essentiel  de  rappeler  que  ce  procès  fut  soulevé  non  par 
quelque  mesure  vexatoiredu  gouvernement,  mais  ensuite  des 
plaintes  vives  et  réitérées  portées  par  les  deux  communes  du 
Lieu  et  de  l'Abbaye  contre  celle  du  Chenit,  à  cause  des  extir- 
pations abusives  que  les  habitans  de  cette  dernière  commune 
venaient  de  faire  dans  la  forêt  du  Rizoud,  au  détriment  des 
droits  d'usage  appartenant  également  aux  trois  communes  de 
La  Vallée  (Procédure  imprimée  à  Berne  en  1761 ,  pièce  N^  IV,). 
Le  haut  gouvernement  de  Berne  envoya  sur  les  lieux  une  com- 
mission spéciale  pour  prendre  connaissance  des  délits  commis, 
et  il  fut  reconnu  qu'une  grande  quantité  de  bois  avait  été  coupée 
et  vendue  aux  Bourguignons ,  contrairement  à  la  défense  du  22 
juin  1744  (  Voir  /.  D.  Nicole  $  100  ) ,  dans  le  but  d'éublir  un 
pâturage  dans  la  forêt.  Les  9,  12  et  13  mai  de  l'année  1755, 
M' le  capitaine  Thomasset,  lieutenant  baillival  deRomainmo- 
tier,  se  transporta  au  Rizoud,  pour  prendre  connaissance  des 
défrichemens  opérés  dans  l'intérieur  de  cette  forêt.  Il  fut 
reconnu  que ,  sur  la  montagne  de  Daniel  Capt ,  on  avait  défri* 
ché  67  poses,  et  63  poses  sur  celle  de  la  commune  du  Chenit. 
Procédure  impri$née,  pièces  justificatives  iV"  VI  et  VIL) 

A  la  suite  de  ces  visites  locales,  le  gouvernement  fit  assigner, 
le  9  juillet  1757,  la  commune  du  Chenit,  par-devant  la  cour 
baillivale  de  Romainmotier ,  aux  fins  de  l'obliger  : 

1"  A  restituer  à  LL.  EE.  tout  ce  que  la  dite  commune  avait 
usurpé  et  anticipé  au  delà  des  bornes  qui  séparaient  sa  monta* 
gne  (du  Pré-derrière)  de  la  forêt  du  Rizoud. 
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2*  A  détruire  et  abandonner  les  vacheries  et  chalets  qu'elle 
avait  établis  dans  cette  forêt. 

L'avocat  du  gouvernement  fondait  sa  demande  : 
1°  Sur  ce  que  la  forêt  du  mont  Rizoud  avait  toujours  appar- 
tenu en  toute  propriété  au  domaine  du  souverain ,  sans  avoir 
jamais  été  ni  inféodée  ni  ahergéc  à  qui  que  ce  soit. 

2^  Sur  ce  que  cette  forêt  n'était  comprise  ni  dans  Tinféodation 
de  Temperejir  Frédéric!  de  Tan  1186,  ni  dans  la  vente  de  La 
Vallée  faite  en  1344  par  François  de  La  Sarraz  à  Louis  de  Savoie. 

3**  Enûn,  sur  ce  qu*enl719  la  forètdu  Rizoud  futabornée  au 
nom  et  aux  frais  de  LL.  EE.  en  présence  de  tous  les  proprié- 
taires qui ,  bien  loin  de  s'opposer  à  cet  abornement,  fournirent 
mêmes  les  bornes  en  pierre  destinées  à  la  séparer  de  leurs  pos- 
sessions. (Procédure  imprimée ,  pages  2  et  3) 

La  seconde  de  ces  deux  propositions,  qui  tendait  non  seule- 
ment à  repousser  les  prétentions  que  là  commune  du  Chenit 
semblait  former  sur  la  propriété  utile  du  Rizoud ,  mais  en  outre 
à  priver  tous  les  compartissans  de  leurs  droits  d'usage  dans  cette 
forêt,  jeta  l'alarme  dans  l'esprit  des  habitans  de  La  Vallée.  La 
commune  du  Lieu ,  qui  d'ailleurs  était  si  éloignée  d'approuver 
les  dégradations  commises  dans  le  Rizoud  qu'elle  en  avait  elle- 
même  porté  plainte  à  LL.  EE.,  se  crut  obligée  de  se  joindre  à 
celle  du  Chenit  pour  défendre  les  droits  que  ses  titres  lui  con- 
féraient {Procédure  imprimée,  page^.).  Quant  à  la  commu- 
nauté de  l'Abbaye,  plus  conGante  dans  la  justice  et  l'équité  du 
souverain,  elle  resta  en  dehors  de  ce  procès  ruineux.  C'est 
ainsi  que,  par  une  déplorable  confusion,  le  débat  fut  porté  en 
même  temps  i**  sur  la  propriété  utile  du  fonds  et  des  bois  du 
Rizoud ,  2**  sur  l'usage  de  ces  bois,  tandis  que  la  question  aurait 
du  rouler  uniquement  sur  la  première  de  ces  deux  propositions. 

La  commune  du  Chenit  justifiait  les  extirpations  qui  avaient 
été  faites  au  Rizoud  par  la  nécessité  de  pourvoir  à  l'entretien 
d'une  population  qui ,  dans  l'espace  de  moins  de  deux  siècles , 
avait  presque  décuplé  ^  ;  par  l'âpreté  d'un  climat  où  la  gelée 

'  Aiino  i590,32  ehcfs  de  famille,  491  h^blUot.  Addo  4754.  500  bàlîmeDS 


133 

faisait  souvent  manquer  de  chétives  récoltes  d*orge  et  d'avoine, 
et  les  obligeait  à  suppléer  à  ces  ressources  précaires  par  des 
vacheries  et  eu  façonnant  des  bois  travaillés  pour  Fusage  de  la 
plaine.  Enfin,  les  deux  conmiunes  réunies  du  Lieu  et  du  Chenit 
soutenaient  contrairement  aux  propositions  de  l'acteur  : 

i""  «  Que  la  forêt  du  Rizoud  n'appartenait  point  à  LL.  EE. , 
»  mais  qu'elle  est  clairement  comprise  dans  Tabergement  qu'el- 

•  les  leur  ont  passé  en  1543  de  tous  les  hois  de  La  Vallée.  > 

2*  a  Qu'elles  n'ont  ni  dégradé  ni  anticipé  quoi  que  ce  soft 

>  sur  la  dite  forêt,  et  que,  s'ils  ont  changé  l'emplacement  de  leur 
9  chalet  (  des  Prés  derrière  ),  ils  ont  eu  droit  et  de  bonnes  rai- 

•  sons  de  le  faire  »  (Procédure  imprimée,  page  8).  Ainsi  les 
propositions  erronées  contenues  dans  la  demande  de  l'acteur 
n'aboutirent  qu'à  provoquer  des  prétentions  exorbitantes  de 
la  part  des  défendeurs,  qui  ne  concluaient  à  rien  moins  qu'à  la 
possession  de  tou^  les  bois  de  La  Vallée.  En  développant  cette 
étrange  prêtent!  on,  l'avocat  des  communes(M'  Correvond'Yver- 
don)  convenait  à  la  vérité  «  que,  jusqu'à  l'heureuse  époque  de 

•  la  conquête  que  LL.  EE.  firent  du  Pays  de  Vaud  en  1536,  les 
t  habitans  de  La  Vallée  n'avaient  qu'un  simple  usage  soitjouis- 

•  sance  sur  ces  joux,  sans  propriété,  mais  que  cet  usage  fut 

>  converti  en  pleine  propriété  par  l'abergement  que  LL.EE. 
»  eurent  la  bonté  de  leur  accorder  de  toutes  ces  joux,  le  20 

•  juillet  1543  »  (Ibid,  p,  9  et  10.).  Ramenée *sur  ce  terrain^  la 
question  se  réduisait  à  savoir  si  la  forêt  du  Rizoud  était  com- 
prise ou  non  dans  l'abergement  de  l'an  1543. 

L'avocat  du  gouvernement  s'attacha  dans  sa  réplique  à  démon- 
trer (ex  absurde)  que  la  forêt  du  Rizoud  n'a  rai  t  jamais  pu  faire 
partie  de  l'abergement  de  Tan  1545,  par  la  raison  que  cette 
forêt  n'était  comprise  ni  dans  l'inféodation  de  l'an  1186,  ni 
dans  la  vente  de  l'an  1544  (/frt(2.,  réplique,  fot  22  à  45).  Cette 
persistance  à  confondre  des  propositions  très  distinctes ,  et  à 
donner  aux  titres  les  plus  authentiques  une  interprétation 

couver Isd'ancellcs,  300  chefs  de  famille;  4700  ÎDdividus,  outre 800  personnes 
qui  s'étaient  expairices  (Procéiurt  imprimée  p,  6j. 
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absolument  diflerente  de  celle  qui  avait  prévalu  jusqu'alors  dans 
le  régime  de  La  Vallée ,  apparut  aux  habitans  de  cette  vallée 
comme  un  coup-d'état  destiné  à  leur  enlever  en  même  temps 
que  la  propriété  contestée  du  Rizoud  tous  les  droits  d'usage  con- 
sacrés par  une  jouissance  non  interrompue  de  plusieurs  siècles. 

Par  une  singulière  fatalité,  Tavocat  du  gouvernement  ne  put 
se  procurer  à  temps  la  copie  de  l'abergement  primitif  des  Pra»- 
Rodet  fait  en  1527  par  l'abbé  du  Lac  de  Joux  et  le  seigneur 
d'Aubonne ,  cette  pièce  n'ayant  été  jointe  au  procès  qu'après 
que  le  jugement  de  première  instance  eut  été  prononcé  (  Pron 
cédure  imprimée,  pages  114  et  187.).  Conséqnemment  «  il  ne  fit 
aucun  usage  dans  ses  plaidoiries  de  ce  document  décisif  dont 
l'absence  dut  influer  sur  l'opinion  des  juges  inférieurs,  tandis 
que  sa  production  en  cour  d'appel  éclaira  la  jurisprudence  des 
deux  tribunaux  supérieurs.  Effectivement,  si  Ton  se  reporte 
aux  circonstances  qui  déterminèrent  l'abergement  de  Tan  1543 
(voir  plus  haut)',  il  en  résulterait  évidemment: 

V  Que  la  concession  du  20  juillet  1543  était  destinée  à  rem- 
placer celle  du  51  octobre  1527  annulée  par  l'arrêt  souverain 
de  l'an  1541. 

St*  Que  l'abergement  fait  par  LL.  EE.  concernait  absolument 
les  mêmes  terrains  qui  avaient  fait  l'objet  de  l'abergement  de 
l'abbé  Claude  d'Estavayer;  enfin, 

S""  Que ,  si  la  forêt  du  Rizoud  n'avait  pas  été  comprise  dans 
l'abergement  de  l'an  1527,  elle  ne  l'était  pas  non  plus  dans 
celui  de  l'an  1543. 

En  abergeant  aux  communes  de  Bursins  et  de  Burtigny  uo 
certain  mas  de  prés,  {quoddam  massum  prali)  appelé  Prax^ 
Radet,  l'abbé  du  Lac  de  Joux  lui  avait  donné  pour  limite 
extrême  du  côté  d'occident  la  Roche  du  Lac  Quinsonnet ,  c'est-à- 
dire  les  Grandes- Roches  qui,  comme  chacun  sait,  se  trouvent 
placées  en  dehors  de  la  forêt  du  Rizoud  telle  qu'elle  a  été  déii-^ 
mitée  en  1719.  A  la  vérité,  cet  abergement  ajoute  que  le  mas 
de  Praz-Rodet  aboutit  au  mont  Rizoud  du  côté  de  Bourgogne , 
et  aux  pâturages  des  Amburnex  du  côté  de  Yaud ,  et  l'on  pour-^ 
rait  de  prime  abord  concevoir  quelques  doutes  $i  les  termes 
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de  l*acte  qui  mentionnent  le  Rizoud  et  les  Amburnex  doivent 
être  interprétés  comme  impliquant  un  sens  inclusif  ou  exclusif. 
Mais  cette  question  a  été  préremptoirement  résolue  à  l'égard 
des  Amburnex  par  une  suite  d'arrêts  et  de  débomemens 
authentiques  des  années  1664,  1679,  1704  et  1715,  qui  tous 
constatent  que  la  montagne  des  Amburnex,  quoiqu'enclavéedans 
les  limites  générales  de  La  Vallée ,  n'était  comprise  ni  dans 
l'abergement  de  l'an  1543 ,  ni  par  conséquent  dans  celui  de 
1527,  la  proprité  utile  de  cette  montagne  appartenant  depuis 
l'an  1301  à  diverses  communautés  de  la  seigneurie  d'Aubonne 
(Voir  /.  D.  Nicole  $59,  63,  66,  80  et  92).  Puisque  les  pâtura- 
ges des  Amburnex  n'étaient  pas  compris  dans  les  concessions 
des  années  1527  et  1543,  la  forêt  du  Rizoud  s'en  trouvait  posi* 
tivement  exclue;  les  termes  de  l'abergement  s'appliquant  aussi 
bien  au  mont  Rizoud  qu'à  la  montagne  des  Amburnex. 

Il  existait  d'ailleurs  un  autre  motif  pour  que  le  Rizoud  fut 
exclu  de  l'une  et  de  l'autre  de  ces  concessions.  On  se  rappelle 
que  dans  la  transaction  ménagée  l'an  1157  entre  l'abbaye  du 
Lac  de  Joux  et  le  couvent  de  St.-Claude  (  Mémoires  et  docu* 
mens.  T,  /,  p.  185,  iV**  XIX),  transaction  souverainement  con- 
firmée par  le  diplôme  impérial  de  l'an  1186  {Ibid.  p.  189,  190, 
N"*  XXI  et  XXII) ,  il  fut  défendu  a  perpétuité  de  faire  aucun 
abergement  dans  le  Rizoud  entre  le  lieu  de  dom  Poucet  et  Mou- 
the  au  delà  d'une  lisière  fort  étroite  qui  s'étendait  tout  le  long 
de  la  rive  occidentale  de  l'Orbe  et  des  lacs.  Cette  défense  ou  ce 
ban  subsistait  encore  en  1543  et  ne  fut  levée  par  LL.  EE.  qu'en 
1627,  à  l'occasion  de  l'abergement  fait  à  Simon  d'HEiwBZEL, 
et  pour  préserver  le  Rizoud  des  empiétemens  des  Rourgui- 
gnons  qui  avaient  enfreint  cette  défense  du  côté  de  la  Franche- 
Comté  {Procédure  imprimée,  p.  148  et  152).  Au  surplus,  il 
n'est  fait  aucune  mention  du  Rizoud  dans  l'abergement  de 
l'an  1543. 

On  ne  suivra  pas  le  célèbre  procès  devant  les  différens  tribu- 
naux où  il  fut  successivement  porté ,  on  remarquera  seulement 
que  la  sagacité  des  juges  réduisit  tout  le  débat  à  deux  questions 
bien  distinctes^  savoir  : 


136 

i"*  «  Si  la  forêt  du  Rizoud  est  effectivement  comprise  dans 
rinféodation  de  1186  et  dans  la  vente  de  1344,  et  si  les  conn 
munes  y  ont  un  droit  d'usage  ?  » 

2*  a  Si  la  forêt  du  Rizoud  a  été  comprise  dans  1  abergement 
9  de  1543  passé  à  la  commune  du  Lieu,  et  par  là-même  hpro^ 
9  priété  utile  de  la  dite  forêt  transmise  à  la  dite  commune  ?  » 

Sur  le  pranUer  point  la  cour  baillivale  de  Romainmotier,  la 
chambre  suprême  des  appellations  et  Tavoyer,  petit  et  grand 
conseil  de  la  ville  et  république  de  Berne  jugeant  comme  tribu-, 
nal  souverain,  donnèrent  uniformément  gain  de  cause  anx 
communautés  de  La  Vallée.  Quant  au  second  point,  après 
l'avoir  gagné  en  première  instance,  les  communes  furent  con^, 
damnées  avec  dépens,  soit  par  la  cour  d*appel  soit  par  ia  cour 
souveraine  {Documens  N^'  Cil ,  CIII  et  CIV). 

Il  résulte  de  cet  exposé  succinct  et  fidèle  que  ce  n'a  été  qu'a- 
prés  d*amples  informations,  une  discussion  scrupuleuse  et 
approfondie  de  plus  de  37  titres  produits  de  part  et  d'autre ,  el 
à  la  suite  de  deux  appels  contradictoires,  que  la  sentence  de 
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1762  fut  rendue  par  les  deux  premiers  corps  de  l'Etat  siégeant 
en  cour  de  justice  souveraine.  Cet  arrêt  conGrmait  les  droits 
d'usage  des  communes  et  des  particuliers  qui  ne  s'étaient  trou-, 
vés  compromis  dans  le  procès  que  par  suite  du  zèle  mal- 
entendu de  l'avocat  du  gouvernement ,  chargé  simplement  de 
poursuivre  la  répression  des  graves  abus  commis  dans  la  forêt 
du  Rizoud;  enfin,  il  était  d'accord  avec  la  jurisprudence  suivie 
dans  cette  vallée  depuis  qu'elle  était  habitée.  L'arrêt  du  haut 
état  de  Berne  était  donc  juste,  légal,  et  entièrement  conforme 
au  droit  historique  amsi  qu'aux  intérêts  généraux  des  nom- 
breux usagers  intéressés  dans  l'issue  de  ce  procès,  quoiqu'ils  n'y 
prissent  aucune  part,  et  dont  il  appartenait  au  gouvernement 
de  protéger  les  droits  contre  les  prétentions  trop  exclusif  es  des 
deux  communes  du  Lieu  et  du  Chcuit. 

Ces  droits  d'usage  (itsus)  sur  les  pâturages  et  les  bois  de  La 
Vallée  sont  antérieurs  au  titre  de  l'an  1344  qui  les  constate  :  ils 
remontent  à  l'origine  même  de  la  colonisation  de  cette  haute 
yallée.  Il  est  facile  de  comprendre  que,  lorsqu'il  fut  question  de 
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venir  habiter  une  contrée  élevée  et  déserte,  on  accorda  à  ceui 
qui  étaient  appelés  a  s'y  établir  le  droit  de  défricher  une  cer* 
laine  étendue  de  terrain,  et  de  profiter  à  discrétion  des  pâtu» 
rages  et  des  bois  qui  croissaient  dans  les  alentours  ;  c'est  ce 
qu'on  appelait  dans  le  style  du  moyen  âge  habergier  on  coloniser 
yn  territoire,  et  l'acte  par  lequel  le  propriétaire  du  sol  accordait 
au  colon  le  droit  de  s'établir  sur  son  terrain  et  d'en  exploiter  à 
son  profit  une  portion  s'appelait  un  abergemeni.  Ce  mode  se  prati- 
quait dans  tous  les  pays  que  l'on  se  proposait  de  peupler.  La  colo- 
nisation de  La  Vallée  du  Lacde  Jouxne  s'opéra  point  en  masse, 
comme  on  l'a  vu  plus  haut  dans  l'histoire  de  l'abbaye.  En  1298, 
il  n'y  avait  qu  une  seule  famille  de  cultivateurs  habitant  au  Lieu; 
en  1301  on  en  comptait  deux;  en  1396,  ce  nombre  ne  s'élevait 
encore  qu'à  treize  familles  faisant  feu.  Chacun  de  ces  colons 
s'établit  à  La  Vallée  en  vertu  d'un  contrat  personnel  qui  ne 
concernait  point  son  voisin.  Le  contrat  d'abergement  donnait, 
sous  certaines  réserves,  à  l'abergataire  la  propriété  utile  des 
fonds  spécifiés  dans  l'acte,  et  en  outre  le  droit  de  faire  pâturer 
son  bétail  dans  les  pâturages  communs,  et  de  prendre  dans  les 
forêts  voisines  tout  le  bois  nécessaire  à  ses  besoins  domestiques» 
agricoles  et  industriels.  Néanmoins ,  le  possesseur  primitif  du 
fonds,  ou  seigneur^  restait  propriétaire  de  tous  les  fonds  non 
abergés,  et  conséquemment  des  landes,  des  pâturages  et  dea 
bois. 

A  quelques  différences  près  résultant  des  diverses  possessions 
du  nouveau  colon,  ces  contrats  d'abergement  étaient  en  général 
assez  uniformes >  comme  l'attestent  les  nombreuses  reconnais-i 
sauces  prêtées  par  les  abergataires  de  génération  en  génération: 
tous  comprenaient  Vusage  (usus)  des  pâturages  et  des  bois  dans 
toute  Tenceinte  de  La  Vallée.  Quelquefois  même  la  concession 
étendait  le  droit  de  coupage  des  bois  aux  besoins  spéciaux  d'un 
établissement  industriel.  C'est  ainsi  que,  par  l'abergement  fait 
en  1480  à  Vuinet  Rochat,  du  cours  delà  Lionnaz,  pour  y  établir 
des  forges  et  hauts- fourneaux ,  l'abbé  Jean  Polens  lui  accorda 
«  la  faculté  de  couper  dans  toute  l'étendue  des  forets  apparte-i 
9  n^u^es  à  l'abbaye  tout  le  bois  dont  il  pourraitavoir  besoin  pour 
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1905  individus  (Nicole);  en  1824,  2030  individus  (Levade)  ; 
en  1836,  2555  individus  (Leresche). 

Nous  n'avons  pu ,  à  notre  grand  regret ,  nous  procurer  des 
détails  du  même  genre  sur  le  mouvement  et  la  population  dans 
les  deux  autres  communes  de  l'Abbaye  et  du  Lieu. 

L'histoire  de  la  colonisation  et  des  progrès  industriels  de  la 
Vallée  du  Lac  de  Joux  nous  montre  de  quoi  est  capable  une  peu- 
plade douée  d'énergie,  de  patience  et  de  frugalité,  lorsqu'elle 
unit  ses  forces  pour  surmonter  les  obstacles  que  lui  opposent 
a  la  fois  l'isolement,  l'âpreté  du  climat  et  un  sol  rebelle  aux 
travaux  agricoles.  On  ne  peut  s'empêcher  d'admirer  ici  l'art 
persévérant  avec  lequel  ce  peuple  attentif  a  su  mettre  à  profit 
les  institutions  monastiques»  le  régime  féodal,  la  conquête 
même ,  en  tournant  à  son  avantage  les  ineonvéniens  de  sa  si- 
tuation exceptionnelle ,  sans  s'arrêter  jamais  dans  la  voie  du 
progrès  matériel  et  intellectuel.  Un  tel  résultat  paraîtrait  près* 
que  merveilleux ,  s'il  n'était  le  fruit  d'une  confiance  et  d'une 
soumission  entière  aux  desseins  impénétrables  d'une  Providence 
divine. 

F.  DE  Ghcguis-La-Sarraz. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


I.  PROOBMIUM, 


(AYANT-PROPOS.) 


(Archives  cantonales,  à  ïa  Cathédrale  de  Lausanne.  Grosse  des 
droits  de  V abbaye  du  Lac^de^Joux ,  calée  n°  29.^ 


Quoniam  jura  baronum  Sarrat»  muUiplicia  sunt,  quae  babent 
in  abbatia  lacus  juriensis  et  valle  ejusdem,  et,  nisî,  aliquo  ductu, 
gradatim  intelligantur,  tsdium  générant  legentibus,  et  utex- 
pedientius  pateat  de  înitio  fundationis  ejusdem,  et  prius  et 
posterius,  ipsorum  jurium  bic  per  capitula  habetur  designatio. 

Sciendum  tamen  quod  eadem  jura  baronis  et  jura  abbatia 
concurrunt  ad  invicem,  tamquam  conglutinata. 

Verum  est  autem  quod  illa  abbatia  erecta  fuit  et  fundata  in 
valle  ubi  est  lacus  et  juxta  lacum ,  a  parte  orientis,  per  barones 
dominos  Grandissoni  et  Sarrat»,  qui  simul  tune  temporis  erant 
et  unius  tantum  domus. 

Et  quamvis  tenerent  Grandson,  Sanctam-Cruccm  »  Cletas, 
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Belmont,  Sarratam,  StaviacumS  et  plares  alias  domus  in 
Vuaudo ,  nemini  snbjiciebantur  praeterquam  immédiate  Im- 
peratori  »  ut  patet  instrumento ,  coniirmatione  Imperatoris 
Frederici,  de  anno  millésime  centesimo  octuagesimo  sexto. 
(1186.) 

^diiicayeniDt  autem  ipsam  abbatiam  in  eorum  feado  et  do<» 
taverunt  eam  de  tota  yalle  et  lacu  et  appendentiis  suis. 

Etdiversi  nobiles,  résidentes  in  Cuarnens'»  yassalli  ipsorum 
baronum,  similiter  condonaverunt  quidquid  habebant  in  eadem 
valle ,  quod  ad  directum  et  utile  dominium  tantum.  —  Et  mO'^ 
nachos  praemonstratenses  ibi  locaverunt,  et  in  ibi  locum  sepul- 
tur»  su»  ordinaverunt ,  ut  patet  scriptura  antiqua  data  anno 
millesimo  centesimo  quadragesimo  (1140,)  et  certa  aiia  data 
anno  millesimo  centesimo  quadragesimo  nono  (1149). 

Et  pro  notorio  haberetur  in  tota  patria  Vuaudi  quod  illi  ba- 
rones  ipsam  abbatiam  incepenint,  sedificaverunt ,  et  dotave- 
runt,  bonis  suis,  unde  restant  apparentiae ,  liam  in  ecclesia  et 
œdificiis  adhuc  patent  insignia  armorum  ipsorum  baronum. 

Qui  barones,  velut  advocati  et  fundatores,  eamdem  abbatiam 
et  monachos  pacificaverunt  cum  abbatia  Sancti-Eugendi  {St,- 
Oyens,  St^-Chude.)  quae  eamdem  yallem  et  lacum  et  appen- 
dentias  sui  juris  proteudebat,  et  grandis  altercatio  durayil  longo 
tempore  inter  easdem  abbatias,  quae  fuit  sedata  patrocinio 
nobilis  Ebali  de  Grandissono ,  baronis  Sarrat» ,  qui  yiriliter  se 
habuit,  sicut  legitur  diyersis  litteris.  (a'  1155,  a'  1157,  a'  1219, 
a' 1186.) 

Ac  semper  se  habuerunt  illi  barones  Sarrat»  quomodo  pro- 
pinquiores  pro  fundatoribus,  adyocatis,  et  gardianis  ipsius  ab- 
batiae ,  defendendo  jura  sua  cl  subveniendo  monachis ,  quando 
necesse  fuit ,  sicut  patet  litteris ,  et  per  commissiones  et  man- 
data abbatise  prœmonstratensis ,  quœ  ad  reformandum  sœpius 
fuerunt  députât»,  sicut  legitur  in  litteris  de  quibus  infra  fit 
mentio . 

Et  si  aliqua  bona  fuerint  ipsi  abbatise,  per  aliquos  alios  do- 

*  Eslavavcr. 
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minos  nobiles  donata,  hoc  fuit  suasu  dictorum  dominorum 
fundatorum  et  exdevotione. 

DecimaB  enim  quas  habent  in  terra  Cletarum  et  Bellimontis 
processerunt  a  dicta  domo  Grandissoni. 

Post  autem  certum  tempus,  quidam  dominus  Sarrat»  ampli- 
avit  dotationem  dict»  abbati» ,  donando  eisdem  abbati  et  con- 
ventui  excrcitum  jurisdictionis  in  ea  parte  dictœ  vallis  in  qua 
jacet  abbatia,  videlicct,  a  parte  orientis,  ad  lacum,  sicut  patet 
per  litteram,  incipientem  «Nos  Stcpbanus,  »  datam  anno  mil- 
lesimo  tercentesimo  septimo  (1507  avril). 

Unde,  ab  inde,  gavisi  sunt  monachi  illo  dono,  impune  exer- 
cendo  ibidem,  per  duos  officiarios,  dudum  scientibus  et  patien- 
tibus  dominis  Sarrat»,  fundatoribus,  qui  etiam  gavisi  sunt  de 
lis  quae  ibi  retinuerant. 

Sane ,  postea  de  anno  millésime  tercentesimo  quadragesimo 
quarto  (1544, 24  avril),  nobilis  Franciscusde  Sarrata  vendidit 
perpétue  illustrissime  domino  Ludovico  de  Sabaudià ,  domino 
Yuaudi,  quidquid  juris  habebat  in  eadem  abbatia  et  valle  ipsius 
abbatiae  sicut  serius  habetur  in  littera  cujus  duplum  est  post 
scriptum,  in  qua  venditione  reservata  fuerunt  plura  ipsi  domino 
Sarratae. 

Prœtextu  cujus  venditionis,  idem  dominus  Yuaudi  acquisiit  ' 
quidquid  habet  in  ipsa  valle,  qui,  per  prius,  nihih  praeter  supe- 
rioritatem  imperatoriam  ,  cujus  est  vicarius ,  habebat. 

Et  ab  inde  juraverunt  fieri  recognitiones  metuendis  principi- 
bus  nostris  Sabaudiae  (In  maLnïhns  Mercerii  a'  1402;  Balay, 
Johannis  iAOZ ,  ISjulii;  GtUberli,  Jacobi,  1449,  16  januarii), 
de  quibus  tenores  inserti  sunt  inferius. 

Patet  oculenter,  per  primo  deducta  :  quod  illi  barones  Sar- 
ratœ  fuerunt  et  sunt  fundatores  dictse  abbati»,  et  fortius  atten- 
ditur  ex  tenoribus  confessionum  factanim,  per  abbates  et  con- 
ventum  ipsius  abbatise ,  dictis  baronibus ,  quarum  tenores  infra 
sunt  descripti ,  in  quibus  semper  conûtentur  eosdem  barones 
esse  fundatores,  advocrios  et  gardianos  sues ,  et  ita  eos  tenue- 
runt  usque  in  praesentem  diem. 

Nec  restât  prœterquam  video  si  per  jura  domini  nostri  prse- 
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unde  tenendum  est  quod  illa  eadem  jura  non  fuerint  vendita, 
nemo  enim  in  alium  potest  transferre  plusquam  habet. 

Harum  autem  reservationum  vigore ,  remansenint  dicti  ba- 
rones  Sarratœ ,  semper  ac  semper,  dicta  venditione  stante  «t 
non  obstante,  adyoêrii,  advocati ,  fundatores,  gardiani  et  pa« 
Ironi  dict»  abbatiae,  sicut  patet  scripto,  per  confessionem 
abbatum  et  conventus,  et  facta  :  per  investituras  factas,  per 
eosdem  barones,  de  ipsa  abbatia,  qnotiens,  a  dicta  venditione, 
contigit,  scientibus  et  nuuquam  contradicentibus  dominis  nos- 
tris  summis  principibus  et  eorum  officiariîs  Cletarum ,  quorum 
intererat,  si  interfuisset. 

Et,  ut  deantiquissileam,  pro  notorio  habetur  quodbaro  qui 
protempore  erat  dudum  precibus,  tamquam  patronus  devicit 
quemdam  fratrem,  Ludovicum  de  Senarclens,  ad  regendam 
îpsam  abbatiam,  post  obitum  cujusdam  qui  maie  regerat,  et 
ipsum  investivit.  Deinde,  fuerunt  electi  et  institntl  abbates,  pei^ 
suasu  dictorum  baronum ,  Petrus ,  Henricus  et  Johannes  de 
Romano-monasterio,  successivi,  et  per  dictos  barones  investiti. 
Deinde,  Y ullielmus  de  Bettens  fuit  electus  et  provisus  per  eorum 
patrem  abbatem  ipsius  abbatiae ,  et  per  dictum  baronem  Sar- 
rate  investitus,  qui  YuUielmus,  senio  fractus,  resigna^it,  de 
consilio  et  assensu  nobilis  Guillielmi ,  domini  Sarrat»,  baronis, 
Nicolâo  de  Grufiaco ,  et  per  eum  baronem  Sarratœ  fuit  investi- 
tus;  post  cujus  Nicolaî  obitum,  electus  fuit  frater  Johannes 
Pollenus  in  abbatem ,  de  consilio  et  persuasu  nobilis  Nicodi,  ba- 
ronis  Sarratœ,  qui  eum  investivit  et  sustinuit  contra  quemdam 
Garrilliatum  qui,  auctoritate  apostolica,  volebat  tenere  eamdem 
in  Gommendam  (qui  voulait  en  être  commendataire),  et  qui 
Garrillialus ,  ad  prosecutionem  dicti  Nicodi,  baronis  Sarratae, 
fuit,  per  piœ  recordationis  princii)em ,  dominum  nostrum ,  Ka- 
rolum,  Sabaudiae  ducem ,  condempnatus  ad  relinquendam  abba- 
tiam abbati,  et,  habitu  proviso,  mediante  quadam  pensione  ;  et 
hoc  actum  in  Castro  de  Rivoles.  Deinde,  resignavit  idem, 
Johannes  Pollenus ,  Johanni  de  Tomafollo ,  qui ,  provisus  per 
suum  ordinarium  abbatem  praemonstratenscm,  et  etiam  Sedem 
apostolicam,  fuit  investitus  per  dictum  Nicodum,  baronem  Sar- 
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ratse.  Deinde ,  resignavit  ipse  Jahaniies  de  Tornafollo  quidam 
fratri  Aymoni,  canonico  suo,  de  consiiio  semper  ipsius  baronis, 
qui  eum  investivit,  et,  quia  cito  obiit,  iterum  resignavit  Jacobo 
Varnicrio,  canonico  suo,  de  consiiio  et  assensu  dicti  baronis, 
qui  eumdem  Jacobum  investivit. 

Nec  comperietur  quod  unquam  dicta  abbatia  fuerit  provisa  de 
abbate  novo  sine  consensu  dictorum  baronum,  quia  patron! 
(  sint),  ncc  quod  unquam  aliquis  ipsorum  abbatum  fuerit  invcs- 
titus  nisi  per  barones  Sarratœ,  et  hoc  fuit  pacifiée,  absque  eo 
quod  unquam,  parte  illustrissimorum  principum,  dominorum 
nostrorum,  ducum,  fuerit  contradictum,  vel  innovatum. 

Gum  autem  hsec  praemissa  sic  se  habeant.  et  quse  omnia  facta 
reperiuntur,  a  dicta  venditione  citra ,  patet  barones  Sarratœ , 
virtute  dictarum  reservationum  factarum  in  venditione,  et  prae- 
textu  donationis  pridem  factœ,  ut  in  iittera  «  Nos  Stepbanus  de 
Vicnna»,  rcmansisse  advoêrios,  fundatores,  gardianos,  atque 
patronos,  ipsius  abbatiœ,  et  qui  pro  talibus  se  gessernnt,  et,  ab 
ipsis  abbatibus  et  conventu ,  habiti  sunt  notorie  et  publiée,  pa- 
cifiée et  quiète. 

Et,  quod  ita  sit,  patet  per  confessiones  hactenus  factas  per 
abbates,  de  quibus  tenores  infra  babentur. 

Quod  ad  vero  recognitiones  factas  in  manibus  commissario- 
rum  ducalium ,  videlicet  Mercerii  et  Balay,  ea  quae  in  eisdem 
recognita  sunt  adhuc  et  diu  illibata  consistunt  et  spectant  prae- 
libato'domino  nostro  Duci,  videlicet  :  totum  dominium ,  merum 
et  niixtum  imperium  et  omnimoda  jurisditio  in  et  super  homi* 
nés  habitantes  in  villagio  appellato  Locus  et  confinio  ejusdem, 
quod  villagium,  et  confinium  ejusdem,  situatum  est  ultra  lacum, 
a  parte  occidcntis,  et  nuUi  dubium  quin  ipsi  domino  nostro 
duci  competat  omne  dominium  jurisditionis  super  lacu  et  ultra 
lacum,  scd  non  citra  lacum,  quia  etiam  dictœ  recognitiones 
non  complectuntur  nisi  confinium  Loci,  et  sic  abbatia  et  terra 
adjacens  lacui  a  parte  orientis  rémanent  extraneœ  a  dictis  re- 
cognitionibus ,  et  nuUi  dubium  quin  ipsi  commissarii  bene  am- 
plexi  fuissent,  si  hoc  et  verum  esse  reperissent.  Et  quod  ad  re- 
cognitionem  factam  per  venerabilem  de  Bettens  (Vullielmum), 
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in  manibus  Guiberli,  non  est  illi  se  arrestandum  quoad  ea  qua 
ultra  procedentes  recognitiones  addidit,  cum  non  haberet  ma- 
teriam  sufficientem  ad  id  petendum,  et,  quidquid  fuerit  tune  re- 
cognitum  ultra  procedeûtes  ,  illud  fuit  erroneum  ;  quidam 
emendari  decet,  née  potest  prsejudicium  ferre  ecclesiœ,  quae 
vilium  personse  non  prsejudicat,  ecclesiae  etiam  cum  protesta- 
tione  solita  debent  corrigi. 

In-super,  notandum  est  quod ,  in  îllis  recognitionibus  factis 
pcr  abbates  et  conventum,  nulla  mentio  fit  de  advoêria,  funda- 
tione ,  gardia  et  patronatu  ipsius  abbatise ,  quod ,  videlicet,  do- 
minus  noster  dus  fuerit ,  vel  sit,  advoêrius,  etc.,  ex  quo  verisi- 
mile  dicendumest,  attenlis  (observées )  confessionibus  factis 
baronibus  per  abbates ,  advoëriam  ipsam ,  gardiam  et  patrona- 
tum  sibi,  fundatoribus ,  competere,  prout  competit,  qui  et  ip- 
sam, et  quidquid  tenent  in  Valle  abbatiae,  tenent  in  feudum  ab 
illustrissimo  domino  nostro  duce  sub  illo  termino  «  yicedom- 
natus  9 ,  et  quae  in  feudo  suo  cxpressa  fit  mentio. 

Nec  comperietur  quod  unquam  officiarii  Cletarum  exercuerint 
aliquod  actum  jurisditionis  médise  citra  lacum ,  quamvis  forte 
persequi  visi  sint  aliquod  criminosum  homicidum,  de  çonsensu 
tamen  abbalum  et  baronis  Sarratx,  sed  officiarii  abbatis  et  ba- 
ronis  Sarrata)  exercuerunt. 

Et  adbuc  extant  instrumenta  diversorum  actuum  justitiae  pri- 
vatae,  remissionis  Stephani  Aubert,  de  Loco,  qui  fuit  remissus, 
per  cast^llanum  Cletarum,  officiario  abbatis,  co  quod  captus 
fuerat  (fuisset)  citra  lacum,  per  dictum  castellaoum  Cletarum, 
et  alii  diversi  actus,  bampnorum,  barrarum.  Unde,  protesdunt, 
tam  ipse  baro  Sarratœ  quam  abbas  lacus  juriensis ,  quilibet  ip- 
sorum,  prout  sibi  competere  potest,  respective  habere,  et  sibi 
competere,  exercitium  jurisditionis  ,  meri  etmixti  imperii,  at- 
que  dominium,  in  ipsa  abbatia,  ac  adjacentiis  suis,  citra  lacum, 
et  hoc  vigore  pretactorum  titulorum,  et  de  iis  fore  possessores. 
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m. 

Accord  entre  Humbert  de  Yufflens  et  l'abbaie  du 

lac-de-joux. 

Anno  1217. 

{Archwa  cantonales  Copies  Registres  du  Bailliage  de  Ro^ 
mainmotier,  Suppl.  IV  Chartarii  Dynasties  Romain" 
motier  classis  secundœ  et  terUœ  N^  I,  ) 

Capîlulum  lausannense ,  omnibus  scire  yolentibus  rei  gest» 
notitiam.  Notum  sit,  quam  praesentibus  etfuturis,  quod  domi- 
nas Umbertus  de  Wolflens  movit  calumpniam  adversus  fratres 
de  Lacu  proquibusdam  terris  quas  tam  ipse  quam  pater  ejus  et 
dominus  de  Murichier  (Montricher)  pro  dictis  fratribus  in 
eleemosinam  dederant,  maxime  autem  pro  eleemosina  lacobi 
domicelli  de  Muricbier,  qui  jam  dictis  fratribus  dederat  in 
eleemosinam  quidqaid  habebat  apud  Quarnens  et  Vilar-Boson 
mediantibus  siquidem  viris  prudentibus  fratribus  et  domus  de 
Lacu  de  iis  omnibus  se  guerentem  legitimum  esse  promisit 
et  ex  omnibus  investituris  quibus  tune  jam  dicta  ecclesia 
investita  fuerat  pacem  fecit,  excepto  quodam  homine  Willet 
Domine  de  Sivirie ,  quem  uxor  domini  Pétri  de  Murichier 
eisdem  dederat  in  eleemosinam.  De  hoc  homine  dictum  est 
quod  ex  quo  profata  domina  terram  ejusdem  Pétri  de  Murichier 
obmiserit  possidere»  fratres  de  Lacu  Umberto  de  Wolflens 
(WufOens)  si  requisierit  faciant  rationem  et  tertiam  partem 
tenimenti  Willeti  qua»,  fuit  Girardi  saepe  fatis  fratribus  in  pace 
dimittat.  Hanc  laudationem  et  pacem  fecerunt  uxor  ipsius  et 
liberi  quorum  ista  sunt  nomina  :  Alies  (Alix),  Aimo,  Rodulphus. 
Abbas  autem  et  fratres  de  Lacu  dederunt  sspe  dicto  Humberto 
quidquid  habebantin  Hantim  deVilar-sos-Jens  et  quatuor  libras 
iausannenses ,  tali  scilicet  pactione  quod  si  quis  in  pr»dicto 
homine  aliquid  quaereret  a  fratribus  de  Lacui  minime  obtineret. 
Ut  autem  haec  omnia  rata  maneant  et  inconvulsa  assensu  utrius- 
que  partis  et  precibus  prsesens  scriptum  sigilli  nostri  impres- 
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sione  et  Icslium  subscriplione  jussimus  roborari.  Testes  sunt 
hi  :  Williermus  abbas  Humilis-montis,  Girardus  prior  deLacu, 
Stephanus ,  Umbertus ,  Girardus .  Falco ,  canonici  de  Lacu  , 
Reymondus  dominus  de  Volflens,  Umberlus^de  Monte,  Rcirmon- 
dus  de  Sanclo  Symphoriano,  Petrus  de  Willerens  (Vullierens)» 
Uldricus  de  Baûes  (Bavois) ,  milites ,  Andraeas  capelianus  de 
Coluniberio,  Williermus  miles  de  Cbabbie  (ancien  nom  de 
nie),  Umbertus  capelianus.  Âctum  est  hoc  apud  Syvirie  per 
manum  domini  Geymari  tune  abbatis  de  Lacu,  recognitum 
Lausannae  auno  gratis  millesimo  ducentesimo  septimo  decimo^ 


IV. 

Accord  entre  les  couvents  de  Romaînmotier  et  de  l'abbaie 
du  Lac-de-joux  au  sujet  des  terres  de  Villars-Jorcos  et  de 
Colombier. 

Anno  1219. 

(archives  cantonales  ReffislreS'Copies  du  Bailliage  de  jRo* 
mainmotier.  Supplétnent  T,  I  N^  i.) 

Ego  Humberlus  Dei  patientia  dictus  abbas  de  Lacu  omnibua 
scire  volentibus  rei  gestse  memoriam.  Nolum  sit ,  tam  futuria 
quam  prsBsentibus ,  quod  cum  ecclesia  Romani  monasterii 
ecclesiam  nostram  diutius  inquietaret  pro  terra  de  Vilar-Joren& 
quam  Rodulphus  de  Monte  et  Reymondus  Engrirams  et  Hum- 
bertus  filius  Bover  de  Moirie  ab  ecclesia  Romani-Monasterii 
pro  annuo  censu  detinebant  et  banc  ipsam  nobis  in  elemosinam 
dederunt,  et  etiam  pro  terra  de  Colombier  quam  ab  ecclesia  de 
Valorbes  pro  annuo  censu  possidebamus  nec  ab  incepta  inquie- 
tatione  nostra  ccssaret,  ne  altercationes  bine  iude  propositaî  m 
discordiani  vertcrenlur  litem  sopire  decrevimus  conlestatam 
sane  ipse  Stephanus  prior  Romani-Monasterii  totius  conventus 
sui  utens  consilio  terram  jam  dictcim  de  Vilar -Jorens  et 
praelibatam  terram  de  Columbier  nobis  pro  quinque  çolidis 
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et  tribus  niimmis  infra  octayam  nativitatis  Domini  per- 
solvendis  absque  occasione  in  pace  concessit  possideDclam  ita 
videlicct  ut  nos  habeamus  eorum  autenticum  et  ipsi  nostrum 
super  hoc  facto  constitutum.  Insuper  adjunximus  quod  fratres 
Romani-Monasterii  terram  nostram  non  occupent  vel  adquirant 
Dec  nos  eorum  terram  absque  eorum  voluntate  nobis  valeamus 
vendicare. 

Deinde  dictum  est  quod  si  voluerint  guiam  facere  (faire  le 
guet)  in  territorio  de  Monte  et  de  Souchie  (Suchy)  in  guia  jure 
ecclesiastico  procedatur  et  sic  dcinceps  efficiamur  in  Domino 
unanimes  et  concordes.  Actum  est  hoc  anno  ab  incarnatione 
Domini  millésime  ducentesimo  decimo  nono. 


Reynand  de  Beaumes  donne  (en  aumône)  à  Tabbaie  du  Lac- 
de-joux  les  fils  d'Humbert  Clerc  de  Guarnens ,  et  reçoit 
de  Tabbé  Humbert  55  sous  et  irois  aunes  de  drap  blanc. 

Anno  1225. 

(Archives  cantonales  à  Lausanne.  Registres-Copies  du  Bail- 
liage de  Romainmolier,  T,  II,  iV®  325. 

Ego  Ebalus  dominus  de  Grandissono  praesentibus  et  futuris 
rei  gestse  notitiam.  In  perpetuum  sciant  praesentes  omnes  et 
postcri  quod  Reynaudus  miles  de  Balmes  movit  calumniam 
contra  filios  Ilumberti  Clerici  de  Guarnens  quos  suos  esse  dice- 
bat  porro  dicta  calumnia  mediantibus  viris  sapientibus  est 
pacificata  tali  modo  quod  jam  dictus  Reynaudus  dédit  ipsos 
memoratos  Humberti  Glerici  filios  domui  de  Lacu  et  fratribus 
ibidem  Domino  famulantibus  in  cleemosinam  sed  et  ipsi  sœpe 
dicti  Humberti  filii  fratribus  dictis  se  ipsos  dederunt.  Actum 
est  hoc  apud  Quarnens  in  manu  domini  Humberti  tune  abbatis 
de  Lacu  laudantibus  uxore  supra  fati  Rcynaudi  militis  et  filiis 
Reynaudo ,  Girardo  et  YuiUiermo  anoo  Domini  millésime  du- 
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centesîmo  vigesimo  quinto,  quapropter  dictus  abbas  Huinber- 
tus  de  Lacu  de  bonis  ecclesi»  su»  supradicto  Reynaudo  mifiti 
de  Balmes  dédit  triginta  quinque  solides  et  ires  auoas  aibi 
panni.  Cum  praeseos  essem  rogaverunt  me  tam  abbas  qaaiii 
filii  Humberti  Clerici  dicti  unacum  memorato  Reynaudo  milite 
et  filiis  ut  hoc  praesens  scriplum  facerem  et  ad  testimonium 
gest»  rei  sigillo  meoroborarem.  Testes  autem  qui  interfaerunt 
sunt  hi  :  Girardus  de  Bavoes  *  prier  de  Lacu ,  Viliiermus  et 
Falco  canonici  de  Lacu  »  Viliiermus  cappellanus  de  Quameiis. 


VL 


Confirmation,  par  Tcvèque  de  Lausanne  Guillaume ,  des 
donations  des  nobles  Jordan  de  Belmont  et  Pétronille» 
sa  femme,  à  Tabbaie  du  Lac-de-joux. 

Anno  1227. 

(Archives  cantonales .  Copies-Registres  du  Bailliage  de  jRo* 
mainmotier.  Supplément  IF.  Classis  IL  N^  II,) 

Confirmatio  donationis  septcm  solidorum  censualium  a  Petro^ 
niUa  uxore  viri  nobilis  Jordani ,  necnon  vill»  de  Espignes  a 
Jordano  viro  «nobili  monasterio  de  Lacu  Juriensi  facta  anno 
1227. 

WilliermusDei  gratialausannensis  episcopus  omnibus  prae- 
sentera  cartam  inspecturis  rei  gestae  memoriam. 

Noscant  tam  présentes  quam  futuri  quod  Jordanus  nobilis 
Yir  Bellimontis  cum  laboraret  in  extremis  dédit  et  concessit 
11  •  •.•*•  •  •  •  •• 

Espignes,  quam  tilulo  possidebat  alodii  pro  remédie  animae 
su»  ecclesiae  de  Lacu ejusque  conventui  quiète  ac  (pacifiée,  de 
laude  et  consensu  )      .  .  .  .  Ricardi ,  Ber- 

toldi  et  Williermi  in  perpetuum  possidendam.  Praeterea  dicta 
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Petronilla  uxor  prœfati  domini        ..... 

.    praesentia  in  ecclesia  de  Lacu  rediens  ab 
exequiis  sui  viri  Jordani  de  more  peractis,  mota  super  viro  suo 
quem  nuper  ....... 

dédit  pro  remedio  animse  ejusdem  viri  Jordani  Justinum  de 
Esserts  de  ante  Montaignie  et  suos  haeredes ,  cum 

suatus  est  in  septem  solidis  ecclesi»  de  Lacu 
ejusque  conventui  annuatim  in  translatione  beati  Martini  con- 
fessons ecclesiae  persolvendis,  quittavit  et  absolvit  ûlios  Bertotdi 
de  Espignes  Uldricum  et  Lambertum  et  baeredes  ipsorum  quos 
Cono  miles  ejusdem  vill»  contulerat  pro  remedio  animae  suse 
ecclesiae  de  Lacu  ejusque  conventui.  In  bis  quoque  et  supra 
dictis  elemosinis  ipsa  et  filii  suique  defensores  et  guerentes 
perbenariter  (perenne)  promiserunt  factam  elemosinam  coltau* 
dantes.  Hujus  belemosinse  testes  sunt  :  Jobannes  abbas  de  Tbela 
(Monlberon) ,  Mauritius  prier  de  Gançon  (Grandson) ,  Willbel- 
mus  tbesaurarius,  Uldricus  Dolvanel  canonici  lausannenses  » 
Petrus  hospitalarius  de  Tela,  Andraeas  capellanus  noster.  Ri* 
cbardus  capellanus  de  Crissie  »  Lambertus  de  Soucbie ,  tune 
diaconus,  Girardus  dominus  de  La  Sarea,  Girardus  de  Gomuens 
(Gumoêns),  Petrus  de  Cbabbie,  Uldricus  de  Cbavornay ,  Petrus 
de  Corsales ,  milites.  Nos  autem  sub  cujus  tutela  supra  dictus 
Jordanus  dominus  Bellimontis  baeredes  suos  dimiserat ,  factam 
confirmantes  elemosinam,  ad  preces  utriusque  partis  praesentem 
cartam  sigilli  nostri  munimine  roboramus.  Datum  per  manum 
Rodulpbi  cancellarii  nostri ,  in  ecclesia  de  Lacu ,  anno  Domini 
millesimo  ducentesimo  vicesimo  septimo,  tertio  nouas  JulU. 
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VII 


Enquête  prise  par  les  abbés  d'AuIps,  de  Balerne  et  de  Bol- 
lion,  au  sujet  de  la  possession  de  Tabbaie  du  mont  Saiote- 
Harie. 

1228,  Juillet. 

(Copie  authentiqtie  tirée  des  archives  de  Vabbaie  de  Satnie- 
Marie  f  cotée  438.J 

(Commuoiquéc  par  M.  Duvernois.) 

Ego  frater  Guido  de  Alpibus  et  ego  frater  Odo  de  Balerna  et 
ego  frater  Rodulphus  de  Bullione  dicti  abbates  notum  facimus 
universis  présentes  litteras  inspecturis  quod  cum  abbas  et 
conventus  de  Lacu  de  Carnoz  *■  querelam  haberent  contra  abba- 
tem  et  conventum  de  monte  Sancte-Marie  super  toto  monasterio 
Sancte-Maric  et  pertinentiis  cjus  et  ad  componendum  inter 
partes  dies  esset  assignata  nos  apud  montem  Sancte-Marie  ab 
abbate  et  fratribus  ejusdem  domus  ad  tractandum  de  eadem 
compositione  convocati  voluimus  cognoscere  per  confessiones 
fratrum  ejusdem  domus  utrum  dicti  abbas  et  conventus  de  laça 
aliquid  jus  babercnt  super  iis  que  petere  videbantur  et  tune 
dictus  abbas  de  monte  Sancte-Marie  in  nostra  presentia  cons- 
titutus  precepit  et  in  virtute  obedieutie  injunxit  fratri  Didiero 
fratri  Ludovico  fratri  Ilelic  fratri  Stephano  et  fratri  Petro  ù\m 
suis  in  Christo  qui  fuerunt  convcrsi  ejusdem  loci  antequam 
ordo  cisterciensis  ibidem  observaretur  *  ut  ipsi  nos  pro  posse 
suo  diligenter  instruerent  super  iis  que  ab  ipsis  quereremus. 
Tune  nos  a  dicto  fratre  Didiero  quesivimus   utrum  domus 
Sancte-Marie  que  tune  dicebatur  Furnus  montis'  aliquando 
fueritsubjecta  ecclesie  de  Lacu  de  Carnoz?  qui  rcspondcns quod 
nunquam  nec  aliquam  jurisdictionem  habuerit  super  eam. 
Requisitus  quibus  personis  antequam  habitum  cisterciensis 
ordinis  fratres  ejusdem  domus  susceperint  professiones  facie- 
bant?dixit  quod  cum  ipsc  et  alii  fratres  laïci  in  eodem  loco  Do- 
mino desservirent  unanimiter  decreveruntquod  sibi  prcfccerint 
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capellanuiD  qui  curam  haberet  aaimamm  ipsorum  et  tune 
audientes  famam  alicujus  boni  viri  qui  nomiuabatur  Girardus  et 
abbas  de  Monte-Benedicto  esse  desierat  et  ad  domum  de  Lacu 
se  transtulerat  ipsum  sibi  elegerunt  in  capellanum  et  pastorem 
et  tune  ad  domum  de  Lacu  accedentes  petîlione  modo  debito 
facta  speraverunt  quod  ipsum  ab  abbate  et  conventn  ejusdem 
domus  possint  impetrare  sed  ab  ipsîs  didiscerunt  quod  ipse 
dictus  Girardus  eanonicus  erat  de  Monte-Benedicto  et  in 
potestate  abbatis  et  conventus  de  Honte  Sancti-Benedicti  erat 
vel  ipsum  concedere  vel  negare  quod  audientes  ad  Hontem- 
Benedicti  accesserunt  et  ibidem  ab  abbate  et  ft*atribus  ejusdem 
domus  dictum  impetraverunt  capellanum  et  ipsum  archiepiscopo 
bisuntino*  presenlaverunt  et  sic  presentatus  ab  ipso  archiepis- 
copo suscipit  curam  animarum  ipsorum.  Tandem  idem  capel- 
lanus  abbas  vita  decessit  et  sibi  apud  Montem-Bencdicti  sepul- 
turam  elegit  occasione  sue  prions  professionis.  Adjecit  idem 
Irater  Didierus  quod  dicto  capellano  successit  Petrus  eanonicus 
de  Lacu  sub  forma  predicta  electus  et  ab  abbate  et  conventu  de 
Lacu  impetratus  et  archiepiscopo  bisuntino  presentatus  et  simili 
modo  idem  Petrus  ab  eodem  archiepiscopo  curam  recepit 
animarum  ipsorum.  Tandem  contigit  quod  cum  idem  Petrus 
yetlet  fratres  de  Monte  Sancte-Marie  qui  tune  sicut  dictum  est 
Furnus  montis  dicebatur  ad  ordinem  premonstratensem  trans- 
ferre et  circa  hoc  diu  laborasset  cl  hoc  obtinere  non  posset 
capellanie  suc  ccssit  et  diclis  fratribus  valedicens  ad  domum  de 
Lacu  remeavit.  Adjecit  etiam  idem  frater  Didierus  quod  huic 
Petro  successit  Stephanus  qui  fuerat  monachus  de  Bullione  et 
in  habitu  de  Bullione  et  de  Bullione  egressum  sibi  sub  fonna 
predicta  elegerunt  et  ab  archiepiscopo  bisuntino  ipsum  impe- 
traverunt et  in  tempore  hujus  Stephani  capellani  sui  fratres 
ejusdem  domus  ad  ordinem  cisterciensem  se  transtulerunt  et 
habitum  ejusdem  ordinis  susceperunt.  Dixit  etiam  idem  Didierus 
quod  quidam  Jordanus  uomine  eanonicus  de  Lacu  apud  montem 
Sancte-Marie  diu  sub  habitu  premonstratensis  ordinis  habitavit 
et  tandem  ad  domum  proprium  revcrtens  gratiam  suam  obtinere 
non  potuit  nisi  prius  satisfactionem  ad  portam  fecissct  tamquam 
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alias  Aigitivos.  Idem  dixerunt  per  omnia  frater  Helias»  idem 
frater  LodTicus.  Idem  dixerunt  per  omnia  frater  Stephanns  et 
frater  Petms.  Frater  vero  Elias  addidit  quod  quum  dictus  Petms 
capellanus  ad  domum  de  Lacu  reversas  esset  abbas  de  Lacu  ab 
ipso  quesivit  audienle  dicto  fratre  Eiia  quare  reversas  esset  et 
quare  domum  Sancte-Marie  reliquisset  ?  qui  respondens  dixit 
eidem  abbati  quia  ultra  in  vanum  laborare  nolebat  (noilet) 
laboraverat  enim  in  vanum  cum  fratres  de  monte  Sancte-Marie 
ad  instantiam  ejus  ad  ordinem  premonstratensem  se  transferre 
noUent  et  eodem  ordine  non  curarent  qui  abbas  respondit  ei 
quod  si  illi  fratres  de  suo  ordine  non  curabant  ipse  de  ipsorum 
ordine  non  curabat.  In  testimonium  igilur  hujus  rei  nos  ad 
petitionem  fratrum  de  Monte  Sancte-Marie  présentes  litteras 
sigillorum  nostrorum  impressionibus  voluimus  communiri.  Ac« 
tum  anno  gracie  M**  CC*"  XX*"  octavo  mense  julio. 

*  Cotrnent. 

'  Ainsi  avant  Tannée  1199,  date  de  la  charte  de  Gaucher  de  Salins ,  inséré* 
dans  l'histoire  des  sires  de  Salins  par  Tabbé  Guillaume ,  tome  F ,  aux  PrenyeSy 
pages  92  et  95. 

'  Voyez  i6td«m,  aux  PreuTCs,  pages  36  ei  37. 

*  Pe  Besançon» 


VIII. 

Reconnaissance  des  donations  de  Nantelme  de  Cossonay, 
Reymonde  et  Pierre  de  Sivirie  (Sévery)  au  couvent  du 
Lac-de-Joux  faite  par  les  doozels  Reymond,  Jean  et 
Humbert  de  Sévery, 

A*  1228  novembre. 

(Archivée  cantonales  à  Lausanne ,  Registrei-copies  du  Bailliage 
de  Romainmoiier,  T.  Il,  N'*  323.  ) 

Witlelmus  Dei  gratia  episcopus  lausannensis  omnibus  Christi 
fidelibus  prœsentem  cartam  inspecturis  rei  gestae  nolitiam  cum 
salute. 
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Noverint  univerei  tam  prœsentes  quam  futuri  quod  conslituti 
in  nostra  praesentia  Reymondus,  Johannes  et  Humbertus  domi- 
celli  fratres  de  Syririer  nobis  recognoverunt  publiée  eleemosi- 
nas  quas  fecerant  pro  remedio  animarum  suanim  eccleBiœ  et 
conventui  de  Lacu  laborantes  in  extremis  Nanlelmus  de  Cosso* 
niaco  miles  avus  suus  qui  dédit  pro  anima  sua  et  antecessorum 
suorum  praefat»  ecclesise  unum  modium  frumenti  villanum 
censualem  singulis  messibus  persolvendum  in  tenemento  suo 
apud  Bremblens  quod  tenet  Stephanus  Perrusset  et  Reymonda 
mater  sua  qui  dédit  quinque  solidos  censuales  in  eodem  tene- 
mento singulis  annis  memorat»  ecclesiae  persolvendos  et  Petrus 
miles  de  Sivirie  pater  suus  qui  dédit  pro  anima  sua  et  anteces- 
sorum suorum  saepè-dict»  ecclesise  unum  modium  frumenti  vil- 
lanei  in  molendino  suo  apud  Sivirie  eidem  annis  singulis  per- 
solvendum.  Hujus  recognitionis  quam  praedicti  fratres  fecerunt 
factam  laudamus  eteemosinam.  Testes  sunt  Jacobus  de  Grallie 
decanus  de  Viviaco,  Girardus  prier  de  Lacu,  Andraeas  capetlanus 
noster.  Nos  vero  ad  preces  dictorum  fratrum  praesentem  cbar- 
tam  praecepimus  sigillari.  Datum  Lausanne  per  manus  Joseph! 
Succentoris  lausannensis  vices  agentis  Rodulphi  cancellarii 
nostri  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  vigesimo  octavo  in 
vigilia omnium  sanctorum  (la Toussaint,  1  novembre. ]. 

IX. 

Transaction  entre  les  abbayes  du  Lac  de  Joux  et  du  mont 
Sainte-Marie ,  ménagée  par  Aimon  de  Grandson  »  evéque 
de  Genève. 

1230,  octobre. 

(  Titres  du  monl  Sainte-Marie ,  i  liasse ,  n®  43.  Communi'- 
quée  par  M.  Duvernois,  ) 

Nos  Aymo  divina  permissione  gebennensis  episcopus  et  fra- 
ter  Galcherus  dictus  abbas  cisterciensisnotum  facimus  universis 
présentes  litteras  inspecturis  quod  quum  querela  verteretur 
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inter  ecclesiam  de  Lacu  joris  ex  una  parte  et  ecclesiam  montis 
Sancte-Marie  ex  altéra  coram  abbate  Sancli-Haurilii  et  Sancto* 
Mauritio  et  de  Olum  (Ollon)  prioribus  a  domino  papa  judicibus 
delegatis  super  loco  in  quo  sita  est  abbatia  montis  Sancte-Marie 
et  super  quibusdam  mobilibus  et  fructibus  inde  perceptis  que 
omnia  fratres  ecclesie  de  Lacu  petebant  a  fratibus  montis 
Sancte-Marie  tandem  nos  volentes  parcere  laboribus  et  expen- 
sis  utriusque  ecclesie  de  utriusque  partis  voluntate  et  consensu 
taliter  compositum  inter  eos  quod  ecclesia  montis  Sancte-Ma- 
rie pro  dictis  querelis  et  omnibus  aliis  quas  ecclesia  de  Lacu 
habebat  contra  dictam  ecclesiam  montis  Sancte-Marie  dédit 
eidem  ecclesie  de  Lacu  triginta  quinque  libras  stephanienses  et 
fratres  ecclesie  de  Lacu  quittaverunt  fratribus  montis  Sancte-* 
Marie  omnes  supra  dictas  querelas  et  alias  si  quas  babebant 
(  baberent]  erga  eos.  Datum  anno  gratie  millésime  ducentesimo 
tricesimo,  mense  octobris. 


X. 


Renonciation  d'  Humbert ,  abbé  du  Lac  de  Joux ,  à  toutes 
ses  prétentions  sur  les  propriétés  du  couvent  de  Sainte- 
Marie, 

1230  »  octobre. 

Titres  du  mont  Sainle-^farte,  V*  liasse ^  n®  42,  (communiquée 

par  31,  Duvernois.) 

Nos  Humbertus  abbas  et  capitulum  de  Lacu  juris  notum  fa- 
cimus  omnibus  tam  presentibus  quam  futuris  quod  quum  que- 
rela  verteretur  inter  nos  ex  una  parte  et  abbatem  et  conventum 
montis  Sancte-Marie  ex  parte  altéra  coram  abbate  Sancti-Mauritii 
et  de  Olum  (Ollon)  et  Sancti-Mauritii  prioribus  a  domino  papa 
judicibus  delegatis  super  loco  in  quo  abbatia  montis  Sancte  « 
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Marie  fundata  est  et  super  quibusdam  mobilibus  et  fruclibus 
inde  perceptis  a  fralribus  supra  diclis  que  omnia  ab  eisdcm 
nobis  reslitui  petebamus  nos  mediantibus  bonis  viris  videlicet 
venerabili  pâtre  nostro  et  domino  Aymone  Dei  gratia  gebcnnensi 
episcopo  et  Galcbero  abbate  cislerciensi  pacem  cum  eisdem  fra* 
tribus  fecimus  in  hune  modum  quod  nos  reounliantes  judicibus 
ante  diclis  et  eorumdem  litteris  et  instrumentis  omnibus  ad 
supra  dictam  causam  pertinentibus  omnem  dictam  querelam  re- 
misimus  et  quittavimus  in  perpetuum  abbati  et  fralribus  jam 
diclis  monlis  Sancte-Marie  volentes  et  concedëntes  eisdem  ut 
omnes  possessiones  et  omnia  mobilia  et  immobilia  de  quibus 
ecclesia  montis  Sancte-Marie  in  bac  die  et  usque  ad  banc  diem 
quolibet  modo  investila  est  pacifîce  possideat  in  perpetuum  et 
quiète  etsciendum  quod  si  unquam  (quod  absit]  aliquis  de  eccle- 
sia nostra  vei  etiam  de  ordine  premonstratensi  dictes  fratres 
montis  Sancte-Marie  super  diclis  querelis  vellet  aiiquando  in 
causam  trahere  sive  etiam  molestare  nos  tenebimur  eosdem  con- 
servare  immunes  ab  omni  gravamine  et  indempnes.  Preterea 
statuimus  pro  bono  pacis  et  promisimus  bona  fide  quod  quan- 
documque  abbas  et  fratres  montis  Sancte-Marie  in  domum  nos- 
tram  venerint  nos  tenebimur  dicto  abbati  tamquam  nobis  et 
ejus  fralribus  tamquam  nostris  omnem  humanitatis  et  caritatis 
gratiam  exhibere  auxilium  eisdem  et  consiiium  tamquam  nobis 
fideliter  impendentes.  Hoc  idem  dicti  abbas  et  fratres  montis 
Sancte-Marie  nobis  et  de  nobis  facere  similiter  promiserunt 
saivis  tamen  conslitutionibus  ordinis  ulriusque.  Sciendum  pre- 
terea quod  quum  obitus  abbalis  vel  fratrum  supra  dictorum 
montis  Sancte-Marie  nobis  fuerit  nuntiatus  tum  facimus  pro 
eis  quantum  pro  nostris  fralribus  duximus  faciendum.  Similiter 
et  ipsi  de  nostris  fralribus  facere  promiserunt.  Ut  autem  bec 
omnia  rata  mancant  in  perpetuum  nos  unici  sigilli  munimine 
quod  nobis  commune  est  présentes  litteras  fecimus  roborari. 
Aclum  anno  gralie  millesimo  ducentesimo  tricesimo,  mense 
octobri. 
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XI. 


Confirmation  ,  par  Guillaume  ,  trésorier  de  Lausanne ,  da 
testament  et  dons  de  Guillaume  de  Vufaens-la-ville  à 
l'église  de  Sainte-Croix  ,  au  couvent  de  Romainmotier  et 
autres  légataires  faits  sur  les  mains  d'Humbert ,  abbé  dii 
Lac  de  Joux. 

Anno  1230. 

iirchivei  canicmalet  ,  Copie9'regiêlres  du  Imlliage  de  Ao- 
maifimolter,  supplément  IV^  cïauis  IF,  n"  5. 

Carta  confirmationis  testamenli  et  aliarum  donationum  in 
favorem  monasterii  Romani  et  aliarum  factarum  a  nobili  vire 
Williermo  de  Wolflens*(anno  1230.) 

Williermus  thesaurarius  lausannensis  omnibus  presentem 
paginam  inspecturisrei  gestaenotitiam.  Notum  facimus  universis 
quod  Williermus  de  Wolflens-ta-vila  miles  testamentum  suum 
quod  in  vita  sua  quondam  sanus  et  hylaris  fecerat ,  super  quo 
carta  confecta  est  sigillo  venerabilis  viri  Humberti  abbatis  de 
Lacu  Juriensi  sigillata ,  in  ultima  voluntate  sua  confirmavit  et 
ralum  habuit.  Sciendum  quod  post  modum  idem  Williermus 
dédit  in  belemosinam  ecclesiae  Sanctae  Crucis  vineam  suam  de 
Wolflcns ,  hoc  retento  quod  Jordana  uxor  sua  dictam  vineam 
teneat  invita  sua  ab  ecclesîa  Sanctœ  Crucis ,  pro  una  caballata 
vini  censuali,  defuncta  vero  dicta  Jordana  libéré  redeat  pra^fata 
vinea  ad  ecclesiam  Sanctae  Crucis.  Dédit  etiam  dictus  Williermus 
Alieti  sorori  suae  et  hxredibus  suis  decem  posas  lerra3  inconti* 
nenti  possidendas  cum  novem  posis terrae  quas  tenct.  Deditenim 
prxfatus  Williermus  Beroldo  consanguineo  suo  de  Mair  viginti 
posas  terras  quas  habebat  post  decessum  Jordanae  uxorissuae.  Prœ* 
terea  sœpè^dictus  Williermus  dédit  Jordan»  uxori  suae  in  vita 
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ipsius  Jordanie  residuum  totius  hacreditatis  sus»  hoc  addito 
quod  de  viginti  posis  lerrae  dicta  Jordana  et  haeredes  sui  saain 
possintfacereyoluntatem.  Insuper  praelibatus  Williermus  dédit 
et  concessit  intégré  in  helemosinam  ecclesiœ  Romani  monasterii 
Girardum  de  Fonte  et  hîcredes  suos  cum  tenemento  eorumdetn, 
et  totam  haereditatem  suam  post  mortem  Jordanie  uxoris  susé 
prseter  viginti  posas  terrœ  de  quibus  dicta  Jordana  et  hœredes  sui 
suam  possunt  facere  voluntatea.  Sciendum  quod  ecctesia  Ro- 
mani monasterii  non  potest  exigere  a  dicto  Girardo  de  Fonte  et 
baîredibus  suis  pro  taliia  et  scrvitio  et  omni  usagio  et  terragio 
quod  debebant  domino  militi  videlicet  prsfato  Williérmo  nisi 
quindecim  solidos  censuales.  Hase  autem  suprà  dicta  técxi  jam- 
dictus  Williermus  miles  de  consensu  et  Toluntate  Jordëinte  uxo- 
ris suâe.  Testes  autem  hujus  rei  sunt  hi  :  Stephanus  de  Cbe- 
saus ,  Williermus  de  Grancie ,  Girardus  de  Esclepens  ,  Petrus 
de  Raoet  (Ravois]  et  Williermus  juvenis  de  Esclepens  milites  , 
Petrus  Derria ,  Jacobus  diclus  Apia,  Johannes  de  Clausn.  In 
cujus  rei  testimonium  nos  ad  preces  supra  dicti  WiHiermi  mi- 
litis  et  Jordan»  uxoris  su^e  pra^senti  paginse  sigillum  nostrum 
apposuimus.  Aclum  anno  ab  incamatione  Domini  M*CC*XXX* 
nono ,  in  octava  assumptionis  beat»  Mari»  Virginis. 


XII. 


Reconnaissance  d*Humbert ,  abbé  du  Lac  de  Joux ,  en  fa* 
veur  d'Ebal  de  La  Sarraz  et  de  Grandson. 

1235,  20  avril. 
(Grosse  des  droUtS  de  Valhayc  du  Lac  de  Jour,  page  55  J 

Nos  frater  Humbertus ,  humilis  abbas  de  Lacu  juriensi ,  totus 

que  convcntus  cjusdem  loci  notum  facimus  univcrsis  présentes 

litteras  inspecturis  quod  nos,  habito  diligenli  consilio  et  trac- 

tatu ,  in  capitulo  nostro ,  super  hoc  ,  nt  moris  est ,  facta  nobis 

11 
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evidenti  informatione,  infra  scripta,  pcr  virum  nobîlem  Ehàtutn^ 

dominum  Sarrata;  et  Grandissoni,  per  litteras  sigillis  predeces^ 

sorum  Dostrorum  sigillatas,  quorum  vestigiis  adhœrere  volentes, 

confitemur  et  recognoscimus  scîentes  et  spontanei,  ad  intemH 

gatiûnem  dicti  Ebali,  ipsum  Ebalum  et  predccessores  suos,  ab 

antiqno,  esse  et  fuisse  Teros  fundatores,  gardianos  et  advoê- 

rios  abbatiœ  nostrae  de  Lacu  juriensi,  cum  juribus,  villis,  ter-* 

rîtoriis  et  aliis  possessionibus  dictae  abbatiœ  et  quod  dictus  Eba^ 

lus  et  heredcs  sui  babent  et  habere  debent ,  ab  antîquo  :  barras, 

sasinas,  clamas,  banna,  mcrum  et  mixtum  imperium  et  omnimo- 

dam  jurisdictionem  in  loco  nostrœ  abbatis  prœdictœ  et,  a  Tilla  de 

Cwirnens ,  versus  dictam  abbatiam  et  ultra  prout  se  extendunt 

limites  et  possessiones  nostrae  in  quibuscunque  rébus  existan- 

tibus,  in  terris,  cultis  et  noncultis,  pratis,  nemoribus ,  villis , 

hominibus ,  censibus,  et  aliis  nostris  juribus  quibuscunque  »  ati 

et,  ultra  lacum,  in  nostris  hominibus,  possessionibus  et  dna- 

giis  univcrsis ,  promittentes ,  sub  voto  religionis  nostrae ,  dicta 

Ehalo ,  domino  Sarratse  et  Grandissoni ,  pro  nobis  et  successo- 

ribus  nostris,  eidem  Ebcdo  et  suis  facere  et  efûcaciter  sigîllare, 

ad  requisitlonem  suam,Tel  alterius  eorumdcm,  littenfm  rccogni- 

tionis  et  confessionis  prœdictonim  et  non  dbligare,  rendere, 

donare ,  seu  alienare  quid  quoquo  modo ,  seu  ad  censum  perpe- 

tuum  dare ,  ad  tempus ,  vel  ad  vitam ,  res ,  possessiones ,  jura  , 

redditus,  décimas,  grangias,  homincs,  vineas,  et  alia  jura 

dictx  abbatiae ,  nisi  de  consensu  et  voluntale  expressis  dicti 

Ebali ,  fundatoris  nostri ,  vel  suorum  heredum ,  et  hoc ,  sub 

pœna  centum  marcorum  argenti ,  pcr  nos  et  successores  nostros 

committenda,  in  prxdiclis  casibus,  vel  in  altero  eorumdem, 

in  manibus  dicti  domini  SarratîB  et  heredum  suorum  ;  quœ  qui- 

dem  centum  marca  argenti,  nos,  prodicti  abbas  et  conventus , 

promittimus ,  pro  nobis  et  successoribus  nostris ,  sub  cxpressa 

obligatione  omnium  bonorum  nostrorum  et  dictîr  abbatiae ,  mo- 

bilium  et  immobilium,  praîsentium  et  futurorum,  dare  et  sol- 

vere  dicto  Ebalo  et  suis  heredibus,  in  prœdictis  casibus,  vel  in 

àltero  eorumdem ,  vel  si ,  contra  praedicta ,  vel  aliqua  ex  prse- 

dictis ,  aliquid  fecerimus.  Item ,  cum  praedictus  Ebalus  multas 
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et  graves  expensaB  feceriti  ad  reqiiisitîonem  nostiram  et  pro 
nobis,  in  litibus  et  contiDversîis  quàs  habebamus  ràtione  lod  et 
noslne  abbati»  prœdictae ,  et  Loci  dompni  Poncii  hermitae,  erga 
religiOso§ Sancti  Etigendi  JuHensig  (S' -Claude) ,  super  quibus 
litibus,  dicto  Ebalo  médiantè,  qui  viriliter  se  gessit  circa  prae- 
dicU ,  veniitiuâ  ad  finalem  concordiam  et  pacem  ,  et  de  quibus 
expensift  dictus  Ebalus  non  exstitit  restitulus ,  nos  abbas  et  coli- 
tentus  prsedicti ,  super  dictis  expensis»  yenimus  ad  fînalem  com- 
putum ,  Élim  dicto  Ebalo,  in  hune  modum,  quod,  pro  dictis  ex- 
pen8is,.remansinius  eidemdebentesetdébenlus  très  cèntum  (tre- 
centas)  et  setaginta  libras  bonarum  lausannensium ,  quas ,  prô 
nobis  et  successoribus  nostris ,  sub  expressa  obligatione  om- 
nium bonorum  nostrorum  prsdictorum ,  mobilium  et  immobi- 
lium ,  praesentium  et  fiiturorum ,  et  dict»  abbatiae  ,  solverê  et 
reddere  bene  et  intègre  promittimus  dicto  Ebalo ,  Tel  suis  he- 
redibus,  ad  requisitionem  suam.  In  cujusrei  testimonium,  nos» 
abbas  et  conventus  praedicti,  sigilla  nostra  prsesentibus  litteris 
duximus  apponenda.'Datum  anno  Domini  millesimo  ducente- 
simo  trigesimo  quinto ,  die  Hartis  post  octavam  resurrectionis 
(20  avril)  Domini  nostri  Jesu-Christi. 

XtlI. 

Reconnaissance  de  Pérëgrine,  veuve  d'Henri  de  Gumoëns, 
et  de  Pierre,  son  Gis,  de  la  censé  perpétuelle  de  cinq 
sous  en  faveur  de  l'abbaie  du  Lac  de  Joux.  ^ 

1250 ,  décembre. 

(/érchites  canlonaUt  à  ttausanncy  registrei^ojnes  du  bailliage 
de  Romainmotier ,  tome  11^  N^  323.^ 

Nicolaûs,  decanus  (doyen)  deuUra-Vinopiam,  omnibus  pr»^ 
ftentem  cartam  inspecturis  salutem  in  Domino.  Ad  praesentium 
et  posterorum  volumus  notitiam  provenire  dominam  Peregri- 
iiam  relictam  Henrici  de  Gumoêns  mititis  ac  Pètrum  filiuni 
ejusdem  in  prsBsentia  nostra  recognovisse  quod  dictus  Ilenricué 
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(in  alla  carta  »  miles)  in  plena  memoria  et  sui  corporis  sanitate 
in  remedium  animae  suse  et  animanim  antecessorum  suorom 
contulit  ecclesisB  de  Lacu  jùriensi  in  perpetuam  eleemosinam 
quinque  solidos  censualesinter  viltam  de  Columbier  et  Sanctum- 
Symphorianuni.  Quam  eleemosynam  dicta  Peregrina  et  prsfalofl 
Petrus  filius  ejus  eidem  ecclesisB  taudaverunt  et  concessenint  in 
perpetuum  possidendam,  nichilominus  nos  rogantes  ut  pra-* 
senti  scripto  sigillum  nostrum  in  testimoniura  hujus  rei  apponi 
faceremus  quod  et  fecimus  tam  prœdicUe  partis  quam  religio- 
sorum  virorum  abbatis  et  conventus  ecclesi»  suprà  dicUe  pre- 
cibus  inclinati.  Actum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  tri* 
cesimo  nono^inense  decembri. 

'  Henri  de  Gamocns ,  chevalier ,  tenait  cette  râpe ,  ou  censé ,  en  arrièrc-âef 
de  Pierre  de  Duyn ,  qui  la  tenait  en  fief  de  Vuillelmc ,  sire  (dominus)  de  Vof— 
flent-le-€bâlel ,  lequel  landa  cette  donation  avec  Oémcnoe ,  sa  femme ,  et  Ja* 
qoette,  ta  fille.  Décembre  4239  (Ibidem). 


XIV. 


Reconnaissance  d'Hugues  de  Gossonay  et  de  Pierre,  son  fiU, 
sur  les  mains  de  l'abbé  Humbert,  de  toutes  les  donations 
faites  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  par  Pierre  de  Yullierens 
(dit  Ferment),  Pëtronille,  sa  sœur,  et  le  chanoine  Falcon. 

A*  1239  à  (1240,  nouveau  style)  février. 

Archives  Cantonales^  à  Lausanne,  Regislres^opies  du  BaU-^ 
liage  de  Romainmotterf  T.  Ily  iV''523. 

Raignaudus  humilis  prior  Romanimonasterii  univcrsis  prae- 
senlcm  chartam  inspecluris  salutem  in  Domino.  Uuivcrsilati 
vestrœ  significamusquod  Ilwgo  de  Cossonay  miles  et  Petrus  filius 
ejus  in  praîsentia  nostra  conslituti  recognoverunt  quod  cùm 
tontrovcrsia  verteretur  inter  cosdem  ex  una  parle  et  ccclesiam 
de  Lacu  jurensi  ex  altéra  super  quibusdam  qui  perlincbant 
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quondam  ad  casalem  Pétri  de  Willierens  militis  dicti  Ferment, 
tandem  mediantibi|8  probis  viris  dicta  controversia  pacificata 
est  in  hune  modum  quod  ipse  Hugo  miles  et  Fetrus  filius  ejus 
laudaverunt  et  grataverunt  dictai  ecclesise  de  Lacu  in  manu  ve-> 
nerabilis  yiri  Humberti  tune  abbatis  ejusdem  ecclesiae  omnes 
eleemosynas  quas  memoratus  Petrus  Ferment  et  domina  Petro- 
nilla  soror  ejuset  frater  Falco  cauonicus  ejusdem  ecclesiae  ?{• 
delicet  molendinum  de  Fores  cum  suis  adjacentiis  quaa  pertine- 
bant  quondam  ad  praedictum  casalem  de  Willierens  et  campum 
Duo  Larres  arboribus  quse  sunt  supra  ipsum  campum  et  pratum 
de  Pont  fundo  de  quo  filii  Pétri  de  Pra  Âremberdebent  merao^ 
ratae  ecclesiaade  Lacu  duodecimdenarioscensuales  et  campum 
de  Fontellet  et  duas  cupas  frumenti  et  unam  avenae  censuales 
apud  Goillion  et  duas  cupas  nucium  censuales  apud  Romanel 
sub  monte ,  et  haec  omnia  dicta  ecdesia  de  Lacu  in  perpetuum 
pacifiée  possideat  et  quiète.  Nos  autem  in  testimonium  praedic- 
torum  ad  petitionem  utriusque  partis  prœsenti  scripto  sigillum 
nostrum  fecimus  apponi. 

Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  tricesimo  nono, 
mense  februario. 


XV. 


Reconoàissance  des  chanoines  de  TAbbaye  du  Lac  de  Jouit, 
en  faveur  d'Aimon  de  La  Sarraz,  en  confirmation  de  celle 
de  1255. 

1244,  avril. 

(  Grosse  des  droits  de  V Abbaye  du  Lac  de  Joux,  page  58.  ) 

Nos  abbas  et  conventus  Lacus  juriensis ,  premonstratensis 
ordinis,  notum  facimus  universis  présentes  lilteras  inspecturis 
et  audituris  quod,  scientes  et  certificati  de  jure  nostri  advoêrii 
et  fundatoris  Aymonis,  domini  de  Sarrata  et  ejus  heredum,  nos, 
videlicet  abbas  et  conventus  prsedicti,  in  liostro  capitule,  utmo- 
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fis  est,  çelebratp ,  recognoTÎmiis  et  recogooscimus  supradiclQ 
nostrp  advoêrio  et  fundatori  et  ejos  heredibus,  per  suoces- 
^ionem  iotercessorum  suorum  fundatorum  nostrorum,  et  ipsis 
recognoscimus  menim  et  mixtum  imp^riui^  çt  jurisidiçtîoneiii 
omnimodam  in  omnibus  locis.  et  finagiis  nostrif ,  ciiltis  e^  noii 
cultis,  yid^licet  ;  a  Cbavannes  et  in  toto  sui  agro  et  teri^itorio  ; 
item,  a  Montevillaz  et  in  toto  sui  territorio  et  finagio,  tendendo 
versus  abbatiaux  nostram  praedictam  per  Eschardeva^  a  dicti^ 
Couldra  ;  simul,  in  dicta  nostra  abbatia ,  intus  çt  de  foria,  per 
totum  ultra  lacum  et  aquam  dictam  Orba  versus  loz  Risoz  e| 
confines  prioratus  Bomaniiponasterii  et  noslronim,  dicli  abba- 
tis  et  conyentus,  ext^ndendo  versus  l^um  Quinzonnet,  videUce( 
prope  dictum  lacum  Quinzonnet  et  unam  leucam  consuetam 
secundum  leucas  Vuaudi,  et  a  monte  vocato  Riso  versus  Hoétos 
(Mouthe,  en  Franche-Comté)  usque  ad  montes  qui  sunta  parte 
Vuaudi  in  montibus  et  in  yallibus  et  appendentiis,  confitemor» 
inquam,  et  recognoscimus  et  eoncedimus  quod  possit  edificare» 
sine  offensione  nostra,  villam,  vel  castrum,  unum  vel  pliura«  ubî 
sibi  melius  plaçuerit,  extra,  abbatiaux  Qostram,  specialiter  qood 
non  sit  infra  lerminunx,  videlicet  quantum  unus  bç^o  QommiUr 
nis  staturse  cum  una  balista  de  duobus  pedibus  jactare  possei 
in  duobus  jaculis  existendo  juxta  muros  qui  sunt  juxta  nostrun^ 
magnum  altare,  et  ipse  concessit  nobis  décimas  et  quod  possu- 
mus  facere  unam  domum  simplicem  in  villis,  in  burgis  fermis, 
ut  possimus  res  nostras  sine  periculo  eonservare  tempore 
guerr» ,  et  les  perroches  et  les  chapeUes  retinemus  nobis ,  et 
ipse,  in  quantum.sibi  pertinet,  nobis  concessit.  YoLumus  etiam 
quod  litterae  quas  habet  a  nostris  predecessoribus ,  videlicet  ab 
abbate  Humberto  lacus  juriensis  et  a  nobis  diclo  conventu ,  in 
suo  rpbore  remaneant  et  yigore  ac  virtute,  siçut  si  nos  donavis- 
semus,  et  promittimus  sibi,  vel  suis  heredibus,  satisfacere  ,  pro- 
mittimus,  inquam,  sub  voto  religionis  nostrae  et  sub  obligalione 
omnium  bonorum  nostrorum,  mobiliumet  immobilium,  quoquo 
nomine  censeantur,  videlicet  prata ,  nemora ,  terras ,  cultas  et 
non  cultas,  ubicunque  sint,  infra  dictos  montes,  vel  extra,  in 
locis  superius  nominatis,  nec  possumus  nos  ponere  in  alia  eus- 
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lodia  ncc  obligare  nos  nec  bona  nostra  alicui  personae,  cujus" 
çunque  status  existât,  absque  voluntate  noslri  adyoêrii  supra- 
dicti,  et,  in  casu  quod,  modo  aliquo,  contrarium  faceremus, 
pbligamus  eisdem  omnia  bona  nostra  8iq)erius  nominata  quae 
possint  sibi  appropriare  sine  ofTensione  judicis  ecclesiaslici  vel 
secularis  et  facere  fructus  suos  durante  tempore  quod  nec  con- 
trarium faceremus  de  conyentjonibus  supra  dictis ,  prout  in  ista 
liltera  plenius  estexpressum  et  declaratum,  nec  possumus  sibi 
petere  aliquam  restilutionem  durante  termino  quod  nos  face- 
remus contrarium,  sed  ipsos  absolvimus  de  dictis  bonis  penitus 
etquittamus,  et,  in  casu  quod  sustineremus  contrarium  de  ré- 
bus supradictis,  ultra  uoius  spatium,  ipse  potest  nos  projicere 
extra  abbatiam  nostram  et  vocare  alios  fratres  dicti  ordinis  pre- 
monstratensis.  In  cujus  rei  testimonium ,  nos  abbas  et  conven- 
tus  supradicti  apposuimus  nostra  pendentia  anno  Domini  milie- 
simo  ducentesimo  quadragesimo  quarto ,  mense  Âprilis. 


TRADUCTION  ANTIQUE. 

(  Grosse ,  page  297.)  • 

Nous  l*abbé  et  couvent  du  Lac-de-Joux,  de  l'ordre  des  pré- 
montrés,  scavoir  faisons  à  tous  qui  les  présentes  lettres  verrons 
et  orrons  que.  nous  schachantz  et  certiffiez  du  droict  de  nostre 
advoyer  et  fondateur ,  Aymo ,  seigneur  de  la  Sarra ,  et  de  ses 
Iioirs,  nous,  assavoir  Tabbé  et  couvent  prédict,  en  notre  cha- 
pitre, comme  est  de  coutume  célébrer^  avons  recognu  et 
recognoissons  nostre  susdict  advoyer  et  fondateur»  et  ses  hoirs^ 
par  succession  de  leurs  ancestres ,  noz.  fondateurs ,  et  à  iceulx 
recognoissons  mère  et  mixte  impire  et  juridition  omnimode  en 
tous  noz  liei]^x  et  fenages  cultivez  et  non  cultivez,  assavoir  :  à 
Chavannes  et  en  tout  son  fenaga  et  territoyre  ;  ilem>  à  Mont- 
la-ville  et  en  tout  son  territoyre  et  fenage;  item  ,  à  la  Gouidraz 
et  en  tout  son  territoyre  et  fenage,  tendant  vers  nostre  abbâhye 
prédicte  par  Eschardeva,  dez  la  dicte  Gouidraz  ;  ensemble,  en 
nostre  dicte  ^bbahye  dedans  et  dehors  partout  oultre  le  lac  et 
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l'eau  dicte  Orbaz  vers  le  Riso  (Risoux)  et  confins  dn  prioré  d<^ 
Romemostier  (Romainmotier)  et  de  nons  susdictz  abbé  et  cou- 
vent s'estendantz  vers  le  lac  Quinzonnet,  assavoir  prés  le  dici 
lac  Quinzonnet  à  ur^e  lieue  accoustumée,  sekm  les  lieues  de 
Vaud,  et,  dez  le  mont  appelé  Riso,  vers  Moétoz  (Mouthe)  » 
jusques  aux  montagnes  qui  sont  devers  Vaud  aux  montagnes 
et  aux  vallées  et  appendances.  Confessons  en  oultre  et  reco- 
gnoissons,  aussi  concédons  qu'il  puisse  édiffier,  sans  nostre 
offence ,  ville  ou  chastean ,  ung  on  plusieurs ,  là  où  mieux  lay 
plaira  hors  nostre  abbahye ,  spécialement  que  ce  soit  sonbs  le 
terme,  assavoir  que  ung  homme  de  commune  stature  avecq  une 
harbaleste  de  deux  piedz  puisse  jetter  en  deux  traictz  estant 
auprès  les  murs  qui  sont  près  nostre  grand  hautel ,  et  icelnj 
nous  a  concédé  les  dixmes  et  que  nous  puissions  faire  une 
maison  simple  aux  villes,  aux  bourgs  cloz,  aHln  que  puissions 
conserver  le  nostre  sans  danger  en  temps  de  guerre ,  et  nous 
retenons  les  perroisses  et  les  chappelles ,  et  iceluy,  en  tant  que 
lui  appartient,  les  nous  az  concédées  ;  voulons  aussi  que  les 
letres  qu'il  a  de  noz  prédécesseurs,  assavoir  de  Tabbé  Humbert 
du  Lac-de-Joux  et  de  nous  le  diçt  couvent  demeurent  en  leur 
vigueur ,  force  et  vertu  comme  si  nous  les  avions  données ,  et 
promettons  à  lui  ou  à  ses  hoirs  satisfère ,  promettons  doncq  ce 
soubz  le  veu  de  nostre  religion  et  soubz  l'obligation  de  tous 
noz  biens  meubles  et  immeubles,  de  quel  nom  ilz  soient  estimeif, 
assavoir  prez,  bois,  terres  cultivées  et  non  cultivées  «  en  quelz 
lieux  soient,  dedans  les  dictes  montagnes,  ou  dehors,  aux 
lieux  susnommez  ;  aussi ,  ne  nous  pouvons  mettre  en  aultre 
garde  ni  obliger  nous  ny  noz  biens  à  personne ,  de  quelconque 
estât  il  soit,  sans  la  volonté  de  nostre  advoyer  susdict,  et ,  au 
cas  que,  en  façon  quelconque,  fissions  le  contraire,  hiy  obli- 
geons tous  noz  biens  susnommez,  lesquelz  il  se  pourra  appro- 
prier sans  offence  de  juge,  ecclésiastique  ou  séculier,  et  fayre 
les  fruictz  siens  durant  le  temps  que  nous  ferions  le  contrayre 
des'  conventions  susdictes ,  comme  en  ceste  letre  amplement 
est  expressé  et  déclairé  ;  aussi ,  ne  luy  pouvons  demander 
aulcunc  restitution  durant  le  terme  que  nous  ferions  le  con- 
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trayre ,  mais  iceux  absolvons  des  dictz  biens  totalement  et 
quittons ,  et,  au  cas  que  soustiendrions  le  conirayre  des  choses 
susdictes  oultre  le  terme  d'ung  an,  il  peuU  nous  déjetter  hors 
la  dicte  nostre  abbahye  et  évoquer  aultres  frères  du  dict  ordre 
des  prémontrés.  En  tesmoing  desquelles  choses,  nous,  l'abbé 
et  couvent  susdictz,  avons  apposé  noz  sceaux  pendans,  l'an  du 
Seigneur  mil-deux-cent-<|uarante-quatre ,  au  moys  d'Apvril. 


XVI. 


Donation  de  cent  salignons  de  sel  de  rente  annuelle  faite  à 
l'abbaie  du  lac-de-joux  par  Jean,  comte  de  Bourgogne. 

1244,  Juillet. 

(Carlulaire  de  Salins^  cote  57  ^  à  2a  Bibliolhèqw  de  Beian" 

çon,) 

Nos  Johannes  comes  Burgundie  et  dominus  salinensis  notum 
facimus  universis  présentes  littcras  inspecturis  quod  in  pura 
elemosyna  et  pro  anniversario  singulis  annis  pro  sainte  anime 
nostre  faciendo  dedimus  et  in  perpetuum  concessimus  Dco  et 
ecclesie  béate  Marie  Magdalene  de  Carncns  (Cuarnens)  abbati 
et  convcntui  ejusdem  loci  premonstratensis  ordinis  centum 
solidatas  salis  de  redditu  annualim  eisdem  vel  certo  eorum 
mandate  reddendas  in  primo  responso  post  festum  beati  Hi- 
chaelis  in  denariis  vcl  in  bonis  numeratis  et  legitimis  dictes 
centum  solidos  valentibus.  In  cujus  rei  testimonium  présentes 
litteras  sigilli  mci  munimiue  fccimus  roborari.  Actum  anno 
Domini  M^  CC°  XLIIIP  meuse  julio. 


> 
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XVIL 

Donation  de  vingt  charges  de  gros  sel  de  reole  annuelle 
faite  à  l'abbaie  du  Lap-de-:Joux  par  Jeao,  comte  de  EEcyar^ 
cogne. 

Février  l2iT, 

(Cartulaire  de  Sa/ttis,  folio  kl,) 

Nos  Johannes  cornes  Burgundiae  et  dominus  Salinis  notum, 
facimus  universis  praesentes  litteras  inspecturis  quod  nos  ia 
emendam  quorumdam  gravaminum  qu»  intuleram  ecclesi»  de 
Lacu  de  Cuarnens  premonstratensis  ordinis  et  in  remedium 
animse  nostrse  çt  animarum  antecessorum  nostrorum  dedimus 
et  concessimus  in  perpetuum  Deo  et  eidero  ecclesiae  de  majori 
sale  quod  flet  in  salneria  nostra  Salinis  et  vendetur  generaliter 
viginti  honera  (onera)  in  annuo  redditu  in  quindena  Pasce 
nuntio  dictsB  ecclesiae  libère  reddenda  et  liberam  vecturam  in. 
totam  terram  nostrani  ut  nihil  pro  pedagio  vel  quolibet  usagio 
per  eamdem  terram  nostram  in  perpetuum  splvere  teneantur 
durante  nihilominus  priori  helemosina  quam  fecerarous  eidem 
ecclesiae  de  centum  solidatis  salis  pro  anniyersario  nostro  post 
obitum  nostrum  singulis  annis  in  eadem  ecclesia  faciendo 
sicut  in  litteris  noslris  inde  confectis  plenius  continetur.  — 
Addimus  etiam  memoratae  ecclesiae  in  perpetuam  elemosinam 
quamdam  peciam  terrae  in  villa  Salinis  ut  ibi  domum  possint 
construere  ad  praedictam  elemosinam  conservandam.  —  In 
cujus  rei  testimonium  praesentibus  litteris  sigillum  nostrum 
apposuimus.  Datum  anno  Domini  M°  CC""  XLVIP  mense  fç-. 
bruario. 
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XVIII. 

iDJonciioD  de  l'évèque  JeaD  de  Lausanne ,  relativement  à  la 
maison  de  Roeyres,  dépendante  de  Tabbaie  du  Lac-de^ 
Joux  ,  par  laquelle  son  chef  portera  à  Tavenir  le  non) 
d*admini$trateur  et  non  plus  de^^rieur. 

A®  1249.  4  avant  les  Nones  de  Juin. 

(Archives  Cantonales  à  Lattsanne,  Registres  du  Bailliagû 
de  R&mainmotier.  T,  II.  iV<»  333.) 

Johannes  Dei  gratia  lausannensis  episcopus  omnibus  prse- 
pentes  litteras  inspecluris  salutem  in  Domino.  Noverit  univer- 
sitas  nostra  quod  cum  abbas  et  conventus  de  Lacu  juriensi 
nostrae  diocœsis,  ordinis  praemonstratensis ,  nobis  multotiens 
cf^nquesti  fuissent  super  oneribus  qu»  indebite  imponebantur 
domui  su»  de  Rivoria  eoque  aliquando  ille  qui  praeerat  dict» 
domui  ab  aliquibus  prier  praenominatus  fuerat  et  quia  cappella 
ibi  est,  nos  ipsorum  quserimoniam  super  hujus  modi  non 
valentes  amplius  sustinere  inquisivimus  super  hoc  veritatem 
et  pro  certo  didicimus  quod  dicta  domus  de  Rivoria  grangia 
est  ecclesiae  de  Lacu  juriensi  indivisa  siout  et  alise  grangise  et 
débet  régi  per  canonicum  vel  conversum  maxime  cum  certum 
nobis  sit  quod  Praemonstratensis  omnino  multos  habeat  prières 
vel  prioratus  extra  ecclesias  conventuales  licet  in  plerisque 
ipsius  ordinis  grangiis  cappellae  habeantur  prout  idcirco  nos 
inhibemus  quod  ille  qui  prœerit  prsedictae  domui  de  Rivoria  non 
vocetur  prier  de  cœtero  sed  magister.  In  cujus  rei  testimonium 
nos  et  frater  Vuilliermus  prîefataB  ecclesiae  Lacus  juriensis 
abbas  prœsentibus  Utteris  sigilla  noslra  apposuimus.  Datum 
anno  Domini  millésime  ducentesimo  quadragesimo  nono  j  quartq 
nonas  Junii. 
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XIX. 


PonatioD  d'Alix  de  Mont,  veuve  de  Reymond  de  Hoot-Ri- 
cher ,  de  (erres ,  prés.,  censés  et  usages  à  la  Muretle ,  en 
faveur  du  couveul  d^!abbaie  du  Lac-de-jouK. 

A«  1249. 

(Archives  Cantonales  à  Lausanne.  Registres  du  Bailliage  de  Romainr 

motier.  T.  IL  iV*»  323.; 

Ego  Âlai2  de  Monte ,  relief  Reyroondi  de  Monte-Richerio 
domicelli,  nolum  facio  omnibus  prœsentes  litières  inspeçturis 
quod  ego  de  consensu  et  voluntate  Jacobi  et  Rodulphi  filiorum 
meorum  et  ipsius  Reymondi  consentiente  nichilomihus  et 
laudante  domina  Âinde  matre  dicti  Reymondi  dedi  et  concessi 
inperpetuumreligiossBdoiimideLacujuriensi  in  restauratioaem 
damni  quod  dictus  Reymondus  intulerat  eidem  domui  de  Lacu 
et  in  cleemosinam  pro  eodem  Reymondo  et  pro  praefata  domina 
Ainde  quidquid  memoratus  Reymondus  habebat,  in  terris,  pratis 
cum  censibus  et  usagtis  suis  in  loco  qui  dicitur  Èfureta,  qui 
locus  est  inter  villam  de  Yens  et  grangiam  de  Russy  ;  praefats 
vero  donationi  interfuerunt  Wiliiermus  de  Escublens,  miles, 
dictus  v^gnus,  Aymo  et  Wiliiermus  de  Wolflens  , milites,  dicti 
Gros.  Et  ut  supra  dicta  donatio  sive  concessio  firma  sit  in 
perpetuum  et  stabilis  sigillum  venerabilis  et  religiosi  viri 
prioris  Romani-Monasterii  prœsentibus  lilteris  feci  apponi. 
Actum  ^no  Domini  millesimo  ducentesimo  quadragesimo 
nono. 
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XX. 


Donation  d'Henri  de  Champvent  de  huit  muids,  moitié  blé , 
moitié  avoine ,  de  censé  annuelle  en  faveur  du  monastère 
de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux. 

4260,  24  février. 

(Archives  cantonales  à  Lausanne ,  layettes  du  bailliage  de 

Romainmotier  f  iV®  12.^ 

Ego  Henricus  domnus  de  Ghanvens  notum  facio  omnibus 
présentes  lilteras  inspectons  quod  ego  laude,  voluutale ,  con- 
sensu  et  mandate,  Helvise  uxoris  meae,  Willelmi,  Petfi,  Galcherii, 
Othoiiis  et  Girardi  filiorum  meorum  dedi  et  concessi  in  puram 
eleemosynam  pro  remedio  animas  meœ  et  anteccssorum  meo- 
rum octo  modios  bladi  medietate  frumenti  et  medietate  avené 
censuales  ecclesise  de  Lacu  juriensi,quos  assignavi  eidem  eccle- 
siaesolvendossingulis  annis  in  dceimis  de  Orscs  (Orges)  de  Lon- 
gavilla  et  de  Wouzala  (Yugelle),  ita  quod  quicunque  dictas  dé- 
cimas recipiet  teneatur  solvere  dictSB  ecclesiae  de  Lacu  jorensi 
przcdictos  octo  modios  bladi  usque  ad  festum  beati  Michaelis. 
Ego  autem  Helvia,  uxor  mea  praedicta,  Willielmus,  Petrus,  Ga^ 
cherius,  Otho  etGirardus  filii  mei  prxdicti,  promittimus  facere 
solvi  prœdiclam  summam  bladi  ecclesiae  memorat»  a  recipieo-* 
tibus  dictas  décimas.  Si  vero  in  eisdem  decimis  prœdictis  octo 
modios  bladi  colligi  non  possent  ego  et  haeredes  mei  tenemur 
restituere  prœfatse  ecclesiae  bona  fide.  Hujus  rei  testes  sunt  : 
Willelmus  de  Ollens  (Oulens) ,  Girardus  de  Ersclepens  ,  Petrus 
de  Piney  (Pency)  milites,  Wuillelmus  de  Montagnie,  Tholo- 
meus  de  Pont  domicelli ,  Girardinus,  Stcphanus  Mestrallis, 
Petrus  Grossus  burgenses  de  Chanvenz  .  frater  Willelmus  prier 
de  Lacu  juriensi ,  frater  Johannes  sub-prior  et  Johannes  cura- 
tus  de  Ghanvenz.  In  cujus  rei  testimonium  ego  et  Helvia  uxor 
mea,  Willelmus  et  Petrus  filii  mei  praesentibus  litteris  sigilla 
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nostra  apposuimus.  Datum  anno  Domini  millesimô  CC**  sexage- 
simo  et  die  Ticesima  qiiarta  méhsis  februarii ,  apud  Chahvenz. 


XXt. 


Donation  de  Berthold ,  co-seigneur  de  Belmont,  d'un  quart 
de  sa  grande  dime  d'Essert  (sous  Champvenl)  à  l'abbayè 
du  Lac  de  Jonx. 


1261. 

(Archiver  cantonales  à  Lausanne ,  registres  du  bailliage  de 
Romainmotier  ;  lame  //*  iV®  323^. 

Ego  Bertholdus  cum-doininuà  de  Bellomontè  notuin  facid 
<>mnibus  présentes  litteras  inspecturis  quod  ego  pro  remedio 
anim»  mese  et  Froynae  uxorîs  meae  et  antecessoruin  meorunor 
dedi  et  concessi  ecclesise  de  Lacu  juriensi  in  purâm  et  pér- 
petuam  eleemdsinam  quartdm  partem  magnas  decimae  de  Esser 
qusB  décima  cum  sit  de  allodio  meo  proinisi  eidem  ecclesiae  die- 
tam  eleemosinam  contra  omnes  bona  flde  guarentire.  Dictam 
autem  eleemosinam  laudaverunt  et  laudant  praedicta  Ff enina ,' 
uxor  mea,  Wuliielmus,  fllius  meus,  et  Comtessa,  filia  mea.  Iil 
cujus  rei  testimonium  prsesentibus  litteris  sigillum  meum  ap- 
posui.  Datum  anno  Domini  milIcsimo  ducentesimo  scxagesimd 
primo. 
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XXIL 

booation  de  Yaucher  de  Blonay  de  iO  muids  de  froment  » 
20  muids  d'avoine  ei  quatre  muids  de  vin  de  Chexbres 
pour  sûreté  de  30  livres  ,  monnaie  de  Lausanne,  à  l'abbé 
du  Lac  de  Joux  et  aux  sœurs  augustines  de  Rueyres. 

iïl68,  1"  mai.  (Feria  tertia,  mardi.) 

(/archives  cantonales  à  Lausanne ,  registres  du  bailliage  de 
Romainmotieri  tome  II,  iV^SâS.) 

Notum  sit  omnibus  Christi  fidelibus  quod  ego  Valcherius  de 
Ëlonay  decem  modios  frumenti  et  viginli  modios  avense  et 
Quatuor  modios  vini  de  Ghebres  pono  in  vadimonium  abbati  de 
Lacu  et  sororibus  de  Rivorio  pro  triginta  libris  lausannensis 
tnonetœ  ut  babeant  sorores  de  Rivorio ,  et  si  contigerît  quod 
ibi  sorores  non  habitent  ad  abbatetn  et  ad  fratreà  de  Lacu  ista 
omnia  revertantur  ;  quando  vero  ego  vel  aliquiâ  de  haeredibus 
meis  ista  redimere  voluerit  pecuniam  reddat  valentem  quantum 
valebat  ca  die  qua  ab  eis  cam  accepi  idem  triginta  libras  et 
scptem  solides  pro  marchia  ,  et  priusquam  redempta  fuerït 
quatuor  modii  frumenti  et  quinque  modii  avenàc  et  unus  mo- 
dius  vini  sororibus  de  Rivorio  et  abbati  et  fratribus  de  Lacu  pro 
remédie  animse  mcse  et  parentum  mcorum  in  eleemosynam  in 
perpetuum  remaneant ,  hoc  autem  iieri  bona  fide  laudante  do- 
mino meo  Landrico  lausannensi  episcopo  a  quo  ista  possidebam 
et  uxore  mea  Burchana  et  fliiis  meis  Petro  et  Guilliermo  ffatre 
meo  laudantibus  et  consentientibus  et  ut  credatur  meliùs  et 
firmiùs  tencatur  domini  mei  lausannensis  Landrici  episcopi 
sigillé  confirmare  feci.  Hujus  rei  testes  sunt  abbas  Sancti  Hau^ 
ritii  Rodulphus  et  abbas  de  Lacu  Yalterus ,  in  cujus  manus  ho6 
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factum  est,  et  abbas  de  Marsens  Martinus,  Eymeradus  decanus, 
Girodus  decanus ,  Uldricus  decanus  et  thesaurarius  Reymondus 
de  Chebri,  Tornicius  de  Granges;  Bosmondus,  dapifer  de  Blo- 
nay,  Dalmacius  dapifer  episcopi ,  Giroldus  maior,  Gono  psalte- 
rius,  Giroldus  cancellarius  cartam  istam  dictari  praeccpit, 
fréter  Pelrus  ecclesiae  Sancle-Marie  prior  composait ,  anno  ab 
incarnatione  Domini  miliesima  dacentesimo  sexageshno  octavo, 
epacta  nona ,  luna  décima  octata ,  feria  yero  terlia ,  calendis 
Maii. 


XXIII. 

Yidimus  (de  1411 ,  le  mardi  avant  la  fêle  de  la  nativité  dé 
St.-Jean-Bapliste)  d*un  arbitrage  fait  entre  Guillaume  de 
La  Sarraz,  au  nom  d*Humberi  de  Montfcrrand,  d'Hen- 
riette sa  femme,  d'Aimon  de  Monnet,  de  Jaquette,  sa 
femme  ,  d*Amédée  de  Neuchàiel  et  de  Jordane  ,  sa 
femme,  d'une  part,  et  Jean ,  abbé  du  Lac  de  Joux,  au 
nom  du  couvent  de  ce  monastère,  d'autre  part»  au  sujef 
de  leurs  droits* 


1273. 

(Archiver  canlànales  à  Lausanne,  registres  du  bailliage  de 
Romainmotier ,  tome  II,  iV®  529. 


In  nomine  Domini  amen.  Nos  ofOcialis  curla^  lausanncnsis 
notum  facimus  universis  praesentibus  et  futuris  quod  nos  in 
âuditorio  in  judicio  pro  tribunali  sedentes  vidimus,  palpavimus, 
înspeximus  ac  de  verbo  ad  verbum  unàcum  notarié  commun! 
scriba  dictée  curi»  subscripto  legimus  quamdam  Htteram  sanam 
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et  integrain,.non  rasam,  non  cancellatam ,  non  viliatam»  omni 
prorsus  vîlio  et  suspicione  carentem ,  reverendae  roemoriaB 
domini  €uilliermi  Dei  graiia  lausannensis  episcopi  quondam 
et  curiae  inclytae  recordationis  domini  Philippi  Sabaudiae  et 
Burgundiae  comilisincerâ  alba  aliisque  tribus  sigillis,  videlicet 
uno  incerâ  nigra  et  reliquis  duobus  sigillis  in  cera  alba«  sigillata 
prout  prima  facie  apparebat^  nobis  pro  parte,  nomine  et  ad  opus 
venerabilis  et  religiosi  patris  domini  Henrici  àbbatis  et  conven* 
tus  sui  monasterii  Lacus  juriensis,  prœmonstratensis  ordinis, 
lausannensis  diocesis  exhibitaminauditorio  dicta;  curiœ  publiée 
describendam  cujus  litterse  ténor  sequiturin  haec  verba  :  «Nos 
Guilliermus  Dei  gratia  episcopus  lausannensis  et  Jobaniiis  de 
Alavardo  (]A]anardo?)  judex  in  Gebennis  et  Vaudo  pro  illustri 
Tiro  domino  Philippo  Sabaudia^  et  Burgundiae  comité  notum 
facimus  universis  présentes  litteras  inspecluris  et  etiam  au- 
dituris  quod  cum  contentio  atque  discordia  esset  inter  do- 
minum  Wuilliennum  de  Sarreta  tbesaurarium  lausatinensem 
nomine  domini  Humberti  de  Monteferraddo  inilitis  et  dominio 
Henrietse  uxoris  ejus  et  nomine  domini  Aymonis  de  Moneto  et 
dominas  Jaquetae  uxoris  ejus  et  Amedsei  de  Novo-castro  et  Jor- 
danae  ejus  uxoris  ex  una  parte ,  et  religiosum  virum  dominum 
Johannem  abbalem  monasterii  de  Lacil  juficiisi  nomine  dicti 
monasterii  et  conventus  ejusdem  ex  altéra  super  eo  quod  dictus 
dominus  Williermus  dicebat  et  asserebat  nomine  dictorum 
dominorum  et  dôminarum  quod  dicta  domina  Henrieta  habet 

avocaciam  in  hominibus. 

et  tam  i|)sa  quam  alise  sorores  prœdictœ  habent  avocaciam  in 
hominibus  dicta»  abbatise  in  parrocbia  de  Quarnens  et  in  villa 
nominata  La  Cudra.  Et  ideo  dicebat  praedictas  dominas  habere 
merum  et  mixlum  imperium  et  omnimodam  jurisdictionem  in 
dicto  monasterio  et  hominibus  ejusdem  et  jus  percipiendi  banna 
escheitas  (ecbutas)  propter  malefacia  et  causas  dictorum  homi- 
num,  que  negabat  esse  vera  dictus  dominus  abbas  nomine  dicti 
monasterii  et  sui  conventus ,  et  dicebat  et  proponebat  nomine 
dicti  monasterii  dictes  homines  et  dominas  injuste  et  indebité 
percipere  banna  et  justitias  in  pracdictis  hominibus  et  injustô 

12 
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tenere  in  eorum  villis  mistralem  qui  audit  causas  dictorum  bo- 
minum  dicli  monasterii ,  levât  clamas  et  banna,  et  injuste  com-^ 
pellunt  praîdictos  homines  venire  ad  bastimentum  Sarre  tas  et  ad 
charreandum  eorum  res  et  bona  quotiescunque  volunt  ad  prcH 
prios  usus  dictorum  dominorum  etdominarum  et  etiam  miliium 
suorum  ;  item  caponariam  in  dictis  hominibus  pluries  in  annô  i 
item  quod  coUectores  avenari»  et  messium  et  caponariae  prse- 
dictaeinjustè  extorquent  a  praedictis  hominibus  ..... 
etiam  ultra  quam  eis  sit  necessarium  ipsorum  pignora  capiendo 
si  gratis  dare  nolunt.  Item  injuste  compellunt  praedictos  homi- 
nes corvatas  facere  ad  opus  dominorum  et  dominarum  praedic- 
torum  et  compellunt  dictas  corvatas  reddere  .  .  .  noluît 
cum  dicti  homines  ad  praedicta  non  teneantur  si  corvatas  praes- 
tare  noluerint.  Item  dicit  dictus  dominus  abbas  nomine  quo 
suprà  quod  dicli  domini  et  dominae  injuste  compellunt  prae- 
dictos  homines  dicti  monasterii  qui  debent  (corvatas)  redi- 
mere  dictas  (corvatas)  quod  facere  non  tenentur  si  dicias 
pra^stare  velint.  Item  compellunt  bubulcos  et  habentes  carrucas 
facere  fenatorem  vel  sectatorem  cum  minime  teneantur  facere, 
sed  tantum  illi  qui  non  habent  carrucas  nec  sunt  bubulci  et 
tenentur  facere  sectatores  videlicet  illi  qui  sciunt  sectare  et 
alii  fenatores.  Item  qiiod  dicti  domini  et  dominas  tenentur 
nemus  quod  Roleti  cujus  pars  pertinet  ad  dictum  monasterium 
quae  quondam  fuit  per  viam  proborum  hominum  terminata  , 
quam  partem  dicit  praedictos  dominos  et  dominas  injuste  pos- 
sidere.  Item  dicit  nomine  dicti  monasterii  dictus  abbas  quod 
dicti  domini  Sarretae  injuste  percipiunt  viginti  solidos  nomine 
(^Uae)  in  ecclesiâ  de  Quarnens.  Item  quod  injuste  compel^* 
lunt  prœdicti  domini  Humbertum  de  Monte -la -villa  facere 
prœdicta  usagia  ad  quae  compellunt  praedictos  alios  homines 
quamvis  dictus  Humbertus  datus  fuit  in  eleemosinam  dicto 
monasterio  a  quodam  milite  de  Moyrie  et  ante  diclam  dona^^ 

tionem  ad  dicta  usagia  non  (leneri) Item 

dicit  nomine  quo  suprà  quod  dicti  domini  et  dominae  injuste 
recipiunt  et  defendunt  homines  dicti  monasterii  in  burgesia  et 
juramento  dicti  castri  Sarretae.  Dictus  Wuilliermus  ex  adverso 
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dicebat  nomine  quo  supra  et  asserebat  dictos  dominos  et  do- 
minas habere  omnia  usagia  supra  dicta  in  dictis  hominibus  et 
dictum  sectum  in  dicta  ecclesia  de  Quamens ,  et  quod  dictum 
monasterium  nullum  jus  habet  in  netnore  Roleti  (situé  sous  la 
Coudre  et  vers  le  bois  de  llsle»  de  vent).  Tandem  prsedict» 
partes  comp remiser unt  in  nos  de  prsedictis  cpntentîonibus  atque 
discordiis  et  de  omnibus  aliis  quas  habere  possent  rationc  dictœ 
avocatise  tanquam  in  arbitratores  et  aroicabiles  compositores» 
promittentes  prœdictus  abbas  nomine  suo  et  dicti  monasterii  et 
conventus  et  dictus  dominus  Williermus  nomine  dictorum  do- 
mini  Humberti  de  Monteferrando  et  domini  Symonis  de  Mon- 
neto  et  Àmedaei  de  Novo-Castro  et  pnedictarum  uxorum  suarum 
ad  quas,  ut  dictum  est^praedicta  avocacia  dicitur  pertinere, 
tenere  et  seryare  et  attendere  et  complere  dictum  et  arbitrium 
Rostrum  etquidquid  ordinaverimus  super  praedictis  contentioni- 
bus  atque  discordiis  jure  sive  concordia  una  die  vel  pluribus  in 
scriptis  aut  sine  stando  vel  sedendo  omni  repuisa  penitùs  juris 
et  jurisdictionum  solempnitate,  concesso  etiam  nobis  quod  dic- 
tum nostrum  quotiescunque  necesse  fuerit  et  nobis  placuerit 
declarare  possumus  sub  pœna  sexaginta  librarum  denariorum 
lausannensium  hinc  indè  promissa  et  stipulata  quam  pars  quae 
dictum  noslrum  non  observaverit  solvere  teneatur,  sub  quâ 
pcenâ  promisit  per  stipulationem  praedictus  abbas  se  facturum 
et  curaturum  quod  conventus  dicti  monasterii  de  Lacu  et  abbas 
Sancti-Martini  laudunensis  prœsens  compromissum  et  dictum 
et  arbitrium  nostrum  laudabunt,  confirmabunt,  ratificabunt 
et  inviolabiliter  observare  promittent  et  sigilla  sua  apponent 
et  per  suas  patentes  litleras  nos  requirent  quod  nos  dictus  epi- 
scopus  sigiilum  curiae  dicti  domini  nostri  comitis  apponamuset 
quod  haec  compleverint  usque  ad  festum  omnium  sanctorum 
proximo  venturum  non  attendatur  sufficientia.  Et  de  bis  atten- 
dendis  dédit  fidejussorem  dominum  Petrum  de  Bavoes  et  domi- 
num  Borcardum  de  Betteyns,  milites,  quemlibel  in  triginta  libris 
qui  indè  pignora  reddere  promiserunt  per  stipulationem  prœ- 
dicto  domino  Williermo  si  prsedictam  non  attendantur  suffîci- 
entiam  usque  ad  quantitatem  prsedictam.  Versa  vice  priTfHctus 
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dorminus  Williermus  promisit  per  stipulaticmem  praedicio  abbati 
nomine  quo  suprà  recipienti  et  sub  eadem  pœnâ  se  facturum  et 
curaturum  quod  dictœ  dominae  et  earum  viri  prsedicli  praesens 
compromissum  et  arbitrium  nostrum  sive  dictum  et  quidquid 
super  praedictis  discordiis  et  contentionibus  ordinaverimus  ra-* 
tiûcabunt ,  laudabunt ,  confirmabunt  et  attendere  promittent  et 
sigilla  sua  apponent  et  per  suas  patentes  litteras  nos  rogabunt 
quod  nos  dictus  episcopus  sigillum  nostrum  et  nos  dictus  ju- 
dex  sigillum  curiae  praedicti  domini  comitis  apponamus  et  quod 
haec  compleverint  usque  ad  festum  omnium  sanctorum  proximè 
i^cntnrum ,  et  de  bis  attendendis  dédit  fidejussorcs  dominuns 
Henricum  dictum  Grasset  in  quindecim  libris  qui  promisit  te- 
nere  hostagia  apud  Lausannam  suis  propriis  sumptibus  post 
requisitionem  sibi  factam  et  a  dictis  bostagiis  non  recedere 
quousque  dicto  abbati  solverit  dictas  quindecim  libras  Tel  pi- 
gnora  reddiderit  usque  ad  valorem  dictarum  quindecim  libra-' 
rum»  item  dominum  Pctrum  de  Baocs  ,  militem  ,  in  quindecim 
libris,  qui  si  praedicta  non  attendantur  promisit  per  juramentum 
ad  sancta  Dei  Evangelia  praestitum  reddere  pignora  dicto  domino 
abbati  unde  possit  babere  dictas  quindecim  libras.  Item  do- 
minum Borcardum  de  Betteyns^  militem,  et  Jaquetum  mistralem 
de  Sarreta  quemlibet  in  quindecim  libris  qui  promiserunt  per 
juramentum  ad  sancta  Dei  Evangelia  praestitum  post  requisi- 
tionem factam  per  praedictum  abbatem  vel  ejus  nuntium  tenere 
bostagia  in  Lausanna  suis  propriis  sumptibus  de  quibusnon  pos- 
sinl  recedere  quousque  solverint  dictas  quindecim  libras  dicto 
abbati  vel  reddiderint  pignora  cuilibel  ad  quantitatcm  dictarum 
quindecim  librarum. 

Nos  aulem  dicti  arbitratores  facta  plena  inquisitione  de  prae- 
dictis  contentionibus  atque  discordiis  per  probos  bomincs  ju- 
ratos  nobis  a  dictis  partibus  nominatos  pro  bono  pacis  et  con- 
cordiaD  praedictas  discordias  et  contentiones  sopire  et  terminare 
volentes  dicimus,  arbitramur,  volumus  et  laudamus  unanimes 
et  concordes  : 

Quod  dictus  abbas  nomine  suo  et  dictae  ecclesiae  suae  confîtea- 
4ur  et  recognoscat  pnedictam  abbatiam  de  Lacu ,  ab  aqua  quae 
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lacus  vocatur  citra»  esse  de  avocacîa  dictœ  dominœHenrietœad 
quam  dictum  castrum  Sarretœ  pcrtinet. 

Item  homines  qnos  dictum  monasterium  habet  in  villa  quae 
vocatur  La  Cudra  et  in  villis  parrochiae  de  Quarneyns  esse  de 
avocatia  dictarum  trium  sororum ,  quod  dictus  dominus  abbas 
incontinenti  nomine  suo  et  dicti  conventus  confessus  est  et  re- 
(VDgoovit  coram  nobis  et  coram  dicto  Wuilliermo  nomine  dic- 
tarum dominarum.  -rr  Item  dicimus  et  arbitramur  quod  di(^ 
dominas  ratione  dictœ  avocaciae  habeant  in  pr^dictos  bomineset 
delinquentes  in  divio  monasterio  et  à  La  Cudra  jurisdictionem 
condempnandi  ad  mortem  et  ad  mutilatiorïem  membrorum  eos 
quorum  delicta  bœc  requirent,  salvo  quod  in  canonicos,  clericos 
vcl  conversos  nullam  habcant  punitionem  vel  cobercionem  nec 
aliquem  refugientem  ad  dictum  monasterium  infra  clausuras 
dicti  monasterii  capere  possint,  nisi  in  dicta  ecclesia  oiïensisset^ 
vel  nisi  pro  aliis  casibus  in  jure  concessis ,  et  quod  bona  mobilia 
puuitorum  ad  condempnantem  pertineant,  salvo  quod  sipunitus 
haberet  aliqua  bona  mobilia  infra  clausuras  dicti  monasterii  ad 
dictum  monasterium  perlineant.  Bona  vero  immobilia  punitorum 
quae  tenentur  de  dicto  monasterio  ipsius  monasterii  sint. 

Item  quod  praBdict»  dominas  habeant  in  delinquentes  extra 
praedictas  clausuras  dicti  monasterii  clamas  et  banna  sexaginta 
solidorum  praeterquam  in  famulos  et  servientes  ipsi  abbati  et 
dictae  domui  quibus  banna  et  framerias  praedictœ  dominae  levare. 
non  possunt,  sed  sint  ipsius  abbatis  si  delinquerint,  et  hoc  in- 
telligimus  de  famulis  quibus  dicta  domus  dat  victum. 

Item  prœdictae  dominae  nec  earum  mariti  nec  eorum  succe&- 
sores  vel  nuntii  banna  non  lèvent  nisi  fuerint  judicata  per  ipsos 
vel  ipsorum  mandato.  IleQi  dicimus  et  arbitramur  quod  (clamas) 
hominum  abbatiae  perti néant  ad  dictum  monasterium  nec  dictae.. 
dominae  vel  earum  mariti  nec  nuncii  eorumdem  vel  successorea 
dictas  clamas  levare  possint  vel  debeant  nec  recipere  nec  audire. 
licet  eis  fièrent  nec  possint  mistralem  vel  mistrales  in  dictis. 
villis  praedictaB  domus  de  Lacu  baberc  vel  tenere ,  salvo  quod 
ipsao  dominas  per  se  vel.  suum  generalem  mistralem  possini 
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exercere  quse  superiùs  expres&a  sunt  sibi  conoessa  pcr  prœsen* 
tem  pacem. 

Item  dicimas  et  arbitramur  quocl  dict^  dominas  et  earum 
mariti  vel  successores  eorum  possint  petere  et  habere  lacharroy 
sive  carrugium  videlicet  quœlibct  in  hominibus  qui  venerint  ad 
partem  suam  ad  proprios  usus  victualiam ,  qnando  bis  rectè 
fueritr  vel  bastimenti  bis  In  anno  tantum;  ipsum  tamen  non 
possint  vendere  nec  (comodare).     .     .    Item  ad  opos  propiii 
edifîcii  ipsum  carrugium  possint  petere  et  babere  bis  in  anno 
infra  castellaniam  Sarret» ,  non  tamen  ipsum  possunt  retinere 
qualibet  vice  qua  ipsum     .....    diem  et  unam  noctem 

et  dum  ipsi  tenebunt  (ministrabnntur) ......    e» 

victualia. 

Item  dichnns  et  «rbîtramurquod  nuntii  dictarum  domfnarum 
yel  earum  Tirorum  quando  colligent  messem  et  ayenariam  tantum 
d6  yictualibus  exigere  possint  ab  hominibus  quod  eis  sufficiat 

^    . .    avenariam  et  messes  ^ 

non  tamen  ad  fôcfendum  superfluum  Tel  ad  portandum  resf- 
duum.  Item  dicti  coUectores  sex  tantum  esse  debeant  et  non 
plures,  et  perdues  dies  tantum  quolibet  anno  quando  colligent 
dictas  avenariam  et  messem  eis  per  dictes  homines  victualia  mi- 
nislrentur  ut  dictum  est  ad  suflicientiai^  :  si  vero  dicti  homines 
nollent  dare  quod  suffîceret ,  dicti  collectores  possint  capere 
super  quolibet  dictorum  hominum  pignora  super  quibus  vic- 
tualia necessaria  capiant  ut  dictum  e&t  .  ^  .  .  (nec  de) 
pignoribus  unius  hominis  possint  capere  ultra  très  denarios. 

Item  dicimus  e(  arbitramur  quod  capones  non  exigantur  a 
dictis  hominibus  nisi  semel  in  anno»  scilicet  înter  natale  Domini 
et  Garnis  privium ,  et  quod  collectores  de  pignoribus  non  cxi- 

gant  a  dictis  hominibus victualia. 

Item  de  facto  corvatarum  dicimus  et  arbitramur  quod  dict»  do- 
minsB  vel  earum  nuncii  quaelibet  et  in  hominibus  partis  suse  ter 
in  anno  possint  petere  corvatas  semel  in  vere  semel  m  semorali 
et  semel  in  autumno  »  et  ipsas  corvatas  vendere  possint  et  co- 
modare cui  voluerint  dummodo  extra  castellaniam  Sarrata  non 
^xeant  ai  dummodo  possint  reddere  ducentas  corvatas  eadem 
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die  ad  domuin  suain ,  et  non  possint  compelli  dicli  hominoft. 
emere  vel  redimere  diclas  corvatas  nisi  velint.  Item  de  secta- 
toribus  et  fenatoribus  dicimus  et  arbitramur  quod  dictae  dominae 
et  earum  nuncii  quaelibet  in  bominibus  partis  suse  possint  per- 
cipere  pcic  singula  hospitia  sectatorem,  scilicet  illum  qui  scit 
secare  vel  illum  fenatorem  qui  scit  fenare,  salvo  quod  bubulci 
carrucarum  et  illi  qui  tenebunt  ad  proprium  victum  bubulci 
non  teneantuc  facere  fenatores  Tel  sectatores.  Item  quod 
fenatores  vel  sectatores  non  possunt  compelli  redimere  diaetami 
suam  extra  castellaniam  Sarratae. 

De  nemore  Roleti  dicimus  et  arbitramur  quod  dict»  dominae 
dimittant  et  restituant  dicto  abbati ,  nomine  dictae  domus  de 
Lacu,  decem  posas  de  dicto  nemore  assignandas  eidem  per  qua- 
tuor probos  viros  quorum  duo  sint  ex  parte  dictae  abbatise  et  alii 
duo  ex  parte  dictarum  dominarum.  Item  dicimus  et  arbitramup 
quod  dictae  dominée  in  ecclesia  de  Quarnens  TBiiione  jintœ  non 
percipiant  nisi  quindecim  solidos  annuatim. 

Item  de  facto  Humberti  de  Monte-la-villa ,  dicimus  et  arbi-. 
tramur  quod  dum  idem  Humbertus  steterit  in  casale  quod  sub- 
jacel  dictœ  avocacrae  feciat  dicta  usagia  sicut  alii  homines  sup- 
positi  dictœ  avocaciae.  In  casali  vero  existens  in  quo  erat  quando 
in  eleemosyna  datus  fuit ,  ad  pracdicta  usagia  minime  teneatun 

Item  dicimus  et  arbitramur  quod  dicta  domina  castri  Sarratae 
nec  ejus  maritus  vel  castellanus  eorum  non  recipiant  nec  de- 
fendant  in  burgesia  vel  juramento  castri  Sarratae  homines  tail- 
liabiles  dictae  abbatias ,  nec  illos  qui  sunt  homines  de  famUia 
dictae  abbatiae  :  et,  si  aliquos  receperunt  praedictae  conditionis, 
ipsos  libèrent  et  absolvant  a  praedictis  burgesia  et  juramento. 

Item  dicimus  et  arbitramur  quod  homines  dictae  abbatiae 
usagia  praedicta  non  teneantur  facere  nisi  dominae  in  cujus  parte 
veniunt  vel  venerunt  vel  ejus  haèredi  sive  marito.  Item  dicimus 
et  arbitramur  quod  dictae  dominae  nec  earum  mariti  nec  eorum 
snccessores  possint  per  se  vel  per  alium  quidquam  aliud  praeter 
praedicta  in  dicta  abbatia  vel  in  suis  hominibus  exigere  vel  ex- 
torquere ,  sed  sint  dictum  monastcrium  et  ejus  hominestib  omni 
génère  alicujus  alia;  exlorsionis  et  exactionis  quitti  ctimmunes, 
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Item  promisit  dictus  abbas  sub  praBdicta  pœna  nomine  suo  et 
conventus  omnia  prœdicta  vel  aliquod  de  praedictis  nullo  modo 
revocare,  etiam  pçr  benefît>ium  reslitutionis  in  integrum,  infra 
quatuor  annos. 

Nos  autem  dictus  episcopus  sigillo  nostro ,  et  nos  dictus  judex 
sigillo  curi»  dictl  domini  nostri  comitis  pncsentes  litteras  tra- 
didimus  sigillatas  ad  inslantfam  partium  prœdictarum  »  in  testi* 
monium  veritatis. 

Datum  et  actum  in  domo  episcopali  de  Ochie  (Ouctiy)die 
Sabali  post  festum  beati  Nicholaï ,  (  St.  Nicolas ,  G  décem- 
bre] anno  Domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  tertio 
(1273).. 

Post  cujnsquidem  littera)  visionem  et  publicationem  factam 
de  eadem  fuimus  pro  parte  prxfati  domini  abbatis  Lacus  ju-t 
rensis  suo  (nomine)  conventus  sui  et  monasterii  prœdictorum 
nominibus  et  ad  opus  bumiliter  requisiti  quatenus  de  dicta 
libéra  cxibitione,  visione,  apperlione,  inspectione,  lectura  et  pu- 
blicalione  sumptum  ad  instar  ejusdem  litterae  çonGci  per  nota-: 
rium  juratum  subscriptum  communem  scribam  et  in  debitam 
forpaqi  redigi  auctoritatenostra  ordinaria  faceremus  eum  nos- 
trae  auctoritatis  interpositione  pariter  et  decreti  ^  offîcium  nos-r 
trum  implorando  cum  [Nropter  bominum  insidias  viarum  .  ' . 
discrimina  periculosum  sit  ubique  originalia  exhibere  instru-r 
menta.  Nos  igilur  prœfatus  ofGcialis  requisiti  attenta  dicta  supr 
plicatione  consona  rationi  ad  requisitioncm  et  instantiam  do- 
mini abbatis  praedicti  monasterii  Lacus  jurensis  nominibus.  quir 
bus  supra ,  facta  diligenter  collatione  de  prœsenti  sumpto  eum 
dicta  littera  de  verbo  ad  verbum  nicbil  in  imo  plus  quam  in  alio 
reperto  quod  facti  substantiam  (vitiaret)  .  .  .  auctoritate 
prsedicta  prxsens  sumptum  eatndem  vim  et  robur  ubiquè  obti- 
nere  et  fidem  facere  debere  sicut  et  littera  praedicta  aquâ  prae- 
sens  sumptum  est  extractum  auctoritatem  nostram  pariter  et 
decretum  prsBsenti  sumpto  interponentes  per  notarium  com- 
munem subscriptum  dictae  curiae  Juratum  praesens  sumptum  cou- 
fici  feoimus  seu  fieri  in  formam  praedictam  redactum  (et  sigil- 
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lum  nostr»  curiœ  )  .     .    duximus  apponendum  ad  pèrpetuam 
rei  memoriam  robur  et  testimonium  praemissorum. 

Datuin  et  actum  in  auditorio  curiae  prsedicta;  lausannensis  , 
die  Martisante  feslum  nativitatisbeati  Johannis  Baptistse ,  aono 
Domini  millesimo  quatercentesimo  undecimo. 

Pro  exliibitione ,  visione ,  lectura  et  collatione , 

Petrcs  Musst. 
Pro  collatione  de  prœsenti  sumpto  cum  originali  littera  façta. 


XXIV, 

Traité  entre  Jean ,  seigneur  de  Cossonay,  et  Jeao ,  seigneur 

de  La  Sarraz. 

1292,  décembre. 
(Grosse  des  droits  de  l'Abbaye  du  Lac  de  Joux ,  page  24i^, 

Nos  Vullielmus,  Dei  gratia ,  lausannensis  episcopus ,  notum 
facimus  universis  présentes  litteras  inspecturis  quod ,  in  nostra 
presentia ,  propter  hoc ,  personaliter  constituti  i^iri  nobiles 
Johannes,  dominas  de  Oossonay ,  ex  una  parte,  et  Johannes» 
dominus  de  Sarrata ,  ex  altéra ,  convention  es  in  ter  se  habuerunt 
et  considerationes  quœ  scquuntur.  Primo,  prœfati  nobiles  pro- 
miserunt  vicissim ,  unus  alteri ,  per  juramenta  sua,  super  sanc- 
tum  corpus  Christi  prestita ,  coram  nobis,  pro  se  et  suis  here- 
dibus,  perpétue,  unus  juvare  alium,  pro  toto  posse,  et  suum 
prestare  auxilium  et  in  omnibus  eorum  gu'erris  et  necessitatibus 
eis  contingentibus  in  posterum  evenire ,  salvis  fidelitatibus  do- 
minorum  suorum.  — Item,  promiserunt,  ut  supra,  unus  alteri  « 
quod  ullus  ipsorum  super  terram  alterius  se  non  adcresceret, 
nec  retraberet  super  terram  snam  génies  alterius,  vel  subdito- 
rum  suorum.  —  Item,  prefatus  dominus  de  Sarrata  promisit, 
pro  se  et  suis,  prefato  domino  de  Cossonay  presenti  et  récipient!, 
pro  se  et  suis,  nullum  ju8  sibi  petere  de  csetero  deversus  juriam 
(la joux),  videlicet  :  a  loco  dicto  Montendrouz  in  pendenti,  prout 
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86  exlendunt  infra  versus  la  Chardina,  nec  ibi  »  infra  illos  limi- 
tes ,  aliquod  dominium  exercere.  —  Praefatus  vero  dominus  de 
Cossonay ,  TÎce- versa  »  promisit,  juramento  suo  quo  supra ,  pro 
se  et  suis  heredibus ,  prsefato  domino  de  Sarrata ,  prsesenti  et 
récipient! ,  pro  se  et  suis,  oullum  jus  petere,  seu  exigere  ,  nec 
se  adcressere ,  in  villa  et  territorio  de  Cuarnens ,  nec  a  villa  de 
la  Couldra  ,  versus  abbatiam  de  Lacu  juriensi,  nec ,  a  dicto  loco 
de  Montendrouz  etiam ,  in  piano ,  versus  abbatiam ,  in  aliquo 
loco ,  excepta  la  Chaux  de  Coliat.  —  Item ,  promisit  dictus  do- 
minus de  Sarrata ,  pro  se  et  suis,  ut  supra ,  praedicto  domino  de 
Cossonay ,  pro  se  et  suis ,  eidem  domino  de  Cossonay  et  sui& 
suum  prestare  auxilium  et  totam  vim  quotienscunque  ipsi  vo- 
luerint ,  infra  suos  limites  prœdictos  ,  levare,  seu  construere,, 
villas,  fortalicia,  seu  castra,  unum  vel  plura.  —  Et,  simili 
modo,  praedictus  dominus  de  Cossonay  promisit ,  pro  se  et  suis, 
prestare  suum  auxilium  et  totam  vim  dicto  domino  de  Sarrata 
et  suis  heredibus  quotienscunque  ipsi  voluerint,  in  diclis  locis 
et  limitibus  suis,  quœ  sunt  de  advoêria  sua,  levare,  seu  con- 
struere ,  villas ,  seu  fortalicia ,  seu  castra ,  unum  vel  plura ,  nec 
aliquod  jus  petere  in  advoêria  sua  dictœ  abbatiae,  nec  homines 
dicts  abbaUœ  super  se  retrahere  quoquo  modo.  Has  autem  coh^ 
ventiones,  prœfati  nobiles  promiserun.t ,  juramentis  suis  quibus 
supra ,  vicissim ,  unus  alteri ,  perpétue  et  in violabiliter  observare 
et  non  contra  facere ,  vel  venire ,  per  se  vel  per  alium ,  in  futu^. 
rum.  Et,  prœdicta  omnia,  praedicti  nobiles,  vicissirh,  unus  alte- 
rum  in  pactum  espressum  et  in  aquilianam  (œqualem)  stipuU- 
tionem  deduxerunt  et  acceptationem  fecerunt.  In  quorum 
omnium  tcstimonium  promissorum,  nos  praefatus  episcopus, 
ad  preces  et  requisitionem  praedictorum  nobilium,  sigillum 
nostrum  praesentibus  litteris  duximus  apponendum.  Cum  quQ 
sigillo ,  ego,  prxfatus  Johannes,  dominus  de  Cossonay,  sigillum 
meum  apposui  huic  scripto ,  in  testimonium  veritatis.  Et  simili 
modo,  pari  litlerae  duplici,  quam  pencs  me  habeo,  sigillum 
dicti  domini  de  Sarrata  est  appensum  ,  unacum  sigillo  domiqi 
episcopi  supradicti.  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
nonagesimo  secundo ,  mcnse  Decembris. 
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XXV. 


Donation  d*un  bois ,  faite  par  Roger,  évèque  de  Laosanne , 
aux  sœurs  augustines  de  Rueyres,  sous  la  censé  de  deux 
sous  à  payer  à  la  mense  épiscopale ,  le  jour  de  la  fête  de 
Jean-Baptiste,  annuellement. 

1293,  1"  avril. 

(Archive»  cantondies  à  Lausanne ,  Regitlres  du  bailliage  de 
Rmnainmotier ,  t.  II,  iV®  523.) 


Rogerins ,  Dei  gratiâ ,  lausannensis  episcopus ,  omnibus  quo- 
rum interest  rei  gestœ  notiliam  habere.  Dilectorum  fratrum 
nostrorum  Nicola!  de  Lacu ,  Otfaonis  de  Humilimonte  abbatis 
precibus  inclinatî ,  in  eleemosyna  donâmus,  concedimus  et  in- 
tulimns,  receptis  ibidem  duobussolidiscensualibus  in  festivitate 
beatiJohannis  Bapiistœ,  episçopali  menssesolvendis,  dominabus 
de  Rivorio ,  quœ  ibidem  in  Dei  serritio  commorantur ,  nemus 
quoddam ,  cujus  unum  caput  est  in  carreria  quae  ducit  a  Sancto 
Symphoriano  versus  Publiez ,  alterum  caput  sedet  in  via  qu» 
ducit  a  Puydoux  in  Rivoriam ,  unum  latus  est  juxta  amnem  qui 
dicitur  Salantia ,  ipsis  in  perpétue  libère  possidendum.  Utau- 
tem  hoc  ratura  firmumque  permaneat,  ad  prcccs  praedictorum 
abbatum ,  sigilli  nostri  impressione  prssens  scriptum  jussimus 
insignari.  Testes  hujus  rei  sunt  :  supràmemoratus  abbas  de 
Humilimonte ,  frater  Girodus ,  sacerdos  de  Lacn ,  frater  Turen- 
bertus ,  de  Humilimonte ,  diaconus  Stepbanus  de  Orba  et  Âymo 
de  Duyn  ,  canonici  lausannenses ,  Petrus  et  Uldricus  de  Escu- 
blens ,  Wullielmus  de  Esclepens,  milites,  Reymondus, minister. 
Factura  enim  in  palatio  lausannensi,  anno  ab  incarnatione 
Doraini  millésime  ducentesimo  nonagesimo  tertio  ,  in  Kalendis 
Aprilis. 
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XXVI. 

Garaotie  portée  par  Jean  »  seigneur  de  la  Sarraz,  entre  les 
mains  d*Aimon  de  Joulens  et  de  ses  hoirs,  au  nom  du  mo- 
nastère du  Lac-de-joux ,  pour  la  maintenance  pendant 
quarante  ans  de  certaines  possessions  à  eux  vendues  par 
ce  couvent. 

Anno  1294.  Décembre. 

(Archives  Cantonales  à  Lausanne,  Inventaire  Analytiaue 

(vert)  paq'  iV^  96.; 

Nos  frater  Johannes  Deî  patientia  abbas  de  Lacu  juriensi  et 
oonventus  ejusdem  loci  notum  facimus  universis  présentes 
litteras  inspecturis  quod  cum  nobilis  vir  Johannes  dominus  de 
Sarrata ,  considerata  utîlitate  ecclesise  nostrœ  evidenti ,  ad 
preces  et  requisîtionem  nostram  constituent  se  fîdejussorem 
ex  parte  nostrà  in  manu  domini  Aymonis  de  Jolens  militis  et 
hœredum  suorum  de  manutenendis  et  conservandis  in  bona 
pace  quibusdam  possessionibus  usque  ad  quadraginta  annoa 
proxime  et  continue  venturos,  quas  quidem  possessiones  veur 
didimus  dicto  domino  Aymoni  et  hxredibus  suis 
nos  promittimus  bona  fide  et  sub  observantia  religionis nostrae 
dictum  Johannem  et  hœredes  suos  de  prsedicta  fide  jussione 
penitus  servare  indempnes»       .  .        •     . 

quousque  ipsum  quitari  fecerimus  de  fidejussione  prœdicla. 
•  •••.•••• 

In  cujus  rei  testimonium  nos  abbas  et  conventus  supra  dicti 
tradidimus  dicto  Jobauni  pra^sentes  litteras  sigillis  nostris  sigil- 
latas.  Datum  mense  decembri  anno  Dominî  M°  CC°  nonagesimo 
quarto. 
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XXVII. 

Donatioim  faites  à  l'abbaie  du  Lac-de-joux  par  Eiienne  de 
Vienne  ,  seigneur  de  Rotelenges  ,  Marguerite  de  Joux« 
dame  de  la  Sarraz»  sa  femme ,  et  Aymon ,  fils  de  la  dite 
dame  et  de  Jean,  seigneur  de  la  Sarraz.  (Grosse  des 
droits  de  l'abbaie  du  Lac-de-joux,  page  34.) 

1507,  Avril. 

Nos  Stephanus  de  Vianna ,  dominus  de  Rotelenges ,  et  Mar* 
yuerita  de  Jor  (Joux)  »  domina  de  Sart*ata ,  ejus  uxor ,  et  ego 
Àymo ,  filius  dicte  Marguerite  et  filius  nobilis  viri  Johannis, 
quondam  dominide  Sarrata,  notum  facimus  universis  quod,  cum 
abbatia  de  Lacu  juriensi  fundata  sit  a  dominis  de  Sarrata  quon*- 
dam  ,  et  maxime  cum  dictus  Jobannes  de  Sarrata  ,  quondam 
maritus  dicte  Marguerite,  pater  quondam  meus,  scilicet  dicti 
Aymonis,  in  claustro  dicte  abbatie  sit  sepultus,  nos«  assectantes 
meliorationem  et  augmentationem  religiosorum  virorum,  ab^ 
bâtis  et  conventus  dicte  âbbatiae ,  considerata  etiam  utilitate 
evidenti  nostra  et  abergamenti  de  Sarrata ,  babito  etiam ,  super 
boc«  tractatu  et  dcliberatione  diligenter,  volumus  et  concedi- 
mus,  quilibet  nostrum  insolidum ,  concessione  rata  et  irrevoca- 
bili  ,  in  perpetuum  Talitura  ,  pro  nobis  et  beredibus ,  seu 
co-beredibus,  nostris,  quod  dicti  religiosi  et  eorum  successores 
in  perpetuum ,  quandocunque  et  quotienscunque  voluerint  et 
eis  videbitur  expedire  ,  possint  et  debeant  ponere  et  recipere^ 
sine  impedimento  aliquo  ,  abergatores ,  seu  habitatores ,  quos- 
cunque  et  quotcunque  voluerint ,  in  valle ,  circumstantiis  et 
adjacentiis  dictœ  abbatiae  circa  lacum,  a  parte  dictae  abbaliae, 
videlicet  :  a  loco  qui  dicitur  Pierra  fuliz,  usque  ad  lacum  situm 
juxta  dictam  abbatiam  et  usque  ad  lacum  dictum  Brunei 
(Brenet) ,  in  quantum  dicti  lacus  et  aqua  quœ  dicilur  Orba  se 
extendunt  in  longitudine  ab  illa  parte  in  quœ  abbatia  sila  est 
et  in  quantum  dominium  nostrum  castri  de  Sarrata  se  extendit 
infra  terminos  prsedictos  alte  et  basse  in  longitudinem  et  latitu- 
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dinem ,  qui ,  dicti  religiosi  et  abergatores ,  seu  habitatores» 
praedicti ,  possint  et  debeaot  infra  dictos  terminos  edificare  » 
qualitercunque   voluerint ,    ac  domos  et  mansiones  facere , 
extirpare,  et  terras  colère,  prata  facere  «  secundum  quod  eis  et 
dictis  religiosis  videbitur  expedire.  Quos  prsedictos  habitatores, 
undecunque  venerint  et  quiconque  infra  dictos  terminos  man- 
sionem  fecerit,  Tolumus  esse  subjectos  in  omnibus  et  per 
omnia  dictis  religiosis,  ita  videlicet  quod  dicti  religiosi  babeant 
et  babere  debcant  in  perpeluum ,  et  successores  eorum ,  in 
dictis  abergatoribus,  seu  habitatoribus,  et  eorum  beredibus,  et 
in  omnibus  personis ,  universis  et  singulis ,  quîecunque  sint  et 
undecunque  venerint,  quae  infra  dictos  terminos  delinquerent 
in  futurum,  seu  m^lefacium  aliquod ,  vel  frameram*  perpetra- 
rent,  omnimodas  clamas,  grossa  bampna,  et  minuta,  et  exchetas 
(échûtes),menimetmixtum  imperium,  et  omnimodam  jurisdio^ 
tionem  ac  plénum  dominium ,  ita  videlicet  quod  dicti  religiosi, 
pro  quolibet  abergatore ,  seu  habitatore ,  qui ,  infra  dictos  ter- 
minos, domicilium  et  focum  suum  ,  per  se  tenebit  in  futurum, 
tenentur,  per  se.  Tel  per  nuntium  suum,  nobis,  vel  mandato 
nostro,  dare  et  solvere  singulis  annis»  infra  festum  nativitatis 
Domini  (Noël),  apud  Sarratam,  unum  rasum  avene,  ad  mensu- 
ram  de  Sarrata ,  et  unum  ca^^nem  (cbapon) ,  vel  gallinam. 
Itaque,  quicunque  dictorum  habitatorum  dictum  caponem^vel 
gallinam,  solvere  non  potuerit,  vel  noiuerit ,  soivat,  pro  dicto 
capone  ,  sex  denarios  monete  lausannensis.  Item  ,  si  aliquis, 
quicunque  et  undecunque  esset,  unus,  vel  plures,  delinqueret 
in  futurum,  seu  maleficium  aliquod  quocunque  et  faceret,  pro 
quo   maleficio  ,  vel  delicto  ,  ille  mutilandus  (foret)  in  aliquo 
membranorum  suorum ,  ita  actum  et  conventum  est ,  inter  me 
et  dictos  religiosos  ,  quod  ille  malefactor ,  quicunque  et  quo- 
tienscunque  boc  accident  infra  dictos  terminos,  capi  et  judicari 
débet  per  mistralem (ni^'^ra/^^  seu  per  nuntios  (commis) ,  et  per 
mandatumdictoium  rcbgiosorum,  quojudicato  (dictus  malefac- 
tor) per  mistraiem ,  seu  per  nunlios,  dictorum  religiosorum, 
nobis,  vel  mandato  nostro ,  débet  reddi ,  apud  Sarratam ,  totus 
nudus  (c'est-à-dire  séparé  de  ses  biens),  ut  eum  puniri  faciamus 
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8e€undum  quod ,  per  kiuntios  dictorum  religiasorum ,  fiierit 
judicatum  ;  nec ,  de  bonis  dicti  latronis  ,  seu  malefactoris , 
mobilibus  etjmmovibilibus,  debemus  nos  intermittere,  necilla 
bona  aliquatenus  occupare  :  imo ,  potius  volumus  quod  omnia 
praedicta  bona  dicti  latronis,  vel  malefactoris,  mobilia  et  immo* 
bilia,  ubicunque  essent ,  diclis  religiosis  carissimis  remaneant. 
Et  volumus  quod  dicti  religiosi  illi  latronis  Tel  malefactori,  uni, 
vel  pluribus,  in  perpetuum,  possint  facere  gratiam  qnamcunquç 
Yoluerint,  in  futurum,  secundum  quod  eisdem  videbitur  fiendum. 
Item ,  de  gratia  aliqua  quae  facta  fuerit ,  in  futurum ,  dicto 
latroni,  vel  malefactori,  quicunque  fuerit^  per  dictes  religiosos, 
seu  per  eorum  nuntios ,  seu ,  de  culpa  aliqua ,  quum  possemus 
apponere  dictis  religiosis ,  seu  eorum  nuntiis  ,  qui  essent  cul- 
pci)»iles,  négligentes,  vel  remissi  (relâches)  in  exsequendajusti- 
tia,  seu  exsequendo  jure,  hoc  debitum  suum  non  possumus, 
nec  debemus ,  dictis  religiosis ,  raistrali,  vel  eorum  nuntiis, 
aliquid,  in  futurum  ,  petere,  opponere  ,  vel  etiam  inquietare; 
nihil  autem  amplius  ,  nos ,  aut  heredes  nostri ,  possumus ,  aut 
debemus  «  petere,  seu  etiam  extorquere ,  a  dictis  habitatoribus, 
seu  abergaloribus,  vel  aliis  quibuscunque,  infra  prxdictos  ter- 
minos,  delinquentibus,  nisi ,  tantum  modo,  rasos  avence,  cap(h 
nem,  vel  gallinam,  prœdictos,  vel,  pro  dicto  capone,  vel  gallina, 
sex  dcnarios,  et  latronem,  sive  malefactorem,  totum  nudum, 
prout  superiusest  expressum,  sed,  ipsos  habitatores,  quittamus, 
in  perpetuum,  in  bona  fide,  pro  nobis  et  nostris  heredibus,  ab 
omnibus  jUribus  ,  calumpniis  ,  exactionibus  et  querelis  quas 
contra  ipsos  haberemus,  vel  liabere  possemus  in  futurum,  pro 
dicto  raso  avenae  et  dicto  capone  ,  vel  gallina ,  sive  pro  sex 
denariis  loco  dicti  caponis*  vel  gallinae,  nobis  solvendis ,  ab  uno 
et  singulis ,  a  dictis  religiosis  ,  pro  quolibet  foco,  prout  diclum 
est ,  et  pro  dicto  lalrone  ,  vel  malefactorc ,  nudo  nobis ,  vel 
mandate  nostro ,  reddendo  per  nuntios  dictorum  religiosorum 
modo  et  forma  quae  superius  est  expressa  ,  hoc  addito  in  prae- 
missis,  quod,  de  numéro  focorum  et  habitatorum,  qui  debebunt 
rasos  avense  et  capoties  praedictos ,  prout  superius  expressum, 
nos ,  et  heredes  nostri ,  tenemus ,  ex  pacte ,  crcdere  abbati  de 
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natioiie  circumventi ,  plene  instructi  de  jure  et  de  facto  nostro, 
habite,  super  hoc,  diligent!  tractatu  et  consilio  in  capitule 
nostro ,  ut  moris  est ,  inspicientes  et  considérantes  quod  eccle* 
sia  nostra  de  Lacu  juriensi  adeo  erat,  et  est,  diversis  et  infinîtls 
debitis  oppressa ,  et  tanta  paupertate  gravata ,  et  ad  tantam  ino- 
piam  conversa  quod,   de  bonis  et  redditibus  dictae  ecclesiae, 
usurarum  voragine,  prope  diem  unus  solus  canonicus  nos- 
trûm,  seu  conversus  (convers),  vix  poterat  sustentari,  ita. 
videlicet,  quod  nos  atque  opportebat ,  pro  victualibns  et  neees- 
sitatibus  noslris ,  extra  ordinem  et  claustrum ,  vagahunde  dis- 
pergi  et  verecunde  roendicare,  divinum  cultum  nos  opportebat 
ibidem  omnino  relinquere ,  et  ab  eo  cessare ,  ob  defectum  vie- 
tualiura,  et  oppressi  nimia  paupertate.  Nos,  igitur,  avide  en- 
pientes  statum  dicti  monasterii  nostri  in  melius  reformare,  dî- 
vino  auxilio  inspirante ,  dimisimus  et  dimittimus ,  concessimas 
et  concedimus  ac  deliberamus ,  per  présentes,  pront  melius  et 
sanius  potest  intelligi ,  aut  exprimi ,   viro  nobili  Aymofii  de 
Montferrand ,  domino  de  Sarrata,  avoêrio  et  gardiatori  nostro, 
et  fundatori  ecclesia;  nostrœ  pra^dictœ,  per  succcssores  suos,  ab 
antique ,  videlicet  per  spatium  quindecim  annorum  tantum ,  et 
non  ultra ,  a  data  prœsentium  incohandorum  et  continue  sub- 
sequendorum ,  praedictum  locum  nostrum  Lacus  juriensis  cum 
suis  pertinentiis  et  appcndentiis  universis,  fructibus,  redditibus, 
exitibus  ,  proventibus  ,  juribus ,  rationibus,  actionibus  quibus- 
cunque ,  ad  dictam  ecclesiam  nostram  et  ad  nos  spectantibus , 
seu  periinentibus  ,  quoquo  modo,  videlicet  :  in  terris,  pratis  , 
ochiis,  hominibus,  vineis,  pascuis,  decimis,  furnis,  molendinîs, 
baptitoriis,  aquis,  aquarum  decursibus,  pasturiis,  et  aliis  rébus 
quibuscunque ,  sub  forma  et  conditionibus  inferius  denotatis  : 
imprimis,  quod  dictus  Ajmo,  dominus  de  Sarrata ,  etsui  debent, 
ad  prssens  et  in  instanti ,  et  possunt ,  per  conditiones  expressas 
inter  nos  factas,  intrare,  subire,  tenero,  possidere  et  habere  , 
durante  termine  prxdicto  tantum  ,  omnes  res  et  possessiones , 
fructus,  redditus  et  proventus,  ac  exitus  nostros  dicti  loci,  quos 
et  quas  babemus,  et  habere  debemus,  in  villa  de  Sallinis  (Salins) 
et  ejus  tcrritoriis ,  in  quibuscunque  rébus  existantibus  in  villis 
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et  terri toriis  de  Monte*  TÎIià  et  de  Lapraz  et  decimis  eoninideiii , 
prata ,  pascua  nostra  et  nemora ,  quscunque  sint,  quorum  pos- 
sessionem  ad  praesens  habemus ,  aut  habere  debemus ,  quoquo 
modo»  in  quibuscunque  locis  existant,  qu»  praedictus  dominus 
de  Sarrata,  Tice  et  nomine  nostri,  ad  praesens  et  in  futurum , 
poterit  ad  se  trahere ,  nancisci  ac  vindicare ,  tali  conditione  in 
praemissis  apposita  quod  praedictus  Aymo ,  dominns  SarrataB» 
débet  et  tenetur,  durante  termine  quindecim  annorum  praedic* 
torum ,  pro  cultu  Domioi  in  eadem  abbatia  eîercendo ,  tribus 
aut  quatuor  fratribus ,  canonicis  et  conversis,  ibidem  existenti** 
bus»  in  victualibus  et  vestitibus,  decenter  proTÎdere,  unacum 
abbate  dicti  loci,  qui  nunc  est,  et  cui  pro  tempore  fuerit,  et 
atque,  processu  temporis,  majorem  quantitatem  fratrum  tenere 
in  dicta  abbatia ,  si  ejusdem  abbatiae  accreverint  et  sufficiant 
facultates.  Item ,  actum  est  in  praemissis,  quod  très  canonici ,  Tel 
Gonversi ,  debent  habere ,  pro  prebenda  gui  TÎni»  bis  in  die  qua« 
libet,  tertiam  partem  unius  quarteroni  vini,  ad  mensurara 
Sarratae.  Item,  débet  et  tenetur,  dictus  dominus  de  Sarrata  » 
abbati  dicti  loci,  qui  nunc  est,  et  cui  pro  tempore  fuerit,  de- 
center ,  duplicem  prebendam  in  omnibus  ministrare ,  et  débet 
dicto  abbati  tenere  unum  roncinum,  pro  se^  si  abbas  ipsum 
emere  et  tenere  Toluerit ,  et  unum  valletum  pro  persona  dicti 
abbatis  servienda,  quibus,  roncinoet  valleto,  dictus  dominu» 
Sarratae  débet  et  tenetur  expensis  suflicienter  ministrare.  Item 
débet  et  tenetur ,  dictus  dominus  de  Sarrata ,  yisitatores  nostri 
ordinis,  semel  in  anno ,  infra  nostram  abbatiam  dictam*  decen« 
ter  recipere  si  venerint ,  et  eis,  more  solito,  victualia  ministrare. 
Animalia  etiam  quae  habemus ,  et  quae  nobis  sunt  concessa  a 
domino  Grandissoni ,  et  utensilia  nostra  ,  debemus  et  tenemor 
tradere  dicto  domino  de  Sarrata  per  inventorium.  Ipse  ¥ero , 
dominus  de  Sarrata ,  finito  dicto  termino ,  ea  nobis  reddere 
tenetur ,  exceptis  illis  animalibus  quae  morte,  vel  alio  easu  for- 
tuite, essent  perempta.  Item,  actum  est,  inter  nos  et  dictum 
4ominum  Sarratae,  per  conventiones  praedictas,  quod  sialiqu» 
-res,  possessiones ,  redditus ,  sive  bona  obligata ,  alienata ,  yen- 
<dita,  vel  quovis  modo  distracta,  ad  nos  et  ad  dictam  abbatiam. 
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ecclesiam  Dostram/modo  aliqlio  reverti  contingerent ,  aut  re^ 
¥ertî  deberent,  durante  termino  supradicto,  qood  illos  redditns» 
res  et  possessiones,  et  bona ,  quœcunque  essent ,  dîctus  dominus 
de  Sarrata  et  sui  tenere  et  intrare  debent ,  ipsaque ,  de  con^^ 
cessu  nostro ,  abbatis  et  conventus  preedîcti ,  tenetur  idem  d<H 
minas  Sarratse ,  in  utilitatem  nostrain,  et  dictae  nostr»  abbatiœ; 
ac  augmentum  cultus  divini,  exponere  et  penitas  implicarë 
prout  sibi  et  nobis  melius  videbitur  expedire ,  dantes  et  conce- 
dentes  no9,  abbas  et  conVentus  praedicti,  prsfato  Aymoni,  do^ 
mino  Sarratfie,  advoêrio  nostro,  plénam  et  liberam  potestatem  a<i 
spéciale  mandatum  pro  nobis ,  vice  et  liomine  nostro ,  res  et 
possessiones,  et  bona,  et  redditus  nostros»  in  quibuscunqne  iocié 
existant  et  a  quibuscunqne  teneantur,  juste  vel  injuste,  redi- 
roendi,  petendi,  exigendi ,  recipiendi ,  possessionem  adipiscendi 
àtque  vindîcandi,  ita  tantum  qudd,  finito  dicto  termino,  nos  pos^ 
sumus  ab  ipso  rehabere  illas  res  et  illa  bona  per  ipsnm  adeptà 
seu  acquisita  pro  eodem  pretio  pro  quo  acquisierit  supradicta» 
quotienscunque  voluerimus,  a  factis  recolectis  usque  addomini- 
cam  bordarum  (Rameaux)  immédiate  subsequendam  ;  expensas 
vero  et  mîssiones  quas  dictus  dominus  de  ëarrata  Tel  sui  facerent 
ac  sustinuerint,  quoquo  modo,  in  adipiscendo,  redimendo,  vin* 
dicando,  sen  vet  recuperando  res,  bonai  jura,  redditus,  posses- 
siones et  proventus  nostros  praedictos  et  in  factis,  causis  et  nego- 
tiis  nostris  tractandis,  ubicunque  sint^  et  in  eundo  et  redeundo 
ad  nostrum  capitulum  et  ad  nostros  superiores  abbates,  vel  ad 
Romanam  Curiam ,  pro  negotiis  nostris  expediendis ,  nos  abbas 
et  conventus  prsdîcti  lenemur  ex  pacto  conventionum  nostramm 
et  promitUmus  sub  observandis  religionis  nostr»  et  sub  hypo- 
thecqua  et  expressa  obligatione  omnium  rerum  nostramm  et 
bonorum  nostrorunl  i  praesentium  et  futurorum ,  praefato  do-^ 
mino  de  Sarrata  et  suis  intègre  reddere ,  et  penitus  resortire , 
et  super  iis  sibi  credere ,  suo  tantum  simplici  juramento,  loco 
plenae  probationis ,  sine  aliqua  dictarum  expensarum,  aut  mis- 
sionum  ,  declaratione ,  vel  monstra ,  et  hoc  antequam  bona  et 
redditus  nostros  reddere  teneantur  >  cedentes  et  concedentes 
dicto  domino  Sarrat»  omnia  jura  et  omnes  actiones  nobis  com^ 
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iÎMilMM  frra^ietM  prc«l  Mperiot  eil  exyirw  5ec 
fpfiMkliM  dofittiinf»  de  flarrafa  oec  soi ,  aliqaod 
e^e  in  f^fJK^klM ,  naïf o  atto  donûoio  et  eljm  men  H  WÊÔaU 
impniif,  qmpâ  delMrl  dietos  domiDOi  SarraUe  babere»  et  habel, 
tain^|iiafn  adniérioa,  in  dicto  loco  notant  aUntûe  et  in  locis  et 
U^riUpriin  tin%Af.m ,  fam  oUra  bcmn  dieUe  aUbatûe  qoaB  îniira, 
ieo  f/irea ,  qtiaR;  Mbi  debent  et  sais  berediboa  salva  rfaiifrg 
nonc  et  in  futaram*  Renaniiaotea  »  in  boc  lacto,  nos,  pnedicti 
•bbaa  p,i  contentai,  per  jaramenta  nosira  et  sob  Toto  noatrae 
religionii,  qiiilitiet  noitram  inaolidam ,  pront  sibî  competit, 
Ofnnl  «Txceptioni  doli,  mali,  metas,  lœsionis,  decepUonis,  cir- 
eumirentiunii,  actioni  in  factiim,  omnibus  prîvflegiis  ordinis 
noatri ,  impetratiaetimpetrandia,  realibus  et  personalibas,  pac- 
tioni  In  contrariurn»  factfo  Tel  Eaciendse,  relaxioni  juramenti 
offlcio,  ot imploration!  judicis,  actioni,  dividendae coostitntioni 
ob  Jiifi  porroctum ,  et  Jiiri  nonnullarum ,  constitution!  omni,  au- 
xilio  ordinario  snu  oxtraordinario,  bcneflcio  restitutionis  in  in- 
Uigrum ,  et  omnibus  aliis  exccptionibus,  jiiris  et  facti,  per  quas 
tenirn  poNScmus  contra  pronlicta,  vel  aliqua  de  prsedictis»  in 
totum,  vol  in  portcm  ,  et  jiiramus  contra  non  venire,  sed  pro- 
miUinius  atlondcro  et  obscrvaro.  In  quorum  omnium  testimo- 
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nium  prsBinissorum  ,  nos ,  abbas  et  conventus  praedicti ,  sigilla 
nostra  prœsentibus  litteris  duximus  apponenda.  Datum  etactum 
in  cenobio  nostrodictae  ecclesiae  nostrae  Lacas  juriensis^sabbato 
ante  festum  beati  Michaêlis ,  archangeli ,  (29  septenibre);anno 
Domini  millesimo  tercentesimo  TÎgesimo  quarto. 


Requête  do  couvent  du  Lac-de-Joux  à  Adam ,  abbë  des  prë- 
montrës»  pour  qu'il  permette  la  remise  des  affaires  de 
l'abbaye  à  Aymon  de  Mootferrand  »  pour  le  terme  da- 
quinze  ans. 


1324. 


Gros$e,  pag^T$, 

Immensse  discretioni  reverendissimi  in  Christo  patris  et  do- 
mini, a  divina  permissione^  abbatis  prœmonstratensis,  suppli- 
cant  lacrimabiliter  et  dévote  sui  humiles  religiosi,  abbas  et 
conventus  Lacus  juriensis^Lausannaediocesis,  ordinis  prœroons- 
tratensis ,  quod ,  quum  nos,  multis  et  diversis  debitis,  oppressî 
in  tantum  quod  credilores  nostri ,  per  usurarum  voraginem  et 
alia  débita,  diversa  bona  nostra  et  redditus  quoscunque  dicti 
monasterii  occupârunt ,  et  adhuc  detinent  occupata ,  adeo  quod 
nos  conveniebat  esurire  et  panem  querere  ostiatim,  propter 
calamitatem  et  miseriam  dicti  monasterii ,  quam  fama  notoria 
notorizat ,  dimiserimus  et  relinquerinius,  ad  tempus  quindecim 
annorum  proxime  vcnturorum ,  viro  nobili ,  Aymoni  de  Mont- 
ferrand ,  domino  de  Sarrata ,  fundatori ,  advoêrio  et  gardiatori 
nostro,  dicti  monasterii,  ab  antique,  qui,  condolens  de  des- 
tructione  dicti  monasterii ,  nititur ,  intuitu  pietatis,  nostris  mi- 
seriis  subvenirc  et ,  in  reformationcm  dicti  monasterii ,  bonum 
remedium  adhibere ,  bona  et  redditus  dicti  monasterii ,  quos 
minime  percipere  poleramus ,  per  boc  quod  ipse  débet  certis 
personis  de  nostris  novum  prsebendatum ,  dicto  tempore ,  in 
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victaalibus  proyidere ,  ac  etiam  in  dicto  monasterio  minisirare, 
unde  possit  ibidem  cultus  divinus^  ut  decet,  salubriter  exerceri» 
prout  hoc  et  multa  alla  in  litteris  inde  confectis  poteratis  per 
praesens  intueri.  Idcirco,  reverendam  paternitatem  vestram 
humiliter  exhortamur  quod ,  per  hoc  commodum  et  reformaUo- 
nem  dicti  monasterii,  ac  nostris  inCrmitatibus,  miseriis,  et 
falamitatibu^  notoriis  compatientes ,  ut  divinum  mysterium  non 
remaneat  incultum ,  prœdictse  concession!  et  aliis  contensis  ia 
dictis  litteris  consensum  vestrum  prœstare  dignemini  et  assen- 
tiamini  :  absque  eo ,  oporteret  nos  necessario  mendicare  et  a 
claustro  recedere ,  et  monasterium  relinqucre  desolatqm ,  quod 
in  Dei  et  monasterii  gravem  jacturam  redundaret  et  seandaium 
plurium.  Praedicta  omnia ,  tam  Tobis  quam  vestro  capitulo  gene^ 
rali,  humiliter  supplicando,  valeatyestra  paternitas  reverenda 
per  tempora  longiora  !  In  quorum  omnium  testimonium  prs- 
dictorum ,  nos ,  abbas  et  conventus  Lacus  juriensis  praedicti  ^ 
sigillum  nostrum  et  abbatis  Lacus  juriensis ,  quo  unique  usj 
fuimus ,  in  hac  parte ,  praesenti  supplicationi  duximus  appo- 
nendum.  Datum  anno  Domini  millésime  tercentesinio  vigesin 
mo  quarto. 

Adam ,  abbé  des  prémontrés ,  charge  les  abbés  d'Humili* 
mont  (Marsens)  et  de  Fontaine-André ,  de  faire  une  visiop 
au  couvent  de  l'abbaye  pour  s'assurer  de  son  état. 

1324. 
Grosse,  p.  76. 

Adamus,  Dei  patientia,  premonstratensis  dl^as,  venerabi-. 
libus  et  dilectis  in  Christo  fratribus  Corneoli ,  Humilis-montia 
et  Fontis-Andrese  abbatibus,  salvam  et  sinceram  in  Domino 
cbaritatem. 

Quum  ecclesia  de  Lacu  juriensi  ad  tantam  desolationem  ve- 
nerit  prout  venerabili  fratri  nostro  abbati  sanctf-Martini  laudu- 
nensis  (de  Laon),  et  nobis  etiam  post,  rescriptum  quod,  nisi 
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eidem  subveniatur  de  remedio  opportuno,  non  adveniet  de 
csetero  utresurgat.  Ad  cujus  releyationem ,  virnobilis  Aymo, 
dominu^de  Sarrata,  fundator,  utdicitur,  dictiloci,  affectât, 
paternarum  elemojsinarum  œmulator,  roanum  apponere  snb 
bac  forma,  quod  huic,  usique  ad  quindecim  annos,  omnes 
redditus  et  proventus  ad  dictam  ecclesiam  spectantes  recipiat 
et  babeat ,  et  con?entui ,  videlicet  quatuor  caponicis ,  cum  ab- 
bateetquibusdam  eonversis,  provideat,  usque  ad  dictum  termi- 
num,  et  plura  alia  in  quibusdam  litteris,  quibus  praesentes 
litterae  sunt  infixae,  facere  tenebitur ,  et,  ^ui^  ^^  plénum  nobis 
non  constat  utcum  istud  sit  utile  ecclesiœ,  annon ,  et  Tobis  de 
vestra  Ode  plenius  confidimus,  Tobis,  in  virtute  sanctse  obe- 
dientiae  firmiter  prœcipiendo,  mandamus  commissos  ad  dictam 
ecclesiam ,  quam  cilius  personaliter  accordentes  visitetur , 
ibidem  domum  habentes  prœ  oculis,  tam  in  capite  (le chef) 
quaip  in  membris  corrigentes  qu»  secundum  Deum  et  ordi- 
nem  invenirentur  corrigenda,  et,  post  modum,  inquiratur* 
cum  diligentia ,  de  statu  ipsius  ecclesiaB  temporali ,  yidelicet  : 
quantum  vobis  et  quibus,  et  quse  bona  mobilia  sunt  in  dicta 
ecclesia  et  in  membris  et  si  alla,  pro  alienatione  et  tam  Ion** 
ginqua ,  de  quibus  in  prœdictis  litte^s  sit  mentio ,  essent  vel 
eçclesi^e,  seu  dampnosa,  et  in  quo  statu  dictus  nobilis,  in  fine 
dictonim  annorum  quindecim ,  dictam  ecclesiam  reddere  tene- 
retilr,  et  quas  expensas  rehabere  veliet  pro  possessionibus 
ipsius  ecclesiœ  reaquerendis ,  et  quos  redditus,  seu  quas  pos- 
sessiones,  nunc  dicta  ecclesia  tenet,  et  quas  hœreditates  et 
redditus ,  sive  bona ,  extra  manum  ecclcsis  sunt  posita ,  per^ 
petue ,  vel  ad  vitam  ?  De  quibus  omnibus  et  singulis ,  vobis  et 
Testris  ecclesiaB  conscientiis,  fideliter  et  celeriter  rescribatis. 
Quantum  ad  prœmissa  diligenter  exsequenda ,  ?obis,  aut  duo- 
bus  vestrûm«  tertio  infirmitate  détente,  et  non  alio,  committi- 
mus  nostrae  plenitudinem  potestatis.  Datum  Premonstratensis, 
anno  Domini  millesimo  tercentesimo  vicesimo  quarto,  feria 
sexta,  post  nostrum  capitulum  générale. 
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Rapport  de  Gui,  abbé  de  Cornéolois»  et  de  Pierre,  abbë  de 
FoDtaine-André»  à  l'abbé  des  Prémontrés  sar  lear  vision 
au  couvent  de  l'abbaie. 
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(Grosse,  p.  7f.) 

Reverendo  in  Christo  patri  et  domino  suo ,  reverendissimo 
domino,  a  permissione  divina,  premonstratensis  abbati,  sui 
humiles  et  devoti  Guydo,  deCorneolo,  et  Petrus,  Fontis-Ândreae, 
ftbbates,  se  ipsos,  cum  omni  reverentia  débita,  commendant. 

Noscat  vestra  reverenda  paternitas  nos  Ittteras  commissionis 
vestrae  nobis  fact»  et  venerabiii  fratri  Humilis-Montis  abbati, 
eum  illa  clausa  quod  «  si  non  oranes,  duo  vestrum,  tertio  se 
»  infirmitate  excusant!»  >  cum  illa  qua  decet  reverentia,,  rece^ 
pisse.  Quo  facto,  nos  tamquam  61ii  obedientise ,  volentes  man- 
datum  vestnim  reverenter  exsequi ,  et  tencmur  requisiti,  ut 
decet,  dicto  commissario  nostro  qui  se,  infirmitatis  causa,  per 
suas  patentes  litteras,  excusa  vit,  prout,  in  suis  litteris,  pote-* 
ritis  propensius  intueri,  citatisque  legitimo  abbate  et  conventu 
Lacus  juriensis,  qui  dispcrsi  erant  extra  locum  praedictum,  eo 
quod  non  haberent  unde  viverent  in  abbatia  praedicta,  ad  die* 
tam  abbatiam  personaliter  accessimus,  nec  ibi  invenimus  nist 
duos  fratres,  senes  et  valetudinarios ,  qui  solum  ibidem,  cum 
pane  avenatico  et  aqna  tantum,  Domino  serviebant.  Nos  autem» 
maie  fuissemus  sustcntati  nisi  in  quantum  vir  nobilis  Aymo  de 
Hont-Ferrand,  dominus  de  Sarrata,  amore  Dei  et  religionis, 
nobis,  in  visilando  dictum  locum,  victus  et  necessaria  ministra- 
verit.  Secunda  autem  die ,  abbate  et  conventu  Lacus  juriensis 
praedictts  ibidem  congrcgatis,  inquisivimus  diligenter  qualiter 
cultus  div^inus  ibidem  celebrabatur  et  qualiter  canonici  dicti 
loci  se  rôgebant,  et  de  stalu  ecclesiae  dicti  loci  temporali.  Rê- 
vera, invenimus  quod  ornamenta  fere  omnia  dictae  ecclesiae 
erant  extra  dictum  locum*,  pignori  obligata ,  pro  pecuniarom 


aoi 

quantitatibus  infinitis,  yidelicet  :  crnces  aure»,  et  argenti  très 
calices,  casulae  dramaticœ  (chasubles),  quinque  tunic»  Mm, 
parat»,  etaliae  non  paratœ,  necnon  utensilia,  dicto  domino,  fere 
omnia.  Et  quum  interrogaremus  abbatem  et  conventum  praedic- 
tos  cur  hoc  esset?  —  responderunt  qnod  hoc  ob  eonim  inopiam 
et  miseriam  manifestam,  quum  ex  alio  non  haberent  unde  pos- 
sent  sustentari ,  sed  mendicabant  per  muiidum,  circumcirca, 
et  ipsos  famescere  et  mendicare  amplius  oportebit  nisi  eisdem 
subveniatur  in  brevi.  Interrogatis^  ulterius  quid  devenerunt 
eorum  redditus  et  qui  erant,  et  quae  bona  haereditaria  habebant 
et  quibus  fuerunt  obligata,  perpetuo,  ad  tcmpus,  vel  ad  vitam? 
—  responderunt  quod  eorum  abbatia  ,  ab  antiquo ,  fuit  et  erat 
diversis  redditibus  et  prœdiis,  ac  egregiis  possessionibus,  dotata, 
sed,  malo  regimine  abbatum  suorum,  qui  pro  tempore  fuerunt, 
omnes  redditus  sui  et  possessiones  ejusdem  sunt  penitus  abdi- 
catœ,  quœdam  in  perpetuum^  quaedam  ad  tempus,  quaedam  ad 
vitam,  et  quaîdam  pignori,  obligatae,  prout  in  rotulo  quemTobis 
mittimus  cum  prœsentibus  litteris  in  Gne  videbitis  clarius  con- 
tineri.  Item,  interrogati  per  nos  per  quem  possent  eisdem  de 
suis  miseriis  subveniri  et  dicta  domus  in  melius  reformari  ?  — 
dixerunt,  per  eorum  juramenta  ad  sancta  Dei  Euangelia  corpo- 
raliter  prœstita,  et  sub  voto  religionis  suœ,  quod  nesciunt  ali- 
quem  per  quem  dicta  domus  valeat  melius  relevari  nisl  per 
dictum  dominum  de  Sarrata,  rcddentes  super  hoc  rationem 
quod  idem  dominus  Sarrata*.  condolet  et  desolatione  et  destruc- 
tionc  dicti  monasterii ,  et  affectât  ipsum  in  melius  reformare 
ex  eo  et  pro  eo  quod  patronus,  et  gardiator,  et  fundator  dict» 
domus,  ab  antiquo;  item,  quia  prsedecessores  sui,  viri  inclytœ 
recordationis,  probi  et  Deum  timentes,  ibidem  in  Domino  sunt 
sepulti,  et  adbuc,  de  novo  bicnnio  nundum  elapso,  fecit  ibidem 
nobilcs  dominas  aviam  suam  et  uxorem  suam  sepeliri,  quorum 
et  quarum  animarum  salus  cordi  est  domino  Sarratîe,  ob  reforma- 
tionem  dicti  monasterii,  modis  omnibus  subvenire.  Eapropter, 
conventiones  illas  de  quibus  6t  mentio  in  litteris  quibus,  vestra 
prasdicta  Gommissio  est  incerta  si  fecerint  non  immerito  cum 
praedicto  domino  Sarratse.  Super  quibus  conventionibus,  iUiati 
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et  Conventui  prsedictis  lectis,  et  pef  nos  lingua  materna  et  ma- 
ture decbratis,  an  cédèrent  in  utilitatem  monasterii  Lacus 
jariensis,  annon  ?  inquisivimus  diligenter  per  juramenta  singulo- 
nim,.primo  in  publico,  secundo  singulariter  et  secrète,  et  inyeqi- 
mus,  per  eosdem  unanimiter  concordantes,  et  per  alios  probos 
viros  yicinos,  ac  per  famam  notoriam,  quod  dictas  conventiones 
cedunt  in  evidentem  utilitatem  dicti  monasterii ,  et  pro  certo, 
nisi  deducantur  ad  effectum ,  quod  in  vobis  est,  per  confirnu!* 
tionem  Testram  faciendam,  praedictum  monasterium  ad  tantam 
desolationem  venire  non  continget  quod  vix  inveniretur  de 
caetero  aiium  releyantem,  quod  caderet  in  vitoperium  totius 
ordiois  et  scandalum  plurimorum,  quod  quidem  in  promptu 
est,  nam  domus  et  habitationes  suae  jam  minantur  ruinam, 
sicut  Tidinius  apparentes.  Et  haac  paternitati  vestr»,  in  nostris 
conscientiis,  rescribimus,  per  prassentes,  vobis  humiliter  sup* 
plicantes  ut,  ob  reformationem  dicti  monasterii  et  ne  in  dete- 
riorem  statum  devenire  contingat,  vobis  placeat  confirmare  : 
primum,  quod  dictus  vir  nobilis,  dominus  de  Sarrata,  religionis 
vestrae  est  auctor,  et  quod ,  bono  zelo ,  suis  machionationibus, 
afTectat  dictum  monasterium  in  melius  reformare.  Super  quae 
vobis,  in  nostris  conscientiis,  scribimus  in  aliquo  non  esse  du- 
bitandum.  De  expensis  vero  quas  dictus  dominus  Sarratao  faciet 
in  rehabendis  et  recuperandis  redditibus  dicti  monasterii,  et  in 
quo  statu  in  fine  dicti  termini  dictum  monasterium  reddere  de- 
beat  ,  sive  velit ,  fuisset  nobis  impossibile  inquisiisse,  cum  ista 
sint  futura  et  incerta,  nec,  de  futuris,  nulia  sit,  nisi  soli  Dec, 
determinanda  veritas.  Et ,  de  expensis,  saUs  patebit ,  in  fine 
dicti  termini,  per  litteras  creditorum  quas  babebit  dictas  do- 
minus de  Sarrata,  et  per  proprium  suum  et  suorum  juramen^ 
tum.  Ipsum  enim  talem  cognoscimus,  et  tantae  fidei,  et  tanti 
alti  sanguinis,  quod  ipse  nec  sui,  nuUo  modo,  pro  aliquo  dege* 
rarent.  Item,  sciatis  quod  abbas  et  conventus  Lacus  juriensis 
praedicti,  bene  et  legaliter,  sunt  firmi  et  securi  a  dicto  domino 
de  Sarrata,  pro  se  et  suis  hsBredibus,  per  litteras  suas  confectas 
per  manum  publicam,  et  sigillo  ipsius  domini  de  Sarrata  et 
sigillo  autbentico  sigillatas  ;  quod  dictus  dominus  Sarratao  et 


90S 

Mii,  eisdem  religiosis  et  suis  successoribus,  inviolabiliter  obser- 
vabunt  conventiones  inter  ipsos  habitas,  prout  in  praedictis  lit- 
l^ris,  quibus  nostra  commissa  est  annexa,  continetar,  et  quod, 
eodem  modo,  dictœ  conventiones  declarantur  in  litteris  abbatls 
et  conventus  prsedictis,  de  verbo  ad  verbum ,  sicut  in  ipsis  lit- 
teris domini  de  Sarrata  declarantur.  Item ,  quod  bene  sunt  se- 
curi,  per  pnediçtas  suas  litteras  quas  pênes  se  habent  ;  quod 
possessiones  suas,  in  fine  dicti  termini,  rehabebunt,  contradic^ 
tione  aliqua  non  obstante.  Bene  sit  et  diu  valeat  yestra  pater- 
nitas,  in  Domino,  per  tempora  longiora  !  In  quorum  testimo^ 
nium  praemissorum,  sigilla  nostra  prœsentibus  litteris  duximus 
^pponenda.  Datum,  in  abbatia  dicti  Lacus  juriensis,  die  Martis 
post  festum  Sancti  André®,  apostoli  (4  décembre),  anno  Do-> 
mini  millésime  tercentesimo  vigesimo  quarto. 

Stat  des  siffaires  de  Tabbaie  du  Lac  de  Jeux. 
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(Grosse,  page  88.^ 

Ténor  vero  status  ecclesisLacus  juriensis  talisest.  Hsec  suni 
^lienationes,  pensiones,  obligationes,  factœ  perpetuo,  et  ad 
tempus  et  ad  vitam,  possessionuro ,  reddituum  et  bonorum  ab- 
batiœ  Lacus  juriensis,  praemopstratensis  ordinis,  Lausannae  dio- 
cesis,  atque  débita  dictas  abbatise  : 

Imprimis,  illustris  Vit  dominus  Ludovicus  de  Sabaudia  tenet 
clausum  (clos)  de  Chastanéréaz ,  cum  pertinentiis  dicti  loci, 
tamvineis,  pratis^  terris,  quam  aliis  redditibus  omnibus,  qui 
bene  valent  ducentas  libras,  termine  annui  redditus,  pro  tri- 
bus mille  libratis  obligatis,  licet  inde  non  habeat  litteras. 

(Nunquam  potuit  rehaberi,  quia  in  manu  forti  esset,  et  nunc 
tenet  dominus  Viriaci.) 

Item,  VuUielmus  de  Disy,  miles,  nuper  tenet,  ad  vitam  suam, 
omnes  décimas  quas  ipsa  abbatia  habet  in  perrocbiata  de  Es-. 
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peudes  et  Suchie  (  Suchy),  qu»  bene  valent  sexaginta  modios 
bladi. 

Item,  tenet  idem  Vullielmus,  ad  vitam  suam,  domum  de 
Lonay»  cum  pertinentiis  suis,  qa»  valet  quinquaginta  libras 
annui  redditus. 

Item,  dominas  Johannes  de  Montcberant,  presbyter,  tei\et, 
ad  vitam  suam,  omnes  décimas  in  perrochiis  de  Rances,  Sancti- 
Christoffori  (St. -Christophe)  et  Abergamenti,  quae  valent  qua- 
draginta  modios  bladi. 

Item,  tenet  sex  modios  vini,  annuatim,  ad  vitam,  et  debentar 
eidem  triginta  modii  pro  retentoriis. 

Item,  tenet  medietatem  reddituum  grangiaede  Oulens,  qu<B 
valet  octo  modios  bladi,  et  sibi  debentur  quinquaginta  Hbrae. 

Item,  tenet  magister  VuUielmus  de  Lustriaco,  officialis  Lau- 
sanns,  ad  vitam  suam,  domum  de  Rueryz  (Rueyres)  quae 
bene  valet  octoginta  libras  per  annum. 

Item,  tenet  VuUielmus  ly  Goctroux,  de  Morgia,  sexdecim  li- 
bras per  annum;  super  personatum  de  Cuarnens,  et  tenet  per- 
sonatum  Sancti-Symphoriani ,  qui  valet  unum  modium  fru- 
menti. 

Item,  tenet,  ad  vitam  suam ,  octo  modios  frumenti  census, 
super  decimam  Sancti-Symphoriani,  et  debentur  quadraginta 
quinque  libr»,  pro  semel. 

Item,  tenet  Franciscus  de  Disy,  ad  vitam  suam ,  grangiam 
Sancti-Symphoriani,  quae  valet  triginta  libras  per  annum. 
Item,  debentur  eidem  quatuordecim  librae  per  annum,  ad 
vitam. 

Item,  liberi  RufB ,  de  Morgia,  ad  vitam  tenent  grangiam  de 
Chardone,  quae  valet  viginti  quinque  libras  per  annum. 

Item,  tenent  undecim  modios  bladi^  super  decimam  Montis- 
vill»,  Item,  etiam  tenent  census  de  Montevilla. 

Item,  Stephanus  de  Yverduno  tenet,  ad  vitam  suam,  sexde- 
cim modios  frumenti  census,  super  decimam  de  Suchiez,  et 
duos  modios  avenae,  et  sex  modios  vini  super  vineas  de  Lonay. 

Item,  tenet  quamdam  domum  et  census  débites  Lausann». 
Item,  Octoninus  de  Bello-monte  tenet,  ad  vitam  suam,  gran- 
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giam  deCuarnens  et  alios  redditus,  qui  valent  bene  triginta 
quinque  libras  per  annura. 

Item,  Guillielmus  de  Chabbie(rile)  tenet,  per  très  annos, 
quadraginta  libras  super  census  et  yillam  de  Loco, 

Item,  Johannes  de  Senarclens  percipit  quindecim  modios 
frumenti,  per  annum,  super  grangiam-noyam  et  census  de 
Cbayannes,  et  duos  modios  yini  census,  totum  pro  ducentis 
quinquaginta  libris. 

Item,  nepotes  Stephani  de  Sarrata  tenent  obligatam  decimam 
de  Orny  dictœ  abbatiae ,  quae  valet  circa  duodecim  modios. 

Item,  decem  octo  cupas  bladi ,  super  decimam  de  La  Vaulx. 

Item  quinque  calices  argenteos  deauratos,  unacum  magnam 
crucem  et  grossam,  cum  lapidibus  pretiosis ,  unam  bibliam, 
unum  raissale,  et  totum  pro  tricentis  libris. 

Item,  G.  de  Guarnens  et  Aymo,  ejus  nepos,  habent,  per  quin- 
que annos,  décimas  et  terragia  de  Guarnens  et  de  Ghavannes, 
et  scx  modios  frumenti  super  molendinum  de  Guarnens,  qui 
valent  triginta  libras  per  annum. 

Item,  Jaquetus  de  Pampigniez  tenet  quindecim  libras  cen- 
sus, super  décimas  de  Moraz  (M'auraz)  et  de  la  Gouldraz. 

Item,  Perrinus  Gelerey  tenet  viginti  libras ,  per  spatium  no- 
vem  annorum,  super  grangiam  de  Oulens. 

Item,  Jobannes  Malliet,  de  Gossonay,  centum  solidos,  per 
sex  annos,  super  furnum  de  Guarnens. 

Item,  P.  Goctroux^  de  Gossonay,  tenet  quinquaginta  quinque 
solidos  census,  super  Moêries  (Moiry),  et  quadraginta  solidos, 
quos  debent  illi  de  Tormoz  de  Guarnens. 

Item,  debentur  Jaqueto  de  Pampigniez  quatuordecim  librae, 
pro  semel. 

Item,  Nicolao  Favre,de  Lylaz  (rne),quatuordecimlibra),semel. 

Item,  liberis  Jobannis  Bonnet,  de  Sarrata,  quatuordecim 
libra;,  semel. 

Item,  Falconi  de  Sarrata,  quinquaginta  solidi,  semel. 

Item,  Ilenrico  de  Gorsellis,  sexaginta  librae,  semel. 

Item,  centum  et  decem  solidi,  semel. 

Item,  domino  de  Gossonay,  viginti  quatuor  librae,  semel. 
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k^lein-pouvoir,  donné  à  Aymon  de  Honiferrand  el  à  sessué^* 
cesseurs  par  i'abbc  et  le  couvent  du  Lac  de  Joux ,  de 
construire  un  ou  plusieurs  cliâteaux-forts  en  Pierra-Fulit 
CM  ailleurs  dans  le  territoire  de  l'abbaVe. 
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(Grosse,  p.  62.^ 

Nos  frater  Jacobus ,  humilis  abbas  Lacus  juriensis ,  totusquè 
convcntus  ejusdem  loci  notum  facimus  univcrsis  quod  nonnuUi, 
qui  nomen  Domini  in  vanum  recipere  non  formidant,  bona; 
redditus  et  jura  abbatiae  et  nostraî  de  Lacu*juriensi  occupant 
plerumque  et  adhuc  detinent  occupata,  in  noslri  praejuditium 
non  modicum  et  gravaraen,  nosque  timentes,  ex  allquibus 
conjecturis,  ne  in  posterum  plus  gravemur,  atteudentes  et  quod 
licet  nobilis  vir  Aymo  de  Montferrand ,  dominus  de  Sarrata, 
qui  est  avoérius  nostrse  abbatiae  prœdictœ  et  locorum,  jurium 
et  territoriorum  ejusdem  ac  villarum,  et  qui  merum  et  mixtum 
imperium,  ac  omnimodam  jurisdictiohem  habet*  et  habere  débet» 
tam  in  dicta  abbatia  quam  in  locis,  terris,  bominibus ,  villis  et 
territoriis  ejusdem,  in  quibus  locis,  jura  dictae  abbatiae,  seu 
infra,  vel  circa,  non  potest  quoquo  modo  jura  et  redditus,  ac 
iocum  dictœ  abbatiœ  defendere  et  tuberi  nisi  faciat  ibidem 
aliquod  castrum ,  seu  fortalicium ,  vcl  villam ,  per  quod  possit 
resistere  omnibus  sibi  rebellibus  in  exercitio  suo  meri  et  mixti 
imperiietomnimodcB  jurisdiclionis  quod  et  quam  habet.etusus 
est  habere  et  esse  in  possessione  ejusdem  exercitii^  nomine  suo, 
et  confitcmur  ita  esse  in  abbatia,  locis ^  villis,  territoriis  et 
bominibus,  cum  suis  pcrtinentiis ,  prout  superius  est  expres- 
sum,  ubicunque.  Nos,  scicntés  et  sponlanei ,  considerata  evi- 
denti  utilitate  nostra  et  dictae  abbatiae,  babito,  super  hoc^ 
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diligent!  deliberatione,  consilio  et  tractatu,  in  capitule  nostro» 
ut  moris  est,  damus  et  concedimus  dicto  domino  de  Sarrata 
plcnam  et  liberam  potestatem,  et  liberum  velle  ac  arbitriuin, 
et  volumus,  et  in  pactum  sibi  deducimus  quod  ipse,  vel  sui 
baîredes,  tamquam  in  rem  suam,  possit  et  valeat  construere , 
levare  et  facere  construi  et  levari  fortalicia ,  castra ,  vel  villas , 
unum  vel  plures ,  in  loco  ubi  dicitur  en  Pierra-Fuli ,  vel  alibi , 
in  certis  iocis  et  territoriis  nostrx  dietce  abbatis ,  quibuscunque 
suis ,  citra  lacum ,  sive  infra  ,  prout  sibi  nielius  placuerit  fa- 
ciendi  (facere),  quia  in  iis  omnibus  sua  |urisdictio  se  extendit^ 
promittentes ,  bona  fide  et  sub  pœna  mille  librarum  lausan- 
nensis,  quod  nos,  vel  successores  nostri,  ad  pr»dicta  non 
recipiemus  aliquot  alios,  seu  alterum,  prœterquam  dictum 
dominum  Sarratœ,  vel  suos  ha'Tcdes,  nec,  contra  prœdicta, 
removcbimus,  per  nos,  vel  successores  nostros ,  in  futurum. 
Quod  ,  si  contrarium ,  nos ,  vel  successores  nostri ,  faceremus^ 
publiée,  vel  occulte,  nos,  pro  nobis  et  successoribus  nostris, 
promittimus ,  bona  fide  et  sub  expressa  hypotheca  et  obliga» 
tione  bonorum  nostrorum  et  dictœ  abbatise^  solvere  dicto  do- 
mino de  Sarrata,  vel  suis  hccredibus,  dictas  mille  libras,  nomind 
dictœ  pœnae,  unacum  dampnis  et  expensis,  ac  interesse  inde 
evenientibus.  Super  quibus  omnibus,  tam  super  actu,  vel  con-^ 
sensu ,  contrario  quam  super  dampnis  et  expensis  pnedictis  » 
credere  tenemur ,  nos  et  successores  nostri  >  et  ad  hoc  nos  obli- 
gamus  juramento  simplici  dicti  domini  de  Sarrata ,  vel  lisere- 
dUm  suorum,  sine  aliqua  déclara  tione ,  vel  monstra.  Et  hoc 
omnia  sibi  promittimus,  pro  nobis  et  successoribus  nostris ^ 
perpétue  et  Grmiter  observare ,  nonebstantibus  aliquibus  pac- 
tionibus,  seu  conventionibus,  in  contrarium,  factis  vel  faciendis» 
quibus  renuntiamus  expresse.  In  quorum  omnium  testimonium 
prsemissorum ,  nos  abbas  et  conventus  prxdicti  sigilla  nostrar 
prœsentibus  litteris  duximus  apponenda.  Datum,  die  Jovisante 
festum  beatorum  Philippi  et  Jacobi ,  apostoloriim ,  anno  Da> 
4»ini  raillesimo  tercentesimo  trigesimo  primo. 
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XXXI. 

Remise  de  Jeao  Cuastron,  qui  avait  empoisonné  Humbert  clé 
Fribourg ,  nouvel  abbé  du  Lac  de  Joux ,  faite  à  Aimoo , 
seigneur  de  la  Sarraz  «  comme  avoué  de  ce  couvent ,  pah 
Jean ,  évéque  de  Lausanne. 

1555,  5  mars. 

/Groue ,  page  94y/ 

Nos,  Johannes,  Dei  gralia,  episcopus  lausaniiensis ,  notuni 
facimus  universis  quod,  quum  ad  aures  nostras  pervenisset 
quod  quidam  canonici  abbatiœ  Lacus-jurlensis,  prœmonstraten- 
sis  ordinis,  Lausanne  diocesis,  motu  diabolico  et  odii  fomite, 
toxicassent  et  toxicari  procurassent  viruni  înnoténteni  et  reli- 
giosum,  dominum  Humbertum  de  Frjrburgo,  abbatem  de  novd 
breatum  in  dicta  abbatia  Lacus-juriensis  destituta  pastore,  nos, 
holentes  tam  horrendura  scelus  et  factum  judaîcum  sub  dissi- 
mulalioneni  transire ,  ne  sanguis  de  nostris  nàanibus  requira- 
tur,  àd  inquisitionem  dicti  facti  pfocessimus  in  hune  modum  : 
^rimo,  capi  fecimus  apud  /ft^u/tzm  Perroduni  de  Loco ,  cleri- 
cum,  qui  dicebatur  manus  ^uas  dictœ  toxicaliônis  esse  polutus, 
qui  clericus  captus,  sub  periculo  animae  suœ,  nobis  retulit  et 
tonfessiis  fuit,  sirapliciter  et  de  piano,  prœscntibus  quam  plu- 
ribus  ûde  dignis  -,  quod  frater  Johannes  Cuastron ,  dictaB  abba- 
titB  canonicus,  qui  prier  exstiterat,  causa  dict<e  toxicationis, 
sibi  tf adidit  toxium  et  venenum  per  quod  dictus  abbas  et  socius 
suus  fuerunt  toxicati.  Cupientes  itaque  ne  factum  pnedictum 
remaneret  impunitum,  capi  mandavimus  et  jussimus,  in  prœdicta 
abbatia,  dictum  fratrem  Jobannem  Cuastron  per  Vuliieimum 
de  Pampigniez ,  familiarcm  nostrum,  et  per  Jobannem  de  Dal- 
lieno  (Dailiens) ,  domicelios ,  qui  domicelli  et  commissarii  nos- 
tri  in  bac  parte  venti ,  cum  quibusdam  coadjutoribus  de  terra 
domini  de  Cossonay ,  nobis  dictum  fratrem  Jobannem  Cuastrori 
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adduxeruni  in  nostra  prisone  (no^^rum  carcerem)  capti?atuiît. 
A  quoquidem  fratxe  Johanne,   l'nquisivimus  yeritatem  dicti 
sceleris  perpetrati  coram  certis  publicis  notariis  et  testibus  fide 
dignis;  super  quo,  nobilis  vir  Aymo,  dominiis  de  Sarratâ, 
advoërius  et  fundator,  ut  asserit,  ab  antiquo,  dictas  abbatiae, 
meruiÈ  et  mixtum  imperium  et  jurisdictionem  dmnimodam  obti- 
nens,  ut  asserit,  in  eadem,  nobis  graviter  est  «conquestus , 
dicens ,  asserens  et  allegans  quod  ipsum  fratrem  Jobannem , 
seu  quemquam  alium,  capi  fecisse  non  debuissemus  in  loco 
abbatia;  prœdictae ,  jurisdictionis  suœ ,  nisi  pcr  manum  suam , 
autgentium  et  familiariorum  suorum.  Quare^  nos,  cum  ins- 
tantia,  requisiit  quod  nos  ipsum  fratrem  Jobannem  Guastron 
remitteremus  eîdem  ad  faciendum  et  reihîttendum  prout  esset 
rationis.  Nos  igitur,  de  coiisilio  pefitorum,  prâesente  dictd 
domino  Humberto,  abbate  dictoî  àbbatiss,  remisimus  et  remit- 
timus,  mandamus,  per  nostrum  baillivuiù  Lausanne,  dicto 
domino  de  Sarrata  dictum  fratrem  Jobannem  CuasiroD ,  ad  hoe 
qnod  ipsum  remittat  et  transmittat  dicto  prœmonstratensi  or- 
dini,  secundum  excessus,  et  sua  delicta,  et  slatuta  dicti  ordi- 
nis,  puniendum,  et  tali  pœna  quod  cedat  cceteris  in  exemplum. 
Vullielmus  vero  de  Pâmpi{[niéz  et  Jobannes  de  Dallieno  prs- 
dieti  confessi  sunt«  et  attestati  sunt,  et  asserunt  in  veritate 
quod  ipsi ,  tamquam  familiares  nostri ,  et  de  mahidato  nostro , 
praedicta  fecerunt ,  et  quod  non  vocaverunt  se'cuni  aliquos  de 
terra  doinini  de  Cossonay  nisi  ad  adjutorium  eorunidièm,  ^et 
quod  prœdicta  non  fecerunt  de  alterius  domini ,  Tel  persônse , 
mandato ,  voluntate ,  tel  consensu  ,  quod  quidem  dominus  Ay- 
mo ,  dominus  de  Cossonay ,  scientér  et  ^ponte  testificatus  est 
et  confessus  fuit  in  vef itâte  esse  verum ,  nolens ,  idem  domi- 
nus de  Cossonay ,  quod  per  dictam  captionem  factam  in  dicta 
abbatia,  ut  praedicitur,  per  dictos  domicellos,  de  dicto  fratrc 
Johanne ,  alicui  in  suo  juré  praBJudicium  gereretur.  In  cujus 
rei   testimonium,    nos,  praefatus  episcopus,  tam  pro  nobis 
quam  ad  praeces  et  requisitiones  dicti  Aymonis,   domini  de 
Cossonay,  Yullielmi  de  Pampigniez  et  Jobannis  de  Dallieno 
j>raedictorum ,  sigillum  nostrum  praeisentibus  litteris  duximus 


a^ponenduin.   Datum,   Lausanns,  die  lertia  mensis  Martiiji 
anno  Pomini  millesimo  tercentesimo  trigesimo  quinto. 


XXXII. 

Acte  de  vente  de  U  Vallée-du-Lac-de-}oux,  faite  par  Fi*an- 
çois  de  la  Sarraz ,  à  Louis  de  Savoie  »  seigneur  de  Vaud» 
du  24  Avril  1344. 


In  Bomine  Domini,  amen  !  Au  nom  du  Seigneur,  amen  ! 


Noyerînt  universi  présentes 
litleras  insjiecturi  quod  ego 
Franciscus ,  dominus  de  Sar- 
r^ta,  habito  super  hoc  diligenti 
tractatu  cum  araicis  et  consi- 
liariis  raeis ,  pro  meis  negotiis 
expediendift  et  meis  dcbitis 
persolvendis ,  quae  aliter  expe- 
diri  non  poterant ,  cun^  bona 
mea  usurarum  voragine  erant 
parata  ad  nihilum  pervenire  ; 
idcirco  ego,  dictus  Franciscus, 
non  vi ,  noa  dolo  ,  non  metu 
inductus,  non  aliquo  fraudis 
ingenio  circumventus  ,  sed  ex 
mera  mea  et  pura  voluntate, 
de  consensu  et  voluntate  ex- 
pressa  Mariae,  conjugis  mesa, 
vendidi  et  vendo  perpctuo,  et, 
noraine  vendiCionis  pur»  et 
perpctuœ,  trado  et  concedo, 
pro  me  et  meis  ha'Tedibu3 , 
vendidi,  tradidi,  cessi>  reliqui, 
et  me  vendidisse  et  tradidissc 
confiteor  per  prapsentes,  viro 


Sachent  tous  ceux  qui  les 
présentes  lettres  verront  que 
moi,  François  «  seigneur  de  la 
Sarraz ,  après  avoir  à  ce  sujet 
mûrement  délibéré  avec  mes 
amis  et  mes  conseillers,  sur  les 
moyens  d'arraDgcr  me3  stffairea 
et  de  payer  mes  dettes ,  qui 
autrement  ne  pouvaient  être 
payées ,  mes  biens  étant  près 
d*être  réduits  à  néant  par  l'a- 
bîme des  usures  ;  (  c'est- pour- 
quoi) ,  pour  parvenir  à  cette 
fin ,  moi ,  le  susdit  François , 
sans  y  être  engagé  par  force, 
dol ,  ni  crainte  >  ni  circonvenu 
par  aucun  engin  de  fraude, 
mais  de  ma  pure  et  lH)re  vo^ 
lonté,  du  consentement  et  de 
la  volonté  expresse  de  Marie, 
ma  femme ,  j'ai  vendu  et  vends 
à  perpétuité ,  et  au  nom  de 
vendition  pure  et  perpétuelle, 
je  donne  et  concède,  pour  moj 
et  mes  héritiers ,  j*ai  vepda 
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magnifico  et  potenti,  et  domino 
mec  carissimo ,  domina  Ludo- 
Tico  de  Sabaudia ,  domino  Vu- 
audi,  praesenti,  ementi ,  et  re- 
çipienti,  et  sollempniter  stipu- 
lant!, nomino  suo  et  haeredum 
assignatorum  et  9ssignando- 
rum  saorum ,  quidquid  juris , 
actionis,  reclamationis ,  advo- 
çationis,  advoëriae  »  proprieta- 
tis,  dominii  utilis  et  directi, 
meri  et  mixti  imperii  et  omni- 
modae  jurisdictionis ,  posses- 
sionis,  vel  qaasi-possessionis, 
Tenationis ,  cursus  aqusB  ''et 
aquarum  decursibus,  et  oronia 
etsingulaquae  habeo,  et  babere 
possum ,  vel  debeo ,  vel  ad  me 
pertinere  débet»  vel  yidetur» 
quocunque  modo,  quacunque 
de  causa ,  quocuuque  usu , 
quacunque  servitute  vel  quasi, 
in  tota  Valle  lacus  juriensis  » 
videlicet  :  a  loco  dicto  Pierra- 
Fuliz  ,  usque  ad  unam  leucam 
vulgarem  prope  lacum  dictum 
Quinzonnet,  secundum  Yuaudi 
patriam  limitandaro,  et,  a  mon- 
te nuncupato  Riso,  qui  est  de- 
Tcrsus  Mothioz,  usque  ad  mon- 
^em  dictum  Montendroz  ,  qui 
pendet  a  partibus  de  Vaud , 
sicut  aquse,  currunt  et  pendent 
a  dictismontibus  versus  dictam 
abbatiam  et  lacum  dict»  abba- 
tiœ  ,  et  versus  aquam  dictam 


donné,  cédé,  laissé ,  et  je  con-: 
fesse  que  j*aî  vendu  et  cédé  par 
les  présentes  à  magnifique  eV 
puissant  Louis  de  Savoie»  sei- 
gneur de  Vaud»  mon  très-cher 
seigneur ,  présent  »  achetant  ^ 
acceptant  et  stipulant  solen- 
nellement ,  en  son  nom  et  en 
celui  de  ses  héritiers,  assignés 
ou  à  assigner ,  tout  ce  que  j'ai 
de  droit,  action»  raison,  récla-; 
mation ,  patronage ,  avonerie» 
propriété ,  domaine  utile  et 
direct,  mère  et  mixte  empire 
et  omnimode  juridiction ,  pos- 
session ou  quasi  •  possessioD  » 
droits  de  chasse  »  cours  d'eaui^ 
avec  les  écoulem^ins  des  eaux, 
et  toutes  et  chacune  des  choses 
que  j'ai ,  et  que  je  puis  ou  dois 
avoir ,  ou  qui  doit  ou  sembla 
devoir  m'appartenir,  de  quelle; 
manière ,  pour  qudle  cause  » 
quel  usage,  ou  quelle  senritodai 
ou  quasi  que  6e  soit,  dans  toute 
la  Vallée- du -lac-de-joox  »  sa** 
voir  :  depuis  le  lieu  dit  Pierra- 
Fuliz,  jusqu'à  une  lieue  vul- 
gaire auprès  du  lac  dit  Quin- 
zonnet ,  lieue  qui  doit  être 
limitée  selon  l'usage  du  Paîs- 
de-Vaud ,  et,  depuis  la  monta- 
gne nommée  Risoux  qui  re- 
tourne vers  Mothioz  (Mouthe)» 
jusques  à  la  montagne  appelée 
Montendroz ,   qui  penche  du 
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6rba,  qua3  egresftum  suum  ha- 
bet  a  dictp  lacu  dicto  Quinzon- 
net ,  incidendo  in  aquam  prae- 
dictœ  abbatisB  ;  item«  quidquid 
juris,  actionis,  dominii  directi 
etutilis,  proprietatjs,  poises- 
sionis,  vel  quasi,  meri  et  miiU 
imperiiet  jurisdictionis  habeo, 
habere  possum  ,  vel  debeo  , 
quoquo  modo ,  quocunque  tj- 
tulo,  sive  causa,  in  JHriis,  do- 
œiniis,  a  dicto  loco,  de  Pierra- 
Fuliz  ,  et  ultra  ,  longe  et  late. 
ubicunque  se  extendant,  vide- 
licet  pro  pretio  mille  librarum 
bonarum  lausannensift.  mo- 
netœ,  quas  adicto  domino,  meo 
domino  Ludovico  prasdicto , 
habui  et  recepi  et  me  habuisse 
et  récépissé  conOteor,  in  bona 
pccunia  numerata  nomine  et 
ob  causam  pretii  venditionis 
prsedictœ  ,  quas  conûteor  ia 
utililatem  meam  et  in  exone- 
cationem  diçtorum  debjtorum 
roeorum  fore  versas,  deves- 
tiens  me,  ego,  diçtus  Francis- 
eus,  venditor,  bœredes  et  suc- 
cessores  meos,  de  omnibus 
juribus  advocationis  et  advoê^ 
riœ ,  meri ,  mixti  imperii ,  et 
omnimodse  jurisdictionis,  et 
omnium  et  singulorum  prœ- 
dictorum  per  me  venditorum« 
et  omnium  jurium  et  actionum 
icnilli,  qupmodolibet^  compe- 


côté  de  Vaud  comme  les  eaux- 
courent  et  penclient  depuis  les^ 
dites  montagnes  vers  la  dite  ab- 
baie  et  le  lac  de  la  dite  abbaie 
et  vers  l'eau  appelée  TOrbe,  qui 
sort  du  dit  lac  Quinzonnet  et 
qui  tombe  dans  T^au  de  la 
prédite  abbaie  ;  item  ,  tout  ce  - 
que  j*ai ,  que  je  puis  ou  dois 
avoir  de  droit ,  d'action ,  de 
raison ,  de  domaine  direct  et 
utile,  de  propriété,  de  posses- 
sion ,  ou  quasi-possession ,  de . 

■*, 

mère  et  mixte  empire  et  omni- 
mode  juridiction  ,  en  quelle 
façon  ,  à  quel  titre  ,  ou  pour 
quelle  cause  que  ce  soit,  dans 
les  joux  et  domaines  dès  le  dit 
lieu  de  Pierra-Fuliz,  et  au-delà, 
en  long  et  en  large,  quelle  part^ 
qu'ils  s'étendent ,  savoir  pour 
le  prix  de  mille  livres  bonnes, 
monnaie  de  Lausanne,  lesquel- . 
les  j'ai  eues  et  reçues  du  dit 
seigneur  Louis ,  mon  prédit 
seigneur ,  et  que  je  confesse . 
avoir  eues  et  reçues  en  bon 
argent  comptant  à  titre  et  pour 
cause  de  la  prédite  vente  ,  et 
que  je  confesse  devoir  être 
employées  et  appliquées  à  mon 
profit  et  au  paiement  de  mes 
dites  dettes,  me  dévêtissant, 
moi,  le  dit  François,  vendeur, 
et  mes  héritiers  et  successeurs, 
de  tous  droits  de  patronag(^,, 
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tentlum  in  abbatia  prsedicta  et 
in  tota  valle  ipsius  abbatiae,  vil- 
lis  et  territoriis  ipsius  abbatiae, 
et  juribus  ejusdem»  a  loco  dîcto 
Pierra  Fuliz  et  infra,  per  con- 
fines et  limites  saperius  decla- 
ratos,  et  ultra,  longe  et  late, 
nbicunquese  extendant,  ipsum 
dominum  Ludovfcum,  et  haere- 
des  assignatos  et  assignandos 
sucs,  investiendo  corporaliter 
de  eisdem,  cumaquis,  aqua- 
rum  decursibus,  piscariis,  ve- 
nationibns,  juris,  aris  Yohi- 
crum  etavium  quanimeunque, 
et  aliis  juribus ,  et  aclionibas 
omnibus  etsingulisquîbuscun^ 
que,  nihil  juris,  rationis,  ac- 
tionis,  dominii  directi  vel  utr- 
lis ,  mcri  et  mixtf  imperii ,  re- 
tinens  in  îisdcm,  constituens 
me,  nomrne  prxfatr  domini 
Ludovici,  domini  mei,  prae- 
dicta ,  per  me  vendita ,  nomme 
precario  possidere,  donecidem 
praefatus  dominus  Ludovicus, 
vel  haeredes  sui ,  aut  ejus  suc- 
cessores ,  possessionem  eo- 
rum  appréhendant  corpora- 
lem,  quam  apprehendere  pos- 
sit  et  valeat  quoties  et  quando 
eidero  placneril  et  sibi  videbi- 
tur  expedire,  sine  requisitione 
auctoritatissuperiorum,  et  sine 
juris  et  prœtoris  offensa ,  ex- 
ceptis  a  dicta  vcnditione  et  dic- 


d'avouerie ,  de  mère  et  mixte 
empire,  d'omnimode  juridic- 
tion ,  et  de  tous  et  un  chacun 
des  droits  susdits  par  moi  venr- 
dus  et  de  tous  les  droits  et  ac-> 
tions  qui  m'appartiennent  en 
quelle  façon  que  ce  soit  dans 
la  prédite  abbaye  et  dans  toute 
la  rallée  de  la  même  abbaye , 
dans  ses  métairies ,  territoires 
et  droitures,  depuis  le  lieu  dit 
Pierra  Fuliz  et  au-dessous,  dans 
les  confins  et  limites  ci-dessus 
énoncées  et  au-delà,  en  long  et 
en  large,  quefie  part  qn*ils  s'en 
tendent,  en  invêtissant  le 
même  seigneur  Louis  et  ses 
héritiers  assignés  et  à  assigner 
oorporellement,  arec  les  eaux, 
cours  d'eaux,  pêdieries,  chas- 
ses ,  hautes  joux ,  aires  des  ci-, 
seaux  de  proie  et  d'oiseaux 
quelconques,  et  tous  et  chacum 
des  autres  droits  et  actions  que 
ce  soit ,  ne  retenant  aucun 
droit,  raison,  action,  domaine 
direct  ou  utile ,  mère  ni  mixte 
empire  sur  ces  choses,  recon- 
naissant que  je  ne  possède  que 
précairement  les  prédites  cho-. 
ses,  par  moi  vendues,  et  ao 
nom  du  prédit  seigneur  Louis, 
jusqu'à  ce  que  le  même  sei- 
gneur Louis ,  ou  ses  héritiers 
ou  successeurs  s'en  mettent 
personnellement  en  possession» 
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lis  rébus  venditis   modis    et 
oondilionibus  Infra  seriptis  : 


Primo,  quod  ego,  dictus 
Franciscus,  et  haeredes  mei,  et 
mei  successores,  non  teneamur 
eidem  domino  Ludovico,  do- 
mino meo,  et  baercdibus  et  suc- 
cessoribus  suis  ferre  gerentiam 
de  pnedictis  venditis,  nec  de 
evictione,  nisi  de  facto  meo 
proprio,  videlicetde  venditione 
seu  obligatione  per  me  factis 
de  rébus  praedictis. 

Item ,  quod  ego ,  et  haeredes 
mei  et  mei  successores,  et  gen- 
tes  meœ  de  Sarrata,  et  totius 
districtus  dicti  loci ,  qua)  nunc 
sunt,  etposteritatis  eorum,  ha- 
beamus  perpetuo ,  et  habere 
debeamus,  usum  nostnim  in 
juriis,  nemoribus  et  pascuis 
existentibus  infra  fines  pra^dic- 
tos ,  quem  usum  retineo ,  in 
perpetuum,  pro  me  et  meis 
gentibus  supra  dictis,  sine  ali- 
quo  tributo  et  servitute  per 
me  et  gentes  meas  praedictas 


possession  qu'il  pourra  preoi 
dre  toutes  les  fois  qu'il  lui 
plaira  et  quand  bon  fui  sem** 
blera,  sans  être  obligé  de  re«< 
quérir  l'autorité  des  supérieurs 
et  sans  offense  du  droit  et  du 
préteur,  exceptant  de  la  dite 
vendition  et  des  dites  choses 
vendues  les  modes  et  les  con* 
ditions  énoncées  ci-dessous  : 

Premièrement ,  que  moi ,  le 
dit  François,  ni  mes  héritiers, 
ni  mes  successeurs,  ne  serons 
point  tenus  de  porter  garantie 
des  prédites  choses  vendues, 
ni  de  l'éviction  d'icelles,  au 
même  seigneur  Louis,  mon  sei- 
gneur, ni  à  ses  héritiers  et  suc- 
cesseurs ,  sinon  sur  mon  pro- 
pre fait,  savoir  sur  la  vendition 
ou  obligation  par  moi  faites  des 
choses  prédites. 

Item,  que  moi,  mes  béritiera 
et  mes  successeurs  et  mes  gens 
de  La  Sarraz  et  de  tout  le  dis- 
trict du  dit  lieu ,  tant  ceux  qui 
vivent  à  présent  que  leur  pos- 
térité, nous  ayons,  et  nous  de- 
vions avoir,  à  perpétuité ,  no- 
tre usage  dans  les  joux  (fbrêts 
de  sapins  ) ,  forêts  et  paquiera 
existant  au-dessous  des  prédits 
confins,  lequel  usage  je  retiens, 
à  perpétuité ,  pour  moi  et  mes 
gens  «usdits,  sans  aucun  tribut 
ni  servitude  payables  par  moi 
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successores ,  possint  facere ,  a 
dicto  loco  de  Pierra-Fuliz,  ver- 
sus dictam  ahbatiam  et  ultra , 
in  locis  et  territoriis  praedictis 
et  infra  dictos  confines,  castra, 
domos ,  grangias ,  et  villas  ppo 
suae  libitu  voluntatis,  in  qui- 
bus  castris ,  domibus  et  villis , 
^rangiis,  locis,  confinibus  et 
territoriis  prsdictis,  ego,  dic- 
tus  Franciscus ,  dominos  de 
Sarrata ,  et  baeredes  raei ,  qui 
pro  tempore  fuerint,  habeanius 
perpetuo  et  habere  debeamus 
vicedomnatum  et  esse  vice  dom- 
pus,  et  exercere  officium  vice- 
domnatus,  et  percipere  emo- 
lumen  ta  et  jura  ipsius  vioedom<* 
natus  et  prout  vicedomnus 
Melduni  percipit  et  percipere 
consuevit  in  vicedomnatu  de 
Melduno ,  quem  vicedomnatum 
cum  suis  juribus  teneo ,  et  n^e 
tenere  recognosco,  pro  me  et 
meis  haeredibus,  in  augmen- 
tum  feudi  in  quo  praedecesso- 
res  mei  tenebantur  dicte  do- 
mino roeo  Ludovico,  ralione 
Comitatus  Sabaudi». 

Item ,  si  contingat  fieri  es- 
serta,  infra  dictos  confines, 
ad  faciendos  campos,  vel  prata, 
levatis  et  recollectis  fructibus 
ipsorum  essertonim,  campo- 
rum  vel  pratorum ,  quod  gen- 


ritiers,  ou  ses  successeurs  « 
pourront  faire  cl^^t^ux ,  mai- 
son9,  granges  et  métairies  (yi!-. 
lages),  seloq  leur  désir  et  vo- 
lonté, depuis  le  dit  )ieu  d0 
Pierra-Fuliz ,  vers  1^  djte  4br 
baye  et  au-delà ,  dans  les  pré- 
dits lieux  et  territoires  et  au- 
dessous  des  dits  confins,  suf 
lesquels  châteaux ,  maisons  » 
métairies,  granges,  lieux»  con? 
fins  et  territoires  prédits  moi^ 
le  dit  François,  seigneur  de  I4 
Sarraz,  et  mes  héritiers,  qui 
seront  pour  lors,  nons  aurons 
et  devrons  avoir  à  perpétuité 
la  vidamie  et  être  vidomne  et 
exercer  Toffice  du  vidomni|t  et 
en  percevoir  les  émolumens  et 
les  droits  comme  le  vidomne 
de  tfoudon  les  perçoit  et  a  cou? 
tume  de  les  percevoir  dans  la 
vidamie  de  Moudon,  lequel 
vidomnat  et  ses  droits  je  tienei 
et  reconnais  tenir ,  pour  nm 
et  mes  hoirs,  en  augment  du 
(ief  auquel  mes  prédécesseurs 
étaient  tenqs  envers  mon  dit 
seigneur  Louis  à  cause  du  com-t 
té  de  Savoie. 

Item ,  s*il  arrive  qu'on  fasse 
des  esserts  dans  l'enceinte  des 
dites  limites,  pour  faire  des 
champs,  ou  des  prés,  je  ré-* 
serve  que,  lorsque  les  fruits 
de  ces  esserts,  soit  champs  1, 
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tes  mes  de  Sarrata  et  de  dis- 
trictu  et  jurisdictione  dicti  lo- 
ci  possint  uti  et  depascere  ani- 
malia  sua  in  ipsis  essertis , 
campis,  vel  pratis,  pro  su» 
libilu  voluntatis. 


Item,  ego,  dictus  Francis- 
cus  ,  relineo  ,  mihi  et  meis 
hseredibus,  in  perpetuum,  a 
loco  de  Pierra-Fuliz ,  infra ,  in 
villis ,  terris ,  territoriis  et  ho- 
minibus  dictie  abbatiaB  existen* 
Ubus  infra  jurisdiotionem  et 
territorium  de  Sarrata,  omne 
jus  advoérise ,  seu  advocatio- 
nis,  merum  et  mixtum  impe- 
rium  et  omnimodam  jurisdic- 
tionem ,  mihi  et  roeis  hseredi- 
bas,  seu  assignatîs  meis ,  nunc 
et  in  perpetuum  ;  itaque ,  die-» 
tus  dominus  meus ,  Ludovieus, 
et  hseredes  sui  ,  nullum  jus 
adroêrise  ,  seu  advocationis  , 
meri  et  mixti  imperii  et  omni- 
moda)  jurisdictionis  in  ipsis 
habeat  et  valeat  exercere. 


Ilem ,  retineo ,  mihi  et  meis 
haeredibus ,  orania  jura  et  om- 
nes  actiones  mihi  competentia 
et  compétentes  quoquomodo 
contra  dictum  abbatem  et  con-> 


soit  prés ,  seront  levés  et  re^ 
cueillis ,  mes  gens  de  La  Sar^ 
raz,  et  du  district  et  juridic- 
tion du  dit  lieu,  pourront  en 
profiter  pour  y  faire  paître 
leur  bétail ,  dans  ces  esserts , 
champs,  ou  prés,  au  gré  de 
leur  volonté. 

Item ,  moi ,  le  dit  François  » 
je  retiens»  pour  moi  et  mes 
hoirs ,  à  perpétuité ,  tout  droit 
d'avouerie  ,  soit  patronage , 
mère  et  mixte  empire  et  om* 
nimode  juridiction,  depuis  Ten* 
droit  de  Pierra-Fuliz  en  des- 
sous, sur  les  métairies,  terres, 
territoires  et  hommes  de  la 
dite  abbaye  qui  sont  dans  l'en- 
ceinte de  la  juridiction  et  du 
territoire  de  La  Sarraz ,  pour 
moi  et  mes  héritiers,  soit  ceux 
que  j*ai  désignés  pour  tels ,  et 
cette  réserve  est  pour  le  pré* 
sent  et  pour  toujours  ;  en  con* 
séquence,  mon  dit  seigneur 
Louis ,  ni  ses  hoirs ,  n*aura  et 
ne  pourra  exercer  aucun  droit 
d'avouerie ,  ou  de  patronage , 
de  mère  ni  de  mixte  empire, 
ni  d'omnimode  juridiction  sur 
eux. 

Item ,  je  retiens ,  pour  moi  . 
et  mes  hoirs,   tous  droits  et 
toutes  actions  qui  m'appartien- 
nent en  quelle  façon  que  ce 
soit  contre  les  dits  abbé  et  cou- 
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f  enlutti  dé  Lacu  jiiriensi  et  eo- 
rum  successores  el  bona  eo- 
rum .  ralione  debitorum ,  ven- 
ditionum ,  aciiooum  et  obliga- 
tionum  quoramcunque  in  qui- 
bus  dicti  religiosi  mihi  sunt 
obligati ,  exceplis  et  expresse 
remotis  a  dictis  obligationibus 
rébus  per  me  dicto  domino 
Ludovico,  domino  meo,  ven- 
ditisi 

Item,  actum  est,  in  prœdic- 
tis ,  quod  dictas  domiuus  Lu- 
dovicus ,  vel  ha^redes  sui ,  seu 
assignati  sui,  vel  causam  ha- 
bituri  ab  ipso,  non  possuntnec 
debent,  in  prœsens,  aut  in  per- 
petuum,  ex  vi  pacli  expresse 
in  dicta  venditione  adjecti,  ali- 
quos  de  villa  de  Sarrata,  yel 
jurisdictionis  de  Sarrata,  vil- 
larum  et  territoriorum  ejus- 
d^n  jurisdictionis,  nunquam 
recipere  in  burgensem,  nec  in 
gardam,  et,  si  contra  fieret^ 
eo  ipso,  receplio  ejusdemmodi 
esset  cassa,  irrita  et  nulla,  om- 
tiique  robore  careret^  et  firmi- 
tate. 


Et  ego,  Maria,  uxor  dicti 
Francisci ,  domini  de  Sarrata , 
prsedicla.  certificata  ad  plénum 
de  jure  meo ,  praedictam  ven- 
ditionem ,  et  omnia  et  singula 


vent  du  Lac  de  Joux  et  leurs 
successeurs,  et  contre  leurs 
biens,  à  raison  de  dettes,  ven- 
ditions,  actions  et  obligations 
quelconques,  par  lesquelles  les 
dits  religieux  me  sont  obligés^ 
exceptant  et  ôtant  expresse-» 
ment  des  dites  obligations  les 
choses  par  moi  vendues  au  dit 
seigneur  Louis,  mon  seigneur. 

Item,  entre  les  réserves  sus- 
dites, il  a  été  arrêté  que  le  dit 
seigneur  Louis,  ou  ses  héri- 
tiers, soit  ceux  qu'il  désignera, 
ou  qui  auront  cause  de  lui ,  ne 
peuvent  ni  ne  doivent,  à  pré- 
sent, ni  à  perpétuité,  en  vertu 
de  la  convention  expressément 
ajoutée  dans  la  dite  vendition, 
recevoir  jamais  pour  bour- 
geois, ni  prendre  sous  leur 
garde  aucune  personne  du  vil- 
lage de  La  Barraz,  ou  de  la  ju- 
ridiction de  La  Sarraz,  ou  des 
villages  ou  territoires  de  la 
dite  juridiction ,  et,  si  le  con- 
traire arrivait,  une  telle  récep- 
tion serait,  par  le  même  arti- 
cle, cassée,  manquée  et  nulle, 
sans  forée  et  sans  vigueur. 

Et  moi,  Marie,  femme  du  dit 
François,  seigneur  de  La  Sar^ 
raz,  prédite,  étant  instruite 
pleinement  de  mon  droit,  jfi 
loue,  ratifie  et  approuve  laf 
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superius  eontenta,  laudo,  rati- 
flco  et  âpprobo,  in  manibus 
dicti  domini  Ludovic!,  hœre- 
dum  6t  assignaiorum  et  asiri- 
gnandonim»  et  promitto,  jura- 
mento  meo ,  ad   sancta   Dei 
Erangelia ,  corporaliler  prsBs- 
tito,  et  séb  expressa  obliga- 
tioue  omnium  bonorum  meo- 
rnm,  pnesentium  et  fnturorum 
quorùmciinque ,  contra  prae- 
dicta»  vel  aliquid  de  prsedictis, 
per  me,  vel  per  aliuid;  non 
Tenire,  in  futurum. 

tlenuntiantefl ,  in  boc  facto , 
lios,  Franciscos,  Maria  et  Lu- 
doTÎcus  prœdictî  t  prout  cuili- 
bet  noslrûm  melius  competit, 
per  juramenta  nostra,  ad  sanc- 
ta Dei  Evangelia ,  corporaliter 
prâstita,  omni  eiceptioni  doli» 
Ènali ,  metna ,  actioni  in  fac- 
tum  dicta;  venditionis  non 
factae,  vel  Minime  légitime  et 
âolemniter  factu;,  déception! 
ultra  Tel  citra  dimidium  justi 
prseti! ,  et  quanto  pluris  et 
qnanto  minoris,^  civil!  et  prœ- 
torisD  actioni,  exception!  dic- 
tas pecunia;  non  habit»  i  non 
recepta^  et  non  numeratse,  et 
in  utilitatem  meam  non  con- 
tersaî ,  rei  aliter  scriptœ  quam 
actœ,  legi  juliae  de  fundo  dotali 
tion  alienando,  et  anthcnticae  «si 


susdite  vendiiiôn,  et  toutes  et 
chacune  des  choses  contenues 
plus  haut,  sur  les  mains  du 
dit  seigneur  Louis  et  de  ses 
héritiers  tant  assignés  qu'à  as- 
signer, et  je  promets,  par  mon 
serment,  prêté  corporellement 
sur  les  Saints  -  Evangiles  dé 
Dieu ,  et  sous  l'expresse  oblî^ 
gation  de  tous  mes  biens,  pré-^ 
sents  et  à  venir,  quels  qu'ils 
soient,  de  ne  point  contrevenir 
aux  choses,  ni  à  aucune  des 
choses,  susdites  pat  moi,  ni 
par  autrui,  à  l'avenir. 

Renonçans,  en  ce  fait,  nous,- 
les  prédits  François ,  Marie  et 
Louis,  selon  qu'il  est  le  plusr 
propre  à  chacun  de  nous ,  par 
nos  sermfens,  personnellement 
prêtés  sur  les  Saints-Evangiles 
de  Dieu ,  à  toute  exception  ië 
dol ,  de  tromperie ,  de  crainte , 
à  l'action  contre  le  fait  de  la 
dite  vente,  (consistant  à  dire) 
qu'elle  n'ait  point  été  faite ,  oii 
ne  l'ait  point  du  tout  été  selon 
les  lois  et  avec  les  formalités 
requises,  à  la  lésion  du  juste 
prix ,  soit  au-dessus,  soit  au- 
dessous  de  ià  moitié,  à  l'action 
civile  et  prétorienne,  à  l'excep- 
tion dite  de  l'argent  non  eu  4 
non  reçu,  non  compté  et  non 
appliqué  à  mon  profit,  à  l'ex- 
ception de  la  chose  autrement 
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qaa  mulier....,  »  omni  privile- 
gio  dotis  el  dotalitii ,  et  omni- 
bus aliis  exeeptiooibus  et  de- 
fensionibus ,  jurîs  et  facti^  per 
quas  pnedicta  possent,  in  toto^ 
Tel  in  parte,  annullari,  vel 
*  corrumpi ,  et  maxime  juri  di- 
centi  generalem  renuntiatio-» 
fiem  non  valere  niai  prœces- 
serit  specialis. 


in  cti)us  fei  testimonium, 
lios ,  Ludovicus  de  Sabaudia  ^ 
praedictus  ,  pro  nobis  et  suc- 
cessoribus    nostris  ,    sigillum 
nostrum   prœsentibus  litteris 
duximus  apponendum.  Et  ego, 
Franciscus  ,  dominas  de  Sar- 
rata  ,  prœdictus ,  pro  me  et 
Maria ,  uxore  mea  ,  praedicta  , 
sigillum  meum,  unacum  sigillo 
praefati  domini  Ludovici ,  do- 
mini    mci  carissimi  ,   litteris 
praesentibus  apposui.  Cum  qui- 
bus  nostris  sigillis  prœdictis , 
nos,  Ludovicus ,  Franciscus  et 
Maria,  rogavimus ,  et  ^  ad  prê- 
tes uostras ,  apponi  fecimus 
sigillum  Guriae    lausannensis 
prœsentibus  litteris.  Et  nos  » 
ofGcialis  CuritC  lausannensis, 
ad  preces  prœdictas,  nobis  ob- 


écrite  qne  passée,  à  la  loi  julia 
qui  défend  d'aliéner  la  dot 
d'une  femme ,  et  à  l'authenti- 
que «siquamulier »  atout 

privilège  de  dot  et  de  droit  do- 
tal ^  et  à  toutes  les  autres  ex- 
'ceptions  et  défenses,  de  droit 
et  de  fait  i  par  lesquelles  on 
pourrait,  ou  en  tout^  ou  en 
partie,  annuler^  ou  rompre # 
les  choses  prédites ,  et  surtout 
au  droit  disant  qu'une  renon^^ 
Giation  générale  n'a  de  valeur 
que  si  elle  a  été  prétédée  d'une 
spéciale^ 

En  témoignage  de  quoi  ^ 
nousi  le  susdit  Louis  de  Sa-' 
voie,  avons  estimé  convenable 
d'apposer  notre  sceau  aux  pré^ 
sentes  lettres,  pour  nous  el 
pour  nos  successcfurs.  Et  moi, 
François,  seigneur  de  la  Sar- 
raz,  prédit,  j'ai  apposé  aux 
présentes  mon  sceau  avec  ce- 
lui du  prédit  seigneur  Louis^^ 
mon  bien-cher  seigneur,  pour 
moi  et  pour  Marie,  ma  femme^ 
susdite^  Avec  lesquels,  nos 
prédits  sceaux,  nous,  Louis ^ 
François  et  Marie,  nous  avons 
requis  et,  sur  notre  requête^ 
nous  avons  fait  apposer  aux 
présentes  lettres  le  sceau  dcf 
la  Cour  de  Lausanne,  et  nous/ 
rofficial  de  la  cour  de  Lau-' 
sanne^  sur  la  susdite  requête^ 
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iatas  et  fideliter  relatas  per  Jo- 
bannem  Henricum,  de  Yviers, 
iaudunensis  diocœsis,  et  per 
Jacobum  de  MoUens ,  Curiae 
nostrse  praedictœ  juratum^  qiri- 
bus,  super  bis,  vices  nostras 
commisimus  et  fidem  pleoariam 
adhibemus,  sigillum  dictœ  du- 
riae,  unacum  sigillis  domini 
Ludovlci  et  Franciscî  praedicto- 
rum,  duximus  bis  praesentibus 
litteris  apponendum,  in  robur 
et  testimonium  omnium  et  sin- 
gulorum  praedictorum; 


Duplicatum  est  prœsens  ins- 
trumentum,  videlicet  :  dicto 
domino  Ludovico,  unum,  et, 
Francisco  prsdicto,  alterum. 

Datum,  die  vigesima  quarta 
mensis  aprilis,  anno  Domini 
millésime  tercentesimo  qua- 
dragesimo  quarto. 

Et  ego,  Jobannes  Henricus, 
juratus  prœdictus,  unacum  Ja- 
cobo,  jurato  prœdicto,  ea  re- 
cepi,  scripsi  et  sig^o  meo  si- 
gnavi,  requisitus  et  rogatus  a 
partibus  prindictis. 

JoHANNEs  Henricus. 

(Cum  paraphe.) 

Pro  copia  lilteric  domini  de 
Sarrata. 

Mayor. 

(Cum  paraphe.) 

Et  ego,  Jacobus  de  Mollcns, 
pracdictus,  curis  lausannensis 


qui  nous  a  été  présentée  et 
fidèlement  rapportée  par  Jean 
Henri,  d'Yviers,  diocèse   de 
Laon  (en  Picardie),  et  par  Ja^ 
ques  de  MoUens,  juré  de  notre 
prédite    cour,   lesquels  nous 
avons  commis  pour  agir  en  ce  ' 
fait  à  notre  place  et  auxquels 
nous    donnons    une    entière 
créaiice,  nous  avons  cru  dcroir 
apposer  aux  présentes,  avec 
les  sceaux  des  susdits,  le  sei- 
gneur Louiâ  et  François,   Ici 
sceau  de  la  dite  cour,  pour 
corroborer  et  certifier  toutes 
et  chacune  des  cboses  prédites. 

Deux  dqubles  ont  été  faits 
du  présent  acte,  savoir  un 
pour  le  dit  seigneur  Louis  et 
l'autre  pour  le  susdit  François^ 

Donné,  le  vingt-quatrième    ' 
jour  du  mois  d  avril ,  l'an  du 
Seigneur  mil  -  trois-cent -qua- 
rante-quatre. 

Et  moi,  Jean  Henri,  juré 
susdit ,  avec  Jaques ,  le  prédit 
juré,  je  les  ai  reçus,  écrits  et 
signés  de  mon  seing,  en  étant 
requis  et  prié  par  les  prédites 
parties. 

Jean  Henri. 

(Avec  paraphe.) 

Pour  copie  levée  sur  la  let- 
tre du  seigneur  de  La  Sarraz. 

Mayor. 

(Atcc  paraphe») 

Et  moi ,  Jaques  de  MoUens, 
susdit,  juré  de  la  prédite  cour 
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prœdictœ  jaratus,  unacum  prœ- 
dicto  Johanne  Henrico,  prie- 
dictis  omnibus  praesens  intcr- 
fui  et  ea  omnia  supradicta, 
cum  dieto  Johanne,  recepi  si- 
gnoque  meo  solito  signavi , 
manu  mea  propria  subscripsi, 
à  dictis  partibus  vocatus  spe- 
cialiter  et  rogatus. 
Datum  ut  supra. 

Jacobus  de  Mollbns. 

(Cnm  parapho.) 

Pro  copia  ut  supra. 

Mayor,  cum  parapbo. 


de  Lausanne ,  j'ai  été  présent 
conjointement  avec  le  prédit 
Jean  Henri  à  toutes  les  choses 
susdites,  je  les  ai  reçues  a?ec 
le  dit  Jean,  je  les  ai  signées  de 
mon  seing  accoutumé  et  sous- 
crites de  ma  propre  main  »  en 
ayant  été  spécialement  requis 
et  prié  par  les  dites  parties; 
l)onné  comme  dessus. 
Jaques  de  Mollens; 

(  Atec  itarapbu.) 

Pour  copie  comme  dessus. 
Mator,  avec  paraphe^ 


xxxl». 

ProDoncialion  de  Louis  de  Savoie,  seigneur  de  Vaud,  entré 
François ,  seigneur  de  La  Sarraz ,  et  l'abbaye  du  Lac  de 
Joux»  ^ur  leurs  différens. 


(Grosse 9  page  i^S.) 

1349.  Le  lundi  après  Tannonciation  de  Notre-Dame  (30  mars.) 

Nous  ly  abbé  et  couvent  du  Lac  de  Joux,  de  Tordre  dePré- 
monstré ,  de  la  diocèse  de  Lausanne ,  faisons  scavoir  à  tous  que 
comme  discorde  et  question  fust  entre  nous,  abbé  et  couvent 
dessus  dictz,  d'une  part,  et  noble  baron  mon  seigneur  Fran^ 
çois,  seigneur  de  La  Sarraz,  d'aultrepart,  sus  plusieurs  deman- 
des et  questions,  que  nous,  ly  abbé  et  couvent,  pour  nous  et 
Doz  successeurs ,  et  le  dict  seigneur  de  La  Sarraz ,  poui*  luy  et 
ses  hoii's,  avons  mis,  nous,  lés  dictes  partyes,  les  discordes  et 
questions  sus  noble  et  puissant  prince  monseigneur  Loys  de 
Savoye,  seigneur  de  Vuaud,  lequel  monseigneur  Loys  pronon<- 
cea  que  nous  ly  abbé  et  couvent  dessus-dictz  baillliassions  et 


HO 

ëëlivrassions  cincquanle  li?res  de  terre ,  de  annuelle  rente ,  au 
dict  seigneur  de  La  Sarraz,  pour  luy  et  ses  hoirs,  lesquelles 
cincquante  livres  de  rente  nous  pouvons  avoir  et  réachepler  do 
dict  seigneur  de  La  Sarraz  et  de  ses  hoirs  pour  le  prix  de  mille 
florins  d'aur ,  de  Florence ,  de  bon  aur ,  et  de  l'ault  poidz ,  par 
la  manière  que  se  contient  es  lettres  de  la  dicte  pronuncîation^ 
lesquelles  cincquante  livres  de  rente  sont  afTecléestant  à  Salins 
que  en  la  chastellanye  de  La  Sarraz,  desquelles  cincquanle 
livres  de  renie  ly  dict  seigneur  de  La  Sarraz  nous  ayt  rendues 
et  délivrées  franchement,  pour  tousjours,  vingt  charges  de 
saul  à  Salins,  chascung  an,  à  la  quinzaine  de  Pasques,  et  cent 
souldes  de  saul,  au  terme  de  la  Sainct-Michiel,  et  la  muyre 
(chaudière)  du  Borgt-le-Comte ,  de  Salins,  et  le  pré  et  le  ver^- 
gier  assis  entre  Salins  et  rilc ,  lesquelles  choses  il  tenoit  dé 
nous,  de  la  sise  dessus-dicte ,  par  telle  condition  que  nous  ly 
abbé  et  couvent  sommes  tenus  perpétuellement  faire  célébrer 
deux  messes  de  requiem ,  tous  les  jours ,  pour  les  dictz  sei* 
gneursde  la  Sarrée  expect  (exprès)  pour  luy,  ses  antéces- 
seurs  et  ses  hoirs ,   excepté  les  dimcnches  ,  les  festes  an* 
nuaux  et  doubles  festes,  et,  en  icelles  festes,  doibvent  faire 
une  collecte  expect,  et  se  célébreront  en  Taultar  devant  la 
secretany  (sacristie) ,  et  devions  establir ,  nous ,  ly  abbé  et  cou- 
vent, à  la  requeste  du  seigneur  de  la  Sarrée  et  de  ses  hoirs, 
deux  chanoynes  de  nostre  couvent,  ceux  qui  (qu'ils)  nous 
requerront,  pour  célébrer  les  dictes  messes,  et  serons  tenus, 
nous,  ly  abbé  et  couvent,  de  donner  à  ung  chascung  chappe- 
lain,  pour  célébrer  les  dictes  messes,  chascung  an,  vingt  solz, 
en  oultre  leur  prébende  et  portion,  et,  si  sus-dictz  chappellaina 
ne  célèbrent  les  dictes  messes  si  que  dict  est,  nous  serons 
tenus  de  mettre  deux  aultres  deux  chappellains ,  tousjours  à  la 
requeste  du  seigneur  de  la  Sarrée  et  de  ses  hoirs,  selon  les  con- 
ditions dessus  dictes ,  et,  au  cas  que  ly  dictz  chappellains-non  y 
seroient  mis ,  si  que  dict  est ,  que  ly  dict  couvent  soit  chargé  de 
dire  les  dictes  messes  et,  en  ce  cas,  ayt  ly  couvent  les  dictz 
vingt  solz  pour  pidance.  Encor,  serons  tenus,  nous  ly  abbé 
et  couvent  dessus  dictz,  en  récompensation  des  cent  souldes 
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dt  sacfl  que  le  dict  seigneur  de  la  Sarrée  nous  a  rendues  à 
Salins,  au  terose  de  la  Sainct-Michîel,  de  faire,  à  chaecunglundy 
de  Tan,  perpétueltenient ,  après  la  grand' messe,  la  station  el 
la  périte  à  la  croix,  et  Taigue-bényte  sus  la  to»be  des  8ei«> 
gneurs  de  la  Sarrée,  et  aura  le  diet  eou?e»t,  chascung  hindy 
de  Tan»  perpétuellement,  dix-huiot  deniers  lausannois,  pour 
pidance,  oultre  leur  prenende.  et,  au  cas  que  nous,  ly  abbé  et 
couvent  dessus  dictz,  ne  faroas  (fessions)  célébrer  les  niesseset 
n'accomplirons  (n'accomplissions)  les  choses  susdictes,  que  le 
dict  seigneur  de  la  Sarrée,  ou  ses  hoirs ,  nous  puissent  contre* 
dire  les  rentes  dessus  dictes  et  jusques  (à  ce  que)  nous  fiessiens 
(fassions)  célébrer  les  dictes  messes  et  accomplissiens  les  dictes 
ordonnances,  et,  en  ce  eaux  (cas)  que  nous  les  messes  ferens 
célébrer  et  les  choses  ordinées  accomplirens,  que  les  dictes 
rendes  (rentes)  nous  soient  rendues  et  remises,  et,  toutes  ces 
choses  dessus  dictes,  nous,  ly  abbé  et  couvent  dessus  dictz, 
promeUoag,  par  nostre  bonne- foy,  et  souba  Tobligation  des 
dictes  rentes,  et  sur  le  vote  (vœu)  de  noslre  religion,  tenir, 
accomplir  et  attendre  (observer)  perpétuellement,  et  inviola- 
blement  garder^  pour  nous  et  noz  successeurs,  sans  venir 
encontre,  par  nous,  ny  par  aultre.  Encore,  voulons  et  oc- 
troyons, nous,  ly  abbé  et  couvent  dessus  dictz,   que  nulle 
tenure,  ne  possession,  ne  nous  vallie  (vaille) ,  ne  puisse,  ou 
doibze ,  valoir,  ny  ayder  encontre  le  dict  seigneur  de  la  Sarrée, 
ou  ses  hoirs ,  i  nous ,  ne  à  nos  successeurs ,  quant  à  robser<» 
vance  des  choses  dessus  dictes ,  et  d'une  chascune  par  soy ,  et 
renunceons,  en  ce  faict,  nous  ly  abbé  et  couvent  dessus  dictz, 
à  toutes  exceptions ,  allégations  et  défenses ,  de  droict  et  de 
faict,  qui  pourront  estre  opposées  contre  la  teneur  de  ces  let-^ 
très,  et,  en  espécial,  à  tous  privilégies  impétrez  et  à  impétrer, 
et  à  tous  droictz ,  canon ,  de  civil,  et  à  toutes  coustumes  et  esta** 
tus  de  lieu,  de  pays,  de  nostre  ordre  et  religion,  et  d'aultre, 
par  lesquelz  la  teneur  de  ces  présentes  lettres  pourront  estre , 
en  tout,  ou  en  partie,  occupées,  ou  moings  avoir  de  perpé- 
tuelle fermeté ,  esqueiz  nous  renunceons  expressément ,  et  ces 
lettres  voulons^  pour  nous  et  noz  successeurs,  en  leur  force, 
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perpélueUemenl ,  et  valoir  «  et  durer  droict.  En  tesmoignage 
de  laquelle  chose»  nous,  ly  abbé  et  couvent  dessus  dictz,  nostre 
seaul  pendant  avons  mis  en  ces  lettres.  Faîct  et  donné ,  le  lundy 
après  l'annonciation ,  Nostre  Dame ,  Tan  de  grâce  courant  mille- 
trois-centz-quarante-neufz  (1348). 


XXXIV. 

Testament  d*Aimonette,  fille  de  défunt  Jean  de  Senarclcmd 
et  femme  de  Girard  Hestral ,  d'Anbonne ,  en  faveur  de 
sou  frère  Perronnet  de  Senarclens. 

A**  1360 ,  5  septembre. 

-  (  Registres  du  Bailliage  de  Marges ,  aux  archive»  eantontdes  «  à 

Lausanne,  N""  497.) 

Anno  Domini  millesimo  tefcéntesimo  sexagesimo ,  Indictioné 
XIII,  die  quinta  mensis  septembris,  in  presentia  mea,  notarii 
publici ,  et  testium  subscriptonim  (  constituta  est  )  Aymoneta 
iilia  quondam  domini  Johannis  de  Sinarclens,  militis ,  uxorque 

Girardi  Mistralis  de  Albona ,   condendo  testamentum 

suum  nuncupativum ,  sibi  instituit  heredèm  siium  in  om^ 

kiibùs  bonis  suis,  non  legatis  seu  datis,  videlicet  Perronetum  de 
Senarclens  fratrem  suum ,  et ,  post  decessum  dicti  Perroueti  ^ 

substituit  heredem  suum  Johannem,  filium  dicti  Perroneti. ^ 

Item  do  et  lego  religiosis  viris  abbalie  Lacus  juriensis  trigintA 
solidos  Lausannse  censuales  ad  acquirendum  triginta  solidatas 
lerrœ,  pro  faciendo  quolibet  anno  anniversarium  meum  in  tali 
die  quali  sepellita  (  sepulta  )  fuero ,  et  podsint  reachetari  dicti 
•triginta  solidi  per  triginta  libras  lausannenses.  Et  dictos  tri- 
ginta solidos  censuales  assignavi  super  triginta  cupis  bladi, 
mcdii  frumenti  et  medii  avense,  in  quo  michi  tenetur  Jaquetus 
de  Senarclens,  domicellus,  quolibet  anno ,  item  super  octo  cu^ 
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pis  frumenti  et  uno  capone  m  qaibus  michi  tenetur  Yulliermus, 
filius  Felicis  S  de  Senarclens  annuatim.  Quae  omnia  predicta 

laudavit. dictus  Girardus  maritus  suus.  —  Datum  apud 

Vinselindomo  dictorum  conjugum Testes Perroneto. 

Slio  quondam  Johannodi  de  Vinsel Datura  die  et  anoo.) 

quibus  supra. 

'  Ou  Fr^erici. 


XXXV. 

Libération  de  quelques  bommes  du  prieuré  de  Romainmo*. 
tier  qui  avaient  commis  des  violences  à  l'abbaye  du  Lac- 
de-Joux  faite  par  le  comte  Amédée  de  Savoie  pour  le 
l^rjx  de  200  florins  d*or.^ 

Anno  1365,  30 juin. 
(  Archives  de  la  viUe  de  Romainmotier.  ) 

Nos.  AmedaHis  cornes  Sabaudiae  notum  facimus  liniversis 
quam^cum  nonnulli  ex  gentibus  et  bominibus  prioratus  Romani 
monasterii  inculpait  fiunt  abbaliam  lacus  de  Joux  cum  armis 
violenter  accessisse,  ipsani  abbatiam  et  domos  ipsius  rupisse, 
nonnuUos  bomines  ipsius  verberasse ,  vulnerasse  pluraque  alia 
delicta  et  crimina  coromisisse,  ecce  quam  ipsi  inculpati  tandem 
fecerunt  nobis  humiles  supplicationes  quatenus  apud  ipsos 
agere  super  iis  misericorditer  dignaremur.  Ecce  quam  nos  pro 
supplicantibus  amoti  proposito  corum  supplicationi  misericor- 
diter annueotes  ipsos  bomines  dicti  prioratus  et  gentes  de  prsB- 
dictis  omnibus  et  singulis  dcpensis  quam  rem  geqtibus  ex  eis* 
dem  quantum  juri  n^eo  pertinet  prxsentiuip  tenore  solvimus 
penitùs  et  quittamus  tam  pœnas  quam  dampna  quœ  eisdem 
praedictorum  ratione  causa  inflixi3se  poterant  vel  debebat ,  de 
speciali  gratia  totaliter  rcmittens  et  boc  pro  ducentis  florenijs 
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^ri,  booi  pooderU,  quos  ab  ipsis  manu  diiecii  mei  AntliQiiii 
CbampioDÎs  habiiisse  et  récépissé  coûfiteraur. 

Datum  in  turre  VÎTiaci,  die  ultima  (30)  mensis  Junii. 


XXXVI. 

Reconnaissance  de  laillabilité  prêtée  parla  communaulé  du 
Lieu  en  faveur  de  Tabbaie  du  Lac-de-JQUX,  sur  (esinsiîii^ 
d'Aimonet  Mercier,  aux  Clées. 

i382.  13  décembre. 

Crosse ,  i)age  ii7. 

AnnoDomini  millesimo  tercentesimo  octuagesimo  seeuada^ 
indictionequinta,  et  die  tridecima  dece'mbris,  ad  instantiam  Ay-i 
moneti  Mercerii,  constitutae  personaliter»  in  prsesentia  fratris 
Pétri,  abbatis  Lacus  juriensis  ,personae  infra-scriptse,  videlicet  ; 
Cbristinus,  dictusFin,  de  Loco,  Johannes  de  Fonte,  JohanncH 
dus  Brun ,  Vninetus  Villaret ,  Jobannes  Simond ,  Petrus  Abisr  ' 
sare,  Girardus  Roy ,  Perrodus  Renaul ,  Johannes  Lyardaz ,  Gi- 
rardns  Goy ,  dictus  Lugrin ,  Johannes  Lngrin .  Girardus  Ter-, 
narrez ,  Petrus  Estaqueaz ,  Johannotus  Frisaz ,  Stephanus  Pœ- 
tet,  Haftinns  Escoiïez ,  Pemctus  Turbilliet,  Johannes  Pittet, 
Girardus  Rez,  Martinus  Estaqueaz,  Aymonetns  Meunier,  dictus 
de  Espesscs ,  Girardus  Vacheran ,  Perrinus  Vulliet,  dictus  Vuî- 
net,  Stephanus  Heystre,  Johannes  Bron ,  dictus  GndrimoSi, 
Petrus  Rouffet ,  Nicodus  Meylan ,  Reymondus  Dnsiltiet,  Johaur 
nés  Aubert  et  Petrus  Aubert,  qui  omnes,  juramentis  sois,  con-? 
fitentur  et  in  veritate  recognoscunt,  nominibus  suis  et  omnium 
aliorum  in  ipso  loco  villagii,  vitls,  Loci ,  esse  et  fuisse  homines 
talliabilcs  praefati  domini  abbatis  et  ejus  conventus,  seque,  pra 
se  et  suis,  tenere  in  feudum  talliabile ,  sub  dictis  suis  talliabili- 
)ms  homagiis ,  omnes  possessiones  ac  omne  aliud  et  quidquid 


251. 

ipsi  confitentes  tenent  aut  tenere possunt,  perse,  vel  alium,  in 
omnibus  territoriis  et  finagiis  ipsius  viliagii ,  yillœ,  Loci,  quan-. 
tam  se  limites  extendunt,  ac  se  debere  et  solvere  teneri  ipsis 
abbati  et  conventui ,  pro  eisdem  fendis ,  talliam  inde  soivi  con- 
suetam,  iocis  et  terminis  assuetis  perso1?endam.  Item,  confiten- 
tur  uUerius  prsnominati,  de  voluntate  prœlibati  abbatis,  se,  res 
suas  et  omnia  intra  limites  prœdictos  existentia  esse,  et  esse 
debere,  de  jurisdictione  omnimoda  ac  mero  et  mixto  imperio 
domini  nostri,  Sabaudiœ  Goipitis  supra  dicti,  et  quodipse  do- 
minus  noster  habet,  et  habere  débet,  super  ipsis  hominibus,  et 
in  futurum  habitatoribus ,  intra  dictos  limites,  delinquen- 
tibus  et  delinquendis ,  banna,  clamas,  corporis  pugnitionem 
et  omnimodam  jurisdictionem.  Et  est  sciendum  quodhomineset 
personœ  habitantes  et  focum  facientes  in  villagiis ,  villis,  Loci 
etiam  et  Montisvilkc  usagia  et  tributa  annualia  qua*.  deberi  so- 
ient dicto  domino  nostro  coraiti>  per  eorum  prsedecessores ,  re- 
troactis  temporibus,  ipsi  domino  nostro  recognita,  ut  patet  per 
extentas  dicti  domini  nostri  comitis,  jam  diu  est,  solvuntur  et 
soWere  consue?erunt  dicto  domino  abbati  et  conventui  ejusdem, 
vigore  quorumdam  pactorum  dudum  initorum  inter  prœdeces- 
sores  dicti  domini  nostri  comitis  et  praedecessores  dicti  abbatis 
et  conventus,  ut,  per  litteras  patentas  inde  confectas,  plenius 
habetur.  Nihillominus,  praefatusdominus  abbas  confitetur,  suo 
et  dicti  conventus  sui  nominibus,  se ,  dictumque  ejus  conven- 
tum,  esse  homines,  manuetore,  prxfati  domini  comitis ,  dic- 
tumque eorum  monasterium  teneri  et  fore  astrictum  prsefato 
domino  nostro  comiti ,  ad  ipsum  homagium  manu  et  ore ,  con- 
fiteturque  ipse  doniinus  abbas,  suo  et  quibus  supra  nominibus ,. 
se,  dictos,  ejus  conventum  et  monasterium  tenere  in  feudum  no- 
bile  ,  avitum ,  paternum  et  antiquum ,  sub  dicto  eorum  ho- 
magio,  manu  et  ore ,  ligio ,  a  prœfato  domino  nostro  comité  et 
suis  pra^dictis ,  praedictos  homines ,  homagia ,  tallias  et  tributa 
annualia,  ipsis,  abbati  et  conventui  et  monasterio,  per  dictos 
homines  et  suos  debitos  et  débita,  ac  omnia  singula  et  universa 
intra  ipsos  limites  existentia ,  unacum  omnibus  iis  quîc  habet 
apud  Montevillam.  Promittit  ipse  dominus  abbas,  suo  et  con- 


ventus  sui  nomiDibus ,  per  jaramentnin  saum  el  obligaiionem 
bononim  dicti  monasterii ,  specificare ,  nomioare ,  et  confiteii 
totiens  et  quàm  primum  parle  ipsius  domiDÎ  comitis  fuerinl  rer 
quisitî.  Idcirco,  etiam  praeDomioati  homioes  promîUunt ,  cum 
juramento  et  obligatione  bonorum  suonim,  dictam  rçcogoir 
tioneni  ratain  habere  et  nanquam  contra  veoire»  tallias  aplvere, 
necnoD  omnia  et  «ngula  quae  tenent  infra  dictos  limites  declar 
rare  quando  requisiti  fuerint,  adeo  quod  dicti  abbas  et  conven- 
tus  validius  et  melius  praemissa  specificare  possint,  renunUau- 

tes etc. 

Actum,  apud  Cletas,  io  domo  Mermodi  Ruffi,  prœsentibus 
Itoleto  Corboz ,  Guilliclmo  de  Brutigniez,  de  Cletis,  et  Peti^ 
Galliardo,  alias  Oysollet,  cleriço,  testibus. 


XXXVII. 

Lettres  patentes  d'Amédée,  comte  de  Savoie ,  libérant  lef 
gens  (lu  Lieu  des  contributions  et  levées  jde  ga^es  qu'exir 
geaient  sur  eux  ses  oiïïciers  des  Clée^. 

1393,  7  Juillet. 

(  DoDDcet  à  Chambcr)'.  ), 
(Grosse  des  droit*  de  VAbbaie  du  Lac-de-Joux^  page  295.^ 

Nos  Ameda^us,  cornes  Sabaudis,  notum  facimus  universif 
quod,  compnrentibus  coram  iiobis,  vigore  assignationis  praB*- 
neuti  annoxnî ,  fratro  Johanne  do  Romanomonasterio ,  canonico 
nhlmtiw  Lucus  juriciisis,  procuratore,  et  eo  Domine  procura.- 
t(»rio.  Jobaïuiis  Piltet,  Johannis  de  Fonte,  alias  Glisaraz„  Rey- 
luundi  Vulliodi,  Girardi  RufTi,  Girardi  Corni,  Nicolieti  Meu- 
nier. Joliuunis  Bicanillon,  Amenodillon  Pe^ri,  Micbaëlis-Ste- 
pliuui  Moytro.  Mcrmeti  Meunierii,  Hngoneti  Meylan,  Johannis 
Marescalis^  Roleti  Bazani,  Reymundi  Dusillieti,  Girardi  Vian- 
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donis ,  Johannis  ejus  filii ,  Perrini  Turbillieti ,  Johannis  Abis- 
sare ,  Girardi  Lugrini ,  et  Johannis  Simondi ,  dicti  Mermet,  de 
Espesses,  Johsinnis  Bastardi,  de  Loco,  Stephani  BauU,  Girardi 
Longi,  Pelri  Reymundi,  Johannis  Gudrimaut,  et  Johannis  Si-r 
billion,  de  Loco  (De  suis  procurationibus ,  fîdem  faciunt  per 
publicum  instrumentum  per  Jacobum  de  Rivo,  de  Morgia,  no-» 
tarium  publicum ,  factum ,  sub  anno  et  indictione  praesejitibus, 
de  prima  JuHi.).  Propter,  et  fuit  Hermetus,  ex  qna  parte,  et 
Johannes  Reymundus,  burgensis  Gletarum,  nomine  communi-r 
tatis  et  illorum  de  Gletis  ex  alia  (altéra).  Dictus  quidem  frater 
Johannes,  procuratorio  nomine  praemisso,  coram  nobis,  propo- 
suit  et  dixit  prout  in  supplicationibus ,  praesentibus  annexis» 
per  ipsos  projectis ,  continetur.  Produxerunt  ulterius  quam- 
dam  compositionem  originalem  (  ejus  copia  etiam  praesentibus 
est  annexa)  super  eo  quod  castellanus  et  alii  officiarii  nostri 
Gletarum,  contra  formant  ipsius  pronuntiatiqnis,  compellunt, 
et  compeilere  nituntur,  prsedictos  homines  de  I4OC0,  per  pignor 
rum  captiones  et  ^lia ,  ad  contribuendum ,  cum  prsedictis  de 
Gletis,  in  quadam  pecuniae  quantitate,  seu  quinque  lanceis,  per 
ipsos  de  Gletis  nobis  concessis,  licet  alia  nunquam  fuerint  soliti 
cum  iisdem  contribuere,  requirens  per  nos  supra-missis  sibi 
provideri,  et  dictam  pronuntiationem  mandare  observari  (ob- 
servandam)  et  pignora  ab  ipsis  hominibus  de  Loco  capta  eisdem 
9tque  reddi  (reddenda),  praedicto  Johanne  Reymondo,  nomine 
priedicto ,  producente  coram  nobis  litleras  a  nobis  emanatas, 
datas  Genevis,  die  vigesima  quinta  mensis  Haii,  anno  pra^senti, 
vigore  quarum  praedicti  homines  cum  dictis  de  Gletis  contri- 
buere deberent,  et  ipsos  fuisse  per  dictes  castellanum  et  offi- 
ciarios  juris  Gletarum  pignoratos  pro  eo  quod  contribuunt  cum 
dictis  de  Gletis.  Quibqs  auditis ,  nos,  praefatus  comes,  visis  dic- 
tis compositionibus  et  lilteris  nostris ,  ac  diligentcr  inspectis, 
nonobstantibus  dictis  litteris  et  mandatis  nostris  per  ipsum 
jfohannem  produçtis,  praedictis  castellano  Gletarum,  vel  ejus 
locum  tenenti ,  cœterisque  ofûciariis  nostris  dicti  loci ,  tenore 
praesentium,  per  prœsentes,  prsecipimus  et  mandamus,  sub. 
pœna  centum  librarum  fortium,  quantum  dicta  pronuntiatio  dç 
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saper  agitur,  juxta  ipsam  coBtinentem  fbrmam  et  tenorem  oIk 
servent  (et  inviolabîliter  obseirare  (observaturos)  fatentur  îpsos 
et  dîcti  homines  de  Loco  ad   contribuendum  ,   cum  dîctis 
de  Gletis,  in  dictis  quinque  lanceis,  seu  pecunia,  pro  eisd^n 
nobiseonoessîs)»  nullatenus  compellant,  seu  compelli,  aliqua- 
liter  faciant,  vel  permittant,  quin  imo,  omnia  pignora  a  pne- 
dictis  tiominibus  et  quolibet  ipsorum  de  Loco,  occasione  pr»- 
missorum,  capta  eisdem,  vel  eorum  nuntio  (commis),  visis  pr»- 
sentibus,  reddanl  et  restituant  ad  usque  alterius  exspectationia 
mandat!,  et  consuetudinibus  Patrîae  Vuaudi  semper  observatis. 
De  prssentatione  vero  prœsentium,  latori  earum  dabimus  ple- 
nam  fldem.  Datum,  Chamberiaci,  die  septima  mensis  Jnlii, 
anno  Domini  millesimo  tercentesimo  nonagésimo  tertio,  snb 
sigillé  nostro,  per  relationem  dominorum  Francisci  de  Men- 
tbone,  magistri  bospitii,  Jobannis  de  Solerio,  G.  Harohand, 
camerarii ,  Hugonis  Ghabodi  et  Humberti  Oddoneti ,  advocati 
flscalis. 

H.  Thurot. 

XXXVIII. 

Abcrgement  perpétuel  de  diverses  possessions  dans  le  terri- 
toire du  Liou  accordé  ù  Jean  Simond  et  consorts  par 
l'abbé  Henri  de  Romainmotier  et  le  couvent  du  Lac-de- 
Joux. 

Archives  canUmoUi^  Registres  du  bailliage  de  Romainmotier 

supplément  /,  iV"  55. 

Anno  1594,  (5  juillet.) 

Nos,  Jobannes  Symon,  Jobannes  Pictet,  Girardus  Rupbi  et 
Petrus  Roufert  de  Loco,  notum  facimus  universis  quod,  cum 
i:evercndus  pater  frater  Henricus  de  Romano  monastcrio  abbas 
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abbatiseLacus  jarensis  et  conventns  qasdem  abbati»  nobis  die* 
tis  Jobannî  Girardo  et  petro  ianquam  hcmin^us  stds  dictas 
abbatî»  accensaverit  perpétué  pro  se  et  sais  successoribus  res 
tnfrà  scriptas  de  bonis  quondam  Martini  satoris  homnis  UiHa" 
btï» dictée abbati»,  qus  bona dîcti Martini  exeheta suniilct»  ab« 
batise  per  ejus  mortem  et  pro  eo  qnod  liberi  dîcti  Martini  nolii6« 
nint  dicta  bona  tenere  sub  jugo  et  serviiute  debitis  pro  rebns 
ipsias  Martini ,  et  primo.  [Seqttuntur  bona  cum  delimiiatUmibus.) 

et  generaliter  omnia 

alia  bona  quae  dictas  Martinus  sutor  possidebat  die  obitus  soi , 
exceptis  domo  et  casali  ipsius  Martini ,  nnacum  fundo,  juribus 
et  pertinentiis  ipsarum  rerum  universis ,  et  hoc  Tidelicet  pro 
qninque  solidis  lausannensibus  et  una  dieta  falcatoris  censcrali^ 
bus  solvendis  quolibet  anno  in  futurum  per  nos  Johannem  Pictet, 
Johannem  Symon,  Girardum  Ruphi  et  Petrum  Roufert  et  nos*^ 
tros  hseredes  dictis  abbati  et  conventui  et  suis  successoribus^ 
yidelicet  dietam  falcatoris  tempore  falcationum  et  dictos  quin-r 
que  solidos  in  crastino  nativitatis  Domini ,  et  pro  qninquaginta 
florenis  boni  auri  et  boni  ponderis  de  introgio  a  nobis  habltis. 
Derestîerintque  se  et  suos,  nos  et  nostros  investiendo,  et  pro-» 
mi^^ruqt  manutenere  ipsa  bona  légitimé  prout  baec  omoia  in 
quadam  littera  super  pra;missis  confecta,  recepta  et  signata  per 
Juratum  subscriptum  sub  data  praesentium  pleniàs  continetur. 
Hinc  est  quod  nos  dicti  Jobannes  Pictet,  Johannes  Symon, 
Girardus  Ruphi  etPetrus  Roufert  prsenominati,  scientes,  pru- 
dentes et  spontanei,  de  juribus  nostris  ad  plénum  certificat!  et 
légitime  informât!,  maturft  deliberaiione  praehabita,  yigore  dicti 
accensament!  perpetu!  nobis  prœdictis  hominibus  dicta  abbatiaa 
fact! ,  coQfitemur  et  recognoscimus  pro  nobis  et  nostris  baeredi- 
bus  dictas  res  nobis  superius  accensatas  tenere  et  possidere  a 
dictis  dominis  nostris  abbate  et  conyentu  pro  se  et  suis  succes- 
soribus sub  dictis  quinque  solidis  lausannensibus  et  dieta  falca-* 
toris  annualibus  et  sub  jugo  et  servitute  talliœ  dictœabbatiœ ,  quos 
quinque  solidos  lausannenses  et  dietam  falcatoris  promittimus 
nos  dicti  Johannes  Pictet ,  Johannes  Symon,  Girardus  Gros  et 
Petrus  Roufert ,  pro  nobis  et  nostris  nominibus  quibus  suprà , 
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juramentis  nostris  ad  sanctaDei  Evangelia  corporaliter  praestîtis 
et  oblîgando  expresse  omnia  et  singula  bona  nostra  qascunqui^ 
sint,  solvere  et  realiter  expedire  quolibet  anpo  et  perpétue  eis-i 
dem  abbati  et  conventui  et  suis  successoribus  in  terminis  sob- 
0criptis  aliaque  supra  dicta  attendere,  observare  et  complerei, 
rataque  et  grata  habere,  tenere  et  non  contra  facere,  dicere  vel 
yenire  quovis  modo  in  futurum.  Renuntiantes  expresse  in  boQ 
facto  nos  Johannes  Pictet ,  Johannes  Symon ,  Girardus  Gros  et 
Petrus  Roufert  prsdicti ,  ex  nostris  certis  scientîis  et  per  vini 
juramenti  nostri  superiùs  praestiti ,  omnibus  et  singulis  excep*» 
tionibus,  allegationibus,  oppositionibus ,  defensionibus  et  cau- 
thelis  legis,  juris,  usus,  facti  et  consuetudinis  atque  9t^ti  par 
triaa  et  loci  quibus  prœmissa  vel  quorum  ope  possent  quomodo- 
libet  viciari,  corrumpi  seu  adnullari  aut  alter  nostrum  se  tueri , 
et  maxime  juri  dicenti  geqeralem  renuntiationem  non  valere 
nisi  praBcesserit  specialis.Hn  cujusrei  testimonium  nos  officiar 
lis  curiaB  lausannensis ,  ad  preces  et  reqnisitîones  dictomm 
Johannis  Pictet,  Jobannis  Symon,  Girardi  Gros  et  Pétri  Roufert 
nobis  oblatas  fideliter  et  relatas  pçr  Mermetum  Prangin  de 
Yinsier  ciericum  curiœ  nostrae  juratnm  cui  super  bis  vices 
nostras  comoiisimus  et  eidem  fidem  pienariam  adbibemus,  post 
cujus  obitum  prsesentem  litteram  levari ,  grossari  et  expediri 
fecimus  per  Aymonem  Pollens  de  Romano  monasterio  notarium 
curiœ  nostrae  juratum ,  commissarium  ad  boc  per  nos  specialiter 
deputatum ,  qui  nobis  relulit  pracmissa  per  eumdem  Mermetum 
et  ejiis  propria  manu  registrata  et  subsignala  sic  invenisse  con^ 
tineri ,  et  cui  super  bis  vices  nostras  commisimus  et  eidem 
fidem  pienariam  adbibemus ,  sigillum  dictai  nostras  curiaB  pras- 
3entibus  litteris  duximus  apponendum.  Datum  in  dicta  abbatiâ 
Lacusjuriensis  die  quintâ  mensis  Julii,  anno  Domini  millesimo 
tercentesimo  nonagesimo  quarto. 

Atmonetus  Pollens, 
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XXXIX. 

Prononciation  arbitrale  de  Micod  de  St.  Martin  »  entre  les 
Communautés  des  Glées  et  du  Lieu  ,  au  sujet  de  contri<*' 
butions  relevant  de  la  ch&lellenie  des  Glées. 

1396.  30  Juin. 
Grosse,  p.  285 « 

Nos,  Jobannes,  dictus  Bastard  de  Gland ,  morans  Gletis ,  rec-* 
ter  et  sindicus  villae  et  communitatis  Gletarum ,  Johannes  Si-» 
monduset  Perrodus^  dictus  Hostoz,  âeLoco,  propc  Lacumju- 
riensis,  redores  et  sindici  villœ  et  communitatis  de  Loco,  notum 
facimus  universis»  per  praesentes,  quod»  quum  discordia,  seu 
questio,  verleretur,  et  diu  exstitit  ventilata,  inter  me  dictum 
Johannem  Bastardum,  nomine  meo  et  nomine  gubertiatorio,  et 
tamquam  rectorem  dictée  villœ  et  communitatis  Gletarum ,  ex 
una  parte ,  et  nos  Johannem  Simondum  et  Perrodum  Hostoz 
prsedictos,  tamquam  rectores  et  sindicos  dicts  viliae  et  commu- 
nitatis de  Loco,  ex  altéra  parte,  supra  eo,  videlicet  quod  ege 
dictus  Johannes  Baslardus,  nomine  et  pro  parte  dictœ  viliae  Gle- 
tarum, dicebamet  asserebam,  contra  villam,  probes  bomines, 
et  communitatem  de  Ia>co,  quod  ipsi  probi  bomines  sunt, 
ftierunt  et  esse  debent,  et  ressorte  et  conlributione  viliae  Gleta- 
tarum,  justitialicos  castri  dicti  loci  Gletarum,  et  quod  ipsi  probi 
bomines  et  tota  communitas  de  Loco,  secundum  consuetudines 
Vuaudi ,  contribuere  debent  et  teneûtur  ad  fortificationem  et 
custodiendam  villam  Gletarum,  et  in  dicto  loco  Gletarum  se  re^- 
trabere  et  se  jurare  in  omni  génère  et  modo  totius  contribu- 
tionis  et  venire  ad  dictum  locum  gaytum  (guet)  facere  prout 
alii  probi  bomines  viliae  et  castellanie  Gletarum,  quare  petebam, 
a  praedictis  probis  bominibus  de  Loco ,  quod  ad  fortificandam 
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dictam  Tillam  Cletarum  se  juvareni  et  contribuèrent  prout  alii 
ville  Cletarum  et  castellaniœ  ejusdem  contrahunt  et  se  juvant  ad 
fortificandam  dictam  villam  detaram ,  nobis  Johanne  Simondo 
et  Perrodo  Hostoz»  rectoribus  dictée  villaB  Loci,  dicentibus  et 
assereotibus  dictos  probos  bomines  yiUee  Loci  ad  prsdicla  non 
teœri  :  primo»  pro  eo  quod  »  telnperibiis  reiroactis ,  dicti  probi 
homines  villae  Lod  nunquam  consueverunt  contribuere  neque 
fortificare  in  dicta  villa  Cletarum  ;  ilem ,  pro  eo  quod  ipsi  cus- 
todîunt  passus  ad  veniendum  de  Burgundia  per  dictam  Vallem 
et  villam  Lod ,  pluribusque  aliîs  causis  et  rationibus  per  nos 
propositis  »  tandem,  post  plura  debdta ,  inter  nos  dictas  partes^ 
hinc  et  inde  habitis,  nos,  dictae  partes,  nominibus  quibus  supra ,  ad 
pacem  et  concordiam  devenire  volentes  de  questionibus  et  dis- 
eordiifl  ante-dictis»  coosiderata  ntiiitate  pnedictamm  connuiini- 
tatum  Cktarum  et  Tillae  Loci ,  baUta»  super  hoc»  deliberatione 
HMtiira»  lam  nobilibus,  burgensibus,  quam  iocolis,  dictaram 
communitatum,  specialiLer,  ergo,  dktus  Johannes  Bastard^  iii« 
terveniente  consilio  et  consensu  Nicodi  de  Gallera,  senior», 
Nicodi  de  Gallera»  junioris,  Georgii  de  Gallera»  domkelU,  Roleti 
dou  Ru2»  Johannodi  Bessonis,  burgensis  Cletarum,  necnon  Si* 
raondi  Aobertî,  et  nos,  Johannes  Simondus  et  Perrodus  Hosioz 
praedicti ,  de  consilio  et  consensa  reverendi  in  Cbristo  patris  do* 
mini  Hetirici ,  abbatis  Lacus  jmriensis ,  Johannis  de  Fonte ,  Johan- 
ttisPittet,  Martini Quaquaz,  Reymondi,  filii  Johannodi, Meunie* 
ril»  Johannis  Aiiberti  et  Pétri,  filii  otiHeytre,  dictas  villiede 
Loco,  nos  compromisimus  et  compromittimus  in  nobilem  yinua 
dominum  Ntcodum  de  Sancto-Ètartitw,  militem,  castellanum  Cle* 
tarum,  amicum  et  arbitrum  communiter,  per  nos,  dictas  partes, 
electum,  dantes  et  coneedentes  nos,  dicti  rectores,  nominibus 
noBtria  et  nominibus  quibus  supra,  prsdicto  Nicodo,  amico  no»- 
tro,  plenam,  generalem  etliberalem  potestatem,  manda  lum  spé- 
ciale, de  et  super  prsedictis  questionibus  et  discordiis  pronmi- 
tiandi,  dicendi,  declarandi  et  ordinandi  quidquid  de  eisdeminde 
amicis  nostris  dicere>  pronuntiare,  declarare  et  ordinarevo- 
luerit  et  prout  sibi  placuerit  et  sibi  melius  videbitor  expedire, 
promtttentea,  nos  pnenominati  rectores,  nominibus  nostris  et 
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nommibus  quibus  supra,  pro  nobis  et  successoribus,  jurameoUs 
noetris  ad  Sancta  Dei  Evangelia  corporaliter  prestîtis,  necnon 
sub  expressa  obligatione  omnium  et  singulorum  bonorum  suo- 
rum  et  praBdictarum  commuaitatum,  mobilium  et  immobilium* 
praBsentium  et  futarorum ,  quorumcunque ,  altéra  pars  nostrum 
alteri,  hinc  et  iude ,  observare,  attendere  et  complere  quidquid 
per  praenomioatum  dominum  Nicodum ,  de  praernissis  discor- 
diis^  dictum,  proauntiatum  et  declaratnm  exstiterit,  seu  etiam 
ordinatum,  quidquid  dominus  Nicodus,  arbitrator  et  amicus 
noster,  de  et  super  praescriptis  questionibus  et  discordiis,  de- 
claraTerit,  pronuntiaverit  et  ordioaveritinmodumqui  sequitur 
et  in  formam  :  imprimis ,  quod  bona  pax  et  bonus  amor  sit  ei 
remaneat ,  in  perpetuum,  inter  nos  et  communitates  praedictas. 
Item,  quod  omnia  et  singula  passamenta  et  sententiae  obtenta 
per  alteram  dictarum  communitatum  contra  alteram,  videlicet 
pro  rectore  yille  Cletarum  contra  probos  bomines  et  commun!- 
tatem  Loci,  per  rectorem  dictae  villae  Loci  contra  villam  et 
communitatem  ville  Cletarum,  sunt  nuliius  valoris  et  momenti 
et  uuJlam  fidem  faciant  in  futurum.  Praeterea,  pronuntiaverit , 
declaraverit  etordinaverit  idem  dominus  Nicodus,  amicus  nos- 
ter,  quod  probi  homines  de  Loco ,  habitantes  et  habitaturi  in 

villa  Loci,  et  sui  perpetui  successore&sint  quitti,  et  immunes, 

• 

et  liberi  de  omni  generali  contributione  et  de  omnibus  et  singa« 
lis  auxiliis,  gietis,  gayto  et  fortiûcatione  burgesia  et  quilws* 
cunque  aliis  quae  et  quas  nobiles ,  burgenses ,  et  communitas 
Cletarum  petere  et  exigere  possent,  seu  etiam  reclaraare,  in  fu- 
turum ,  a  dictis  probis  hominibus  de  Loco ,  habitantibus  et  ba- 
bitaturis  in  villa  de  Loco ,  et  ab  eorum  successoribus  quibus* 
cunque,  tam  ex  causa  dicti  ressorti  quam  causa  contribulionis 
et  ex  quacunque  alia  causa ,  cum  gentibus  dictae  communitatis 
Cletarum  insolidis.  Item,  prononliavit,  declaravit,  et  ordinavit, 
dictus  amicus  nostcr,  quod  probi  homines  de  Loco,  habitatores 
et  habitaturi  in  villa  Loci ,  et  eorum  perpetui  successores ,  ra« 
tione  prsemissa,  prout  supra  declarata  est,  et  in  recompensatio- 
nemeorumdem,  solvant,  tradant,  solvere  et  tradere  debeantette- 
neantur.  anno  quolibet,  perpetuo,  in  fcsto  beati  Martini  yernali^. 
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XL. 


Reconnaissance  de  Henri  de  Romainmoiier,  abbé  du  Lac- 
de*Joux,  en  faveur  du  comte  de  Savoie,  sur  les  ains 
de  Jean  Balay. 

(Groue ,  page  124.^ 

1403,  18  Juillet. 

Anno  Domini  millesimo  quatercentesimo  tertio^  indictione 
undecima ,  et  die  décima  octava  Julii ,  ad  instantiam  et  requi- 
sitionem  meam,  Johannis  Balay,  sccretarii-commissarii  stipu- 
lantis  ad  opus  domini  nostri  comitis ,  reverendus  in  Christo  pa- 
ter,  dominus  Henricus  de  Romanomonasterio ,  abbas  abbatisB 
Lacus  juriensis ,  présente  et  conscntiente  fratre  Girardo  Tor- 
rent, canonico  dictai  abbatise ,  confitetur  tenere  in  feudum  et  de 
feudo  dicti  domini  nostri  comitis,  rationc  et  ob  causam  sui  co- 
mitatusSabaudia;,  sine  aliquo  onere  bomagii,  tam  ex  obliga- 
tione  dudum  facta,  sub  reacheto,  per  dominum  Ludovicum  de 
Sabaudia ,  dominum  Yuaudi ,  Perrino  de  Insula ,  a  quo  Perrino 
firater  Ludovicus  de  Senarclens,  prxdecessor  ipsius  domini 
abbatis,  in  dicta  abbatia,  habuit,  ex  jure  sibi  cesse,  eaqua^ 
inferius  describuntur  :  et  primo,  caponeriam,  corvatas  et 
charriagium,  avenariam,  seu  messcm,  dictœ  abbati»  débitas 
perhomines  de  Montevilla,  Tidelicet  quemlibet  focum  unam  cu- 
pam  frumenti ,  unam  cupam  avenac,  mensurae  Sarratœ ,  sex  de- 
narios  census  et  unum  caponem,  et  omnes  ipsi,  in  simul,  duo- 
decim  solides;  item,  census  débites  apud  Daillens;  item,  sex 
cupas  frumenti  débitas  apudPulliez  (Poliez-pittet);  item,  census 
débites perGazel  ;  item,  partem  suam  decimse  de  Chabbie  (l'Ile); 
item  pedaghim  de  Bella-aqua. 
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XLL 

Henri  de  Romaiomotier,  abbé  du  Lac-de-Joux,  reconnaît 
que  le  comte  de  Savoie  a  la  haute  juridiction  sur  les 
hommes  taillables  du  dit  abbé  domiciliés  au  Lieu  et  sur 
les  étrangers  qui  y  commettent  des  délits* 

1405,  2  Août 

(Grosse,  page  422.^ 

Ànno  Domini  millesimo  quatercentesimo  quinto ,  indictione 
Irideeima ,  die  secunda  mensis  Augusti,  ad  instantîam  Johannis 
Balay,  commissarii,  reverendus  pater,  dominus  Henricusde  Ro- 
mano-moDasterio,  abbas  abbaliœLacus  juriensis,  existens  in 
capitulo  dictae  abbatise ,  cum  ejus  monachis  ad  sonum  campanae 
cumadvocatis ,  ut  moris  est,  confiletur  et  attestatur,  juratus 
sub  veto  su»  religionis,  manu  dexlra  ad  pectus,  ut  moris  est, 
juramenti  loco ,  elevata ,  pro  se  et  suis  successoribus  suis  in 
dicta  abbatia,  quod  dictas  dominus,  noster  comes,  pro  se  et 
suis  successoribus  in  comitatu  Sabaudiae,  habet ,  et  babere  dé- 
bet,  ac  ejus  prœdecessores  bactenus,  retromissis  temporibus, 
babuerunt  super  homines  talliabiles  dicti  domini  abbatis ,  in 
yillagio  Loci  domicilium  facientes ,  omnesque  alios  et  singulos 
ibidem  habitantes ,  ac  super  advenas  ibidem  quomodolibet  de- 
linqucntes ,  bampna ,  clamas ,  corporis  pugnitionem  et  omni- 
modam  jurisdictionem,  suntque,  et  esse  debent,  dicti  homines, 
quicunque  sint  et  cujusvis  conditionis,  in  dicto  villagio  habi- 
tantes, de  mero  mixtoque  imperio  et  omnimoda  jurisdictione 
dicti  domini  nostri  comitis  et  suorum.  Quam  recognitionem  et 
omnia  prsedicta,  idem  dominus  abbas  juratus,  ut  supra,  ratam 
babere  promisit  et  contra  non  venire,  sub  renuntiationibus 
opportunis.  Ibidem  et  eodem  instanti ,  homines  talliabiles,  sub- 
diti  dicti  domini  abbatis,  villagii  Loci,  infra-dicti,  de  jussu 
dicti  abbatis ,  videlicet  :  Girardus  Viandaz ,  Johannes  Gudri- 
maut,  et  alii,  eamdem  recognitionem  approbantes. 
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XUI. 


Abergemest  en  EiTeur  d'Agnelelte,  fille  de  Rolet  de  la 
Coudre,  fait  par  l'abbé  Heari  Mayor  de  BomaiDmoUer  et 
le  coofent  d«  Lae-de-Joox. 

ACCENSATIO 

■ 

qvaromdaiD  possessioDom  siurom  îd  lerrilorio  de  la  Coa- 
dra,  Id  faTorem  Agoelelae,  filiœ  Roleii  Jacao  de  la  Cudra, 
ab  abbaie  Henrico  Maîor  de  Romano-monasierio  et  coa- 
TeDin  Lacoft-jariensis,  8ub  bomagio  ligio,  et  aoDiio  ceosa 
unius  poli  olei  ac  doodecim  denarioroin  lassaDiieiisiiini. 

AnDO  1406,  27  Novembre. 

(Arehwei  cantotudêt ,  Regitiret-^eopiei  du  bailliage  de  BowaMiwolîcr, 

SupplànetU  î*',  N*  69.) 

Ego  Agnelleta ,  filia  quondam  Roleti  Jacan  de  laz  Coodraz 
uxorque  Nicholeti  Astey  de  Villar-Boson,  notum  tenore  praesen- 
tium  iacio  universis  praesentibus  et  futuris  quod,  coin  bona  dicti 
Roleti  hominift-ligii  religiosorom  abbatial  Lacus-jorensis  pre- 
monstratensîs  ordinis,  Lausanoensis  diocœsis ,  deffectu  deser- 
vitoriB,  assererentur  fore  excheta  pariter  et  commissa  secimdom 
communem  patriae  et  loci  Waudi  consuetadinem ,  vigore  cojus 
commiBsioDis  seu  excbetae  domini,  abbas  et  conventus  prsdicti 
monasterii  Lacus  juriensis  ad  manus  suas  ipsa  tenebant  et  re- 
duxerant  tanquam  commissa  seu  excbeta,  nullo  haerede  ad  de- 
serriendum  apparente ,  factaque  inde  per  me  dictam  Agnelletam 
humili  supplicatione  reverendo  in  Cbristo  patri  domino  Hen- 
rico Major  de  Romano-Monasterio  abbati  abbati»  prsdicts  et 
ejus  conventui  super  bonis  pra&dicti  Roleti  Jaquan  michi  sub 
dicto  bomagio  remittendis  et  albergandis»  et  convenientibus 
propter  ba^c  in  capitulo  prxdictaé  abbatiae  dominis  abbate  prae- 
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dicto  et  suo  conventu  praedicti  Roleti  bona  et  jura  sub  bomagio- 
ligio  prœdicto  conditionibus,  servjtutibus  et  servitiis  subsicriptis 
perpétue  michi  pro  me  et  meis  remiserunt  et  aibergaverunt. 
Quare  ego  dicta  Agnelleta  sciens  et  spontanea,  etc.,  etc.,  de 
assensu  prsfati  Nicboleti  viri  mei  dilecti,  recognosco  me  esse, 
velle  esse  et  esse  debere  hominem-ligiam  prsBfatorum  domioo- 
rum  abbatis  et  conventus  et  suorum  successorum  in  dicta  ab- 
batiâ  Lacus  jurensis,  et  me,  pro  me  et  meis  haeredibus  sub  dicto 
bomagio,  conditionibus ,  servitutibus  et  tributis  inferius  decla- 
ratis,  perpétue  tenere  et  possidere  confileor  a  praefatis  dominis 
abbate  et  conventu,  prœsentibus  et  stipulantibus  pro  se  et  suis 
successoribus  res,.possessiones«  bona  et  jura  qu»  sequuntur..Et 
primo,  in  territorio  de  la  Goudraz,  a  praefatis  dominis  abbate 
et  conventu,  quamdam  setoratamprati....  etc.,téneo,  inquam, 
videlicet  sub  homagio-ligio  prœdicto  per  me  dictam  Âgnelletam 
de  auctoritate  viri  mei  praedicti  facto  et  confessato,  et  sub  censu 
unias  cupae  cum  dimidiœ  frumenti  receptibilis  ad  mensuram 
de  Cossonay,  et  unius  caponis  competentis  per  me  dictam 
Agnelletam  et  meos  hœredes  dominis  religiosis  prœfatis  et  suis 
successoribus  perpétué  solvendorum  et  reddendorum  anno 
quolibet,  in  festo  beati  Michaelis ,  ratione  et  causa  accensationis 
et  recognitionis  bujnsmodi  homagii. 

Item,  sub  dicto  bomagio  tenere  et  possidere  confiteor  de  bonis 
et  haireditate  Johannetae  filiœ  quondam  Johannis  filii  Stephani 
Jaquan  de  la  Goudraz  michi  dictae  Agnelietœ  perpétué  aber- 
gatis  cum  aliis  rébus  supra  declaratis  per  me  ut  suprà  reco- 

gnitis  et  ratione  successionis  dictse  Jobanneta),  primo ,  etc. 

Et  teneor  ego ,  dicta  Agnelleta ,  cum  praedicto  censu  annuatim 
sibi  dictis  religiosis  solvere  et  tradere  unum  potum  olei  boni  et 
puri,  de  duobus  potis  olim  datis  dictae  abbatiae  per  condam  (quon- 
dam) Jobannodum  filium  quondam  Stepbani  iiiii  dictae  Jaquan 
de  laz  Goudraz,  et  hoc  ad  mensuram  de  Lila  (  l'Ile  )  per  ipsum 
Jobannodum  assignatum  super  pratum  de  laz  Sagnietaz  prœli- 
mitatam,  et  cum  prsedictis  michi  dictae  Agnelletae  pro  me  et  meis 
remiserunt  et  per  présentes  tradiderunl  et  perpétué  concesse- 
runt  de  bonis,  rébus  et  hœreditate  Johannetœ  ûliœ  quondam 
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JohanoM  fitii  Stephani  fiOi  dietœ  Jaqvan  aruncute  me»,  dicts 
Âgnelletse,  quœasserebanturexsuccessione  ejusdem  Johannet» 
niichi.dicU&Âgnellet»,  derenire  debere  res  et  poesessionesqvae 
sequuntur,  ntas  in  ierritorio  et  villa  de  Monte-Yilla,  primo,  etc. 

Teneo,  inquam,  ettenere  confiteor  ego,  dicta  Agnelleta,  tene- 
mentum  proximè  limitatum  et  declaratum  sub  ceDsn  annHali  et 
perpétue  duodecim  denariorum  lausannensium  pro  rébus  et  pos- 
seasionibus  proximè  declaratis  priefatis  dominls  me»  religiosis 
el  suis  successoribus  in  dicta  abbatia  per  me  et  meos  haeredes, 
in  festo  beatiMichaêlis,  solrendorum,  et  teneor,  ego  dicta  Agnel- 
leta, pro  meel  meis  annuatim  soWere  dictis  religiosis  cum  prs- 
dîctis  censibus  unum  potum  olei  ad  mensuram  de  Lila  pro  rata 
diet®  Johannetae  hactenus  debitum,  et  sic  pro  rébus  censitivis 
Ht  suprà  mihi  dictae  Agnelletœ  accensatis. 

Et  confiteor,  ego  dicta  Agnelleta,  de  laude  qua  suprà,  quod 
in  casu  quo  residentiam  facerem  et  me  et  meos  facere  con- 
tingeret  in  villa  de  laz  Coudraz  mullare  seu  molere  debemus 
et  tenemur  in  molendino  praedictorum  dominorum  meorum,  et 
ad  furnum  ipsorum,  seu  ad  molendinum  et  fumum  qui  ab  ipsis 
tenetur  molere  et  decoquere,  et  jurisdictioni  ipsorum  pro  prse- 
dictis  rébus  omnibus  et  singulis  ut  veri  et  fidèles  snbjecti  snb^ 
esse ,  bonorem  vero  et  commodum  perqnirere  et  seqni  ac  pro- 
curare et  incommodum  possetenus  evitare ,  et  homagium  prs- 
dictum  sequi  et  deservire  quemadmodum  verus  bomo-ligins 
domino  suo  sequi  et  deserrire  tenetur,  et  secundum  naturam 
alîorum  hominum-ligiorum  prsefatorum  dominorum  religioso- 
rum  loci  prœdicti ,  et  prout  et  quemadmodum  per  praedeces- 
sores  meos,  dictae  Agnelletse,  exslitit  et  fuit  rationabiliter  usita- 
tum.  Omnia  vero  et  singula  bona  superiùs  declarata  michi , 
dictae  Agnelletae,  pro  me  et  meis  praefati  domini  religiosi  michi 
remiserunt  prout  suprà  perpetuo  tenenda  et  possidenda  et  sub 
servitutibûs  et  censibus  prœnotatis,  ac  pro  multis  gratis  ser- 
vttiis  per  me  et  meos  prœdecessores  sibi  multipliciter  factis  et 
impensis  et  in  praemium  et  remunerationem  eorumdem.  Pro- 
mittens  autem  ego  Agnelleta,  etc.,  etc. 

In  cujus  rei  testimonium  nos  officialis  curiœ  lausannensis 
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ad  prcces  et  requisitiones  Nicholleti  et  Agnelleta&  conjagum 
prienominatonim  nobis  oblatas  fideliter  et  relatas  per  Jacobum 
de  Rivo,  de  Morgia,  clericum  dictai  curiœ  Juratum  cui  super  bis 
vices  nostras  commisimus,  et  eidem  fidem  plenariam  adhi- 
berous,  sigillum  dictae  curiae  presentibus  litteris  duxinlus  appo- 
nendum. 

Datum,  in  capitulo  prsedicUe  abbatiœ,  die  vicesima  septîma 
mensis  novembris,  anno  millesimo  quatercentesimo  octayo. 

Jagobus  de  Ri?o. 

XLIIL 

Prestation  d*hommage  par  Nicolet  Astez,  de  Yillars-Boson, 
en  faveur  de  l'abbé  Henri  Mayor  de  Roniainmolier  et  le 
couvent  du  Lac  de  Joux. 

PRŒSTATIO 

bomagii-ligii ,  in  favorem  abbatis  Henrici  Major  Romani- 
monasterii  et  conventus  Lacus-juriensis,  a  Nicoieto  Astez 
de  Viliars-Boson,  ratione  quarumdam  possessionum  quas 
tenet  sub  variis  censibus  in  territorio  de  Coudra. 

Anno  1415,  30  novembre. 

(Archiva  Cantonales ,  Registres  copies  du  bailliage  de  Romainmotier^ 

Supplément  I" ,  A'"  66.; 

Ego  Nicboletus,  dictus  Astez  de  Yillar-Bosons,  notum  facio 
universis  prœsentibus  et  futuris  quod  ego  non  vi,  non  dolo  duc- 
tus ,  etc.  teneo  et  possideo  dum  vixero  in  humanis  tantum  et 
tamquam  usufructuarius  in  hœreditatc,  tenementis  et  bonis  quî- 
buscunque  Agnelletœ  quondam  uxoris  me»  filisequc  quondam 
Roleti  dicti  Jaquans  de  Coudra  nuper  dcfuattaî  sine  aliquo  libero 
suo  supervivente  et  hœrede  sibi  instituto  videlicet  a  rcvcrendo 
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paire  io  Cbristo  fratre  Henrico  Major  de  Romano  monaslerio , 
abbate  abbati»  Lacus-juriensis ,  totoque  ConYentn,  a  quibus 
eadem  Agnelleta  uxor  mea  confessa  est  se  esse  bominem-ligiam 
et  censeriam  pro  tenementis,  haereditate  et  bonis  inferius  limi- 
tatis  et  prout  inferius  declarantur  sub  modis  et  conditionibus 
inferius  declaratis,  et  quibus  tenementum,  hsreditas  et  bona 
prsedicia  »  flnito  usufructu  meo  prsdicto,  defectu  desenritoris 
devenire  debeut  de  jure  et  consuetodine  loci  et  patrise,  conliteor 
ei  publiée  recognosco  per  pra^sentes,  et  primo  (fide  in  regis- 
tro].  liera  sub  homagio  praedicto  de  bonis  et  bsreditate  Johan- 
netae  fili»  quondam  Johannis  filii  quondara  Stephani  Jaquan  de 
Coudra  sibi  dictœ  Âgnellet»  quondam  perpétué  abbergatis  cum 
aliis  rébus  superiùs  declaratis  et  ratione  successiodis  praedicta» 
Jobannetœ  per  ipsam  Agnelletam  praedictis  dominis  religiosis 
recognitis  :  primo  etc.  ....... 

Item  teneo  et  possideo,  ego  prœdictus  Nicholetus,  ad  censum 
de  rébus  praedicti  Roleti  Jaquans,  patris  pra^dictœ  Agnellet», 
quas  idem  Roletus  alias  a  prœdiciis  religiosis  tenere  confessus 
fuerit  sub  censu  annuali ,  res  et  possessiones  quse  sequuntur  : 

primo  etc 

sub  censu  duodecim  denariorum  lausannensium  unàcum  uno 
poto  boni  et  puri  olei  de  duobus  potis  olei  olim  dicta)  Abbatiae 
dalis  per  quondam  Jobannodum  filium  quondam  Stepbani  filii 
quondam  dicta;  Jaquans  de  Coudra.  (Voyez  Tacte  d'accensement 
NHÎ,  ci-devant  p.  245.) 

Acto  in  prxmissis  et  expresse  concordato  quod  ,  in  casu  quo 
ego ,  prœdictus  Nycholctus  Astez ,  moram  personalem  et  conti- 
nuam  faccrcm  in  villa  de  Coudra ,  diclo  casu  omnia  blada  pro 
hospilio  meo  ibidem  tenendo  necessaria  molere  debeam  et 
tenear  in  molendino  prœdicti  domini  abbatis  et  conventus  et  in 
furnum  suum  panes  pro  dicto  hospilio  meo  decoquere ,  seu  ad 
molendinum  et  furnum  quos  ab  ipsis  lenetur  molere  et  deco- 
quere pro  iributis  seu  mercede  consuetis,  et  jurisdictioni  sua) 
pro  praedictis  omnibus  et  singulis  rébus  «  ut  verus  subjeclus  sibi 
dicto  domino  abbati  et  convenlui  subease,  honorera  vero  et  com- 
raodura  suos  et  prcedictœ  suae  abbaliaB  pro  posse  perquirere 
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facere  et  sequi  ac  procurare  et  incommodum  evitare ,  et  homa- 
gium  pra^ilictum  ligium  sequi  et  deservire  quemadmodum  verus 
hoiuo  ligius  domino  suo  tenetur  et  secundum  naturam  aliorum 
hominum  ligiorum  suorum  loci  praedicti ,  et  per  dictam  Agnel- 
letam  temporibus  retroactis  fuit  rationabiliter  usitatum,  dum 
vixero  in  humanis  tantum  et  non  ultra. 

Promittens  ego,  Nicholetus  Astez  praedictusetc.,  homagium- 
que  prœdictum  ligium  sequi  et  deservire  quemadmodum  verus 
homo-ligius  domino  suo  tenetur  et  secundum  naturam  aliOrum 
hominum-ligiorum  suorum  loci  prœdicti  et  prout  per  prœdic- 
tam  Agnelletam  uxorem  meam  quondam  temporibus  retroactis 
fuit  rationabiliter  usitatum  ,  et,  in  casu  quo  moram  et  persona- 
lem  et  continuam  facerem  in  prsedicta  villa  de  Coudra ,  omnia 
blada  mea  pro  hospitio  meo  ibidem  tenendo  necessaria  et  panes 
pro  dicto  hospitio  nccessarios  in  molendino  et  furno  prsedict» 
abbatiœ  vel  quibus  ab  eisdem  abbate  et  conventu  tenetur  mo- 
lere  et  decoquere  pro  tributis  et  mercede  rationabiliter  debitis» 
honorem  vero  et  commodum  prœdictorum  dominorum  abbatis 
et  conventus  pro  posse  perquirere ,  facere ,  sequi  et  procurare 
et  incommodum  evitare  dum  vixero  in  humanis. 

Datum  in  abbatia  prsedicla  die  ultima  novembris  anno  Do- 
mini  1413. 

Perronetus  ROSSIER. 

XLIV. 

Reconnaissance  de  Guillaume  de  Bettens»  abbé  du  Lac-de- 
Joux ,  et  des  moines  de  ce  couvent  en  faveur  du  duc  de 
Savoie  au  sujet  de  la  laillabilité  des  gens  du  Lieu  et  des 
droits  de  juridiction  qui  lui  appartiennent  à  Mont-la- 
ville. 

1449.  16  Janvier. 
(Grosse  des  droits  de  V abbaye  du  Lac-de^oux,  page  124.^ 

Anno  Domini  millésime  quatcrcenlesimo  quadragesimo  nono, 
indictione  décima  >  et  die  décima  sexta  januarii ,  ad  instantiam 
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XLV. 


PronoDcialioo  arbitrale  entre  l*abbé  Nicolas  de  Grofii ,  ac* 
teur»  et  la  commuDauté  du  Lieu^  défenderesse ,  d'antre 
part ,  au  sujet  de  leurs  contestations  sur  la  pèche  et  au- 
tres droits. 

1458.  9  JuiUet. 
(Groue,  page  130.) 

Universis  et  singulis  modernis,  prœsentibus  et  futuris,  no- 
tum  sit  et  manifestum  quod ,  quum  lis,  questio,  discordia  et 
discordiae  materia  verterentur,  et  majores  «  in  futurum,  verti 
sperarentur  inter  nos  religiosum  virum  fratrem  Nicolâum  de 
Gniffiaco,  humilem  abbatem  abbatial  Lacus  juriensis,  prae- 
monstratensis  ordinis,  Lausannae  diocesis,  actorem,  ex  una, 
et  Stephanum  Aubert,  Vaucberium  Piguet,  gubematores  et 
sindicos  villagii  de  Loco ,  prope  dictam  abbatiam ,  lausannensis 
diocesis,  Reymundum  Lugryn,  Reymundum  Yyandon,  Johan- 
nemPiguet^  Johannem  Mareschaulx,  Stephanum  Reymond, 
Johannem  Aubert ,  Stephanum  Gudrimaut ,  Petrum  CIoz  »  Gi- 
rardum  Goyé ,  Henricum  Bussy ,  Claudium  Lugryn ,  Petrum 
Meunyer ,  Johannem  Meylan  et  Claudium  Bastard ,  dicti  villagii 
de  Loco ,  reos ,  partes ,  ex  altéra ,  super  eo  videlicet  quod  ve- 
nerabilis  vir,  religiosus  frater  Vullielmus  de  Bettens,  olim 
abbas  praedict»  abbati»  Lacus  jurîensis,  praedecessor  noster, 
suo  et  nomine  totius-sui  conyentus,  procuraverit  quamdam 
monitionem  canonicam,  a  curia  venerabilis  et  circumspecti 
viri  domini  decani  (doyen)  de  ultra-Vinopiam  emanatam, 
quaquidem  monitione,  inter  cetera,  videlur  contineri  quod 
quidam  maie factores ,  sive  malefactrices ,  utriusque  sexus»  de 
die ,  sive  dé  nocte ,  a  certo  termine  in  ipsa  monitione  mentio- 
nato,  lapsa,  citra  veneruut  in  lacubus  inferius  descriptis  et 
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limitatis,  et  primo  inmagno  lacu,  silo  prope  abbatiam*  item 
in  lacu  vocato  laytbnmet,  sito  subtus  magnum  lacum,  item 
in  loco  vocato  vulgariter  magnum  laytel,  juxta  alios  suos  con- 
fines, et  ibi  piscati  fuerunt,  seu  ceperunt  pisces  existentes  in 
dictis  lacubu^  cum  ligneis,  rethiis,  filis  et  aliis  instrumentis 
ad  piscandnm,  et  dictos  pisces  quo  voluerunt  importaverunt, 
ultra  tamen  dicti  olim  domini  abbatis,  prsedecessoris  nostri, 
volnntatem,  quare  moneri  fecerit»  in  ecclesia  perrochiali  de 
Loco ,  omnes  illos  et  illas  qui  ceperunt  et  piscati  fuerunt ,  in 
dictis  lacubus,  cum  rethiis«  lignes»  filis  et  aliis  instrumentis 
prsdictis»  ut  ipsi,  infra  temporis  spatium  certum,  ipsos  pisces 
prœdiclos  domino  abbati  redderent  et  hemendarent,  necnon 
fecerit  moneri  omnes  illos  et  illas  utriusque  sexus  qui ,  vel 
qus ,  fecerunt  iter  per  pratum  suum  et  nostrum  de  monte 
lacus,  iverunt»  transîerunt  etdampnum  fecerunt»  nisi  causam 
justam  et  legitin^am  allegare  vellent,  quare  ad  prsemissa  mi- 
nime teneantur,  ad  quam  allegandam  citati  fuerunt  ad  cer- 
tam  diem»  in  ipsam  monitionem  contentam,  et  cui  monitioni 
se  opposuerunt.  Item,  magis,  super  eo  quod  nos,  prsefatus 
abbas,  nomine  nostroet  totius  conyentus  nostri ,  petebamus , 
per  prsenominatos  de  Loco  et  ipsorum  querolibet,  nobis,  anno 
quolibet,  fieri  unum  charriagium ad  charreandum  vina  nostra, 
a  locis  de  Rueriz  et  de  Lonay ,  ad  abbatiam  praedictam.  Praete- 
rea,  petebamus,  nos,  prsefatus  abbas,  nomine quo  supra»  per 
praefatos  de  Loco ,  erigi,  construi  et  reaedificari  quoddam  mo- 
lendinum  ipsis  traditum  et  abergatum  per  venerabilem  et 
religiosum  virum  patrem  Vullielmum  de  Bettens ,  olim  abba- 
tem  prœdictum ,  prœdecessorem  nostrum ,  sub  censu  annuo  et 
perpetuo  quadraginta  quinque  solidorum  »  ut  constat  per  litte- 
ram  per  Mermetum  Pippui ,  notarium ,  -receptam ,  necnon  no- 
bis soivi  dictos  quadraginta  quinque  solidos  unacum  retento  tem- 
poris prœteriti ,  attente  quod  destructio  dicti  molendini  praeju- 
ditium,  jacturam  et  gravamen  gcssit ,  ab  hoc  quia  debemus  mo- 
1ère  in  dicto  molendino,  pro  nobis  et  nostris,  absque  solvendo 
aliquam  emynam,  nobis  dictis  de  Loco  contrarium  prœmisso- 
rumdicentibus^  etallegantibus  nos  ad  prsemissa  minime  teneri. 
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causis  et  rationîbus  sequentibus  :  primo ,  quantum  concernit 
piscaturam  lacuum  prsedictonim ,  de  quibus  superius  fit  men- 
tio  de  monitione  »  eo  quia  sumus  in  possessione  corporali  pis- 
candi  in  dictis  lacubus ,  de  tanti  temporis  spatio  quod  memoria 
hominis  non  existât  de  contrario,  cum  retiis,  filis,  lignea  et 
aliis  instrumentisad  piscandum.  Item,  super  itinerepratimontis 
lacus ,  dicimus  babere ,  et  babere  debere ,  ire  et  reddere  pedi- 
bus,  cum  curribusque  et  equis  nostris,  a  decem ,  vig:inti  et  tri- 
ginta  annis,  et  ultra,  ac  tempore  legitim»  praestrictionis,  et, 
quantum  vero  concernit  charriagiura,  a  Ruery,  a  Lonay«  supe- 
rius petitum,  dicimus  nos  minime  teneri,  eo  quod  non  sumus 
adstricti  per  litteram»  nec  per  recognitionem  quascunque  qu» 
nobis  appareant,  et  sic,  de  jure,  nec  de  consuetudine,  non 
tenemur.  Cseterum,  super  quadraginta  quinque  solidis,  per 
dictum  dominum  abbatem  pelitis,  ratione  et  pro  censu  molen- 
dini  praedicti,  dicimus  ad  solutionem  minime  teneri ,  et  quia 
dictum  molendinum  est  (sit)  deruptum  et  devastatum  et  non 
potest  (possit)  molere  qualitercunque ,  defectu  aqu»;  qoare, 
dicimus,  nos»  praenominati ,  de  Loco,  ad  praedicta,  nobis,  per 
dictum  dominum  abbatem ,  petita ,  minime  teneri ,  causis  et 
rationibus  praedictis.  Nobis  dicto  pâtre  Nicolâo,  abbate,  prœ- 
dicto,  super  prsemissa,  replicante  et  dicente  :  primo,  super 
piscatura  lacuum,  negando  ipsos  de  Loco  minime  piscasse, 
ut  supra  dixerunt,  absque  conditione,  quia  semper  nostri 
praedecessores  eisdem  obviaverint  et  quam  -  plurima  litigia 
fecennt,  taliter  quod  minime  piscare  potuerunt,  nisi  oc- 
culte. Etiam,  de  itinere  prati  montis  lacus,  quia  non  habent(ha- 
beant)  ire,  nec  redire,  ut  superius  affinnaverunt,  et,  si  ire 
debeant,  non  debent  babere  nisi  unum  iter  justum  et  rationa- 
bile ,  ad  respectum  sapientium  et  proborum  bominum.  Ad  hoc 
quod  dicunt  de  charriagio  per  nos  ipsis  petito ,  quod  non  te- 
nentur,  quia  non  sunt  (sint)  obligati  per  recognitionem,  ne 
per  quamvis  aliam  lilteram,  dicimus  quod  imo,  et,  postquam 
non  essent  obligati ,  facere  soliti  sunt  dictum  charreagium  per 
decem ,  viginti  et  triginta  annos  Bt  ultra  per  tempus  légitimas 
praestrictionis. 
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praûmissa  parti  complenti  solyendarum ,  necnon  facere  et  pro- 
curare ,  cum  effectu ,  quod  dicti  amici ,  seu  alii  ad  cambium 
eorum,  aut  alterius  eorumdem  positi ,  omnis  compromissi  odus 
in  se  suscipient,  et  ipsum  compromissum  acceptabunt,  infra 
proximam  futuram  diem  lunae  post  feslum  apostolorum  Pétri 
et  Pauli,  necnon>  ipsa  die,  pronuntiabunt,  si  ipsissit  possibile^ 
et,  casu  qoo  non  possent  pronuntiare  ipsa  die ,  quod  amici  ipsi 
habeant  potestatem  ipsam  pronuntiationem,  seu  compromissum 
proiungandi  per  totum  menâem  pransentem  Junii.  Qua  siquidem 
die  lunse  post  festum  apostolorum  Pétri  etPauli,  comparuimus, 
nos,  partes  praenominata&,  apud  Cuarnens,  in  domo  habitationis 
Ludoyici  Girgaz,  yidelicet  nos  abbas  praenominatus ,  nomine 
nostro  et  totius  nostri  conventus  priedicti,  unacum  praefato  fra- 
tre  Johanne  Polleno ,  suppnore  prssdicto,  et  nos,  prsnominati 
Stephanus  Aubert  et  Vaucherius  Piguet,  gubernatores  et  sin- 
dici  praedicti ,  una  nobiscum  Petro  Vyandon ,  alias  Cioz , 
Reymundo  Lugryno,  Reymundo  Vyandon,  Johanne  Mares- 
chauIxetPerroneto Piguet,  munita  quaelibet  pars  nostrum  duo- 
bus  amicis ,  yidelicet  nos ,  abbas  prsedictus ,  nobili  Johanne  de 
GrufBaco  et  honnesto  yiro  Ludoyico  Girgaz  >  ponens,  prœsen- 
tans,  loco  religiosi  yiri  fratris  Claudii  Posioux,  curati  de  Cuar- 
nens, absentis,  discretum  yirum  Johannem  Coschet,  de  Cosso- 
nay,  notarium ,  et  nos  Stephanus  Aubert  et  Vaucherius  Piguet , 
rectores  et  gubernatores  yillagii  Loci,  de  laude  qua  supra, 
muniti  discreto  yiro  Anthonio  Cosson  et  honnesto  yiro  Girardo 
Bannens,  ponentes  et  praesentantes ,  loco  praenominati  nobilis 
Anthonii  de  Gallera ,  discretum  yirum  Johannem  Chonnetum , 
de  Dalliens,  clericum,  quibus  quidcro  amicis  loco  aliorum  posi- 
tis  damus  omnimodam  potestatem  de  ipsis  debatis,  unacum 
aliis  amicis  nostris  jam  elcctis,  pronuntiandi,  declarandi,  ut 
superius  continetur,  qui  siquidem  amici,  per  nos,  dictas  parles, 
electi  satisfaciendo  promissionibus  et  obligationibus  per  alte- 
ram  partem  nostrum  alteri ,  et  alterum  altcri ,  et  e  contra ,  fac- 
tis ,  ibidem  praesentes ,  onus  dicti  compromissi  in  se  sumpse- 
runt ,  ipsumque  compromissum  acceptayerunt  et  promiserunt , 
dicti  amici,  et  quilibet  ipsorum ,  prout  eum  tangit,  jnramentis 
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SUIS  ad  Dei  Ëvangelia  saocta  corporaliter  tacia,  ac  siib  expressa 
ethypotheca  obligaiione  omnium  et  singulorum  bonorum  suo- 
rum  et  cujusUbet  ipsorum ,  mobilium  et  immobilium ,  praesen- 
lium  et  futurorum,  quorumcunque ,  de  prœmissîs  debatis  et 
questionibus ,  ipsis  partibus  pronuntiare,  declarare,  bine  ad 
proximam  dominicam  futuram ,  sub  bac  conditlone  quod  nos , 
dictae  partes,  ipsa  die  dominica,  ipsis  amicis  debeamus  osten- 
dere  et  tradere  petitiones  et  defensiones  nostras  quas  intendi- 
mus,  una  pars  nostrum,  alteri  facere,  neenon  titulos  nostros  et 
informationes  nostras,  quas  intendimus,  una  pars  nostrum, 
•ontra  alleram  producere.  Caeterum,  ipsi  amicî,  videlicet:  no" 
bilis  Jobannes  de  Gruffiaco ,  discretus  vir  Johannes  Coscbetus , 
et  honncstus  vir  Ludovicus  Girgaz ,  pro  parte  nostra  ,  dicti  ab- 
batis  et  conventus  nostri,  positi,  discreti  viri  Anthonius  Cosson, 
Johannes  Chonnetus,  clericus,  et  bonuestus  vir  Girardus  Ban- 
nens,  pro  parte  nostra >  dictorum  sindicorumdeLoco,  positi, 
vigore  putant  ipsis  attribut»,  satisfaciendo  promissioni  perîp- 
sos  nobis  faclse,  volentes  nos,  ipsas  partes,  ipsa  debata,  ques- 
tiones  et  litigia  sopiri ,  et  pacificari ,  et ,  fine  debito ,  commen- 
dari  de  ipsis  debatis  et  questionibus,  ipsa  die  dominica,  pronun- 
tiaverunt,  et  arbitrando  declaraverunt  in  hune  qui  sequitur  mo- 
dura,  atque  formam  :  imprimis»  quod  bona  pax,  verus  amor  et 
sincera  dilectio  sint»  perpetuoque  remaneant ,  inter  nos ,  partes 
pra^dictas,  et  quod,  a  modo  in  futurum,  nos»  dictusabbas,  ipsos 
de  Loco  et  ipsorum  quemlibet,  debeamus  diligere,  omni  odio  et 
rancore  semotis,  prout  et  quemadmodum  verus  domiuus  bonos 
subdictosdeligere  tenetur,  neenon  nos,  dicti  de  Loco,  prsefatum 
reverendum  in  Chrislo.  patrem  et  dominum,  dominum  abbatem 
prœdictum,  ejusque  couventum,  prout  et  quemadmodum  boni 
verique  subdicti  tenentur,  commodumque  ipsorum  procurare , 
ac  incommodum,  pro  posse  nostro,  evitare,  neenon  quod  omnes 
dictâtes .  processores ,  seu  causœ ,  existentes  coram  quibus  ju- 
dicibus  ecclesiasticis  et  secularibus  inter  nos,  ipsas  partes,  sint 
cassse,  nullœ,  nuliiusque  valons  dici  mereantur,  et  quod  una 
parsnostrum  contra  alteramamplius  non  debeatprocedere,  nec 
prosequi.  —  llem,  nobis  pronuntiaverunt,  et  arbitrando  decla- 
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raverunl  prœnominati  ainici  ot.  amicabiles  compositores  noslri, 

videlicet  discrctus  vir  Johann(*s  Coschetiis ,  de  Cossonay,  nota- 

riiis,  delaude,  voluiitate  et  expresse  consensu  aliorum  amico- 

rum,  per  nos,  dictas  partes,  clectorum,  super  infra  scriptas  :  et 

primo,  super  facto  piscatun-e,  seu  de  la  pescliez,  lacuuin  prae- 

dictonim ,  superius  pncpetita; ,  quod  nulli  homines ,  utriusque 

sexus>  habitantes  in  dicto  villagio  de  Loco>  nec  sui  successores, 

présentes  et  futuri,  non  teneantur  qualitercunque  piscare  cum 

retiis,  lilis,  seu  quoquoque  alio  instrumento  ad  piscandum  in 

lacubus,  seu  lacis,  dictie  abbati»  superius  jam  dicti^»  nisî  dun- 

taxat  cum  lignea,  justa  et  rationali,  cum  qua  possint  piscare  ad 

libitum  nostrœ  voluntatis ,  et  etiam  si ,  nobis  de  Loco ,  seu  al- 

teri  nostium  et  suis  heredibus  et  successoribus  quibuscunque, 

et  alteri  ipsorum ,  accident  casus  quando  facerent  uuptias, 

presbyteratas,  aut  festum  mulieris  seu  mulierum  in  puerperium 

jacientes,  dictum  comparalia,  quod  eo  tune  debeamus  arcipere 

licentiam  et  mandatum  a  pnefato  reverendo  in  Christo  pâtre  et 

domino  abbate  ad  piscandum  in  diclis  lacubus  cum  retiis,  fjlis 

et  aliis  instrumentis  pro  usu  hospitiorum  nostrorum,  et  ciijusli- 

bet  nostrum,  faciendo  dictum  festum  nupiiarum,  presbyterariim, 

seu  comparalies,  quam  licentiam  et  mandatum,  nos,  dictus 

abbas  et  nostri  successores,  nomine  nostro  et  nostri  conventus, 

teneamur  dare  et  concedere.  —  Ca^terum,  nobis,  partibus . 

pronuntiaverunt  etarbitrando  declaraverunt  amici  pra>dicti,  ut 

supra  dictum  est,  super  itinere  prœpetito  montis-lacus >  quod 

nos  abbas  praenominatus ,  nomine  nostro  ac  nostri  conventus. 

debeamus  et  teneamur  ipsis  de  Loco,  pro  se  et  suis  hœredibus  et 

successoribus  quibuscunque,  tradere  et  administrare  unum 

iter,  ad  minus  malum ,  per  dictum  pratum ,  montis-lacus ,  ad 

dictum  duorum  proborum  hominum  ,  vel  dictorum  sex  amico- 

rum,  et  hoc  ad  ipsorum  de  Loco  primam  requestam,  ita  tameii 

quod  nos,  probi  homines  habitantes,  ad  pr«Tsens  et  in  futurum, 

in  villagio  de  Loco  non  debeamus  ire ,  pedibus ,  cum  curribus , 

neque  equis  nostris,  per  dictum  pratum,  montls-Iacus,  nisi  per 

illud  iter  quod  nobis  traditum  fuerit.--Quamobrem,  nobis,  dic- 

tis  partilHis,  ut  supra  dictum  est,  pronuntiaverunt  et  arbitrando 
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(leclaraverunt  dicti  amici,  super  facto  charreagii  vinorum  de 
Rueriz  (Rueyres)  et  de  Lonay,  superius  pra^petiti.  quod  om* 
nés  homines,  utriusque  sexus,  prsesentes  et  futuri,  habitantes 
in  villa  de  Loco,  suique  haeredes  et  successores  quicunque  fo- 
cum  tenentes  apud  Locum,  ad  prœsens  et  in  futurum,  habentes 
animalia  ad  trahendum  ad  currum,  veluti  equos,  vel  equas,  seii 
jumenta,  teneantur,  semel  in  anno,  facere  charreagium  de  vino 
dicti  reverendi  in  Ghristo  patriset  domini,  abbatis»  in  ?illa  de 
I^nay ,  vel  de  Escbichens,  aut  aliis  locis ,  versus  abbatiam  tan- 
tum,  et  non  alibi,  et  ducere  ad  ipsam  abbatiam^  ita  tamen  quod 
ille  qui  non  habebit  nisi  unum  equum,  seu  unam  equam,  de* 
beat  se  associarc  ad  faciendum  dictum  charreagium  cum  aliis 
de  suis  vicinis  dicti  loci  de  Loco  habentibus  equum  seu  unam 
equam ,  et  quod  tune  sint  quitti  ipsi  duo  pro  uno  cbarreagio ,  in 
hoc  tamen  quod  nos,  dictus  abbas,  tencamus  ipsos  sumptuare 
et  expensas  consuetas  ipsis  facere ,  et  cuilibet  ipsorum  replen^ 
unum  cadulum ,  continens  très  potos ,  vini ,  mensurae  ejusdem 
villagii  de  Loco.  —  Prieterea,  pronuntiaverunt  nobis,  dictis 
partibus ,  et  arbitrando  declaraverunt  amici  priedicti ,  ut  supra 
dictum  est,  super  quadraginta  quinque  solidos  per  pr<efatum 
reverendum  in  Ghristo  patrem  et  dominum  abbatem  superius 
priepetitos,  quod  nos  omnes  homines,  utriusque  sexus,  ad  prœ- 
sens  et  in  futurum,  in  villagio  de  Loco  habitantes  debeamus  et 
teneamur,  si  nobis  placuerit,  ac  si  licitum,  dictum  molendinum 
rexdificare  et  reficere ,  ad  blada  nostra  molenda ,  ita  tamenque 
si  reficiamus  seu  rexdiGcemus  dictum  molendinum  ,  aut  non  , 
semper,  perpetuo,  teneamur  et  debeamus  eidem  domino  abbati 
et  suis  successoribus.  quibuscunque,  solvere,  anno  quolibet,  in 
festo  beati  Michaêlis,  archangeli ,  viginti  solidos  bono}  monetœ 
census,  rationc  dicti  molenditii ,  et  per  hoc  quod  perpetuo  de- 
beamus esse  quitti  et  immunes,  pro  nobis  et  nostris  quibus  su- 
pra ,  de  solvendo  dicto  domino  abbati  quadraginta  quinque  so- 
lidos superius  petitos,  nec,  a  modo  in  pcrpetuum,  nobis,  nequc 
nostris  quibus  supra,  possit  petere ,  nec  sui  qui  supra  possint , 
nec  exigere,  de  dictis,  quadraginta  quinque  solidos,  in  hoc  ta- 
men quod  si  contingcrct  nos,  dictos  habitantes  de  Loco,  dictum 
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molendiDom  resedificarc,  reficere,  quod  eo  tune  dominus  abbas 
et  ejus  con?entu8,  in  diclo  molendino ,  possint  blada  sua  mo- 
lere,  pro  usu  dictœ  abbatiso,  absque  aliqua  emyna  persolvenda, 
et,  si  dictum  molendinum  non  reaedificaremus ,  nos,  dicti  de 
Loco ,  quod  eo  tune ,  ipso  molendino  non  acdifieato  et  non  mo- 
lente,  teneamur  et  debeamus  blada  nostra  molere  in  aliquo  nio« 
lendino  dieti  reverendi  domini  abbatis,  juxta  formam  et  con-* 
tentum  litterae  abergamenti  ipsius  molendini  de  Loeo  prœnomi- 
nati. —  Prœsertim,  pronuntiaverunt  etarbitrando  deelaraverunt 
dicti  amiei»  ut  supra  dictum  est,  quod  nos,  diclse  partes,  de- 
beamus et  teneamur,  ad  ipsorum  amicorum  ordinationem  et 
arbitrationem,  solvere  et  expedire  triginta  florenos  auri  Alama- 
gniœ,  rbenenses,  quolibet  valente  viginti  unum  solides,  bonas 
monetœ. 

Quam  quidem  pronuntiationem  et  omnia  per  dictes  ami- 
cos  nostros,  ut  supra  dictum  est,  nobis>  ipsis  partibus,  pro- 
nuntiata  et  declarata.  nos,  memoratus  pater  Nicolaûs  de  Gruf- 
fiaco,  abbas  prsedietus,  Johannes  Pollens,  supprior,  prœnomi- 
nati  StephanusAubert  et  YaucberiusPiguet,  rectores  et  sindici 
communitatis  de  Loco ,  nomine  ipsius  communitatis ,  necnon 
Reymundus  Lugryn ,  Reymundus  Vyandon  et  Johannes  Mares- 
chaulx,  consilliarii  dictœ communitatis,  nostris dictœque  com- 
munitatis nominibus ,  quilibet  nostrum,  partium  prœdictarum. 
prout  eum  tangit,  conGtemur  esse  vera  et  sic  fuisse  facta,  ipsa- 
que  laudamus  et  ratificamus ,  emologamus  pariter  et  approba- 
mus,  in  eisdem  total i ter  consentiendo ,  et  promittimus,  nos  : 
pater  Nicolaûs  de  GrufGaco,  abbas  prsedietus,  Johannes  Polie- 
nus,  supprior,  StephanusAubert,  YaucberiusPiguet,  rectores 
et  sindici  communitatis  de  Loco ,  Reymundus  Vyandon  et  Jo- 
hannes Mareschaulx,  consilliarii  dicti  loci  de  Loco,  nominibus 
quibus  supra,  pro  nobis  et  nostris  quibus  supra,  quislibet  nos- 
trum, partium  prœdictarum,  prout  eum  tangit,  maxime  dictus 
abbas  et  supprior ,  sub  voto  et  observantia  religionis  nostrœ , 
manibus  in  pectore  appositis,  loco  juramenti,  more  religiosorum, 
acsubexpressaethypothecaobligatione  omnium  et  singulorum 
bonorum  dicta)  abbatise  etnostrorum,  mobilium  et  immobilium. 
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prcBsentium  et  futurorum ,  quorumcunque  et  ubiciinque  repe- 
riri  poterunt.  Et  nos,  StephanusÂubert,  Vaucberiiis  Piguet, 
rectores  TÎIlse  pmcdictaï,  ReymundusLugryn,  ReyroundiisVyan- 
clon.  et  Johannes  Mareschaulx,  juramentis  nostris  ad  saiicla  Dei 
Ëvangelia,  in  manibas  notariommsubscriptorum,  corporaliler 
tacta ,  ac  sub  hypotheca  et  expressa  obligatione  omnium  et  sin- 
gulorum  bonorum  dîctse  communitatis ,  nostronimque ,  et  cujiis- 
libe(  nosirum,  mobilium  et  immobilium,  prœsentium  et  futuro- 
rum ,  quorumcunque,  et  ubicunquereperîri  poterunt,  prœmissa 
omnia  et  singula ,  prout  superius  sunt  expressa,  pronuntiata  et 
declarata,  altéra  pars  nostrîim  alteri  et  suis,  altéra  alteri  et  suis, 
tenere,  facere,  complere  et  inviolabiliter  perpetuo  obeervarc,  et 
dictos  triginta  florenos  Âlamagniae,  rbenenses ,  auri  et  valons, 
pr«Tdictis,  ad  ipsorum  amicorum  arbitrium  et  ordinationem , 
solvere  realiter  et  satisfacere,  quocunque  impedimento  ces- 
sante penîtus  et  rcmoto,  necnon  dictam  pronuntiationem,  om- 
niaque  in  eadem  contenta  et  descripta ,  laudari  et  ratiûcari  fa- 
cere, maxime  nos,  dicti  abbas  et  supprior ,  per  religiosos  con- 
ventus  nostrae  abbatial,  et  nos  Stepbanus  Auberl  et  Vaucherius 
Piguet,  rectores  etsindici  villœde  Loco,  per  alios  probos  ho- 
mines,  habitantes  in  villagio  dicti  loci  de  Loco,  ibi  non  pré- 
sentes ,  et  ipsos  obligari  facere ,  juramentis  suis ,  et  obligatione 
bonorum  suorum,  et  dictœ  abbatiœ,  prœmissa,  prout  superius 
sunt  pronuntiata  et  declarata,  tenere,  complere  etobservare, 
contiaque  ipsa  non  facere,  quovis  modo,  in  futurum,  infra 
proximum  festum  beatœ  Mariae  Magdalena; ,  inclusive.  Nos  vero, 
religiosi  infra  scripti,  conventum  ipsiusabbatiœ  facientesin  ca- 
pitulo  nostro,  simul,  invicem,  ad  sonum  campanœ,  ut  moris 
est,  congregati,  videlicet:  fratres  Stepbanus  Faber,  prior,  Jo- 
bannes  Faber,  curatus  de  Lylaz,^Jacobus  de  Villard,  curatus 
de  Espendes,  Johannes  Secreslan,  curalus  de  Omyer,  Johannes 
Brunyat,  curatus  de  Sancto-Desiderio  (St.-Loup),  Jobannes 
Allamand,  sacrista  dictœ^abbatiae ,  Franciscus  Moctet,  Johan- 
nes de  Solerio,  Simundus  Humbertus,'Perrinus  de  Gento, 
Nicodus  de  Fernay«  Jacobus  Hugônetus,  Petrus  de  Balma  et 
Jacobus  de  Monteoto,  de  laudc,  authoritatç,  etcxpresso  con- 
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seosu  reverendi  in  Ghristo  pairis  et  domiui  patris  Nicolài  de 

GruflQaco,  abbatispriedîctî,  ibidem  praesen lis  et  nobisauthorita- 

tem  prœbentis,  praemissa  omnia,  prout  superius  sunt  expressa, 

pronuntiataet  declarata,  laudamus,  ralificamus,  emologamas. 

pariter  et  approbamus,  in  eisdem   totalitcr  consentiendo ,  el 

promitlimiis,  de  laude  qua  supra,  sub  volo  et  observantia  reli- 

gionis  nostra^  manjbus  in  pectore  appositis,  loco  juramenti. 

more  religiosorum,  ac  sub  exprcssa  obligatione  et  hypotheca 

omnium  et  singulorum  bonorum  dictœ  abbatiœ  et  noslrorum , 

mobilium  et  immobilium,  prxsentium  et  futurorum,  quorum- 

cunque,  et  ubicunque  reperiri  poterunt,  contra  yenfre,   nec 

aUcui  contra  venire  volenti  in  aliquo  consentire ,  quovis  modo , 

in  futurum.  Et  nos,  Bartholomœus  Goye,  Jobannes  Piguet, 

Tbeobaldus  Pombloz,  Stephanus  Reymond,  Jobannes  Aubert, 

Jobannes  Meylan,  Stephanus  Gudrimaut,  et  Petrus  MeuDier, 

habitatores  in  villagio  de  Loco«  prœmissa' omnia  et  singola , 

prout  superius  sunt  expressa,  pronuntidta  et  declarata,  laoda- 

mus,  ratificamus ,  emologamus,  pariter  et  approbamus,  in  eû- 

dem  totaliter  consentiendo ,  et  promittimus,  nos  omnes  prae- 

nominati,  et  quilibet  nostrûm,  juraraentis  nostris,  et  cujusli* 

bet  nostrûm,  Dei  Evangeliis  corporaliter  tactis,  et  sub  expressa 

obligatione  omnium  et  singulorum  bonorum  nostrorum,  el 

alterius  nostrûro,  mobilium  et  immobilium,  prœsentium  et 

futurorum ,  quorumcunque ,  prœmissa  omnia  et  singula ,  prout 

superius  sunt  pronuntiata  et  declarata,  quislibet  nostrâm, 

prout  cum  tangit,  solvere,  facere,  complere,  tenere  et  invio- 

labiliter,  perpctuo,  observare,  contraque  ipsa  non  facere,  dî- 

cere ,  vel  venire ,  per  nos ,  vel  alterum  nostrûm ,  quovis  modo , 

aliqualiler ,  in  futurum,  et  nihilominus  una  pars  nostrûm  alteri 

parti,  et  altéra  alteri,  et  suis  quibus  supra,  reddere,  restituere, 

penitusque  resar tire  omnia  et  singula  darapna,  onera,  grava- 

mina ,  costamenta ,  deperdita ,  omnesque  missiones  et  expensaa 

qua;  et  quas  altéra  pars  nostrâm  contra  alteram  partem»  et 

econtra,  dicet,  autdicent,  suo,  vel  suis  tantum  simplicibus 

juramentis  loco  plenae  probationîs ,  siveque  nostra ,  aut  dam* 

norum,  declaratione ,  se  fecisse,  sustinuisse,  aut  incurrisse. 
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qiioquo  modo ,  occasione  seu  causa  omnium  et  singulorum 
prœmissorum ,  per  unam  partem  nostrûm  alleri  parti ,  et  alte- 
cam  alteri,  prœmissorum  solvendorum  »  faciendorum,  corn- 
plendorum  et  attendendorum  «  non  solutorum,  non  factorum, 
non  completorum  et  non  attentorum,  renunliantes,  siquidem, 
in  hoc  facto ,  nos ,  omnes  prœnominati ,  prout  quemlibet  nos- 
trûm tangit,  ex  uostris  certis  scientiis,  vique  nostrorum,  jam 
superius  praestitorum,  juramentorum,  omni  exceptioni,  doli, 
mali,  vis,  metus,  iaesioui,  illusioni,  deceptioni  et  circumven- 
tioni ,  actioni  in  factum  rei  aliter  scriptœ  quam  gestœ,  et  econ- 
tra,  exceptionique  dictorum  compromissi,  renuntiationis,  or- 
dinationis,  laudationis,  ratificationis»  promissionis ,  omnium- 
que  et  singulorum  priemissorum  non  sic,  non  rite,  aut  légi- 
time ,  actorum  ut  superius  sunt  expressa ,  omnique  errori ,  Ise- 
sioni ,  fraudi ,  gravamini ,  petitionique  et  oblationi  litis ,  et 
contestationis,  jurique  per  quod  decepto  in  suis  contractibus 
subvenitur,  jurique  dicenli,  de  arbitratiis  suis,  ad  arbitrium 
boni  viri  posse  recurri ,  et  maxime  nos ,  diclus  abbas  ac  con- 
ventus,  omni  privilegio,  implorationi  juris  auxilii,  omnique 
consuetudini  et  usui  patrise  et  loci ,  et  omni  alio  juri ,  canonico 
et  civili,  scripto  et  non  scripto,  edito,  vol  edendo,  per  quae 
contra  praemissa  venire  possemus ,  aut  alter  nostrûm  posset  se 
tuheri  et  maxime  juri  dicenti  generalem  renuntiationem  non 
valere,  nisi  speciali  précédente.  In  cujus  rei  testimonium, 
sigillum  ofûcialatus  curia)  lausannensis  rogavimus,  nos,  par- 
tes prœdicto) ,  et  quislibet  nostrûm,  prout  eum  tangit,  preci- 
busqué  nostris  bis  prœsentibus  apponi  fecimus.  Et  nos ,  ofH- 
cialis  curiae  lausannensis ,  ad  preces  et  requisitiones  partium 
praîdictarum,  nobis  oblatas  fideliter  et  relatas  per  Mermerium 
Viguorosi  de  Cossonay,  notarium,  et  Henricum  Grand,  de 
Sarrata,  clericum  dicta;  nostrse  curiaî  lausannensis,  juratos, 
quibus,  super  bis,  vices  sunt  commissic,  et  eisdem  fidem  ple- 
nariam  adhibemus  ,  sigillum  dictse  curiic  lausannensis  bis 
praesentibus  litteris  diximus  apponendum.  Datum  et  actum , 
apud  Cuarnens,  die  nona  mensis  Julii,  anno  Domini  millesimo 
quatercentesimo  quinquagesimo  octavo,  et  hoc,  quoad  pronun- 
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tiationeui  prœdictam ,  ratificationemque  dictorum  domini  ab- 
batîs  et  siipprioris^  necnon  dictorum  gubernatonim  de  Loco  et 
cieterorum  secum ,  abstantium ,  de  Loco ,  supra  scrîptorum ,  et 
quoad  laudem  dictorum  reiig:iosorum  dicti  conventus,  et  alio* 
mm  bominum  de  Loco  absentium  in  dicta  pronuntiatiooe,  vîge? 
sima  secunda  mensis  et  anni  praedictorum. 

MbRMETUS  Y1GUORO8U8. 

Hbnricus  Grand. 

(  Cqncord»!  cam  vero  origînali.  ) 

XLVL 

prononciation  arbitrale  de  Martin  du  Frêne ,  prévôt  de  la 
cathédrale  de  Lausanne,  et  Hermet  Christinaz,  procu- 
reur de  Vaud  ,  entre  Guillaume ,  baron  de  La  Sarraz  ,  et 
Nicolas  de  Gruffi ,  abbé  du  Lac  de  Joux. 

1458,  16  octobre. 

(Groste,  ftage  153.^ 

NoYcrint  universi  et  singuli,  présentes  et  posteri,  bas  pra-^ 
sentes  litteras  inspecturi ,  lecturi ,  et  tenorem  earumdem  audî- 
turi,  quod,  quum  lis,  qucstio,  et  debatum  orirentur,  et  ulte* 
rius  oriri  sperarentur ,  intcr  me ,  dominum  Guillielmum . 
domiiium  et  baronem  Sarratœ,  actorem  ,  ex  una  parte,  et  nos, 
patrcm  Nicolâumde  Gruffîaco,  abbatem  abbatiœ  Lacusjurien- 
sis,  parte  ex  altéra ,  de  et  super  et  quod  ego ,  prœfatus  dominus 
Sarratœ ,  dicebam  et  asserebam  :  1^  quod ,  quum  Girardus  de 
Senarclcns ,  domicellus .  quondam  confessus  fucrit  se  esse ,  et 
Telle  esse,  horainem  ligium,  pro  se  et  suis  quibuscunque  « 
prœcunctis  dominis  prœdecessoribus  meis,  dicti  domini  Sar- 
ratœ ,  et  se  tenere ,  ab  eisdem ,  omne  et  quidquid  ipse  Girardus, 
pro  tune,  babebat  in  villa  et  territorio  de  Cuarnens,  et  ma- 
xime medielatem  decimœ  magnœ  de  Cuarnens,  quam  quidem. 
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medietatem  decimae  praediclae ,  tenebat  et  tenet  pnefatus  do- 
minus  abbas,  quam  sibi,  dicto  domino  abbati,  pelebam  mihi 
dimitti  et  remitti,  eo  quod  non  çst  (  sit)  homo  oapax  ad  tenen- 
dum,  seuad  deserviendum,  homagium  pra^dictum,  sed  erat  homo 
manûs  mortuse.  2^  Uiterius,  petebam,  ego,  idem  dominas 
Sarratœ ,  prsDfato  domino  abbati  quod ,  quum  quondam  Aymo 
Guyschardus,  miles,  confessus  fuerit  esse  homo  liglus  praede- 
cessorum  meorum,  etiam  prscunctis  dominis,  et  setenere, 
ab  eisdem ,  omne  id  et  quidquid  ipse  habebat ,  pro  tune ,  et 
habere  poterat ,  quo?is  modo ,  in  praedicta  villa  de  Cuarnens, 
de  quibus  quidem  bonis  dicti  quondam  domini  Aymonis  tenebat 
praefatus  dominus  abbas  unum  modium  frumenti ,  ad  mensu- 
ram  de  Cossonay,  et  decem-octo  cupas  avenae,  ad  eamdem 
mensuram,  ad  cumulum,  prout  constat  in  quodam  instru- 
mento,  seu  in  quadam  littera ,  confessionis ,  seu  pronuntiatio- 
nis,  per  praedecessores  dicti  domini  abbatis,  dicto  quondam 
Aymoni ,  militi ,  facta ,  quem  quidem  modium  frumenti ,  et 
avenam  prœdictam ,  ad  dictam  mensuram ,  petebam,  ego,  idem 
dominus  Sarratae ,  mihi ,  per  prsefatum  doroinuro  abbatem , 
soivi ,  et  mihi  fieri  recognitionem  de  eisdem,  frumento  et  avena. 
S""  Item,  ulterius,  petebam,  ego,  idem  dominus  Sarratae, 
mihi  demitti  quamdam  parvam  decimam ,  vocatam  decimam 
des  Boz,  seu  terragium  des  Bos,  per  praefaium  dorainum  abba* 
tem.  Nos  vero,  pracfatus  abbas,  de  prsemissis,  per  dictum 
dominum  Sarratœ,  nobis  petitis ,  contrarium  dicenles,  assc- 
rebamus  ad  prsmissa  minime  teneri ,  multis  de  causis ,  per 
nos  praeposiiis  et  allegatis.  Tandem ,  post  multas  altercationes 
internos,  dictas  partes,  habitas,  nos,  compromisirouset,  per 
praesentes,  compromittimus  in  certos  amicos  nostros,  per  nos, 
praefatas  partes,  coromuniter  electos,  videlicet  in  reverendum 
dominum  Martinum  de  Frano,  sedis  apostolicae  protonotarium, 
praepositumque  (prévôt)  ecciesia^  cathedralis  beatae  Mariae  lau* 
sannensis,  et  in  nobilem  virum  Mermetum  Christinaz,  procu- 
ratorem  Vuaudi,  quibus,  nos,  dictas  partes,  dediraus,  et,  per 
praesentes,  damus,  plenara  et  omnimodam  potestatem  nobis, 
de  dictis  debatis  nostris,  pronuntiandi.  Qui,  quidem,  ver©. 
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amici  oostri,  oobis  proDuntiaverunt  io  inodum  et  formam 
sequentem  :  Primo ,  quod  ego,  dictus  dominus  Sarrataî ,  tenear 
et  debeam ,  pro  me  et  meis  haeredibus  quibuscunque ,  sibi  (ei), 
praefato  domino  abbati ,  dimittere ,  ex  nunc  et  in  perpetuum , 
medietatem  decimae  prœdictae ,  de  qua  debatum  habemus ,  pure 
et  libère  et  absque  onere  feudi ,  seu  homagii ,  ac  etiam  frumen- 
tum  et  avenam  praîdictam,  superius  mentionatam,  prout  supra, 
et  hoc ,  videlicet  in  augmentationem  fundationis  dictse  abba- 
tis ,  fundatœ  per  prœdecessores  meos ,  quorum  vestigia ,  quan- 
tum possim ,  et  poterit  in  humanis ,  imitari  volo ,  ad  honorem 
Dei ,  et  beatse  Mariie,  virginis ,  acbeatse  Mariae  Magdalaen»,  et 
reiigionis  abbatial  Lacus  juriensis ,  sub  conditione  quod  pr»- 
fatus  abbas  et  ejus  conventus  teneantur  et  debeant,  perpétue,, 
facere,  in  dicta  abbatia,  quolibet  anno,  duo  anniversaria  pro 
remedio  animarum  praedecessorum  meorum ,  videlicet  unum  in 
crastino  diei  festi  beatae  Marise  Magdala^ns,  et  aliud  in  die 
lunœ  post  dominicam  bordarum  (brandons) ,  et  quod  facere 
teneantur  solempniter  supra  tumulum  nostrum ,  in  eiitu  mis- 
sarum  pracdictarum ,  unum  obsequium  (service)  ad  notum  (au 
midi ,  du  côté  du  Notus).  2®  Item  ,  magis,  nobis,  dictis  parti- 
bus,  pronuntiaverunt  et  ordinaverunt  quod  dicta  parva  décima 
vocata  dccima  des  Boz,  seu  terragia,  rcmanet  et  remanere 
débet,  ex  nunc  in  futurum,  dictis  parlibus  œquali  portione, 
seu,  cuiiibet  ipsarum  partium,  medietas  dicta;  decimœ ,  in  hoc 
quod  décima  debeat  admodiari  per  ofGciarios  dictorum  domino*, 
rum,  seu,  per  primum,  fuisse  reperlum,  ad  opus  ipsorum 
dominorum.  3®  Item,  ulterius,  nobis  pronuntiaverunt,  dicti 
amici  noslri  per  nos,  ut  supra ,  electi,  quod  pra^fatus  dominus 
abbas  non  possil ,  nec  dc^beat ,  diclam  abbaliam  alicui  alteri 
resignare,  seu  appensiuuare,  nisi  de  laude,  consensu  et  volun- 
tate  dicti  domini  Sarrataî,  dictae  abbatise  fundatoris.  Et  nos 
vero.  praefntus  ,  pricmissa  omnia  per  prœfatum  dominum  Sar- 
ratae,  advoêrium  et  fundatorem  nustrum,  dicta  et  locuta,  con- 
fitemur  esse  vera ,  ipsaque  laudanms,  et  ralificamus ,  in  eisdem 
consenliendo,  necnon  ipsa  omnia  facere,  aut  fieri  facere, 
quolibet  anno  et  perpetuo,  per  conventum  nostrum  prsedictum,, 
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promittimus,  ut  supra  dictum  est,  atque  eadem  laudari  et  ratifi- 
cari  facere  per  eumdem  conventum  nostnim  totiens  quotiens 
fuerirous  requisiti,  missionibus  nostris  (à  nos  frais),  renuntian-* 
tes,  nos,  arabœ  partes ,  omnibus  exceptionibus ,  juris,  facti, 
consuetudinis ,  atque  statuti  patrise  et  loci ,  quibus  contra  prae-> 
missa  nos  possemus  tueri.  In  cujus  rei  testimonium ,  nos,  offi* 
cialis  Curiie  lausannensis ,  ad  preces  dictarum  partium,  nobîs 
oblatas  fidcliter  et  relatas  per  Michàelem  de  Vaux ,  de  Escle- 
pens ,  clericum  Curiae  nostrs  juratum ,  oui  super  his  vices 
nostras  commisimus,  et  eidem  fidem  plenariam  adhibemus 
(post  cujus  obitum ,  nos,  Benedictus  de  Monte-ferrando ,  Dei 
et  apostolicae  Sedis  gratia ,  lausannensis  episcopus  et  cornes, 
prsesentem  litteram  grossari,  signari  et  expediri  feciraus  per 
providum  virum  Aymonem  Pollens,  de  Romano-monasterio , 
notarium  Guriae  nostrae  juratum ,  coramissarium  protocolomm 
dicti  Michaélis  de  Vaux ,  in  quibus  nobis  retulit  prœmissa ,  sive 
in  vera  substantia ,  invenisse  contineri ,  et  cui  super  his  etiam 
vices  nostras  commisimus ,  et  eidem  fidem  plenariam  adhibe-* 
mus) ,  sigillum  dictae  nostrae  Curiœ  praesentibus  litteris  duxi- 
mus  apponendum.  Datum  ,  die  décima  sexta  mensis  Octobris, 
anno  Domini  millesimo  qnatercentesimo  quinquagesimo  octavo. 

Atmo  Pollens. 

XLVII. 

Arbitrage  fait  au  sujet  des  difficultés  existantes  entre  Guil^ 
laume  de  la  Sarraz  et  Tabbé  Nicolas  de  GrufQ,  par 
Jaques  d'Arnex,  d'Orbe,  Jean  de  Yillars»  de  la  Sarraz, 
d'une  part,  et  Olhoo  de  dessous  la  Tour,  écuyer,  de  Vul-* 
lierens,  et  Hermet  Vigoureux,  de  Cossonay,  d'autre  part. 

1461 ,  4  octobre. 
(Grosse,  p.  158.^ 

Noverint  universi  et  singuli,  praesentes  et  posteri ,  bas  prae- 
sentes  litteras  inspecturi ,  lecturi,  et  tenorem  earumdem  audi- 
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dictic  abbatiae,  et  de  quibus  ego,  dictus  dominus  Sarratœ,  tam 
per  me  quam  prsedecessores  meos ,  ailegabam  et  aflirmabam, 
de  coDtentis  ipsarum,  fecisse  plenariam  et  integram  solutionem 
et  satisfactionèm,  prout  docebam  per  quanidam  compositionem 
de  prîBinissis  factam  et  receptam  per  Johannem  Coschetum, 
quoiidam  notarium  de  Cossonay,  et  Claudium  Chantrens,  cle- 
ricum  Sarratse.  4**  Rursus,  petebam,  et  petere  faciebam  per 
diclum  commissarium  meum,  coram  dicto  judice  causarum 
mearum  prœdictarum ,  mihi ,  per  dictum  dominum  abbatem  et 
€onventum  ejusdem,  dimitti  et  relitiqui  orones  et  singulos  cen- 
sus  quos  dictus  dominus  abbas  et  conventus  praîdicti  teneot, 
possident  et  percipiunt  de  feudo  quondam  Girardi  de  Senar- 
clens,  domiceili ,  seu  Guillieimi,  ejus  filii.  S""  Porro,  petebam 
et  querelabam,  aut  petere  faciebam  per  dictum  commissarium 
meum ,  mihi  dimitti  totaliter  et  relinqui ,  per  dictum  abbatem 
et  conventum  suum,  jus  meum  omnium  terragiorum  quae  per- 
cipiunt, et  percipere  consueverunt,  dicti  abbas  et  conventus, 
in  pluribus  terris  sitis  in  territorio  de  Cuarnens,  vocatorum 
ferrages  (les  Bos.  6**  Postea ,  petebam ,  ego ,  prœfatus  GuiUiel- 
mus,  dominus  Sarratœ,  quod  dictus  dominus  abbas  et  conven- 
tus suus ,  et  pra;decessores  sui ,  reccperant  a  me,  dicto  domino 
Sarratse,  certam  quantitatem  argenti,  quam  quantitatem  ar- 
gentin dicti  dominus  abbas  et  conventus  debebant  ponere  in 
acquisitum  perpetuum,  nomine  et  ad  opus  dictœ  abbatiae  et 
conventus  ejusdem,  pro  remedio  animœ  me;e  et  prœdecessorum 
meorum.  T""  Eliam,  petebam,  ego,  praenominatus  dominus  Sar- 
ratse, mihi,  per  dictum  dominum  abbatem,  laudari  et  ratificari 
facere  per  conventum  suum  omnia  et  singula  pacta  et  conven- 
tiones  per  me  et  eumdem  reverendum  in  Christo  patrem  domi- 
num dominum  Vullielmum  de  fiettens ,  olim  abbatem  ipsius 
abbatise,  et  prœdecessores  dicti  domini  abbatis ,  ac  per  dictum 
abbatem  laudari  et  ratificari  pra;missa.  8°Deinde,  petebam, 
querelabam  et  demandabam,  per  dictum  dominum  abbatem  et 
conventum  ejusdem,  dici  seu  celebrari  facere,  per  dictum  ab- 
batem et  conventum,  omnes  et  singuias  missas  olim  legatas  et 
ordinatas  per  praedecessores  meos  et  parentes  in  altari  beati 


272 

fuerunt  usitati   ipsa  terragia  percipieiidi  nec  habendi ,   nec 
campo  de  Champdolent,  nisi  tantum  nos,  ipse  abbas  et  con- 
veotus  noster,  tantum.  6*  Verumtamen,  in  et  super  sexto  ar- 
ticulo,  in  quo  prœfatus  dominus  Sarratœ  afGrmabat  »  per  pne- 
decessorem  nostrum,  récépissé  certam  quantitatem  pecuniae  et 
argeuti,  ut  cminebat  per  iitteras  per  ipsum  donoinuni  Sarratae 
produclas,  dicimus  et  allegamus,  nos,  ipse  abbas,  quibus  supra 
nominibus,  quod  ipsa  pecuniie  quantitas  fuit  et  est  posita  in 
acquisitum  ad  opus  nostri  et  nostrorum  quonimcunque  et  quod 
eidem  dominus  Sarratai  amplius  non  licet  petere.  7**  Item ,  et 
super  septimo  articulo,  in  quo  cauitur  quod  idem  dominus 
Sarrataî  petit  per  nos,  dictum  abbatem,  sibi  laudari  et  ratifi- 
cari  facere,  per  conventum  nostrum,  pacta  prœdicta,  dicimus 
semper  nos  velle  adimplere  composiliones  et  pacta,   si   qu8B 
semper  ipsis  in  eodem  articulo  contenta  forent,  facta,  et  alias 
locuta,  prout  in  instrumentis  super  eisdcm  confectis  oculantur. 
8*  Item,  super  octavo  articulo,  in  quo  ioquitur  quod  idem  do- 
minus SarratHî  pelebat,  seu  petere  faciebat ,  dici  certas  missas 
in  altari  beati  Georgii  martyris,  atque  legatas  per  prwdecesso» 
res  suos,  dicimus,  proponimus  et  allegamus  pra>dictum  domi- 
num  Sfirratai!  percipere  census  iegatorum  ipsarum  missarnm, 
et,  quando  ipse  solvet  ipsum  censum,  parati  nos  ofTerimus 
adimplere  intentionem  legantium  juxta  nostrum  posse,  quia 
nemo  tenetur  suis  propriis  stipendiis  militare,  una  eliam  cum 
retentis  eorumdeni  iegatorum,  nos  referentes  conscientix  ip* 
sius  domini  Sarratcc  ;  quare«  allegamus  nos  ad  prœraissa  mi- 
nime teneri.  9°  Ilem,  et  super  nono  articulo,  in  quo  tangit  per 
nos  celebrari  debere,  seu  per  conventum  nostrum,  unara  aliam 
mlssam  ultimo  legatam,  seu  dici  ordinatam,  dicimus  et  allega- 
mus nos ,  neque  conventum  nostrum,  minime  teneri,  eo  quia 
nunquam  fuit  (fuerit)  de  ea  compositum,  et  si  illucet  (illuceat) 
(il  faudrait  illuxerit)  evidenter,  nos  paratum  oblulimus  cele- 
brari facere  (facturum)  ut  supra  dictum  est.  10*  Item,  super 
decimo  articulo,  in  quo  tangit  de  duobus  anniversariis  de  novo 
conslructis,  dicimus,  proponimus  et  respondcmus  quod  illa 
anniversaria  fuerint  et  fuerunt  facta  a  die  ordinationis  ipsonim 
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anniversariorum,  etqnod  nihil  eidem  domino  Sarratae  incumbit 
nobis,  nec  conventui  nostro,  de  ipsis  quidquam  petere,  nec 
interrogare.  11**  Quodque,  super  undecimo  articulo,  in  quo 
canitur  per  dictum  conventum  nostrum  edoceri  quo  modo  te- 
nent  super  Ludovicum  Mauley,  et  plures  alios,  de  Monievilla, 
et  de  la  Couldraz,  super  teneraentum  Reymondi  Mayor>  domi- 
celli ,  respondemus  et  dicimus  quod,  si  raliones  juris  et  con- 
suetudinis  dicant,    nos  et  conventum  nostrum  submittimus 
et  subjicimus  stare   ordination!  omnium  consuetudinariorum 
et  in  pra^missis  expertorum,  et  parère  iis  quibus  per  ipsos 
foret  ordinalum  et  consultum.  Me  vero,  dicto  domino  Sar- 
rata;,  secus  ex  adverso,  replicanle  et  dicente  dictum  domi- 
num  abbatem  et  ejus  conventum  ad  prsmissa  teneri  debere, 
omnibus  per  ipsos  allegatis  nonobstant  bus,  nos  vero,  dicti 
abbas  etconvcntus,  replicantes  et  dicentes  quod  omnia  et  sin- 
gula  per  nos  allegata  sunt  vera  et  notoria ,  tandem,  post  multas 
altercationes,  questiones,  dubia  et  debata,  proque  ipsis  debatis 
et  qucstionibus  sopiendis,  nos ,  ipsœ  partes,  mutuo  consensu, 
et  ad  cviianda  jurgia  et  scandala,  in  futurum,  pro  pra'.missis, 
evenienda,  et  ut  amor  et  dilectio  inter  nos,  et  ut  alias  fuerunt, 
serventur,  nos  compromisimus,  et  compromittimus,  in  certes 
amicabiles  compositores  nostros,  partium  praedictarum,  vide- 
licet  ego,  diclus  Guillielmus,  dominus  Sarratœ,  in  nobiles  viros 
Jacobum  de  Arnex,  de  Orba,  et  Johannem  de  Villars,  de  Sar- 
rata,  et  nos,  dictus  pater  Nicolàus  de  Gruffiaco,  abbas,  nomi- 
nibus  dictae  abbatiae  et  conventus,  in  nobilem  scutiferutn  (porte- 
bouclier,  écuyer)  Octhonium  de  subtus  Turri,  de  Yullierens,  et 
providum  virum  Mermerium  Viguorosum,  de  Cossonay,  nota- 
rium,  etburgensem.  Quibus  quidem  amicis  et  amicabilibus  com- 
positoribus  partium  praîdictarum,  per  nos  communiter  electis, 
dedimus  damusque,  et  per  présentes  contulimus,  plenam,  ge- 
neralem  et  omnimodam  potestatem  ipsa  debata  nostra  sedandi, 
pacificandi  et  fine  debito  terminandi,  deque  ipsis  et  super  ipsis 
pronuntiandi ,  determinandi  et  declarandi  quidquid ,  de  ipsis 
debatis  et  qucstionibus  nostris,  placuerit  pronuntiare^  declarare 
et  determinare,  sive  de  jure,  consueludine,  aut  eorum  spon- 
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tanea  voluntate,  doio  et  fraude  penitus  et  omnino  cessantibus. 
Qui  quidem  amici  et  amîcabiles  compositores  nostri,  partiam 
praedictarum,  nobis  pronuntîaverunt  et  declaraverunt  in  modum 
et  formam  sequentes  :  1**  Imprimîs,  quod  bona  pax,  verus  amor 
et  dilectio  sincera  sint,  esse  debeant,  et  perpetuo  remaneant, 
inter  nos,  ipsas  partes.  2*"  Item,  magîs  nobis  pronuntiaveroDt 
et  declaraverunt,  dicli  amici  et  amicabiles  compositores  nostri, 
partium  praedictarum,  unus  ipsorum  de  consensu  alterias.  ac 
per  organum  dicti  Johannis  de  Yillars,  in  et  super  primo  arti- 
culo,  in  quo  canitur  de  quatuordecim  cupis  frumenti  et  quinque 
cupis  avenœ,  mensurae  Sarratœ,  pronuntiaTerunt  et  decIaraTe- 
runt  quod  dictœ  quatuordecim  cupx  frumenti  et  quinque  cup» 
avenae,  mensurœ  Sarratœ,  cum  tenemento  ou  Lombard^  renia- 
néant,  et  remanere  debeant,  conventui  dictœ  abbatise,  pure  et 
libère,  juxta  formam  et  contentum  recognitionum  suarum,  sine 
quacunque  turbatione  per  ipsum  dominum  Sarratse,  nec  auos 
quoscunque,  in  futurum,  fienda.  5**  Item,  nobis  pronuntiave- 
runt  et  declaraverunt,  praedicti  amici  et  amicabiles  compositoreB 
nostri,  partium  prœdictarum,  in  et  super  secundo  articulo,  in 
quo  canitur  de  duobus  potis  olei  debitis  super  haereditatem 
Yullielmi  d'Asten,  de  Ornyer,  seu  Perrodi  Chiun,  qui  dicti  duo 
poti  olei,  unacum  rébus  pro  quibus  debentur,  remaneant,  et 
remanere  debeant,  pleno  jure,  sine  quacunque  turbatione,  in 
posterum,  flenda,  sacristiae  ecclcsice  ipsius  abbatiœ,  seu  rectori 
ejusdem,  pro  incendendo  lampadem  in  ipsa  abbatia,  tenendi 
cum  directo  dominio.  4**  Item ,  magis  nobis  pronuntiaverunt  et 
arbitrando  declaraverunt,  dicti  amici  nostri,  super  tertio  arti- 
culo,  in  quo  dicitur  quod  dictus  dominus  Sarratœ  nobis  }»ete- 
bat  certas  litteras  et  instrumenta,  vidiîlicet  quod  reddamus  et 
restituamus  eidem  domino  Sarratœ  dictas  litteras  et  instru- 
menta, juxta  formam  et  contentum  pronuntiationis  olim  facts 
super  ipsis  litteris  et  instrumentis,  reccptae  per  discretos  viros 
Johannem  Coschetum,  de  Cossonay,  notarium ,  et  Clandium 
Chantrens,  de  Sarrata,  clericum.  5*"  Item,  ulterius  pronuntiave- 
runt et  declaraverunt ,  dicti  amici  et  amicabiles  compositores 
nostri,  partium  precdictaruro,  in  et  super  quarto  articulo,  in 
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quo  canitur  sibi  remitti  et  dimiiii  certos  census  quos  percipi- 
mus  super  teneraento  Girardi  de  Senarclens  et  Guillielmi  ejus 
filii,  videlicet  quod  oos,  s^pe  dicti  abbas  et  conventus,  rema- 
neaThus,  et  debeamus,  ipsos  census  percipere,  et  habere,  ipsia- 
que  uii  et  gaudere  prout,  per  antea«  faciebamus,  sub  condi- 
tione  quod  dictus  dominus  Sarratse  et  sui  haeredes,  et  succes- 
sores,  teneantur  et  debeant»  ipsîsque  sit  licitum,  redimere, 
reemere,  et  rehabere,  a  nobis,  dictis  abbate  et  con?entu,  et 
nostris  successoribus  quibuscunque ,  dictos  census  et  redditus 
pro  pretiis  contentis  in  litteris  per  dictos  quondam  Girardum 
de  Senarclens  et  Guillielmum  ejus  fiiiura,  venditores,  nobis, 
seu  praedecessoribus  nostris  factis,  fructibus  et  perceptis  per 
nos  faclis  et  fiendis  in  sortem  minime  computandis»  pretiisque 
praedictis  prius  solvendis.  6°  Item,  ulterius  nobis  pronuntia- 
verunt  atque  declaraverunt,  dicti  amici  nostri  et  araicabiles 
compositores  nostri,  partium  praedictarum,  super  quinto  arti- 
cuio,  in  quo  canitur  de  terragiis  des  Bos  et  de  Chani|)doient, 
videlicet  quod  omnia  et  singula  terragia  de  Bos  percipi  con- 
sueta  in  certis  terris  de  Cuarnens,  inter  quas  situs  est  et  ipse 
campus  de  Champdolent ,  juxta  suos  confines,  et  ipse  campus, 
sint  et  perpétue  remaneant  et  remaneat  in  communi  dividenda, 
Hna  etiam  cum  terragio  nemorum  inter  nos,  partes  praedictas, 
communitcr  dividenda,  pro  nobis  et  nostris,  quibus  supra,  et 
neuter  nostrûm,  partium,  possit,  nec  debeat,  ponere  quodcun- 
que  impedimentum.  1"*  Item .  magis  pronuntiaverunt  nobis  et 
declaraverunt,  dicti  amici  nostri,  in  et  super  sexto  articule,  in 
quo  canitur  de  receptione  certarum  quanti tatum  pecuniarum, 
videlicet  quod  dictus  dominus  Sarratae,  pro  se  et  suis  quibus 
supra,  nobis,  seu  praedecessori  nostro ,  solvat  ipsam  pccuniae 
quantitatem,  videlicet  de  quantum,  pecuniarum  quantitate, 
prout  et  quemadmodum  continetur  in  pronuntiatione  super 
ipsa  pecuniarum  quantitate  fuit  et  est  pronuntiatum,  arbitra- 
tum  et  declaratum,  dixeruntque  ulterius  ipsam  pronuntiationem 
in  suo  esse  remanere,  receptam  per  quos  supra.  S""  Item,  magis 
nobis  pronuntiaverunt  et  ordinaverunt  dicti  amici  et  amicabiles 
compositores  nostri,  partium  praedictarum,  in  et  super  septimo 
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artictilo,  in  qao  canitur  de  laudari  facere  pacta  et  conventionet 
pcr  conTentum  nostnim  dadum  factas,  videlicet  quod  nos,  dic- 
lus  abbas,  teneamur,  et  debcamus,  prxs«ntem  pronuatiationem 
omaiaqnc  et  singula  supra  etinfra  scripta  laudari  et  ratificari 
facere,  per  diclum  convcntum  nostrum,  more  solito  et  iacoo- 
tinenti.  9°  Item,  nobis,  raagis  proDuntiaverunt ,  ordinavenmt 
et  declaraTcrunt.  super  octavo  articulo ,  videlicet  quod  dictas 
dominus  Sarratœ  teneatur  et  debcat  nobis,  dicto  abbati,  et  con- 
vcntui  nostro  pncdicto,  pro  uobis  et  nostris  successoribus  qui- 
buscunquc,  facere  bonam  et  validani  assignationem  ccotum  et 
seplem  solidorum,  annuatim,  ahsque  aliqua  guerenlia  ferenda. 
nisi  pro  facto  suo  proprio,  lanlum,  de  quibus  centum  etseptem 
solidis  fuerunt  legata  quatuor  libra;  moneta;  per  quoDdam, 
bon.nc  meinoria;,  Glaudium  (Claudium)  de  Sarrata,  cognatmn 
dicti  domini  de  Sarrala,  rcliqui  veto  viginti-scptcm  solidi  de- 
bcnt  deduci  per  dictus  ubltatem  et  cjus  convcntum  super  acqui- 
sitiouom.  una  ctinm  quod  nos,  dicti  ablias  et  convcotus  ejus- 
dem,  tciicaulur,  et  debeamus,  reddere  et  remittere  iittens 
quatuor  lîbrai'um  cidem  domino  Sarratœ  Icgatas  per  âictiun 
quondam  Glaudium  de  Sarrata.  10*  Item,  magis  pronuntiave- 
nint ,  ordinavcninl  et  declaravenmt ,  dicti  amici  nostri,  in  et 
super  nono  articulo.  in  quo  canitur  de  una  alia  missa,  videlicet 
quud  dicti  amici  uostri  reuiisorunt  et  remittiml  Ipsam  missam 
iii  c<iiisi^ieulia  no&tra  et  dict]  conventus  nostri.  Il*  item,  magis 
pronuDliaferuol  »i  dvdbraverutit ,  dicti  »mici  et  amicabiles 
GotBiusilor»  BBftrf.  pattiun  pi-tcdiclarum,  in  et  super  decimo 
articulo,  in  quoeaniturd«>duofaus  anuiversariis,  videlicet  quod 
dicll  amid  natitri  mmlllant,  et,  pur  priesentes,  tradunt  in  cod- 
Kientia  BOBtîa.  jrjffH— ^^  <i,  «Itcrius,  nobis  proDun- 
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licitum  recurrere  ad  guerentes  nostros ,  si  quos  habere  possi- 
mus  et,  casu  quo  non  possimus  habere  aliquos,  tenemnr  et 
debeamus  eidem  domino  Sarratae  facere  ea  quœ  jus  et  patris 
consuetudines  dictant  et  requirunt,  in  hoc  etiam  quod  re- 
lents dictarum  quatuor  librarum,  de  ipsis  censibus  debitis 
pidantiae  dicti  conventus  nostri,  sint  quittas  et  nuUse,  et  quod 
religiosi  dicti  nostri  conventus«  a  modo,  non  debeant,  nec 
teneantur,  compeilere,  nec  compeiii  facere,  receptores  olim 
nostri  conventus  quinquo  annorum,  de  quorum  extitit  re- 
ceptor  frater  Johannes  Brugniat,  curatus  Sancti-Desiderii 
(St.-Loup),  de  duobus  annis,  et  frater  Johannes  Pollenus,  prior 
dictœ  abbatise^  de  tribus.  13°  Item ,  magis  prouunliaverunt  et 
declaraverunt,  dicti  amici  nostri,  quod  de  rébus  et  bonis  quon- 
dam  dominae  de  Bossonens,  inhumatae  in  dicta  nostra  abbatia, 
quod  nos,  dicti  abbas  et  conventus,  possimus  et  debeamus  sem- 
per  et  perpétue  recurrere  ad  haeredes  et  bona  tenentes  dictœ 
quondam  dominae  de  Bossonens  et  ad  dictum  dominum  Sar- 
ratae, quantum  sua  interest,  et  interesse  poterit,  tam  ad  prae- 
sens  quam  in  futurum.  14**  Item,  nobis  magis  pronuntiaverunt  et 
declaraverunt,  praedicti  amici  nostri,  quod  pretia  censuum,  per 
dictum  dominum  Sarratae  prœdecessori  nostri  traditorum  pro 
septem  annis,  ut  conlinetur  in  littera  facta  inter  ipsum  domi- 
num Sarratae  et  praedecessorem  nostrum,  dicti  abbatis,  rema- 
neant,  et  omnia  remanere  debeant,  dicto  domino  Sarratae,  sine 
quacunque  turbatione  per  nos  ei  demum  fienda,  et  hoc  pro 
medietate  quadraginta  librarum,  bonse  monetao,  per  dictum  do- 
minum Sarratic,  nobis  solvendarum  per  terminos,  per  dictos 
amicos  nostros,  nobis  statuendos,  necnon  bene  et  idonee  ca- 
ncre de  solvendo  infra  dictos  terminos.  15°  Item,  magis  pro- 
nuntiaverunt et  ordinaverunt,  dicti  amici  et  amicabiles  com- 
positores  nostri,  partium  praedictarum,  quod,  de  viginti  quin- 
que  iibris  per  me  dictum  abbatem,  nomine  quo  supra,  eidem 
domino  Sarratae  in  tribus  particulis  pelitis,  quod  dictus  domi- 
nus  Sarratae,  cjus  meJio  juramento  per  ipsum  corporaliter 
fiendo  de  solvere  viginti  libras  in  duabus  particulis,  sit  quit- 
tus,  quod  quidem  juramentum,  unacum  dictis  viginti  Iibris 
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ordinare.  Quant  quidem  pronuntiationem ,  omnia  et  singula 
supra  contenta  et  descripta,  nos,  memoratus  pater  Nicolâus, 
abbas,  nostro  et  quibus  supra  norainibus,  et  ego,  Guillielmus, 
dominus  Sarratœ,  laudamus,  ratificamus  et  promittimus,  nos, 
dictus  pater  Nicolâus,  abbas,  jnramento  nostro  et  sub  voto  et 
observantia  nostrs  religionis,  et  ego,  dictus  Guiilielmus,  domi- 
nus de  Sarrata,  super  sancta  Dei  Evangelia,  ac  sub  expressa 
et  hypotheca  obligatione  omnium  et  singulorum  bonorum  nos- 
trorum,  praemissa  omnia  et  singula,  prout  supra  sunt  inserta, 
rata,  grata,  valida  et  Arma  nos  perpétue  habituros,  contraque 
ipsa  non  facere.  Datum,  die  quarta  mensis  Octobris,  anno  Do- 
mini  miliesimo  quatercentesimo  sexagesimo  primo. 


Ratification  du  Couvent. 
1461 ,  24  novembre. 

Et  nosyero ,  fratres  Johannes  PoUenus,  prier  dictœ  abbatise, 
Franciscus  Mostet ,  supprior  dict»  abbati» ,  Jobannes  Seçretan, 
curatus  de  Ornyer,  Johannes  AUamand,  Johannes  de  Solerio, 
et  Johannes  Brugniat,  curatus  Sancti  Desiderii  (S*-Loup),  Simon 
Humbertus,  Nicodus  de  Fernay ,  Jacobus  Huguonetus  et  Petrus 
Balma,  canonici  plerique  dictae  abbatise,  religiosi  convenluales, 
canonici  et  professi  conventus  dictse  abbatiae  Lacus  juriensis , 
Lausannae  diocesis ,  quilibet  nostrûm  de  laude ,  auctoritate , 
voluntate  et  consensu  alterius,  et  maxime  nos,  dicti  fratres 
conventuales ,  de  laude,  consilio,  consensu,  licentia,  auctori- 
tate et  voluntate  reverendi  patris  in  Christo  patris  Nicolaî  de 
GrufGaco,  abbatis  nostri,  prœdicti  conventus,  in  capitule,  loco 
consueto ,  ad  sonum  campan» ,  more  solito  et  ad  invicem ,  con- 
vocati  et  congregati  pro  nonnuilis  nostris  negotiis  mclius  pera- 
gendis  et  in  meiius  exercendis  et  reformandis ,  capitulantes , 
capitulnmque  nostrum  tenenteset  facientes,  scientes,  prudentes 
et  spontanei,  ad  plerumque  de  juribus  dictae  abbatise  et  conventus 
certificati ,  omnia ,  universa  et  singula  «  praimissa ,  prout  supra 
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sunt  descripta ,  narrata  et  pronuutiaU ,  ac  fieri  promissa ,  per 
prsdictam  dominum  abbatem  nostrum ,  laudamus ,  emologaraus» 
ratificamus,  pariter  et  approbamus,  acsi  Tolumus  cousentîen- 
dum  in  cisdem  per  présentes,  pro  nobis  et  nostris  successo- 
ribus  in  dicta  abbatia  quibuscunque,  et  promittimus,  nos,  fratres 
et  canonici  praenominati ,  pro  nobis  et  nostris  quibus  supra  , 
bona  fide  nostra ,  loco  juramenti ,  manu  pectori  oostro  apposîta. 
more  religiosorum ,  et  sub  voto  et  obser?antia  religionis  nostr» 
ac  obligatione  omnium  et  singulorum  bonorum  nostrorum» 
dicti  nostri  conventus,  mobiiium  et  immobilium,  praesenlium 
et  futurorum  quorumcunque ,  contra  pnemissa,  seu  aliquod 
praemissorum ,  non  facere ,  dicere ,  vel  venire ,  more  praemisso , 
sed  eadem  rata ,  grata ,  firma ,  babere ,  tenere  et  inviolabiliter 
observare ,  renuntiantes  siquidem,  in  hoc  facto,  omni  privi- 
legio,  impioralioni  juris  auxilii ,  omnique  consuetudini  et  usui 
patri»  et  loci ,  et  omni  alio  juri ,  canouico  et  civili ,  scripte  et 
non  scripto,  edito,  vel  edendo,  perquœ,  contra  promissa» 
Yenire  possemus,  aut  alter  nostrûm  posset  se  tuheri  (tueri  )  et 
maxime  juri  dicenti  «  generalem  renuntiationem  non  ?alere , 
nisi  speciali  praecedente ,  »  etc.  Datum ,  quoad  laudem  dictorum 
religiosorum,  in  capitulo  dictae  abbatiae  ,  die  vigesima-quarta 
mensis  novembris,  anno  Domini  millesimo  quatercentesimo 
sexagesimo  primo. 

MlGHAEL  DE  VaUU[. 
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XLvni. 

Amédée,  duc  de  Savoie,  prend  sous  sa  sauvegarde  Tabbé 
et  le  couvent  du  Lac  de  Joux ,  avec  leurs  hommes  et 
possessions,  sous  la  censé  annuelle  d'une  livre  de  cire. 

Annol466.  (27  Juin.) 
(j4rch.  Canl.  Romainmotier ,  Registre  Tome  lii.  N^,  370.) 

Amedt'eus,  dux  SabaudiaeCbablaysii,  et  Augustœ,  sacri  Romani 
Imperii  princeps  vicariusque  perpetuus,  marcbio  in  Italia,  prin- 
ceps  Pedemontium  ac  Niciœ,  Yercellarura  et  Friburgi  dominus, 
dilectis  ballivo  et  procuratori  Yuaudi ,  casteilanisque  Meiduni, 
Tverduni ,  Cietarum ,  de  Cossonay  et  MorgisB ,  caeterisque  offi« 
ciariis  nostris  mediatis  et  immediatis  ad  quos  présentes  perve- 
nerint,  seu  ipsorum  loca  tenentibus,  saiutem.  Inter  esteras 
principatus  nostri  vigilias  ea  maxime  cura  nobis  est  ut  quies 
optima  cunctis  ditioni  nostrae  subdictis  vigeat  semper  ipsique , 
maxime  viri  ecclesiastici  divino  cultui  prsesistentes,  ab  omni  vio- 
lentia  facti,  opère,  injuria  et  offensa  liberi  et  immunesreddantur. 
Supplicationi  itaque  reverendi  in  Cbristo  patris,  consiliarii  et 
amici  nostri  carissimi ,  domini  Nicbolaî  de  Gruffiaco ,  abbatis 
Lacus  jurensis ,  lausannensis  diocœsis ,  super  bis  nobis  factœ 
favore  benevolo  bonisque  respectibus  inclinati ,  ex  nostra  certa 
scientia ,  pro  nobisque  et  nostris,  ipsum  abbatem  ejusque  reli- 
giosos  et  conventura,  necnon  familiares,  servitores ,  bomines  et 
colonos  ac  etiam  domos,  grangias,  possessiones,  praedia,  res, 
et  bona  quaecunque  ejusdem  abbatiœ  membrorumque  et  perti- 
nentiarum  ejusdem  ubilibet  sub  ditione  nostra  existentium, 
harum  série  ponimus  et  recipimus  ac  deinceps  in  perpetuum 
esse  volumus  et  manerc  in  et  sub  nostris  salvâ-gardiâ ,  gui- 
dagio  et  prolectione  specialibus,  quas  si  quis,  ausu  suo  temera- 
rio,  infringere  prœsumpserit,  ipsum  abbatem  ejusque  prsedictos 
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religiosos  et  conventum,  familiares  homînes  et  servitores  in 
personis  sive  bonis  qaomodolibet  offendendo,  indignationem 
nostram  ac  quinquaginta  marchiarum  argenti  pœnam,  pro  quo- 
libet et  vice  qualibet,  se  noverit  incursurum.  Yobis  ea  prop- 
ter,  et  vestrum  cuilibet  insoiidum  districte  praecipiendo, 
mandantes,  sub  pœna  centum  librarum  fortium  per  vestrum 
quemlibet  qui  non  paruerit  committenda  et  nobis  applicanda, 
quatenus  ipsos  garderios  nostros  ab  omni  facti  opère ,  injuria , 
violentia  et  offensa,  a  modo,  tueamini  et  praeservetis  ipsamque 
salvam-gardiam  nostram ,  moribus  solitis  et  locis  opportunis , 
voce  pra^conis  publicetis,  penuncellos  armorum  nostrorum 
super  domibus  et  praediis  ipsius  abbatis,  locis  eminenUbus,  in 
hujusmodi  protectionis  nostr»  signum  apponendo,  et  nichi- 
lominus  cam  quibus  duxerit  requirendum  intimando,  ne  quis 
prsetextu  ignorantise  se  valeat  excusare. 

Pro  quâ  siquidem  salva-gardia  nostrâ,  abbas  ipse,  quamdiu  vita 
potietur  humana,  unam  libram  cerœ  nobis  singulis  annis,  in  ma* 
nibus  tuis ,  memorati  castellani  nostri  Cletarum ,  qui  utiquè 
nobis  computare  habebis,  solvere  tenebitur.  Datum  Lausanns^ 
nobis  absentibus,  quia  sic  fîeri  jussimus ,  nostra  absentia  non 
obstante,  die  vicesima  septima  Junii ,  anno  Domini  millésime 
quatercentesimo  sexagesimo  sexto.  Per  dominum,  relatione 
dominorum  Johannis,  comitis  Gruerie,  et  Glaudii  de  SeyseUo» 
marescballorum  Sabaudiae ,  Henrici  de  Pallude ,  domini  sancti 
JuUiani,  Henrici,  domini  Gbaudeaci,  (Gbaudes-aigues),  Glaudii» 
domini  de  Goursat,  Glaudii  de  Gballes,  magistri  hospitii,  An- 
thonii  Ghampionis,  Jobannis  de  TEstelIey  (l'étoile),  magistro 
requestarum. 

(Reddatur  littera  portitori.) 
(Gratis.) 
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XLIX. 
PUBLICATION 

de  la  sauvegarde  qui  précède  dans  divers  lieux  de  la  pairie 

de  Vaud. 

(Archives  cantonaleif  Bailliage  de  Romainmotier ,  Registre  T,  ///, 

iV»  570.; 

Anno  1466 ,  18  juillet. 

Anno  quo  infrà  et  die  décima  octava  mensis  Julii ,  prsenomi- 
nata  prssens  salva-gardia  apud  Cossonay,  in  loco  consueto,  ad 
opus  reverendi  in  Christo  patiîs  et  domini  fratris  Nicolaî  de 
Gruffiaco ,  abbate  Lacus  juriensis  (voce  prseconis  Johannis  Re- 
biquey  publicata  est)  prœsentibus  domino  Henrico  de  Talliens 
(Daillens),  Petro  Pubani  et  Mermeto  Yiguoroso,  testibus. 

Anno  et  die  quibus  suprà  fuit  publicata  praBsens  gardia,  apud 
Sarratam,  nobili  et  potenti  viro  Guillermo  de  Sarrata ,  domino 
ejus  loci  f  per  dictum  Johannem  Rebiquey,  nuntium  prœdictum, 
prœsentibus  in  dicta  publicatione  et  notificatione  Girardo  Ro- 
sileri  et  Johanne  Boney ,  testibus. 

Anno  quo  infrà  et  die  vicesima  mensis  Julii ,  fuit  publicata 
dicta  salva  gardia  apud  Cuarnens,  in  loco  publico,  super  pontem 
dicti  loci  de  Cuarnens,  per  dictum  Johannem  Rebiquey,  nuntium 
praedictum,  prœsentibus  quibus  suprà. 

Pro  prœmissis  omnibus ,  per  me  HENRicuif  de  Lat. 

Anno  quo  infrà  et  die  vicesima  prima  mensis  Julii>  fuit  publi- 
cata praedicta  salva-gardia  apud  Lilam,  in  loco  publico  dicti  loci 
de  Lila ,  per  dictum  Johannem  Rebiquey ,  praesentibus  nobili 
viro  Georgio  Muichier,  de  Cossonay,  et  Jaqueto  de  Porta,  de 
Bougier,  gebennensis  diocesis. 

WiLLIEBMUS   ACTOTl. 
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L. 


Jaques  de  Savoie  reçoit  soas  sa  sauvegarde  l'abbé  Nicolas 
de  Gruffi  et  le  couvent  du  Lac-de-Joux,  avec  leurs  hommes 
et  possessions,  sous  la  censé  annuelle  d'une  livre  de  cire. 

( jérchives  cantonales ,  Bailliage  de  Romainmotier  y  Registre  T,  JH, 

Anno  1467  ,  16  juin. 

Jacobus  de  Sabaudia,  cornes  Rotundi-montis  et  baro  Vuaudi , 
dilectis  fîdelibus  ballivo  et  procuratori  Vuaudi,  castellanisque 
Melduïii,  Tverduni,  Rotundimontis>  de  Cossonay,  Morgise  et 
Nividuni ,  csterisque  ofGciariis  nostris ,  mediatis  et  immedia- 
tis ,  ad  quos  présentes  pervenerint  seu  ipsorum  loca  tenenti- 
bus,  salutem. 

Inter  estera  cura  nobis  est  ut  quies  optima  cunctis  dominio 
nostrosubdictisvigeatsemper,jpsique,  maxime  viri  ccclesiastici 
divino  cultui  persistentes,  ab  omni  violentia  facti,  opère,  injuria 
et  offensa  liberi  ac  immunes  reddantur.  Supplicationi  itaque 
reverendi  in  Christo  patris  et  amici  nostri  carissimî ,  domini 
Nicolaî  de  Gruffîaco,  abbatis  Lacus-jurensis,  lausannensis  dio- 
cœsis,  super  ils  nobis  factœ  favore  benevolo  bonisque  respecti- 
bus  inclinât!,  ex  nostrâ  certa  scientiâ,  pro  nobisque  et  nostris, 
ipsum  abbatem  ejusque  religiosos  et  conventum ,  necnon  fami- 
liares,  servitores,  homines  et  colonos ,  ac  etiam  domos ,  gran- 
gias,  possessiones ,  prœdia,  res  et  bona  quœcunque  ejusdem 
abbatis  membrorumque  et  pertinentiarum  ejusdem  ubilibet 
sub  dominiô  nostro  existentium ,  harum  série  ponimus  et  reci- 
pimus ,  ac  deinceps  in  perpetuum  esse  volumus  et  manere ,  in 
et  sub  nostrâ  salva  gardiâ,  guidagio  et  protectione  specialiter. 
Quas  si  quidem  quis,  ausu  suo  temerario^  infringere  prœsmnp- 
serit  ipsum  abbatem  ejusque  prsdictos  religiosos  et  conventum, 
familiares,  homines  et  servitores  in  personis  suis  bonis  quomo- 


285 

dolibet  offèndendo,  indignationem  nostram  ac  quinquaginta 
marcbiarum  argent!  pœnam,  pro  quolibet  et  vice  qualibet,  se 
noverit  incursurum.  Vobis  ea  propter,  et  vestrûm  cuilibet  in 
solidiim  districte  prscipiendo,  mandantes,  sub  pœnâ  centum 
librarum  fortium  per  vestrum  quemlibet  qui  non  paruerit  com- 
mittenda  et  nobis  applicanda,  quatenùs  ipsos  garderios  uostros 
ab  omni  facti  opère,  injuria,  violentia  et  offensa,  a  niodo>  tuea- 
mini'et  praiservetis  ipsamque  salvam-gardiam  nostram ,  mori- 
bus  solitis  et  locis  opportunis,  voce  prxconis  publicelis,  penun- 
cellos  armorum  nostrorum  super  domibus  et  praediis  ipsius 
abbatis,  locis  eminentibus,  in  hujusmodi  prolectionis  nostrœ 
signum  apponendo ,  et  nichilominus  eam  quibus  duxerit  requi- 
rendum  intimando.  Pro  quâ  siquidem  salvâ-gardiâ  nostrâ,  abbas 
ipse,  quamdiù  vitâ  potietur  bumana,  unam  libram  cersB  nobis 
singulis  annis ,  in  manibus  tuis ,  memorati  castellani  Morgis 
qui  utique  nobis  computare  habebis,  solvere  tenebitur.  Datum 
Lausannse,  nobis  absentibus,  quia  sic  fieri  jussimus,  nostra 
absentia  non  obstante ,  die ,  mense  et  anno  quibus  suprà  (sex- 
decimo  Junii  1467). 

Per  dominum ,  relatione  dominorum  Anthonii  de  Adventica , 
locumtenentis  generalis,  domini  Johannis  Championis,  domini 
Bastite  (la  Bâtie),  Humberti  de  Columberio,  domini  deVullie- 
rens,  Antbonii  de  lllens,  ballivi  Lausanna;,  Georgii  de  Moleria. 
domini  de  Fonte,  Pétri  de  Bionnens,  licentiati  in  legibus,  et 
Mermeti  Christine ,  procuratoris  Vuaudi. 

ANDREA9  m  S0LERIO. 

(lu   est.) 

(Reddatur  littera  portitori.) 
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LI. 


Prononciation  de  Jaques  de  Savoie,  Comte  de  Romonl ,  sur 
les  différents  existans  entre  Guillaume,  seigneur  de  la 
Sarraz,  et  Nicolas  de  Gruffi,  abbé  du  Lac-de-^Joux. 

1467. 8  Juillet. 

(Croise,  p.  98.) 

Noverint  univers!  et  singuli  quod,  cum  debatum  et  questionis 
materia  existèrent  et  discordia  inter  Guillielmum,  dominum 
Sarratœ,  ex  una,  et  me  fratrem  Nicolaûm  de  Gruffiaco,  humilem 
abbatem  abbatia;  Lacus  juriensis,  parte  ex  altéra  super  eo 
quod  ego  dictus  dominus  SarraUe  petebam  et  requirebam  per 
prefatum  dominum  abbatem  confiteri  me  esse  debereque  esse 
fundatorem ,  advoêrium ,  gardianum  et  protectorem  dictae 
abbatisB  Lacus  juriensis  et  omnium  finium  ad  eam  pertinentium. 
Secundo,  petebam  confiteri  per  ipsum  dominum  abbatem  quod 
ego  et  gentes  mese  babemus  et  habere  debemus ,  prout  usum 
est ,  usagia  in  juriis  et  pascuis ,  videlicet  infra  limites  dicta 
abbatiœ  ,  et  ejus  pertinentiis ,  et  quod  ego ,  idem  dominus 
Sarratai ,  habere  debeam  piscaturam  in  lacu  dictae  abbatise. 
Tertio,  petebam  confiteri ,  ut  supra ,  quod  ipse  dominus  abbas, 
ejus  conventus  et  gentes  suao  non  se  ponerent  in  salvam  gar- 
diam  alterius  quam  manibus  dicti  domini  Sarratœ,  et  quod, 
per  hoc ,  renuntiarent  salvœ  gardiœ  per  eumdem  dominum 
abbatem  ,  ut  dicitur ,  impelratœ.  Quarto ,  petebam  quod 
prœfatus  dominus  abbas  renuntiaret  resignationi  sibi  factae 
antequam  intrasset  dictam  abbatiam  et  quod  dictam  ab- 
batiam  intraverit  per  electionem  factam  per  religiosos  dict» 
abbatise,  de  consensu,  manibus  dicti  domini  Sarrat:c ,  velut 
fundatoris,  et  non  virtute  resignationis  sibi  factae  per  quemdam 
abbatem  Vullielmum ,  predecessorem  suum.  Quinlo,  petebam 
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et  requirebam  per  ipsum  dominum  abbatem  demitli  et  relmqui 
taxeas,  seucupas,  et  alia  jocalia  per  dictum  abbatem  Vullielmum, 
predecessorem  suum ,  ordinata.  Sexto  »  petebam  celebrari 
facere  per  dictum  abbatem  et  anniversarîa  ordinata  per  pre- 
decessores  meos,  secundum  legiores  tenores.  Septimo,  petebam 
quod  idem  domious  abbas  permitteret  percipere  per  nobilem 
Johannem  de  Romanomonaslerio  decem  cupas  bladi  percipi 
consuetas  super  molendino  de  Guarnens  sine  contradictione. 
OctaTO,  petebam  mihi  debere  pertinere  quoddam  nemus,  dic- 
tum nemus  Rolet,  existens  inter  la  Couldraz  et  Guarnens.  Nono, 
petebam  quod  ipse  dictus  abbas  non  resignaret  «  permutaret 
aut  ad  pensionem  conferret  dictam  abbatiam  sine  consensu 
dicti  conventus  et  fundatoris.  Decimo  ,  petebam  mihi  dimitti 
et  expediri  quemdam  campum  appellatum  dou  Port ,  nunc  re- 
ductum  ad  pratum.  Undecimo  et  ultime  ,  petebam  per  ipsum 
dominum  abbatem  adnuUari  et  revocari  et  in  posterum  statum 
reduci  omnia  vendita,  excambiata  ,  infeudata  et  permutata  aut 
alia  alienata  per  ipsum  dominum  abbatem  et  suos  predecesso- 
res,  absque  laude,  voluntate  et  consensu  manibus  dicti  domini 
SarratsB  et  predecessorum  meorum,  cum  omnes  permutationes 
et  alienationes  prxdictœ  non  possint  esse  facts  absque  con- 
sensu et  laude,  manibus  dicti  domini  Sarratae,  seu  predecesso- 
rum meorum. — Me,  dicto  fratre  Nicolao,  abbate  praedicto,  dicente 
et  respondente ,  primo  ,  quod  ad  primam  petitionem  per  prie- 
fatum  dominum  SarratSB  ut  supra  factam>  dicebam  quod  petitio 
ipsa  tangebat  factum  principis  et  sine  ejus  mandato  non  re- 
cognosceretur ,  quia  jam  recognoveram  juxta  venditionem 
factam  per  quondam  dominum  Franciscum ,  dominum  Sarratœ, 
bonie  mémorise,  illustrissime  domino  Ludovico  de  Sabaudia, 
domino  Yuaudi,  ad  quam  me  referebam.  Item ,  quod  ad  secun- 
dam  petitionem  dicti  domini  Sarrats ,  respondebam  ipsum 
dominum  SarrataD,  nec  suas  gentes ,  nunquam  usum  fuisse  aut 
usagia  habere  in  juriis  et  pascuis  in  petitione  ipsa  declaratis , 
nec  conûteri  volebam  quod  ipse  dominus  Sarrata  haberet,  nec 
habere  debebal ,  piscaturam  in  lacu  dictœ  abbaliae,  quin  foret 
contra  conscientiam  meam.  Item,  quod  ad  tertiam  petitionem 
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ipsius  domini  Sarrat» ,  quia  ego  idem  abbas ,  Terum  dicta  ab« 
batia»  eramus  in  salva-gardia  et  protectione  illustrissimi  prin- 
cipis  domini  nostri  Sabaudis  ducis,  pro  qua  solvebam  annuatim 
castellano  Morgi»  sexaginta  solidos ,  sic  quod  non  poteram 
renuntiare  dict»  sah»  gardias  dicti  domini  nostri  ducis.  Item, 
quod  ad  quartam  petitionem  prœdictam ,  per  quam  dominas 
Sarrat»  petebat  quod  renuntiarem  resignationi  pra^dictae  et 
quod  intraverim  ex  electione  facta  per  dictes  religiosos ,  prout 
in  eadem  petitione  continetur ,  respondebam  quod  constabat 
aliter  per  litteram  possessionis  dictae  abbatiœ  cui  me  referebam, 
et  me  intendebam  aliud  facere.  Item,  quod  ad  quintam  petitio- 
nem praedictam ,  dicebam  quod  bene  concordarem  cum  dicto 
couventu  meo  si  in  quantum  teneret  in  aliquo  quod  non  redde* 
bam  et  si  quid  conquerenter  fecissem ,  quidem  justum  fuisset. 
Item  ,  quod  ad  sextam  petitionem  praedictam  ,  dicebam  et  re- 
spondebam quod  ego  jam  transegeram  cum  dicto  domino  Sar- 
*  rat»  moderne  de  ipsa  petitione,  stante  littera  pronuntiationis 

recepta  per  Michaêlem  de  Yaulx  et  Petrum  Viguorosum ,  ad 
t  quam  me  referebam.  Item,  quod  ad  septimam  petitionem,  re- 

spondebam quod  quotienscunque  Jobannes  de  Romanomonas- 
terio  me  légitime  informaret  quod  rationem  facerem>  unde 
litispendentia  pendebat  coram  venerabili  domino  officiali 
curiae  Lausannse,  qui  redditurus  erat,  facere  justitiam,  ad  quam 
me  referebam.  Item,  quod  ad  octavam  petitionem,  respondebam 
super  petitionem  ipsam  et  pluribus  aliis  ex  pronuntiatione 
facta  per  reverendum  pro  tune  episcopum  Lausannse  et  dorai- 
num  Johannem  de  Âlavardo,  tune  magnum  judicem  Sabaudi». 
cui  pronuntiationi  stare  volebam  et  omnibus  in  eadem  conten- 
us. Item ,  quod  ad  praedictam  nonam  petitionem  ,  me  remitte- 
bam  ad  omnia  quae  de  jure  veniebant  fienda  et  non  alia.  Item, 
quod  ad  decimam  petitionem ,  respondebam  pralum  in  eadem 
mentionatum  penitus  ignorare  nisi  vidissem  limites  et  credebam 
quod  foret  res  prœscripta  ,  sic  quod  amplius  non  erat  loquen- 
dum.  Item,  super  undecima  petitione  prœdicta,  dicebam  me  ad 
eamdem  petitionem  minime  teneri ,  prout  idem  dominus  Sar- 
ratffî  petebat ,  quia  non  esset  advoêrius ,  nec  gardianus ,  imo 
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illustrissimus  princeps  dominus  noster  dux  Sabaudiic,  aut  illus- 
trissimus  dominus  cornes  Rotundimontis ,  quibus  me  remitte- 
bam  faccrequae  prœcepissent.  Tandem,  post  hujusmodi  alter- 
caiiones ,  questiones  et  debata ,  nos ,  prxfati  dominus  Sarratae 
et  ab])as,  ad  verampacem  etconcordiam  de  prœmissis  devenire 
cupienles,  nos  compromisimus  et  compromittimus,  ac  compro- 
missiim  ûrmum  et  validum  perpétue  duraturum  porigimus,  in 
illustrem  dominum  Jacobum  de  Sabaudia  ,  comitem  Rotundi- 
montis ,  dominum  patriœ,  cui  humiliter  supplicamus  ut  sui 
benigna  ex  gralia  ordinntioncra  suam  super  bujusmodi  ques- 
tionibus  et  debatis  noslris  dignetur  interponere  ,  pariter  et  de- 
cretnni^  sibi  (ei),  dum  ex  suo  beneplacito  processerit,  ordinandi 
omnimodam  potestatem  etauctoritatem  barum  série  conferendo. 
Et  nos,  prxfatus  cornes,  considerans  bujusmodi  questiones  et 
debata  inter  ipsas  partes  non  fore  utiles  ,  nolentes  itaque 
partes  ipsas  talibus  questionibus  et  differcnliis  pertrac- 
tari,  igitur,  ipsarum  partium  contemplatione ,  favore  bencTolo 
inclinati,  volentes,  babila  prius  utriusque  partis  diclarum  par- 
tium jurium  solida  perscrutatione  per  reverendos  venerabiles- 
que  amicos  nostros  carissimos  dominum  Jobannem  de  Com- 
pesio  (Compois)  ,  apostolicum  protonotarium ,  et  dominum 
Ântonium  Gappetum ,  canonicum  ecclesise  catbcdralis  lausan- 
nensis,  necnon  dilectos,  fidèles  consiliarios  nostros  Jobannem 
Gbampioneni,  dominum  BastiliC  (de  la  Bâtie ,  près  de  Genève), 
Humbertum  de  Coluinbcrio,  dominum  de  Vullierens,  Antonium 
de  Illens,  baillivnm  Lausann<é  ,  Humbertum  Gerjat,  dominum 
de  Combremont,  et  Mcrmctum  Christin,  procuratorem  nostrum 
Vuaudi,  eliam  amicos  per  ipsas  parles  elcctos,  quibus,  nostro 
in  conspcctu,  personaliler  astantibus  et  vocatis,  ipsis  parlibus 
prœscntibus  et  cum  gratiarum  actione  bumiliter  supplicantibus, 
pronuntiamus,  ordinamus  et  dcclaramus  per  pr»Tsentes  in  bunc 
modum  qui  scquilur  et  formam  :  imprimis  ,  quod  bona  pax, 
verus  amor  et  sincera  dilectio  sint  et  perpetuis  temporibus  re- 
maneant  inter  ipsas  parles.  Hem,  pronuntiamus,  declaramuset 
ordinamus,  barum  série  ut  supra ,  quod  idem  reverendus  abbas 
Lacus  juriensis  confiteatur  predeccssores  dicti  domini  Sarrala) 
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et  ipsum  dominum  Sarratœ  modernumac  suos  dominos  SarraUe 
fuisse  et  esse  fundatorcs ,  garderios  et  protectores  dictas  ab- 
batial, reservatis  contentis  in  venditione  per  quemdam  dominum 
Francisciim  de  Sarrata  ,  bono)  mémorise  ,  illustri  domino 
Ludovico  de  Sabaudia ,  domino  Vuaudi ,  facta.  Item ,  pronun- 
tiamus  et  declaramus  ut  supra  quod  pr^efatus  dominus  SarraUe, 
ejusque  bomines  dislrictus  ,  dominii  et  mandamenti  SarrataB 
babere  debeant  a  modo  in  posterum  usum  suum  in  juriis  pro 
domificando  ,  pro  corum  usu  tantum ,  et  non  ab'o  ,  nccnon 
babcant  usum  pasturandi,  sine  quodvis  dampnum  inferendo,  in 
dictis  juriis  et  pascuis  .  tali  conditione  apposita  quod  non 
possint  facere  aliqua  edificia  quxcunque  in  dictis  juriis  et 
pascuis  et  qnod  idem  dominus  Sarrata^  et  sui  beredes  et  suc- 
cessores  quicunque  domini  Sarratœ  babeant  et  babere  debeant 
perpétue  usum  piscandi  pro  eorum  bospitio  tantum  in  lacu 
abbatiœ  lacus  juriensis  quotiens  sibi  placucrit ,  omni  fraude  et 
dolo  semotis.  Etiam  ipse  abbas  et  conventus  ejusdem  abbalias 

I  sint  contenti  esse  in  protectione  et  salva-gardia  praefati  domini 

Sarralœ  et  suorum  quorum  supra  dominorum  Sarrat»,  jure 
cujusvis  alterius  semper  salvo  et  ante  omnia  reservato.  Ulte- 
rius,  pronuntiamus  ut  supra  quod  ipse  abbas  conveniat  cum 

S  convcntu   et    conventus    cum   ipso  abbate    taliter    quod    in 

bonam  concordiam  invicem  deveniant  sic  quod  unus  de  alio 
dcbeat  contentari.  Item ,  pronuntiamus  ut  supra  quod  dicta 
transactio  seu  pronuntiatio  per  prefalum  abbatem  allcgata  et 
per  dictos  Micbaêlem  de  Vaulx  et  Pctrum  Viguorosum  recepta 
I  obscrvetur.  Si  autem  non  reperiatur  quod  observentur  Icgata 

in  sexta  pelitione  dicti  domini  Sarratœ  prœdicta  contenta  , 
nommemus  pronuntiamus  ut  supra  quod  prrefatus  Jobanncs  de 
Romanomonasterio  prosequatur  jus  suum  sic  quod  liât  et  stetur 
justitix  prout  de  jure  et  rationis  equitate  debebit  dissolvi.  Et, 
quod  super  petitione  facta  per  ipsum  dominum  Sarratx  a  dicte 
nemore  appellato  Rolet ,  stetur  pronuntiationi  facta;  per  rave- 
rondum  dominum  episcopum  lausannensem  et  dominum  Johan- 
nem  de  Âlavardo,  judicem  Sabaudiœ.  Super  vero  petitione  nona 
priedicta  per  ipsum  dominum  Sanratre  facta  ut  supra ,  quod 
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praefalus  abbas  non  resignet  nec  permutât  aut  ad  pensionem 
Cradat  dictam  abbatiam  sine  consensu  dicti  conventus  et  fun- 
datoris,  pronuntiamus  nos  pra^fatus  cornes  super  hoc  quod 
stetur  et  stari  debeat  dispositioni  juris  canonici,  prout  in  talibus 
fieri  débet.  Insuper ,  pronuntiamus  ut  supra  super  petitione  ut 
supra  per  dictum  dominum  Sarratse  facta  de  campo  dou  Port, 
nunc  redacto  ad  pratum,  quod  stetur  accensationi  dudum  factœ 
per  quondam  fratrem  Ludovicum ,  abbatem  Lacus  juriensis,  et 
convcntum  ejusdem  sub  sigillo  abbatiie  et  conventus  Lacus  ju- 
riensis, datœ  tridecima  Martii  anno  Domini  roillesimo  tercente- 
simo  quadragesimo.  Caeterum  ,  pronuntiamus  ut  supra  quod  si 
quae  fuerint  vendita,  excambiata,  seu  quovis  modo  alienata  per 
dictum  abbatem  modernum ,  ejusve  predecessores ,  de  bonis 
dicts  abbatire ,  in  prejudilium  ipsius  et  conventus  ejusdem  , 
quod  idem  abbas  modernus  procuret  suoque  posse  restaurare 
et  reiutegrarc,  prout  ex  ejus  juramento  per  ipsum  facto  jam  te- 
nctur.  Postremo,  pronuntiamus  et  declaramus  harum  série  ,no8, 
prœfatus  comes,  ut  supra,  super  centum  marcis  argenti  per 
ipsum  dominum  Sarratœ  petilis  quod  stetur  ordinationi  nostrae 
quam ,  super  hoc ,  arbitrio  nostro  ,  reservamus  fore  (iendam , 
et,  si  quid  obscurum,  sive  dubium ,  in  prsemissis  orirctur,  quod 
stetur  et  stari  debeat  ordinationi  prœfatorum  dominorum  cano- 
nicorum  et  consiliariorum  nostrorum  «  aut  duorum  vel  trium 
ipsorum  qui  consirailem  super  bis  oriendis  pronuntiandi  et 
declarandi  habebant    potestatem  et   auctoritatem.    Expensas 
autcm  et  missiones  hinc  inde  per  dictas  partes  praemissorum 
occasione  facta;  et  sustentas  sint  cassie  et  nullae,  ita  tamen  quod 
prœfatus  dominus  abbas  Lacusjuriensis,  scugentcs  sua;,  solvere 
tencantur  prœfato  domino  Sarrata;,  ad  primam  ejus  requestam, 
pro  certis   bampnis  commissis  per  ipsum  dominum  Sarratœ 
allcgatis   et  expensis    inde    factis    viginti    quinque    florenos 
parvi  ponderis.  Quam  quidem  pronuntiationcm,  declarationem 
et  ordinationem  praemissaquc  omnia  et  singula  supra  et  infra 
scripta,  nos  pra^fati  abbas  lacus  juriensis  et  Guilliclmus,  domi- 
nus Sarrata3,  partes  pra^dicta),  pro  nobis  et  nostris,  laudamus, 
ratificamus,  confirmamus  et  approbamus  per  pra^sentcs,  pro*- 
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miUentcsea  propternos,  prsfatus  abbas ,  pro  nobis  et  nostris 
siiccessoribus,  sub  voto  rcligionis  nostrac  et  sub  expressa  obli- 
gatione  omnium  bonorum  dictœ  abbatiîe  ,  prxscntium  et  futu- 
rorum,  et  ego,  prsefatus  Guillielmus,  dominus  Sarratae,  pro  me 
et  meis  beredibus  quibuscuuque ,  juramcnto  meo  ad  sancta  Dei 
Ëvangelia  corporaliter  prsstito  ,  et  bypotbeca  obligalione  om- 
nium bonorum  meorum  prxsentium  et  futurorum  quorumdam- 
cunque  ,  prœmissa  omnia  et  singula  attendere ,  rata ,  grata , 
firma  et  valida  baberc ,  tenere ,  et  inviolabiliter  penitus  obser- 
vare  perpetuo  et  complere  ,  prout  supra  pronuntiatum  est  et 
declaratum,  coutraque  non  facere,  dicere,  vel  venire  aliqualiter 
in  posterum,  née  cuiquam  contra  venienti,  seu  venire  voient!, 
in  aliquo  quomodolibet  consentirc ,  clam,  palam,  tacite,  yel 
expresse  et  nibilominus  alter  nostruro  alteri  vicissim  reddere 
et  restituere  omnia  et  singula  dampna^  gravamina,  costamcnta, 
deperdita ,  omncsque  missiones  et  expensas  quœ  et  quas  alter 
nostrum  alteri  dicct  vel  sui  qui  supra  dicent  suo  vel  suis  tan- 
tum  simplicibus  juramentis,  loco  plenœ  probationis  ,  sibî  eve- 
nisse,  se  fecisse,  vel  sustiniiissc,  aut  quovis  modo  încurrisse  ob 
causam  premissorum  omnium  et  singulorum  attendendorum, 
tenendorum,  observandorum  et  complendorum ,  ut  dictum  est» 
\  non  alleulorum,  non  observatorum  et  non  completorum,  cunctîs 

et  singulis  exceplionibus,  oppositionibus,  dcfcnsis  et  allegatio- 
nibusulriusquejuris,  consueludinis,  legisct  facti  in  contrarium 
premissorum  facicntibus  sublatis  et  oninino  ejcctis,  quibus 
omnibus  et  singulis,  nos,  prefati  abbas  et  dominus  Sarratœ, 
,  parles  pncdicta?,  pro  noMs  et  nostris ,  expresse,  per  praîscntes, 

renuntiamus  in  boc  facto,  et  maxime  juri  «  gencralem  renuutia- 
tionem  reprobanli.  nisi  speciali  praecedentc.»  In  cujus  rei  testi- 
monium  ,  nos  pncfalus  abbas  et  dominus  Sarralîc,  parles  prse- 
dicto),  sigillum  commune  ballivatus  Vuaudi  rogavimus  et  apponi 
fecimus  buic  scriplo.  Et  nos  Jolianues  de  Gebennis,  dominus 
Preciassi  (Précy,  près  Genève) ,  ballivus  Vuaudi ,  ad  preces  et 
requisitiones  ipsarum  partium  nobis  oblatas  lideliter  el  relatas 
per  Andricam  de  Solcrio,  dicti  ballivatus  Vuaudi  juralum  ,  oui, 
super  bis  .  vices  sunt  commisso;  et  eidem  fîdem  plenariain 
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adhibemus,  sigillum  prœsenlibus  lilteris  duximus  appoDenduni. 
Datum  die  octava  mensis  Julii  anno  Domini  millésime  quater- 
centesimo  sexagesimo  septimo. 

ÂNDRiEAS   DE   SOLERIO, 


LU. 


Âbergement  du  cours  de  la  Lionnaz  »  pour  y  construire 
forge  ,  moulin,  scie  et  autres  usines,  ainsi  que  d'autres 
droits  fait  à  Vinel  Rochat  et  à  ses  fils  Jean ,  Claude  et 
Guilliermin  ,  par  Jean  Pollens,  abbé  du  Lac  de  Joux,  et 
concession  à  lui  faite  par  Jean  de  Tornafol,  le  26  février 
1485,  d*un  lieu  pour  sa  sépulture  au  bas  de  Téglise  de 
Tabbaye. 

1480.  28  janvier  (1481 ,  nouveau  style.) 

(Original  sur  parchemin ,  double  pour  les  abergataires ,  aux  archives 
cantonales,  à  Lausanne,  luyetles  du  Bailliage  de  Romainmotier,  tiroir 

197,  (D.  90.)  n^  377.) 

Nos ,  frater  Johannes  Pollenus,  humilis  abbas  abbatiœ  Lacus 
juriensis,  premonstratcnsis  ordinis,  lausanncnsis  diocesis,  to- 
tusque  conventus  religiosorum  ejusdem  abbatiœ ,  notum  fieri 
volumus  universis,  prœsentium  tenorc,  quod  nos,  considerata 
evidenti  utilitate  nostra  et  dictse  abbatiœ  nostrae,  non  vi,  non 
dolo,  non  metu,  seducti,  non  decepti,  nec  coacti  seu  quavis 
alia  macbinatione  circonventi,  scd  scientes,  prudentes  et  spon- 
tanei,  unus  nostrûm  de  laude  et  consensu  altcrius,  et  nos,  dicli 
religiosi  conventus,  de  laude,  auctorilate  et  licenlia  pncfati 
abbatis  nostri,  quod  nos,  abbas  prœnominatus,  fore  verum  con- 
fitemur,  matura  deiiberatione ,  in  capitule  nostro,  prœhabita, 
abbergavimus  et  abbergamus«  acçensavimus  et  accensamus. 
nomineque  abbergamenti  et  accensationis  pcrpetuse  demisimus 
et  demittimus  perpétue  et  irrevocabiliter,  pro  nobis  et  nostris 
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succcssoribus  in  dictis  abbatia  et  convcntu ,  nosque  sic  abbcr- 
gasse,  accensasse ,  et  nomine  perpetui  abl)ergamenti  demîsisse, 
pro  nobis  et  nostris  quibus  supra,  ac  prout  melius  dici  potest  el 
intelligi,  ad  dictamen  et  consiliuin  peritorum,  sapicntium  et 
consuetudinariorum ,  prsscntjum  tenore ,  légitime  confitemur 
Vuyneto  Rocbat ,  de  Villa-Dei ,  in  Burgundia,  perrochiae  Rupe- 
Jobannis  (Rochejean  ),  Bisuntina^  (de  Besançon  )   dioccsis» 
Jobanni,  Glaudio  (Claudio)  et  Guilliermino,  ejus  liberis,  P^O* 
sentibus  et  stipulantibus,  pro  se  et  suis  liberis  naturalibus  et 
legitimis  et  liberorum  liberis  etiam  Icgitimis,  ei  tota  postcritate 
eorum  légitime  procreanda,  quxcunque  sit,  tantum,  res  et  pos- 
sessiones  sequentes  et ,  primo ,  cursum  sen  fluxum  aquae  de  la 
Lionnaz,  in  quantum  se  extendit  a  meniis  (mœnibus)  dictœ  ab- 
batial usque  ad  fontem  dicte  aquae  de  la  Lionnaz ,  cum  facultate 
erigendi ,  assectandi  et  construendi  in  dicto  cursu  martinelum 
seu  fcrreriam  (forge)  etmolam  duntaxat,  reservata  tamcn,  in 
dicto  cursu  aqusp,  necessitatc  et  sufficientia  aquae  ad  faciendum 
molere  molendinum  et  ressiarc  ressiam  diche  abbatix,  unacum 
aqua  bornelli  quotiens  necesse  fucrit;  item,  fhcuUatem,  licen- 
tiam  et  plénum  posse  scindendi  quQcunquc  ligna  voluerint  per 
depcndentias  montium  nobis,  dictis  abbati  etconventui,  perti- 
nentium  pro  eorumdcm  abbergatariorum  et  suorum  nccessitaie» 
et  hoc ,  tam  pro  conficiendo  carboncm  qnam  alias  ;  item  ,  octo 
posas,  seu  jornalia,  terrai  sitasprope  abbatiam,  videlicet  quinque 
jornalia  levanda  in  angulo  clausi  magni  dictx  abbatix,  a  parte 
venti,  et  alia  tria  levanda  in  angulo  \'ïx  levatœ,  a  parte  bore», 
per  supra  pratum  dou  Mont  dou  lay  (lac), rémanente  TÎa  a  parte 
orientis;  item,  dccem  falquatas  prati ,  videlicet  totum  pratum 
nostrum  appellatum  pra  de  Rivaz  in  quantum  protcndifur  de 
lato  in  latum,  et  quantum  poteritsc  extondere  et  residendum  in 
pratis  nostris,  dicta;  abbatial,  ubi  voluerint,  exceptis  pratis  dou 
Mont  dou  lay,  de  Posonyz,  des  lîermilages  et  Clausellis;  item, 
omnes  furnos  existentes  de  prœsenti  et  qui  erunt  in  futurum 
in  abbatia  prœdicta  et  grangiis  ejusdem  ,  excepta  tamen  neecs- 
sitate  dicte  abbatia;  pro  qua  levabitur  primo  si  voluerimus,  aut 
nostri  voluerint,  ievarc;  item,  facultatem  piscandi  in  lacu  cum 
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linea  et  prout  illi  de  Loco  possunt  (possint)  piscari  ;  item,  pa- 
queragium  pro  suis,  dictorum  patris  et  filiorum  abbergatario* 
rum ,  et  suorum  animalibus  tantum  in  omnibus  pascuis  dictse 
nostrœ  abbati» ,  exceptis  lamen  Clausellis  semper ,  et  pralis 
dictaB  abbatis  tempore  quo  sunt  en*  deven  (défense).  Âb- 
bergavimus,  mquam,  et  abbergamus  omnia  et  singula  prae- 
missa,  cumeorum  fundis,  juribus,  fructibus,  juantiis,  exantiis, 
appendentiis  et  pertinentiis  suis  universis,  sub  annuo  et  perpé- 
tue censu  sexaginta  solidorum  lausannensis ,  bonorum^  seu 
bonae  monetœ,  cursibilis  in  Patria  Vuaudi,  solvcndorum  annua- 
liter  et  perpétue  nobis,  dicto  abbati  et  successoribus  nostris, 
in  manibus  nostris,  seu  receptoris  nostri,  in  festo  beati  Michaê- 
lis,  archangelli ,  ac  etiam  sub  conditionibus  et  rcservationibus 
subscriptis,  bine  inde,  per  nos«  diclosabbatem  et  conventum, 
ac  dictos  abbergatarios ,  observandis  :  primo ,  quod  ,hiidem 
(iidem)  abbergatarii  teneantur  erigere  et  con(icere,  in  diclo 
aquœ  cursu,  unam  fcrreriam  quam  citius  poterint  ;  item,  quod, 
in  proximo  termine  festi  beati  Micbaëlis  archangelli,  ipsi  ab- 
bergatarii non  solverint  nisi  dimidiam  censam,  pro  eo  quod,  d)e 
hinc  ad  dictum  festum,  faciant  dictam  ferreriam,  si  sit  possibile 
verti  et  operari;  item,  quod  possint  et  valeant  ipsi  abbergatarii 
et  sui  erigere  domum  et  habitationem,  ac  residere,  ubicunque 
voluerint,  in  dominio  dict<e  abbatiae,  extra  tamen  muros  ejus- 
dem,  et,  eo  casu,  nos,  ipsi  abbas  et  conventus,  pro  nobis  et 
nostris>  retinemus  cosdem  patrem  et  filios ,  et  suos  quos  supra, 
in  abbergatarios  nostros ,  prôviso  quod  solvere  teneantur  an- 
nualiter,  pro  focagio,  unum  rasum  avenœ  et  unam  gallinam, 
aut ,  pro  gallina,  sex  denarios  lausannensis  illi  cui  deberi  repe- 
rientur  ;  item,  quod  teneantur,  dicti  abbergatarii  et  sui  qui  su- 
pra ,  solvere ,  pro  décima  dictarum  terrarum ,  pro  quolibet  jor- 
nali,  sive  pro  qualibet  posa,  unam  cupam  talis  bladi  quale  erit 
semmatum  in  cisdem  terris ,  per  annum ,  dummodo  bladum  sit 
in  ipsis  semmatum,  ad  mensuram  Sarratœ,  et  avena  ad  cumu- 
lum  (comble);  item,  quod,  si  ipsi  pater  et  filiivideant,  in  futu- 
rum ,  quod  non  possint  facere  suum  commodum  in  eadem  fer- 
reria,  poterunt  quittare ,  ipsi  abbergatarii,  eamdem  ferreriam 
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cuin  rcliquiis,  et  cruiit  quilti  do  ccnsu  ;  nihilominirs ,  tamen» 
non  putcruni  quittari  et  esse  quilti  a  censu  donec  dicta  ferre- 
ria  sit  bene  appunctunta  et  operetiir.  et  tune,  in  eo  statu ,  gi- 
tari  potenint.  Item,potenint,dicti  abbergntarii  et  suî  qui  supra, 
molcre  in  molendino  ùMue  abbatial  sine  einina,  dummodo  ap- 
punctuont  ipsum  molendinum  et  faciant  molere  idem,  lleves- 
ticntos  nos,  et  nostros  sucecssores,  nos,  dicti  abbas  et  con- 
\entus,  abbergatores^  de  prxdictis  omnibus  et  singulis,  per  nos 
in  abbergamenturn  dimissis,  cum  eorum  fundis,  juribus,  fruc- 
tibuset  pertinentiis  pnedictis,  dictos,  patrern  et  filios,  abber- 
gatarios,  etsuos  quos  supra  corporaliler  investieudo  de  eisdem, 
per  expeditionem  praîsentis  littera;,  aio  in  ipsos  et  suos  quos 
supra  corporalera  possessîonem  et  vacuam ,  cum  plenitndine 
omnium  jurium  et  pertinentiarum  earumdem,  totaliler  trans- 
ferendi  et  penitus  inducendi ,  ratione  praedicti  abbergamcnti , 
et  promittimus,  nos,  abbas  et  conventus  prxfali,  abbergatoreSp 
de  laude  et  auctoritate  quibus  supra ,  pro  nobis  et  nostris  qur- 
bus  supra,  bona  fide  nostra,  loco  juramenti  »  pra^stita,  subque 
voto  et  observantia  nostrœ  religionis,  atque  expressa  obhga- 
tione  omnium  et  singuluruni  bonorum  nostrorum  et  dicCii^  ab- 
batiaî,  niobilium  et  immobilium,  pnrsoiiliiim  et  fulurorum , 
quorumeunque ,  dictas  res  supcrius  designatas,  cum  fundis  et 
pertinentiis  suis  prxdictis,  eisdem  abborgatariis  et  suis  qui- 
bus supra,  perpétue,  defendere,  manutcnere  et  légitime  gue- 
rentire,  pacifice  et  quiète,  ab  omnibus  et  contra  ouines,  in  omnî 
judilio,  et  extra  juditium,  ac  in  omui  parte  lilis,  rcservatis  censu 
prsedicto  et  aliis  conditionibus  suprascri[)tis,  iiecnon  etiamoni- 
nimoda  jurisdictione,  alta,  média  et  bassa  in  et  super  eisdem 
abbergatariis  nostris ,  et  suis  quibus  supra,  ac  etiam  priedictis 
rébus  nobis,  abbati  et  convenlui,  perlinentium,  cxcepto  ultimo 
supplicio.  Qu!C  quidem  omnia  et  singula  pncuiissa  ,  nos,  dicli 
Vuynetus,  pater,  Jobannes,  Glaudius  (Claudius)  et  Guilliermi- 
nus,  filii,  abbergatarii,  confitemur  fore  vera,  ipsaque  unus  nos- 
Irûm,  de  consensu  alterius,  et  nos,  (ilii ,  de  auctoritate  et  licen- 
tia  patris  nostri,  pnedicti,  ibidem  pra^sentis  et  auctorizantis , 
quodcgo,  dictus  Vuynctus,  confiteor  fore  verum,  laudamus» 
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ratificamus  et  approbamus,  conscntientes  in  eisdem,  etpromit- 
timus,  pcr  prœscntes,  de  laude  et  consensu  atque  auctoritate 
quibus  supra ,  pro  nobis  çt  noslris  hœredibus  et  successoribus 
quibijscunque,  juramentis  nostris  ad  sancta  Dei  Euvangelia,  (Le 
diggamma  éolique,  qui  avait  presque  le  son  du  v,  se  fait  sentir  ici 
dans  Evangclia,  id  esteu-angelia,  bonnes-nouvelles.)  corporaliter 
praeslitis,  et  sub  expressa  obligatione  omnium  et  singulorum  bo- 
norum  nostrorum  et  cujuslibet  nostrùm,  mobilium  et  immobi- 
luim,  prscsentium  et  futurorum,  quorumcunque ,  solvere,  an- 
nualiter  et  perpétue,  prœfalis  dominis  abbati  et  conventui,  in 
manibus  dicti  domini  abbatis  qui  pro  tempore  fuerit,  aut  ejus  re- 
ceptoris,  diclum  censum  in  festo  beati  Micbaëlis,  archangelli,  et 
alias  conditiones  et  reservationes  adimplere  et  attendere  (obser- 
ver) tenorem  prœsentis  abbergamenti,  parereque  et  obedire  eis- 
dem dominis  abbati  et  conventui  et  suis  successoribus  prout  et 
quemadmodum  ex  tenore  ejusdem  abbergamenti  comperiemus 
astricti.  Et  nihilominus  promisimns,  nos,  abbas  et  convenlus, 
atque  abbergatarii ,  aller  alteri ,  reddere  et  reslituere  omnia  et 
singula  dampna,  costamenta,  gravamina,  deperdita,  missiones, 
et  expcnsas,  qua3  et  quas  altéra  pars  nostrûm  contra  alteram 
.dicet,  et  sui^dicent,  suis  simplicibus  juramentis ,  loco  plenae 
probalionis,  sine  alia  dampnorum  declaralione ,  se  fecisse  et 
suçtinuisse,  aut  quovis  modo  incurrisse,  occasione  defeclus 
omnium  et  singulorum  prœmissorum,  ut  prœfertur,  non  atten- 
torum  ncc  completorum  et  non  observatorum ,  submittentes 
nos  et  bona  nostra  omnia  et  singula,  nos  abbas  et  religiosi  con- 
ventus ,  de  auctoritate  qua  supra ,  ad  stipulationem  dictorum 
abbergatariorum,  et  nos  ctiam  prœdicti  abbergatarii,  de  aucto- 
ritate qua  supra,  ad  stipulationem  dictorum  dominorum  abbatis 
et  conventus,  videlicet  quilibcl  nostrûm,  quantum  sua  interest, 
committimus,  et  divisimus,jurisdictioni,  cobertioni  etcompul- 
sioni  omnium  et  singularum  curiarum  stipulationum ,  tam  in 
Sabaudia  quam  in  Burgundia,  conslitularum,  et  volumus  com- 
pelli,  conveniri  et  artari,  una  pars  nostrûm,  ad  instanliam  al- 
terius ,  per  qucmcunque  judicem  pars  instans  voluerit  ubi  su- 
pra eligere ,  totieus  quotiens  fuerit  necesse ,  ad  solvcndum  et 
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observandum  omnia  et  singula  praemissa ,  quibuscunque  bene- 
ficiis  et  privilegiis  contrariis  nonobstantibus  quibus  per  prae- 
sentes  contra  prsinissa  veniremus ,  renuntiantes ,  siquidem , 
expresse ,  per  présentes ,  in  hoc  facto ,  nos,  abbas  et  con?entus 
praefati,  abbergatores ,  et  nos,  dicti  pater  et  filii,  abbergatarii , 
una  pars  nostrûm  in  favorem  alterius,  et  quilibet  nostrûm  prout 
sibi  melius  competit,  de  laude  et  auctoritate  quibus  supra,  ex 
nostris  certis  scientiis,  et  per  vim  juramentorum  nostrorum , 
superius  et  inferius  praestitorum ,  omni  exceptioni,  doli ,  mali, 
vis,  metus,  deceptionis,  circumventionis ,  actioni  in  factum, 
indebitc  promissioni,  rei  aliter  scriptœ  quam  gest»,  et  econtra, 
exceptioni  omnium  et  singulorum  prœmissorum,  ut  praefertur. 
nos  actores ,  beneficio  fori ,  juri  per  quod  deceptis  sub?enitur, 
constitutionibus  de  duobus  ?el  pluribus  reis ,  debendi  et  pro- 
mittendi,  dividendarum  actionum ,  omnibus  et  singulis  privile- 
giis  et  beneflciis  in  favorem  religiosorum  facientibus ,  csteris- 
que  defensionibus  et  minons  statis  subsidio,  et  etiam  aliis 
exceptionibus ,  allcgationibus ,  etcautelis,  legis,  juris,  usus, 
facti  et  consuetudinis,  quibus  praemissa ,  in  aliquo ,  possent  tî- 
tiari,  corrumpi,  seu  adnullari,  et,  maxime,  juri  dicenti  «gene- 
>  ralem  renuntiationem  non  valere,  nisi  praecesserit  specialis.» 
Etjuramus,  ut  supra,  nos,  abbas  et  conventus  praefati,  et  etiam 
nos ,  dicti  abbergatarii ,  contra  praemissa ,  non  facere ,  dicere , 
opponere ,  vel  allegare ,  sed  ipsa  rata  et  grata  habere ,  tenere , 
complere  et  inviolabiliter  observare.  In  quorum  omnium  et 
singulorum  praemissorum  robur  et  testimonium ,  nos ,  abbas 
prœfatus,  sigillum  nostrûm,  dictœ  abbatiœ,  quo  utimur  in  talî- 
bus,  et  nos,  religiosi  conventus,  sigillum  dicti  nosiri  conventus, 
quo  utimur,  apposuimus  in  hoc  praesenti  instrumento,  manu 
commissarii  nostri  scripto  et  signato.  Datum>  die  vicesima  oc- 
tava  mensis  Januarii ,  anno  Domini  millesimo  quatercentcsimo 
octuagesimo.  (mll-quatre-cent-huitante)  (28  janvier  1480). 

Aymonetus  Pollens. 

(  Ia>  sceau  tic  Tabbc  et  celui  du  couvent  manquent .  ) 
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Duplicatum  est  prssens  instrumentum  et  facit  istud  ad  opus 
dictorum  abbergatariorum  et  suorum  tantum. 


On  lit»  au  dos,  une  concession  d'un  lieu  pour  sa  sépulture 
faite  au  dit  Vinet  Rochat,  par  Vabhé  Jean  de  Tornafol, 

comme  suit  : 

'  LU.  (Ms) 

Nos,  Johannes  de  Tornafollo,  abbas  abbatiae  Lacus  juriensis, 
ordinis  prsemonstratensis  ,  Lausanne  diocesis.  sciens  et  spon- 
taneus,  concedimus  et  largimur magistro  Vioneto  Rochat,  mo- 
ranti  in  abbatia  nostra,  sepulturam  sui  corporis,  infra  ecclesiam 
nos  tram,  juxta  pilare ,  et  infra  dictum  pilare  et  locum  ubi  te- 
netur  aqua  benedicta  ecclesiae,  ita  quod  ipse  magister  Vionetus 
possit  ponere,  scu  poni  facere,  unum  magnum  lapidem  et  eum 
describi  et  depingi  facere  ac  etiam ,  infra  pilare ,  possit  facere 
unum  choudronum  de  métallo  ad  tenendam  aquam  benedictam. 
HiBc  acta  fuerunt  in  dicta  abbatia,  praesentibus  fratribus  Jacobo 
Jaquineto ,  priori  nostro ,  et  Michaëli  Ghivallero ,  et  manum  ad 
Vionetum  tradidit  pro  dicta  sepultura  sua  sex  (sexies)  (vi) 
(xxnii)  viginti  quatuor  solidos  (six  fois  vingt  =  120,  et  quatre 
(  124  )  sous  ).  Datum ,  sub  signeto  nostro  manuali ,  die  xxvj  (26) 
mensis  februarii,  anno  Domini  millesimo  une  (  quatercente- 
simo)  Ixxx  (octuagesimo^  auinto.  (26  février  1485,  1486,  nou- 
veau style). 

Johannes  de  Tornafollo. 
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LUI. 


Remise  d'ElieDDe  Aubert,  accusé  d'hérésie,  faite  à  Jeao 
de  Lanfrey,  métrai  de  Tabbaye  du  Lac-de-Joux,  par 
Jean  Pellis,  vice-châtelaio  et  lieutenant  des  Clées,  pour 
lui  faire  son  procès. 

1480.  9  juin. 
(Grosie^  page  39.) 

In  nomine  Domini ,  amen  ! 

Per  hoc  prsesens  instrumentum  publicum ,  cunctis  evidenter 
appareat  et  sit  manifestum  quod ,  anno  currente  millesimo  qua- 
tercentesimo  octuagcsimo,  indictione  tridccima  et  die  Veneris, 
nona  mensis  Jugnii ,  in  mea ,  notarii  publiai ,  et  testium  sub- 
scriptorum  prsesentia ,  personaliter  constituti  providi  et  hono- 
rabiles  viri  Johannes  Pellis,  vice-castelanus  et  locum-tenens 
Cletarum ,  et  Johanms  de  Lanfrey ,  notarius,  de  Prumier  (Pre- 
mier), mistralis  abbatiae  Lacus  juriensis,  premonstratensis  or- 
dinis,  Lausannie  diocesis,  pro  et  nomine  reverendi  patris, 
fratris  Johannis  Polleni,  moderni  abbatis  ipsius  abbatiae,  ac 
certi  alii  infra  scripti,  qui  quidem  Johannes  de  Lanfrey,  mis- 
tralis. eideiQ  Johanni  Pellis,  locumtenenti,  exposuit  quod,  cum 
religiosi  viri  abbas  et  conventus  dictœ  abbatife  soliti  sint  et 
fuerint ,  a  longo  tempore  et  certo  titulo ,  excreere ,  per  suos 
mistrales  et  ofûciarios ,  justitiam  et  habeant  jurisdictionem  in 
Valle  dictœ  abbatia)  in  quantum  aquœ  possunt  dependere ,  a 
cacumine  montium ,  contra  lacum  et  ipsam  abbatiam ,  nec  un- 
quam  visum  fuerit  de  contrario ,  noviter  quoque  ipse  locumte- 
nens,  rumpendo  suam  jurisdictionem  et  cosdem  religiosos  in  sua 
possessione  turbando,  ceperit  Stephanum  Aubert,  de  Loco, 
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honnestis  viris  Petro  Escuyer,  de  En?y,  Nicodo  Mambrox,  de 
Prumier,  GuiHermo,  monaco  de  Romano-monasterio ,  Pelro 
Magnenat,  Antenato,  de  Vaullion,  Johanne,  filio  Johannis, 
Mareschaul,  et  Johanne,  ûHo  Vaulcherii,  Piguet,  de  Loco, 
sumptis  pro  testibus,  venientibus  et  rogatis. 

Atmonetus  Pollens. 

Nota,  Exstant  lilterœ  absolutioDÎs  et  remissionis  factae  de 
eodem  Stephano  mortuo  in  carceribus  abbatise ,  ubi  inquisitor 
incohaverat  processum  suum. 


LIV. 


Lettres  du  Conseil  étroit  de  Moudon  libérant  les  hommes 
du  Lieu  de  la  taillabilité  que  réclamait  contr*eux  l'abbé 
du  Lac-de-Joux. 

1483,  3  Janvier. 

(  Grosse ,  page  305  ) 

Noverint  universi  et  singuli ,  praesentes  pariterque  futuri . 
quod,  quum  probi  homines  villagii  Loci  fuissent  in  rotule  gieti 
noviter  cuncessi  illustrissimo  domino  nostro  duci  Sabaudi» 
gitati  et  compreliensi  in  numéro  seu  cum  numéro  focorum  et  il- 
lorum  reverendi  domini  abbatis  Lacus  juriensis,  quumque 
ignorati  fuissent  sub  umbra  illorum  subdictorum  prœfati  do- 
mini abbatis  Lacus  juriensis,  ad  insiantiam  providi  viri  Guil' 
lielmi  Suioris  (Sou(er) ,  procuratoris  et  scindici  villa;  Melduni , 
receptoris  gieti  prsedicti ,  bine  fuit  quod  Johannes  Piguet  gu- 
bernator  et  scindicus  dicti  villagii  Loci,  nominc  totius  villagii, 
ac  Stephanus  Lugrinus ,  Guillielmus  liaymondus ,  dicti  Loci, 
dictœ  pignorationi  se  opposuerunt,  dicentes  non  esse  homines 
prœfati  domini  abbatis,  quibus  opponentibus  fuit  ab  ipsis  ho- 
minibus  du  Lieu  prsefato  domino  abbati  assignata  cerla  dies  ad 
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comparendiim  coram  venerabili  Consilio  rescripfo  Melduni, 
dicturum  et  consensurum  cuilihet  ipsoriim  jura  sua ,  si  quae 
haherent  (Cur  non  venicbant,    cogcndi  ut  homines    pracfati 
doniini  abhatis.).  Qua  vcro  die  assignata ,  corain  pra^fato  vene- 
rabili Consilio  scripto   Melduni,   pcrsonaliter   comparuerunt 
pnefatus  Guillielmus ,  gubernator dou  Lieu,  cum  duobus  aliis 
supranoniinatis,  necnon  frater   Perrinus  de  Geuto,  nomîne 
prxfali  domini  abbatis  lacus  juriensis,  quibus  sic  coinparen- 
libus ,  ostensœ  per  dictum  gubernatorem  de  Loco  quxdam  lit- 
téral et  recognitiones    fidem   facientes    quo  modo   homines 
viliagii  pra?dicti  Loci  erant  et  sunt»  bomines  villagii  prœdicti 
dou  Lieu,  illustrissiini  principis  domini  nostri,  ducis  Sabaudiae, 
et  ipsis  per  dictum  venerabile  Consilium  visis  et  lectis ,    fuit 
pncfatus  frater  Perrinus ,  nomine  (juo  supra ,  interrogatus  per 
pra'fatum  venerabile  Consilium  quot  et  quautos  homines  prœ» 
dictusdominus  abbas  juricnsis  habebat?  Qui  frater  Perrinus, 
nomine  quo  supra,  coram  ipso  venerabili  Consilio,  juravit  in 
ejus  (suam]  animam ,  manus  supra  pectus  suum ,  more  religio- 
sorum,  imponcndo,  quod  pnefatus  dominus  abbas  non  liabcbat 
nisi  duntaxat  (/mo^  bomines  subdictos,  focum  facientes.  Quibus 
sicdictis,  visis  etauditis,  fucrunt  pignora  ipsorum  boniiruim 
relaxata,  et  inde,  per  ipsum  venerabile  Consilium  Melduni, 
ordinatum  quod  dicti  bomines  dou  Lieu  extrabendi  et  remanendi 
erant  a  rotulo  pnefati  domini  et  piguoraudi  ad  instantiam  pnc- 
fati  domini  Guillielmi  Sutoris  ,  nomine  quo  supra,  et  non  cum 
bominibus  pnefati  domini  abbatis,  quod  non  constarct  ipsos 
liomines  dou  Lieu  esse  homiues  prœfati  domini  abbatis ,  nisi, 
tantum,  pnefati  domini  nosiri  ducis;  quare.  ego,  Guilliebnus 
Sutor,  scindicus,  priediclius,  receptor  gieli  pra?dicti,  sciens  et 
spontaneus,  habui  et  recopi,  moque  babuisse  et  récépissé  légi- 
time confiteor  per  praisentes,  a  dicto  Johànne  Piguct  et  Claudio 
Meylan,  gubernatoribus  et  scindicis  dicti  loci  dou  Lieu,  pro 
tresdecim  focis,  ad  tantum  taxatis,  ad  rationem  quatuordecim 
solidorum  bonorum  lausannensis  pro  quolibet  foco,  videlicet 
quind4?cim  florenos,  et  (/tio5  solidos  ci  sex  denarios,pro  pastu 
oquorum,  levatos  a  dictis  bominibus,  de  quibus  quidem  florenis 
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{»astu  equonim  praedictts,  ego  prsefatiis  GuUlielmus  Sutor, 
fiofliine  quesupra,  prœdictos  scindicos,  nomine  dicti  yillagii, 
quîtto,  cuni  |)acto  uUerius  de  praemissis  non  petendo,  cunctis 
et  singulis  exceptionibus ,  al  légation  ibus ,  defensionibus ,  op- 
positionibus  et  renuntiationibus  utriusque  juris,  facti ,  usus  et 
consuetudinis  quibus  mediantibus  conlra  praemissa  posset  objici 
vel  opponi  renuntiantes,  et  maxime  juri  dicenti  <  generalem 
renuntiationem  non  valere  nisi  prxcesserit  specialis,  •  jurans, 
in  super,  €^o,  dictus  GuUlielmus  Sutor ^  Domine  quo  supra, 
ad  Sancta  Dei  Euangelia  corporali ter  tacta,  contra  praedicta, 
^en  iiroîsentem  lilteram,  non  facere,  dicere,  vel  venire,  per 
me  vel  alium.  modo  quovis,  in  futurum.  Incujus  rei  testimo- 
niuro,  nos,  ClaudiuB  de  Menthone,  dominus  Ruppi-fortis  (Ro- 
chefort)  ^  condominus  Albonae,  baillivus  Vuauldi«  ad  preces  et 
requisitiones  pnefati  Guillielmi  Sutoris ,  nobîs  oblatas  fideliter 
€t  relatas  per  lobannem  Crespi,  clericum  Helduui ,  ballivatus 
Vuaudi  juratum,  cui,  super  his,  Tices  nostr»  contntssae  sunt, 
et  eidem  fidem  plenariam  adhibemus ,  sigiiium  nomine  baUi?i 
Vuaudi  praesentibuslitterisapponendum  curavimus.  Datum,  die 
iertia  raensis  Januarii,  anoo  Domini  millesimo  quatercentesimo 
octnagesimo  tertio. 

Et  ego ,  juratus  praedietus,  prsedicta  recepi  auctoritate  mihi 
commissa,  scribi  feci,  signo  quoque  meo  solito  fideliter  signavi, 
rogatis.  Johànnes  Crespi. 

Et  ego,  Michaël  Quiodus,  de  Sancto-Mauritîo ,  agaunensis, 
burgensis  Lausannae,  commissarius  subscriptus^  apostolica  et 
imperiali  auctoritatibus  notarius,  cttrianimque  Ballivatus  Vuaudi 
juratus,  qui  recognitioni .  confessioni,  juriumque  supra-desig- 
oatonim  exhibitioni,  casterisque  in  hujusmodi  recognitione 
compreiiensis ,  très  cursibus  pergameni  contentis,  €um  dicto 
teste ,  praesen  sfui  et  inde  hoc  publicum  instrumcntum  recepi , 
et  per  generalem  notarium  coadjutorem  meum  scribi  feci ,  mo- 
que subscripsi ,  signo  meo  mihi  fieri  consueto  fideliter  signavi , 
subque  sigillo  communi  castellanise  Cietarum ,  si  opus  fuerit, 
corroborandum  curavi,  in  testimonium  prsemissorum. 

MiCHAÊL   QUIODUS. 

so 
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indubitatum  proturatorem ,  actorem,  factorem  et  negoiiorum 
suornm  infra  scriptorum  g€Storem  ac  nuntium  (commis)  spe- 
cialenA  et  generalem,  ita  tamen  quod  specialitas  generalitati 
non  deroget,  nec  econtra,  videlicct  :  religiosum  virum  Perrinum 
de  Gento,  curatum  de  Espendes,  Lausanne  diocesis,  prœfati 
monasterii  confessum,  absentem  tamquam  prœsentem  ,  specia- 
Hter  et  expresse  ad  exigendum  et  recuperandum  omnes  cen- 
sus  et  redditus,  omniaque  et  singula  débita  a  quibuscunque 
personis  dictœ  abbatiae  debentibus  et  debere  debentibus ,  quit- 
tantiam ,  seu  quittantias,  unam  vel  plures ,  dandum  et  prestan- 
dum,coram  quibuscunque  judicibus ,  ecclesiasticis et  seculari- 
bus,  quacunque  auctoritate  fungentibus ,  comparendum ,  et ,  in 
quibusvis  aliis  causis  per  eosdem  et  contra  eosdem  motis ,  et 
monendum,  accendendum  et  defendendum  libellum,  seu  iibellos 
(la  demande  judiciaire  mise  par  écrit^,  et  quascunque  alias 
petitiones,  et  verbo,  vel  in  scriptis,  dandum  et  offerendum,  et 
recipiendum  exceptiones,  proponendum,  replicandum,  du- 
plicandum,  triplicandum,  et,  si  opus  fuerit,  quadruplicandum, 
litem,  seu  lites,  contestaudi  et  contestari  videndi ,  de  calump- 
nia  evitanda  et  veritate  dicenda,  et  cujuslibet  alterius  generis , 
licitum  juramentum  in  animas  praefatorum  constltuendum , 
prestandum ,    ponendum  et  articulandum ,    positionibus    et 
articulis   partis  adversœ  respondendum,   suisque  responderi 
(responsum)  petendum,  testes,  acta,  instrumenta  emanata 
producendi,  testes  partis  adversœ  jurare  videndi ,  contra  testes 
et  eorum  dicta,  ac  litteram,  acta,  instrumenta,  et  alia  mu- 
nientia  contra  prœfatos  constituentes  producta  etproducenda, 
dicendum  et  excipiendum^  erraminibus  et  defectibus  oppo- 
nendum  et  probandum,  proteslandum  dicendi ,  allegandi ,  benefi- 
ciumque  absolvit  simpliciter ,  vel  ad  cautelam  et  restitutionis  in 
integrum ,  et  quœcunque  alia  jura,  remédia,  judicis  oflQciuui 
humiliter  implorandum ,  expensas ,   dampna  et  interesse  pe- 
tendum, et  taxam  petendum,  et  super,  ipsi  si  nccesse  fuerit, 
jurandum,  in  causa  et  causis,  conctuendum  et  concludi  vi- 
dendum,  et  petendum  jus  interlocutorium ,  et  dcfinitivas  sen- 
tentîas  audiendum,  et  petendum  sub  cis  et  eanim  qualibct,  seu 
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quolibet  alio  gravamine  illato ,  vel  inferendo  »  provocandum  ( 
appellandum ,  provocationes  et  appellationes  snas  prose^iMi 
dum,  publicandum ,  et  ititimandum,  et  notificandum»  sem 
ot  pliirics,  acinstanter,  instantius,  iostantissime  petendn 
(it  obtiiicndum ,  necnon  et  sequestratorias  et  executoriales,  i 
quibuscunque  judicibus  et  auditoribus  emanatas  et,  per  eosdea 
continentes  super  quibuscunque  rébus,  obtentas  et  impetralM 
et  obtinendum  et  impetrandum  omnibus  et  siogulis  peraonî 
de  quibus  expediens  fuerit,  pnesentandum  et  notificandon 
publicandum,  ac  illos  exsequi  (exsequendos)  petendum»  e 
exsequendum,  juxta  earum  formam  et  tenorem,  et  quosemiqiM 
alios  actus,  circa  id,  necessarîos  exsequi,  facieodum  unna 
quoque  vel  plures  procuratores ,  seu  procurationes ,  loco  aiH 
enim  simili,  aut,  amitata  (amissa)  potestate,  sabsUtuendum, 
et  eum ,  vel  eos ,  revocandum ,  totiens  quotiens  opus  fuerit  el 
sibi  videbitur,  pra>senti  procuratione  nihilominus  in  suo  robon 
duratura,  et  generaliter  omnia  et  singula  faciendum,  dicendiui, 
gerendum,  exercendum  et  procuraudum  qu»  in  prsemissis  el 
singulis  personaliter  intéressent ,  etiam  se  talia  fore  quae 
datum  exigèrent  manere  spéciale  quam  prœsentibus  est 
pressum  ,  promittentes ,  insuper ,  prienominati  constitaentei 
mihi  dicto  notario  infra-scripto ,  tanquam  prssenti  ac  publica 
personœ  solempniter  stipulant!  et  recipienti  ?ice ,  nomine, 
et  ad  opus  tum  singulorum  quorum  interest ,  ?el  intererit,  seo 
interesse  poterit,  quomodolibet ,  in  futurum,  ratum,  gratum, 
firmum  alque  perpetuum  babituros  totum  et  quidquid  per  dictof 
procuratores,  constitulores  et  suhstilutores  ab  eis,  dictiun» 
I  actum,  gestum,  factum  atque  procuratum  fuerit,  in  prasmissis, 

seu  quomodolibet  pnemissorum ,  relevandum ,  nihilominiu 
et  relevare  ?olentes  procuratores  hujusmodi  ab  omni  onere  » 
satisdando  judilio  sisti ,  et  judicato  solvi ,  cum  omnibus  et  sin- 
gulis clausulis  necessariis  et  opportunis ,  sub  verbo  et  voto  re- 
ligionis  praefati  monasterii ,  manus  ad  pectus ,  ipsorum  more 
religiosorum ,  apponendo,  necnon  sub  hypothéqua  obligatione 
omnium  bonorum  prxdicti  monasterii,  mobilium  et  immobi- 
lium ,  pncsentinm  et  fuluronim ,  sub  omni  juris  et  facti  renun- 
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Uatione  ad  hoc  necessaria ,  pariier  et  cautela.  Super  quibus 
omnibus  et  singulis  supra-diciis ,  dicti  prsefati  constiiueDies 
mihi ,  dicio  noiario ,  subscripto ,  unum ,  vel  plura ,  publicum , 
seu  publica,  petierunt  fieri  instnimentum  et  instrumenta. 
Acta  fuerunt  in  capitulo  monasterii  prsedicti,  prsesentibus 
ibidem  Hugonino  Hartineto  et  Guillielmo  Reymundo ,  de  Loco , 
Lausannse  diocesis,  testibus  ad  pnemissa  vocatis  specialiter  et 
rogatis.  Et  ego,  Jacobus  Saderius,  de  Annessiaco,  Gebennensis 
diocesis ,  apostolica  et  imperiali  auctoritatibus ,  notarius ,  om- 
nibus et  singulis ,  jam  sicut  prœmittitur ,  dum  fièrent  et  age- 
rentur,  unacum  pnenominatis  testibus,  prssens  interfui,  eaque 
sic  fieri  vidi  et  audivi  ;  per  hoc ,  ideo ,  prœsens  publicum 
instrumentum ,  manu  mea  scriptum,  scripsi,  publicavi  et  in 
hanc  publicam  formam  redegi,  sic  quoque  et,  nominibus  meis 
solitis  et  consuetis ,  signavi ,  in  fidem  et  testimonium  omnium 
et  singulorum  prsemissorum,  rogatus  et  requisitus. 

Jacobus  Saderius. 


LVÏ. 


Rénovation  de  la  reconnaissance  prêtée  par  l'abbé  Guil- 
laume de  Bettens  faite  par  Jean  Pollens ,  abbé  du  Lac- 
de-Joui,  en  faveur  de  Nicod,  baron  de  la  Sarraz. 

1483,  16  Mars. 

(Groste ,  'page  44t.) 

Nos  frater /oAann05  Pollenus,  humilis  abbas  abbatis  lacus 
juriensis,  premonstratensis  ordinis,  Lausannse  diocesis,  notum 
facimus  universis  quod,  exhibitis  nobis  in  capitulo  dictœ  abbatio; 
cum  conventu  nostro  sedentibus,  pro  parte  nobilis  et  potentis 
viri  Nicodi,  baronis  et  domini  Sarratœ  moderni,  diversis  litteris 
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LVH- 


I 

Remise  de  Tabbaie  du  Lac-de-Joux  faite  à  Jean  de  Torna- 
fol  par  I*abbé  Jean  Pollens  ,  en  présence  et  du  consente- 
ment de  Nicod,  seigneur  de  La  Sarraz,  et  de  nobles 
religieux  de  ce  couvent. 

1484,  17  Mars. 

(Grosse ,  page  43.  ) 

In  nomine  Domini ,  amen  ! 

Hujus  prœsentis  publici  instrument!  série  «  cunclis  pateat  et 
sit  manifestum  quod ,  anno  ejusdem  Domini,  a  nativitate  (Noël) 
sumpto ,  currcnte  millesimo  quatercentesimo  octuagesimo 
quarto,  indictionesecunda  et  die  Mercurii  décima  septima  mensis 
Hartii«  inniei,  notarii  publici,  ettestium  subscriptorum  prx- 
sentia,  personaliter  constituti  et  existentes,  pro  infra  scriptis 
ad  invicem  tractandis,  revcrendus  pater  frater  Johannes Pollenus, 
permissione  Dei  abbas  abbatiae  Lacus  juriensis,  premontratensis 
ordinis,  Lausannae  diocesis,  venerabilisctdiscretusvirdominus 
Johannes  de  Tornafollo,  jurisperitus,  curatus  de  Gumoêns,  no- 
bilis  et  strenuus  miles  Nicodus ,  dominus  Sarratœ  et  baro ,  et 
alii  infra  gradatim  nominati,  qui  quidem,  dominus  abbas,  domp- 
nus  (dominus)  Johannes  de  Tornafollo  et  domintÂS  Sarratœ,  velut 
fundator  et  gardianus  dictœ  abbatiœ  ,  cum  aliis  fratribus  reli- 
giosis  a  nobilibus,  memoriam  facientes  et  resumentes  imprimis 
qualiter,  in  grande  prejudilium  abbatiaB  et  electioois  caaonicx 
dicti  domini ,  venerabilis  dominus  Nicolaus  Garrilliaius ,  sedis 
apostolicae  protonotarius  et  canonicus  Lausannse ,  a  Summo 
Pontifice  moderno  obtinuerat  in  commendam  prœdictam  abba- 
tiam  et  quamvis,  post  electionem,  tamen,  praetcxtu  ejusdem 
et  diversarum  censurarum ,  conatus  fuerit  multis  modis  ipsum 
dominum  abbatem  a  dicta  abbatia  ejicere  et  possessionem  ap- 
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prehendere ,  quam  nuFlo  modo  liabiiit,  ex  quo  dicCa  abbaCîa 
gravia  dampna  sustinuerat,  tandem  tamen,  tracUta  illiMtri»- 
simi  et  exceisi  principis  et  domini  nostrî  KaroU  Sabaudiœ  dueis, 
in  hujusmodi  diiïerentia,  concordatum  inter  partes  et  ordi* 
nntum  fuit  quod  ipse  dominas  Garrilliaius  deberet  se  desistere 
ab  ipsa  abbatia  et  juribus  suis  pro  duobus  membris,  Tidelicel 
Ruery  et  Lonay,  ad  cjus  vitam ,  sibi  hco  pcnsîonis  assfgnandis 
per  eumdem  dominum  abbatem ,  seu  ab  eo  snbrogandis ,  cnm 
ratis  aliis  capitiilis  în  eadem  ordinatione  descriptîs ,  rolente» 
itaque  cidem  ordinatieni  parère,  et  maxime  idem  dominus  abbas, 
quantum,  cum  Deo,  valebat,  indempnitat  dicta  abbatiae  saccar- 
rere  et  pastorem  eidem  idoneum  surrogare,  cum  sic  senio  frac- 
tus  et  valet udinarius,  qui  appunctuat  hujusraodt  cum  eodem 
GarrUliata  facto  pareat  et  abbatiam  salubriter  regat.  Rege- 
runt,  feceruirt,  dixerunt,  et  venerunt,  et  ûrmaverunt  învîcein 
pactâ ,  conventiones ,  eonditiones  et  eaj[)itula  sequentia  :  et 
primo  ûkm  dominus  abbas,  folens  dictam  abbatiam  resignare 
et  remittere ,  conscnsit  et  annuit  in  eumdem  dominum  Johatp' 
nem  de  Tornafollo,  priTsentem  et  acceptantem,  tam  proeo  qaod 
idoneum  et  industrem  reperit,  quara  ad  contemplalionero  »  ei 
de  consilio,  et  assensn  prelibati  militis  Nicodi,  domini  Sarratœ; 
velut  fundaloris  et  gardiani  dietœ  abbatiae,  et  spopondit  reuun- 
tiare  eidem  abbati»  et  juribus  suis  in  favorcm  dicli  domini 
Johannis,  sub  tamen  modis,  conditionibus,  capitulis,  reserva- 
tionibus,  et  pactis,  atque  promissis  sequentibus,  tam  inter  eos- 
dem ,  dominum  abbatem  et  dominum  Johannem ,  quam  etiam 
religiosos  et  altos  inferius  nominatos  observandis  loco  et  tem- 
pore,  et  attcndendum  est  :  primo,  quod  idem  domfnus  Johan^ 
nés  de  Tomafollo  debeat  vestire  babilum  religionis  premonstra- 
tensis  et  facere  professionem  ordinis  secundum  statuia»  et  în 
ingressu  suo,  videlieet  in  promptis  solvere  suis,  apportare  ad 
abbatiam ,  in  manibus  conventus,  unam  taxam  argenti  pondère 
nnius  marchi  fini  argenti,  unum  discum,  duas  sculellas,  et  duos 
catinos,  et  unum  potum  stagni  (stanni,  d*étain),  facere  pran- 
dium  conventui ,  et  dare  religiosis  ensein ,  prout  de  praimissis 
hactenus  consuetum  est;  item,  in  ingressu  suo,  debeat  remit- 
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iere  eidem  domino  abbati  omnes  proinsiones  quas  habeat  a  Sede 
apostolica  super  cura  de  Guarnens  ;  quod ,  quid  remaneat  io 
manibus  dicti  domini  abbatis  quasi  vacuum,  poteritque  idem 
dominus  abbas,  cui  voluerit,  couferre;  item,  quod,  bujusmodî 
resignatione  non  obstanie,  idem  dominus  abbas  possit  semper 
uti  nomine  benedictionis  sus  celebrando  in  eadem  abbatia  in 
pontiGcalibus  vice  abbatis  et  de  ejus  volunlate  quum  tempus 
postulaverit  et  eidem  placuerit;  item,  quod  idem  dominus 
Johannes  teneatur  observare  omnes  actus  factos  per  ipsum  do- 
minum  abbatem  et  solvere  omnia  débita  dicti  abbatis;  item, 
quod  idem  Johannes  Pollenus  remaneat  exemptus  a  munere  pa* 
iernitalis  dicti  Johannis  de  Tornafollo;  item,  quod  omnia  bona 
mobilia  et  erragia  die  i  Johannis  Polleni,  abbatis,  sibi  rémanent 
ad  disponendum  de  eisdem  ;  item ,  quod  idem  dominus  Johan- 
nes de  Tornafollo  teneatur  observare,  attendere,  solvere  et 
complere  tenorem  pronuntiationis  facUe  per  eumdem  illustris- 
simum  dominum  nostrum  ducem  Sabaudiœ;  item,  quod  idem 
dominus  Johannes  de  Tornafollo  ,  quum  paternitatis  munus  ob- 
tinuerit ,  debeat  conventum  bene  et  decenter  regere ,  et  taliter 
quod  non  sit  conqueslionis  materia,  nec  debeat  ipse  conventus 
aliquod  sustinere  detrimentum  in  victualibus  occasione  dicto- 
rum  membrorum  assignandorum  dicto  Garrilliato  ;  item ,  quod 
idem  dominus  Johannes  de  Tornafollo  apportare  debeat  absolu- 
tionem  dicti  abbatis  et  conventus  et  dominorum  Sarratae  et 
complicium  suorum  infra  petentere  ;  item,  quod  idem  dominus 
Johannes  de  Tornafollo,  quum  fuerit  abbas  benedictus,  non 
possit,  nec  debeat,  quacunque  de  causa,  vel  cautela,  resignare, 
▼el  permutare,  dictam  abbatiam,  nisi  de  consensu  conventus  et 
fundatorum  ;  item,  quod  ipse  non  debeat,  nec  possit,  de  qua- 
cunque causa ,  vendere ,  invadiare ,  seu  quovis  modo  alienare 
quidquam  de  rébus  abbatiae  sine  laude  et  consilio  conventus  et 
fundatorum;  item,  quod  ipse  non  possit  facere  quodcunque 
abergamentum,  vel  alios  accensationum  actus  perpetuos  facere, 
sine  licentia  et  laude  conventus,  et,  de  intragiis,  implicabitin 
commodum  abbatiae  ea  quœ  recipiet,  salvo  jure  conventus  ;  item, 
quod  hujusmodi  resignatio  fiât  et  admittatur  de  auctoritate  et 
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proYÎsione  reverendi  patris  domini  premonstraieBsis,  et  omnia 
judice  fiant;  item,  quod  idem  dominus  Johannes  de  TamafoUo, 
quum  fucrit  abbas,  teneatur  residere  in  domibus  abbatiae  et  non 
alibis  ethoc  jurabit,  nec  obtinebit  dispensationem  instnimenli» 
Dec  indulcium  ad  legandum  ;  item,  quod  idem  dominas  Jofumnes 
PoUenus  percipiat  pensionem  octo  modia  frumenti;   quibus 
quidem  reservationibus  et  capitulis  per  prsBfatum  dominum 
Johannem  Pollenum ,  abbalem ,  factis ,  in  pra^sentia  dicti  domini 
Johannis  de  Tornafollo^  uecnon  religiosorum  conventus  dictaa 
abbatia),  prxfatique  domini  SarraUe,  fundatoris,  et  alioram 
nobilium  infra  nominatorum,  publicatis  in  loco  capituli»  et  de- 
claratis ,  et  per  ipsos  omnes  et  singulos  intellectis  »  consentiit 
idem  dominus  Johannes  PoUenus,  abbas,  et  praefertur  et  an- 
nuit,  consensu,  consilio  et  voluntate  eorumdem  religiosorum 
conventus,  videlicet:  Jacobi  Huguoneti,  prioris,  Johannis  de 
Solerio,  subprioris.  Pétri  £a/fna2 .  celerarii ,  Pétri  GandiUam, 
curati  de  Ornyer  (Orny),  Guillielmi,  curati  Sancti  Desiderii 
(St.  Loup),  Nicodi  Costher,  curati  Sancti  Symphoriani»  Jfi- 
cluièlis  Chevalier,  Johannis  de  Piro,  Johannis  Monrichie,  (Mont- 
richer)  Alexandri  Chantrens ,  resignationi  hujusmodi  fienda» 
cum  et  sub  modis  et  reservationibus  prœscriptis  tam  domino 
abbati  quam  couventui  et  aliis  ad  quos  pertinet  observandis, 
consentienlibus  remittere  et  resignare  in  manibus  reverendis* 
simi  patris  domini  abbatis  premonstratensis  et  Summi  Pontifi- 
cis ,  si  necesse  sit ,  dictam  abbatiam  et  omnia  jura  sua  in  favo- 
rem  prœfati  domini  Johannis  de  Tomafollo,  ad  interrogationem 
domini  prœfati  abbatis  et  conventus ,  gratis  et  sponte ,  accep- 
^ndo  cum  gratiarum  actione.  Ita  facturum  pollicitus  est,  et  con- 
venit,  atque  promisit,  jurando  ad  Sancta  Dei  Evangelia,  corpo« 
raliter  tacta,  omnia  et  singula  bona  sua  obligando,  pro  se  et  suis 
successoribus  in  dicta  abbatia ,  omnia  et  singula  puncta  supra 
designata,  tam  domino  abbati  quam  conventui  et  fundatoribus , 
observarc,  complere  et  attendere  locis  et  temporibus  opportu-. 
uis.  Et  dicti  etiam  religiosi  conventus  in  prscmissis  consentien- 
dum  promiserunt ,  rata  habere ,  et  reuuntiaverunt  omnes  pra- 
dicti  et  voluerunt,  de  prsemissis,  iicri  instrumcntum  publicum 
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subscriptum.— Acta  fuerunt  liaDc  in  abbatia  pnedicta  Lacus  ja- 
riensis,  aniio,  indictioneet  die  quibus  supra,  prœsentibus  ibi- 
dem venerabili  domino  fratre  Ludovico  de  Frane  (du  frêne?) , 
prœceplore  Calcis  (  à  la  Chaux  ) ,  nobilibus  viris  Johannes  de 
Cossoiiay,  domino  de  Berccy  (Berchier),  Johanne  de  Villars, 
Jacobo  Mayor,  Bertrandode  Solerio,  cum  pluribus  aliis  etdiver- 
sis  personis  ecclesiasticis  et  secularibus  sumptis  protestibus, 
vocatis  etrogatis.  El  nos,  ofGcialis  curiœlausannensis,  ad  rela- 
tionem  providi  viri  Aymoneti  Polleni ,  jurati  curiœ  nostra; ,  et 
coram  quo  prsemissa  fuerunt  acla  et  cui ,  super  bis ,  vices  nos- 
tras  commisimus,  praesenlibus  lilteris  sigillum  curiaî  nostrœ  , 
si  necesse  sit  ad  majorem  corroborationem,  jussimus  apponen- 

dum.  Datum  ut  supra. 

• 

Atmonetus  Pollens. 


LVIII. 

Reconnaissance  prêtée  par  Jean  de  Tornafol ,  abbé  du  Lac 
de  Joux,  en  faveur  de  Nicod,  seigneur  de  La  Sarraz,  et  de 
ses  successeurs. 

1484,  7juin. 
(  Grosse ,  page  82.  ) 

In  nominc  Domini,  amen  ! 

Hujus  prscsentis  publici  instrumenti  série ,  cunctis  evidenter 
appareat  et  sit  manifeslum  quod ,  anno  eiusdem  Domini ,  a  na- 
tivitate  (Noël)  sumpto,  currente  millesimoquatercentesimooc- 
tuagesimo  quarto,  indrctione  secunda,  cum  eodem  anno  sumpta, 
et  die  septima  mensis  Jugnii  (Junii) ,  in  manibus  notarii  pu- 
blici et  testium  subscriptorum  prœsentia^  personaliter  constituti 
nobilis  et  potens  vir  Nicodus,  dominus  Sarratœ,  et  reverendu» 
pater  dominus  Johannes  de  Tornafollo,  abbas  abbatiae  Lacus  ju- 


aliqualiter  iueri,  et  maxime  juri  diceDti  «  generalem  renuntia* 
tionem  non  valere,  nisi  praecesserit  specialîs.  »  Acta  sunt  hsc  in 
capitulo  dictaB  abbatiœ ,  anno ,  indictione  et  die  qnibus  supra  , 
praesentibus  ibidem  venerabili  domino  Petro  de  Duliâo ,  priore 
de  Gossonay,  nobili  et  potente  viro  Jacobo  de  Gleresse,  domino 
de  Bavoes  (Bavois) ,  discreto  viro  domino  de  Bruelle ,  curato  de 
Escleppens,  nobili  Johanne  de  liomanomonasierio  et  Jacobo 
Mayor,  cum  pluribus  aliis  sumptis  pro  testibus,  vocatis  et  roga* 
tis ,  praesentibus  etiam  dictis  priore  et  aliis  canonicis  dicti  con- 
ventus  annuentibus,  consentientibus  et  approbantibus ,  cum 
clausis. 

LIX. 

Assignation  donnée  pour  le  7  septembre  1486  par-devant 
le  conseil  du  duc  Charles  de  Savoie  aux  procureurs  de  la 
commune  du  Lieu  et  aux  procureurs  de  TAbbaie  du  Lac 
de  Joux  pour  suivre  en  cause. 

1486 ,  dernier  d'août. 

(Grosse,  page  202.) 

Anno  Domini  millésime  quatercentesimo  octuagesimo  sexto , 
die  ullima  Augusti,  litterarnm  diversalium  vigore,  comparuit 
judicialiter  coram  nobis,  in  Consilio  illustrissimi  principis, 
domini  nostri,  domini  Karoli,  Sabaudise  ducis,  coram  eo  resi- 
dens«  egregius  procurator  fîscalis,  pro  jure  et  interesse  fisca- 
libus,  et  Claudius  Lugrin,  scindicus  villagii  Loci,  supplicantium, 
secum  (Rogerio  Ubertario)  nuntio  ad  hoc  misse,  prout  de 
ejus  comparendi  prompte  fidem  (ecit  praesenti  instrumente, 
et  per  Petrum  Chantrens ,  notariura  publicum ,  sub  anno  et 
indictione  pra)dictis»  et  die  vigesima  secunda  Januarii  recepto 
et  signato ,  cujusquidem  scindiquatus  instrumenti  vigore,  prae-^ 
senti  attributo,  sua  tamen  firma  rémanente,  substitnil,  apud 
hujusmodi  causae  acta  et  agenda,  procuratores ,  videlicet  : 
Roguerium  Ubertarium,  StephanumdeCapris,  Bartholomœum 
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de  Robis,  Georgium  de  Juis,  ci  caeteros  praticantes,  et  ipso* 
rum  quemlibet  insolidum ,  et  compromiserunt  bononim  obli- 
gatioDum  renuntiatarum ,  relevatarum ,  et  aliis  clausulis  oppor- 
tunis ,  et  ipse  Ubertarius ,  procurator ,  et  proturatorio  nomine, 
substitus  Communitatis  villagii  de  Loco,  producens  binas  suppli- 
cationes  et  diyersales  litteras ,  utconveoit,  exécutas,  necnon 
jus,  superius copiata  et  designata,  petit  inhiberi  partibus,  ejus 
adversae  infra  scripUe ,  ne  adverses  supplicantes  prsdictos , 
citra  nostram  juditialem  recognitionem ,  nihil  novi  faciat,  seu 
atque  quomodolibet  molestet ,  seu  molestari  faciat  per  quem vis, 
quin  imo,  attentata  sique  sint  rcvocata,  et  ad  pristinum  statuin 
rcducenda ,  et  causam  hujusmodi  per  nos  appunctuari ,  et  aliter 
dicente ,  petendo ,  narrando ,  et  ficri  requerendo ,  prout  et 
qiicmadmodum  in  dictis  supplicationibus  et  litteris  continetur, 
ex  una  parte,  et  reverendus  dominus  abbas  Lacus  juriensis, 
supplicatus ,  unacum  ipso  nuntio  et  assotiatore  citra  suorum 
procuratorum  reverendorum ,  secum  comparendo,  Anthonîo 
GuyfTerio,  ejus  procuratore,  quem,  necnon  Franciscum  de 
Buneys,  Pelrum  de  Facio,  Petrum  de  Biigio,  Johannem  Pigno- 
chum,  Guillielmum  Pongin,  et  alios  praticantes,  et  quemlibet 
insolidum,  suos  procuratores  in  causa  hujusmodi  constituit, 
cum  clausulis  opportunis,  producendo  nobis  ad  partemjura 
sua  ,  petit  equidem  causam  hujusmodi  appunctuari ,  et  copiam 
productorum  et  terminum,  ad  deliberandum ,  sibi  darl,  qai- 
bus  auditorum  nostrorum  concessit.  Nos ,  memoratum  Consi- 
lium ,  dictis  partibus ,  diem  assignayimus  septimam  hujus  Sep- 
tembris,  nisi  fcriata,  ad  juditialiter  comparendum,  et  tune, 
|)er  dictum  Gueyferium ,  quidquid  voluerint  dicendum ,  delibe- 
randum et  apponendum;  intérim  vero,  adyersus  supplicantem 
supplicatorum  occasionc,  in  personis  vel  bonis,  nihil  nos  fieri 
volumus,  et,  ne  id  liai,  parti  supplicanti  et  cœteris  quibus 
expédient,  sub  pœna  centum  librarum  fortium  pro  quolibet, 
expresse  prohibemus.  Daium  Januarii  (Genevœ)  die  et  anno 
prirmissis  (Z\  août  1486). 
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LX. 


Demande  présentée  au  conseil  du  duc  de  Savoie  contre  les 
hommes  du  Lieu  par  l'abbé  du  Lac-de-Joux  pour  la  tailla- 
bilitéet  Thominage  qu'ils  lui  doivent,  mais  lui  contestent. 

1486,  7  Septembre. 

(Gf'osse,  page  205.) 

Pars  reverendl  domini  abbatis  inclyti  monasterii  Lacus  ju- 
riensis  comparenda ,  tam  pro  fratribus  suis  quam  monasterii 
sui ,  et  tam  conjunctim  quam  divisim ,  et  prout  melius  de  jure 
potest  dici  et  excipi ,  dicit,  imprimis ,  quod  homines  et  incolae 
loci ,  seu  oppidi ,  qui  appellatur  Locus  >  in  hac  causa  suppli- 
cant  surreptitie  et  obreptitie ,  supplicaverunt  enim  per  falsam 
exprcssionem  et  veram  suppressionem ,  unde  debent  carere  in 
retracli  et  modo  impetrationis ,  supplicaverunt  enim  quod 
fuerunt  et  sunt  homines  liberi  et  franchi  exceptionibus ,  oneri- 
bus  et  servitutibus,  quibus  subjiciuntur  vel  producali  Sabaudiœ» 
sed  rêvera  hoc  non  estverum,  quia,  abantiquo,  in  longo  et 
longiori  tempore,  et  per  tempus  cujus  initii  memoria  non  extat 
in  contrarium,  fuerunt  et  sunt,  tam  ipsi  quam  eorum  anteces- 
sores  ,  homines  talliabiles  memorati  reverendi  domini  abbatis 
et  sui  monasterii  ac  suorum  praedecessorum,  recognovcruntque, 
tam  ipsi  quam  eorum  antecessorcs,  se  tenere  et  tenere  velle 
eorum  bona  in  abcrgamentum  et  homagium  talliabile  pr»fati 
reverendi  domini  abbatis  et  ejus  monasterii ,  prout  et  quemad- 
modum  apparet  et  tenore  publicorum  instrumentorum,  quorum 
aliqiia  inferius  sunt  designata ,  et  sub  annuo  censu  solito  solvi 
pro  dictis  bonis.  Quoque  vcrum  fuit  et  est  quod  memoratus 
dominus  abbas,  nomine  dicti  sui  monasterii,  et  sui  praBdecesso- 
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res,  ab  antiquo,  fuerunt  et  sunt  in  ptvssessione  vel  quasi  Ullia- 
bilitatis  et  subjectionis  ad  bomagium  talliabîle  qnoad  dictos 
hominesLoci  prœdicti  et  îd  possessione  seu  quasi  ad  exigendum, 
recuperandum  et  recipiendum  a  dictis  hominibus  et  siognlît 
eorum  annuos  census  et  alia  onera  pro  eorum  bonis  »  prout  fiel 
fides  suo  tempore.  Quoque  dicti  homines  et  singuli  ipsorm 
fuerunt,  antiquo,  et  sunt,  de  pncsenti,  in  possessione  seo 
quasi  subjectionis  et  talliabilitatis  prxfati  reverendi  domini 
abbatis  et  sui  monasterii,  annuos  census  et  alia  onera  atqoe 
subjicîunlur  pro  eorum  bonis  et  personis ,  et  hoc  pacifiée  et 
quiète ,  exceptis  indebita  turbatione  et  injusta  contradictione 
prxsentibus.  Quare,  petit  pars  dicli  domini  abbatis  per  tos. 
magnificum  et  sublime  consilium,  cum  antelata  (  talia  sini), 
residens,  pronunliari  et  declarari  prsefatum  reverendum  do- 
minum  abbatem  et  suos  pra^decessores  fuisse  et  esse  in  posses- 
sione, seu  quasi,  praedicta,  et  se  in  dicta  possessione,  seu  quasi, 
tueri  ,  manuleneri  et  défend i ,  ac  tenendum  et  defendendum 
esse,  pronuntiari  et  declarari  dictos  adversantes  fuisse  et  esse 
in  possessione ,  seu  quasi ,  subjectionis ,  talliabilitatis  ,  et  eos 

^  teneri  et  adstrictos  esse  ad  bomagium  talliabile  ipso  domino 

abbati ,  nomine  dicti  sui  monasterii ,  necnon  condempnari 
eosdem  bomines  ad  judicalionem  et  obseryantiam  ad  faciendam 
debitam  recognitionem  erga  ipsum  reverendum  dominum 
abbatem ,  nomine  dicti  sui  monasterii ,  de  dicta  subjcctione 
talliabilitatis  et  abergamentorum  talliabilium ,  necnon  ad  dan- 
dum  et  soWendum  dictos  annuos  census  et  alia  onera  singulis 
annis ,  prout  et  quemadmodum  ipsi  et  eorum  antecessores 
facere  consueverunt ,  et  praîdicta  sibi  fieri  requirit  omnibus 
modis,  via,  jure  et  forma  quibus  melius  potesl,  non  astringens 
secensumque  perpetuum  deducens,  adversus  dictos  homines, 

y  omne  jus  suum ,  dicti  sui  monasterii ,  et  possessorum ,  eodem 

nomine,  dicti  sui  monasterii ,  melius  competens  et  competere 
valons,  petcnsque  in  prœmissis  et  super  deductis  et  deducendis. 
ac  productis  et  produccndis,  sibi  jus  et  instrumculum  minis- 
trari,  curiam  summaiiam  majcstatis  vesti^œ  ut  decet  implorando, 
et  de  expensis  semper  protestando,  acceptando  cum  ex  advcrso 
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prsedicta  io  passibus  et  punctis  quomodolibet  concernantibus 
et  praejuditium  partis  advers» ,  et  non  aliter ,  nec  alio  modo. 
Nec  ultra  protestaturque  dictus  reverendus  abbas,  suo  nominc 
et  dicti  sut  monasterii ,  semel ,  bis  et  ter,  quod  non  intererit 
super  usUrpare  jura  conpetentia  antelata  ex  ducali  Sabaudiae, 
sed  vult  ea  esse  salva  et  illibata  ,  solumque  intendit  prosequi 
jura  sua  et  eius  monasterii  insuper  in  passibus  et  punctis  pro 
se  facientibus  et  contra  partem  adversam  ,  et  non  aliter,  nec 
alio  modo  exhibet  et  producit  jura  et  instrumenta  et  minuta  de 
quibus  infra. 

AYHONETUS  POLLENUS. 

/ 

Concordat  haec  copia  cum  vero  originali,  facta  coliatione. 

Attester  ego , 

JACOBUS  SaDERIUS. 

noTA.  Ex  retro  productis,  constatur  reverendum  dominum  ab- 
batem  Lacus  juriensis  indebite  fatigari  per  ejus  subdictos 
de  villagio  Loci. 


Rôle  des  habitans  du  Lieu. 
(Grosse ,  imge  219). 

Nomina  hominum  qui  olim  (a°  1486)  habitaverunt  in  villagid 
Loci  sunt  bœc  : 

€hristinus  Fin,  et  Huguoninus,  ejus  filius. 
Perrinus  Bron. 

Perrinus  Turbilliet,  et  Huguoninus,  ejus  filius. 
Johannes    et  Huguoninus  Gudrymaut  et  Steplianus  Gudry- 
maut. 

24 
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Joliaanes  Abissare  el  Guillielmus  Àbissare. 

Perrodu8  Bron  et  Petrus  et  Perrodus,  ejus  filiî. 

Heunierius,  de  Espesses. 

Item,  Aymonetus  Vacberan»  et  Girardus,  ejua  filius. 

Item,  Reymundas  Villio. 

Johannes  de  Fonte. 

Pelnis  Eschondon. 

Reymundu8  Dusylliet*  et  Guillielmus,  ejus  Glius. 

Stephanus  Ostoz,  et  Petnis  Ostoz,  ejus  filius. 

Nicoletus  Meunier,  et  Petrus,  ejus  filius. 

Jaquetus  Mistralis. 

Girardus  et  Stephanus  Goy. 

Petrus  Roufert,  atque  Hostoz. 

Jobannes  Bastard,  atque  Clerc,  et  Claudius  Clerc,  qus  filius 

Johannes  Estaqueaz,  alîas  Lyardaz. 

Nicodus  Aymonet. 

Petrus  Piguet,  et  Johannes  et  Petrus,  ejus  filii. 

Item,  Guillielmus  Dusilliet. 

Christinus  Perret,  atque  Estaqueaz. 

Aymonetus  Estaqueaz,  atque  Lyardaz. 

Roletus  Bazan,  atque  Vuynet. 

Johannes  et  Petrus  Rolet. 

Nicoleta,  filia  Martini  Estaqueaz. 

Guillielmus  Meytre ,  filius  Reymuudi  Meytre. 

Stephanus  Tornarre. 

Reymundus  Gollion,  et  Johannes,  ejus  filius. 

Johannes,  filius  Reymundi  Yuillio,  dictus  Naquicion. 

Johannes  Symon. 

Stephanus  Viandonis,  atque  Viando. 

Petrus  Yiandon,  dictus  Cloz. 

Girardus  Gros.- 

Johannes  Pittet. 

Perrodus  Bron,  et  Petrus  Bron,  ejus  filius. 

Aubertus  Bury  Yuyllion,  et  Petrus  Aubert,  ejus  filins. 

Mermetus  Tornarrez,  et  Girardus  Mermet,  ejus  filius. 

Girardus  Lugrin.  et  Guillielmus,  ejus  filius. 
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Stephanus  Pittet. 

Perriiius  Marescbaux. 

Âymonetus  Yacheran,  et  Girardus  Âymonet,  ejus  filius. 

Johannodus  Foctet. 

Iluguonynus  Meylan. 

Reyniundus  Naquicion,  et  Stephanus  Reymundus. 

Item,  Petrus  Yiandon. 

Henricus  Bussy. 

Rçymundus  Lugryn. 

Bartholomaeus  Goy. 

Stephanus  Aubert. 

Petrus  Lugryn. 

Aymoneta,  relicta  Pétri  Abissare. 


LXI. 


Sentence  déGniiiye  rendue  par  le  conseil  de  Savoie ,  en  fa- 
veur de  l'abbé  du  Lac  de  Joux,  Jean  deTornafol,  que  les 
hommes  du  village  du  Lieu  sont  taillables  de  la  dite  ab- 
baye, et  qu'icelui  abbé  doit  être  maintenu  à  forme  de  ses 
droits  qu'il  en  a  produits. 

Anno  1488.  10  mai. 

I 

(archives  cantonales ,  Registrei-coptes  du  bailliage  de  Romainmotier , 

T.  m,  iV»  38S.) 

In  nomine  Domini  amen  !  Anno  a  nativitate  ejusdem  Domini 
sumpto  currente  millesimo  quatercentesimo  octuagesimo  oc- 
tavo  et  die  décima  mensis  maii ,  assignationis  hodie  cadentis 
descripUe  in  memoriali  die  octava  hujus  mensis  maii  confecto 
in  actis  causœ  super  quibus  hujusmodi  ordinatio  et  sententia 
latè  extiterant  descriplo  infra  mentionatis  vigore^  comparue- 
runt  juditialiter  corain  nobis ,  consilio  iliustrissimi  principis 
domini  nostri,  domini  Caroli  Sabaudias  ducis,  Chablaysii  et  Au- 
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gustœ,  sacri  Romani  Imperiiprincîpisvicariiquepcrpetui,  mar- 
chionis  in  Italia,  Pcdcmontium  principîs,  baronîs  Vaudi.  co- 
milis  de  Yillariis,  Nicisque,  Vercellarum  ac  Friburgî ,  domini 
Chamberiaci ,  veluti  cum  eo  ordinariè  residentis»  necnon  An- 
drea  de  Martello,  pracsidente,  ac  Jacobo  Lambertî,  ex  magistris 
camerœ  computorum  commissariis  et  adjunclis  super  hoc,  per 
prœlibatuni  illustrissimum  dominum  nostrum  Sabaudîie  dncem, 
specialiter  deputalis,  prout  de  hujusmodi  commissione  conslat 
doininicalibus  litteris  et  per  supplicationem  ejus  (abbatis)  sub- 
junctam,  quarum  tenores  scquunlur  et  sunt  taies  : 

Ténor  suppUcationis  abbatis  [tinc  data). 

«  Illustrissime  princcps ,  exponitur  humiliter  pro  parte  rêve- 
rendi  domini  abbatis  Lacus  jurensis,  pro  se  et  nomine  ejus  ab- 
1)atiie  sicuti,  in  quadam  causa  quani  babet  coram  vestro  magnî- 
fico  vobiscum  residenti  cousilio  contra  homines  de  Loco  et  do- 
minum procuratorem  fiscalem,  qui  in  hujusmodi  causa  cum  ipsis 
bominibus  intervenit,  existenlibus  partibus  ad  jus,  ad  instantîam 
ipsorum  domini  procuratoris  et  bominum  dubitantium  subcom- 
bere  eo  quia  nullum  jus  habent  »  litteras  ab  illustrissima  domi- 
natione  vestra  obtinuerunt  per  quas  mandatur  praefato  vestro 
magnifico  vobiscum  residenti  consilio  quod  in  causa  ipsâ  super- 
sedeatbuic  et  per  totnm  mensem  martii ,  mandandodominis  ma- 
gistris camerae  computorum  quod  jura  fiscalia  proquirere  habe- 
ant,  et  illa  eidem  magnifico  consilio  mandent  infra  mensem 
martii.  Et  quia ,  princeps  illustrissime^  hic  non  agitur  de  jure 
vestro  cum  scmper,  in  principio,  medio  et  fine  hujusmodi 
causœ  fuerit  ipse  dominus  abhas  protestalus  quod  non  intende- 
bat  juri  vestro  derogare,  sed  ipsum  esse  salvum  quoad  jurisdic- 
tionem  et  merum  mixtum  imperium ,  sitque  juri  consonum 
quod  jura  vestrce  illustrissimaî  dominalionis  videantur,  si  q[ii8e 
sint,  sed  in  breviori  tempore  hoc  fieri  potest  acque  finistando  et 
fatigando  ipsum  reverendum  dominum  supplicantem  tôt  expen- 
sis.  Et,  ut  citius  videatur,  est  paratus  mandare,  si  placuerit 
vestri-e  ilhistrissimae  dominationi ,  sumptibus  suis ,  unum  nun- 
tium  qui  habeat  jiortare  et  rcportare  litteras  quas  illustrissima 
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douiiDalioveslravoIuerUdiiuinismagistriscamercCcomputoniin 
maiidare  pro  juribus  vestrse  illustrissimîB  dominationis  liabcii- 
dum,  ^t  causa  ipsa  citiùs  expedialur  absque  tam  longa  dilatioae^ 
supplicat  igitur  ut  illustrissima  dominaliovestradignetur,  prx- 
niissis  aitentis,  lilteras  ipsas  expediri  facere  ac  mandare  prsefalo 
vestro  magnifico  Yobiscum  résidente  consilio  quod,  habita  re- 
scriptione  a  prœdictis  dominis  canier^e  computorum ,  causam 
ipsam  expédiât  et  partibus  justitiam  ministret  non  expectato 
termino  in  litteris  partis  prœfixo ,  quibus  lilteris  placeat  dero- 
gare  iilustrissimam  dominationein  vestram  humiliter  implo- 
rando.  » 

Tefior  mandati  princtpis  (12  februarii  1488); 

Karolus,  dux  Sabaudisc  etc.,  dilecto  consilio  nostro  nobiscum 
residenti,  salutem.  Visa supplicatione  prœsentibus  annexa,  de 
merilis  causai  ibidem  mentionatîe  ad  plénum  informati,  et,  quia 
agitur  de  patrimoniis  et  nostro  fiscali  interesse ,  ut  signanter 
jura  nostra  quie  in  camcrâ  nostra  computorum  sunt  melius  ha- 
beri  Yisitarique  possint,  aliis  etiam  bonis  respeclibus,  ex  nostra 
certa  scientiâ  et  consiliariorum  nostrorum  subscriptorum,  super 
his  maturâ  deliberalione  pra^habita,  vobis  per  bas  expresse 
mandamus ,  quatenus  causam  ipsam  in  statu  quo  nunc  est  cum 
partibus  ejusdem ,  quam-primum  eas  coram  vobis  comparere 
continget,  ad  aliquam  diem  congruam,  per  vos  eisdem  statuen- 
dam ,  coram  nostro  Chamberiaci  veluti  nobiscum  resfdente 
consilio  judicato  remittatis  comparituras ,  et  in  eadem  causa 
acturum  et  facturum  quod  et  prout  in  eadem  causa  coram  yo- 
bis  assignatîB  sunt,  cuiquidem  consilio ,  ex. dicta  nostra  certâ 
scientiâ,  committimus  et  mandamus  quod  causam  ipsam,  vocatis 
secum  présidente  et  magistris  camerae  computorum  nostrorum 
seu  duobus  ex  ipsis  quos  ei  adjungimus  et  visis  juribus  nostris, 
quanto  celeriûs  poterit  décidât,  diffiniat  et  partibus  in  eadem 
brevem  et  expeditam  ministrent  justitiam,  irritum  et  inane 
quidquid  in  eadem  contra  harum  mentem  fîeri  continget,  ex 
dicta  nostra  certâ  scientiâ  decernentes,  litteris,  mandatis  ac 
aiiis  contrariantibus  quibuscunque  non  obstantibns,  volcnles 
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insupcr  ac  déclarantes ,  ne  priTsertim  causam  hujusmodi  per 
diiïugia  in  longum  protrahi  cunlingat,  partem  supplicatam,  can 
quo  eam  contra  hujusmodi  mandata  et  littcras  nostras  quaere- 
lare  et  recurrere  contingat ,  in  suis  hujusmodi  quaerelîs  in  ali- 
quo  nuUo  modo  audiri  debere.  Datum  Taurîno,  die  duodecima 
mensis  februarii ,  anno  millesimo  qualercentesîmo  octuagesimo 
octavo,  per  dominum ,  pratsentibus  dominis  reverendo  Urbano 
Bonniardi  episcopo  Yercellarum ,  Gabriele  de  Seyssello  barone 
de  Aguis  (Aquis),  G.  Trucheti  présidente,  G.  de  Marcosaey 
inagistro  hospitii,  A.  de  Monleolo,  Petro  de  Agaciis,  Petro 
Gara  dcfcnsore  de  Pettignie ,  advocato  flscali ,  R.  de  Mûris  the- 
saurario.  » 

RlCHARDUS. 

(  Reddatur  littera  portitori.  ) 

Tcvor  litlerarum  tesh'momalium  remisÈionis  cautm  sequtiur  : 

(  12 /b^rwanï  1488.) 

«  Consilium  illuslrissimi  principis  domini  nostri,  domiai  Ga* 
roli  Sabaudii-e  duels  etc. ,  secum  ordinarie  residentis,  universis 
vserie  pnnsentium  facimus  manifcstum  quod  hodiè  subscripta 
comparuit  juditialiler  coram  nubis  reverendus  dominus  abbas 
Lacus  jurensis,  supplicatus  citra  suorum  procuratorum  revoca- 
tionem  secum  coniparcntium,  Antonio  Gueyfferii  ejus  procura- 
tore  exhibente  et  coram  nobis  producentcs  littcras  dominicales 
ultimo  confectas  unàcum  supplicatione  illis  annexa,  datas  Thau- 
rini ,  die  duodecima  mensis  hujus  februarii ,  anni  pricsentis , 
débite  sigillatas  et  per  Riehardum ,  ducalem  sccretarium  signa- 
tas,  petens  ilLis  juxta  illarum  tenorcm  et  continentiam  obser- 
vari,  pro'sentibus  ogregiis  procuratore  fiscali  et  Rogerio  Uber- 
tario  procuratore  partis  adversa;  non  consentientihus  ad  prao- 
missa.  Quibus  auditis  visisque  et  prœlectis  dictis  litteris  domi- 
nicalibus,  nos,  idem  consilium,  decretatâ  priùs  copia  ipsarum 
dicto  Urbano  illam  poscenli ,  paratos  nos  obtulimus  illis  obe- 
dire,  rémittentes,  in  ipsarum  obseryantiam,  causam  hujusmodi 
et  partes  coram  magnlGco  consilio  Ghamberiaci  ad  diem  vigesi- 
mam  primam  mensis  hujus,  nisi  coram  eodem  comparituras , 
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et  per  easdem  partes  id  agendum  et  fieri  yidendum  qaoA  per 
easdem  antè  fieri  incumbebat,  bas  nostras  testimoniales  litteras 
indè  concedens»  datas  Tbaurini»  die  duodecima  mensis  februa- 
rii ,  anno  millesimo  quatercentesimo  octuagesimo  octavo ,  per 
consîlium,  prsesentibus  doininis  :  G.  Trucbeti  praesidente,  Petro 
de  Âgaciis,  Petro  Cara  Bocherii. 

»  Reyerendus  dominus  Jobannes  de  TornafoUo ,  abbas  abba- 
tix  Lacus  jurensis,  supplicatus  citra  suorum  procuratorum  re- 
▼ocationem,  secum  Donato  Morino  ejus  procuratore,  reqnirens 
in  et  super  bujusmodi  causa  per  nosjns  dici  et  sententiam  nos* 
tram  difflnitivam  ferri,  ex  unâ,  et  egregius  procurator  fîscalis, 
pro  juribus  et  interesse  fiscalibus»  necnon  Jobannes  de  Putbeo, 
procurator  et  nomine  procuratorio  Glaudii  Lugrini  sindici  et 
cœterorum  bominum  communitatis  villagii  de  Loco  supplican- 
tium,  secum  Rogerio  Ubertario  nuntio  ad  boc  misso,  requirens, 
suis  postremo  cedulis  inbasrendo ,  super  bujusmodi  causa  per 
nos  ordinato,  ei  alia  parlibus.  Quibus  auditis,  nos,  consîlium 
memoratum,  Tisis  actis  bujusmodi  causae  suprâ  scriptis  totoque 
eorumdem  discnrsn,  et  primo  eorumdem  bominum  snpplican- 
tium  snpplîcatione  prselibato  illustrissimo  domino  nostro  Sa- 
baudiae  duci  porrecta ,  unâcum  dominicalibus  litteris  de  super 
eadem  obtentis,  débite  sigillatis^  e|  per  Richardumducalem  se- 
cretarium  signatis,  datis  scilicet  primis,  Gebennis,  die  prima 
mensis  februarii,  aliis  vero  Thaurini,  die  quartâ  mensis  augusti 
anni  currentis  millesimi  quatercentesimi  octuagesimi  sexti ,  co- 
ram  suprême  consilio  prœlibati  illustrissimi  principis  domini 
nostri  Sabaudiae  ducis  secum  ordinariè  residentis ,  die  oltima 
mensis  praedicti  augusti,  anni  suprâ  proximè  expressi,  millesimi 
quatercentesimi  octuagesimi  sexti ,  prœfatorum  bominum  snp- 
plicantium  parte,  unacum  juribus  et  munimentis  eadem  diepro- 
ductis ,  visis  deinde  cedula  seu  libelle ,  necnon  juribus ,  docu- 
mentis  et  munimentis  ac  aliis,  coram  eodem  magnifico  consilio, 
die  septima  mensis  immédiate  sequentis  septembris ,  praefati 
reyerendi  abbatis  supplicantis  parte  productis ,  cujus  quidem 
libelli  seu  cedulse  ténor  sequitur  et  est  talis  :  «  Pars  reverendi 
domini  iibbatis  inclyU  monasterii  Lacus  juriensis  comparons 
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tain  pro  juribus  suis  quam  ctîam  dicU  roonasterii ,  et  tam  coa- 
junctim  quam  divUim  et  prout  meliùsdejure  potest»  dicitet 
excipit  imprimis  quod  homines  et  incolae  Lod,  seu  oppidi  qui 
appellatur  Locu»,  in  bac  causa  supplicantes  subjecticé  et  objec- 
licè  supplicaverunt  per  faisi  expressionem  et  Yerî  sappresaîo- 
nom ,  debent  carere  impetratione  et  commode  impetrationis» 
supplicaverunt  enimquod  fuerint  et  sint  homines  liberi  et  firaDcfai, 
exceptis  oneribus  et  servitutibus  quibus  subjiciuntur  celsitodinî 
ducali  Sabaudise,  sed  revcrà  non  est  verum,  quia,  ab  aoUquo 
et  jam  longo  et  longissimo  tempore  et  per  tempus  oujus  iaitii 
memoria  non  extat  in  contrarium ,  fuerunt  et  sunt ,   tam  ipsi 
quam  eorum  antccessores,  homines  talliabiles  memorati  domiDi 
abbatis  et  sui  monasterii  ac  suorum  prœdecessonim,  recoguo* 
veruntque,  tam  ipsi  quam  eorum  antecessores,  se  tenere  et  te- 
nere  velle  eorum  bona  in  abbergamentum  et  homagium  tallia* 
bile  prxfati  reverendi  domini  abbatis  et  ejus  monasterii ,  proat 
et  quemadmodum  apparet  et  tenore  publicorum  instrumento- 
rum  quorum  aliqua  inferiùs  sunt  designata,  et  sub  annuo  censa 
solito  solvi  pro  diclis  bonis  »  quodque  verum  fuit  et  est  quod 
memoratus  dominus  abbas,  nomine  dicti  sui  monasterii  et  sui 
prasdecessores  ab  antique  fuerunt  et  sunt  in  possessione  seu 
quasi  talliabilitatis  et  subjectionis  ad  homagium  talliabile  contra 
dictos  homines  loci  prœdicti ,  et  in  possessione  seu  quasi  ezi- 
gendi ,  recuperandi ,  a  dictis  hominibus  et  singulis  eorum  »  an- 
nuos  census  et  alia  onera  pro  eorum  bonis»  prout  fiet  Gdessuo 
tempore,  quodque  dicti  homines  et  singuli  ipsorum  fuerunt  ab 
antique  et  sunt  de  prssenti  in  possessione  seu  quasi  subjectio- 
nis talliabilitatis  praefati  reverendi  domini  abbatis  et  sui  con- 
vcnlus,  et  suorum  antecessorum ,  et  in  possessione  seu  quasi 
soWendi  singulis  annis  memorato  révérende  domino  abbate» 
nomine  dicti  sui  monasterii,   annuos  census  et  alia  onera 
ad  qux  subjiciunlur  pro  eorum  bonis  et  personis,  et  hoc  paci- 
ficè  et  quietP^  excepta  indebita  moleslatione  et  injusta  contra - 
dictione  prœsentibus:  quare,  petit  pars  memorati  reverendi  do- 
mini abbatis  per  vos,  magnilicum  et  sublime  consilium  cum 
Hutc  lata  ccisitudiue  ducali  resideute ,  pronunliari  et  declarari 
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praefaiuin  reverendum  dominum  abbatem  et  suos  prœdecessores 
fuisse  et  esse  io  possessione  seu  quasi  tueri,  manu  tencri  et  dc- 
fendi  ac  tuendum  et  defendendum  esse  prouuntiari,  necnon  pro- 
nuntiari  et  declarari  dictos  adversantes  fuisse  et  esse  in  posses- 
sione seu  quasi  subjectionis  talliabililatiset  eos  teneri  et  adstric- 
tosesse  ad  bomagium  taliiabile  ipsi  domino  abbati,  nomine  dicti 
sui  conventus  et  monasterii,  necnon  condempnari  eosdcm  homi- 
nes  adjudicati  observantiam  et  signanter  ad  faciendam  debitam 
recognitionem  erga  ipsum  reverendum  dominum  abbatem ,  no- 
mine dicti  sui  monasterii,  de  dicta  subjectione  talHabilitatis  et  ab- 
bergamenti  talliabilium,  necnon  ad  dandum  et  solvendum  dic- 
tos annuos  census  et  alia  onera  singulis  annis  prout  et  quem- 
admodum  ipsi  et  eorum  antecessores  facere  consueverunt» 
et  praedicta  sibi  fieri  requirit  omnibus  modis,  via,  jure  et 
forma  quibus  meliùs  polest  non  se  adstringens,  etc.  quod  dicti 
que  perpetui  etc.,  deducensque  adversu^  dictos  homines 
omne  jus  suum  et  dicti  sui  monasterii  omneque  remedium 
etiam  possessionum  eidem,  nomine  dicti  sui  monasterii,  melius 
competentium  et  competere  volens ,  petensque  in  praemissis  et 
super  deductis  et  deducendis  sibi  jus  et  justitiam  summariam 
ministrare  magnificentise  vestrae  benignum  ofHcium  ut  decet, 
implorando  et  de  expensis  semper  protestando,  acceptando 
tamen  ex  adverso  producta ,  in  passibus  tamen  et  punctis  ejus 
commodum  concernentes  et  prœjuditium  partis  adversa*,  et  non 
aliàs,  nec  aliomodo,  nec  ultra,  protesta  turque  dictus  reve- 
rendus  dominus  abbas  suo  nomine  et  nomine  dicti  sui  monas- 
terii semel,  bis,  ter,  quod  non  intendit  quovis  modo  usurpare 
jura  competentia  ante  fatœ  celsitudini  ducali  Sabaudite ,  sed 
vult  ea  esse  salva  etillibata,  solumque  in  tendit  prosequi  jura 
sua  et  ejus  monasterii  insuper,  in  passibus  et  punctis  pro  se  fa- 
cientibus  et  contra  partem  adversam,  et  non  aliter  nec  alio  modo 
exhibet  et  producit  jura,  instrumenta  et  munimenta  de  quibus 
infrà  :  Jacobinus,  de  mandato  cum  pœna,  visa  post  modum  cedula 
incohans:  «reverendus  dominus  abbas  etc.,  prsufatœ  partis  sup- 
piicantis  parte  coram  sœpe  dicto  consilio  cum  prxlibatas  celsi- 
tudine  ducali  ordinariù  rcsidenti,  die  decimà  nonâ  mensis 
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<Juoiiiam  aulla  nobis  subcst  justa  causa  quare  notai*iii8  ciUrî 
petilus  citari  debcat,  ideo  ordiaamus  illum  non  esse  citaiiduin, 
et  prœlerea,  quia  ex  loto  discursu  actorum  nichil  comperiuui» 
probatum  quod  cadat  in  prajuditium  jurisdiclionis  seu  exaclMH 
iieni  subsidiorum  illustrissimi  doinini  nostri  dncis,  imô  compe- 
rinius  ab  abbatc  fuisse  protcstatum  quod  de  îis  nichii  peiere  nec 
se  impedire  iutendebat  et  ia  suis  deduclis  confessum  fuisse  ea 
omnia  spcctarc  eidem  illusLrissimo  domino  nostro  duci.  ideo. 
ex  bis  et  aliis  justis  de  causis,  audito  advocato  fiscali  et  Dobis- 
cuin  assistcntibus  dominis  de  caméra  computorum  infrà  nomî- 
natis,  prœfalum  dominum  abbatem  et  conventum  a  soppUcaiis- 
ct  in  petitione  fisci  et  dictorum  bominum  absoWimus;  c«ete- 
rum ,  quia  tam  per  instrumenta  recognitionum  et  alia  coram 
nobis  producta  quam  per  depositiones  testium  comperimus  io- 
tcntioncm  dictorum  abbatis  et  conventus  fuisse  et  esse  îustiGca- 
tam  nuUaque  exceptione  saltem  valida  elisam,  ideo  ex  bis  et  aliis- 
justis  de  causis,  pronuntiamus  eumdem  abbatem  et  conventum 
3sse  nianutenendum  in  quasi  possessione  exigendi  jura  talliabii- 
italis  a  dictis  hominibus,  dictos  bomincs  condempnandos  ad  fa- 
ciendum  rccognitiones  similes  prioribus,  et»  ad  estera  petita 
in  libello ,  die  seplima  mensis  septembris  anni  millesimi  qua- 
tercenlcsinii  octuagesimi  scxli ,  producto  »  victam  partem  vic- 
Lrici  in  cxpensis  in  causa  factis  condempnalam,  in  quibus  tamen 
leutra  parlium  condenipnata  extitit,  illarum  nobis  imposterum 
escrvata.  A  quibus  quidem  ordinatione  et  sententia  noatris 
>rœdiclis,    prsefatus  de  Putbeo ,   nomine  prœmisso,   unius 
»ocis  oraculo  supplicavit  et  provocavit  cum  protestatione  de 
3upp1icando  in  scriptis  ad  prœlibatum  illustrissimum  dominum 
lostrum    ducem  Sabaudiœ  ejusque  générales  audientias  de 
proximo  tenendum ,  seu  ad  illum  ycI  illos  ad  quem  vel  ad  quos 
sua  hujusmodi  supplicatio  de  jure  vel  consuetudine  devoivi 
potest  et  débet,  aposlolos  et  litteras  dimissarias  sibi  dari  postu- 
lando.  Quam  quidem  supplicationem,  veluti  frivolam  etinanem 
a  nulloque  gravamine  interjcctam ,  non  admisimus  nec  admit* 
timus  nisi  si  et  in  quantum  de  jure  fuerit  admittenda,  alias  non. 
liane  autem  reniissionem  nostram ,  loco  apostolorum  et  iittera- 
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rum  diinissoriarum  de  jure  debitarum ,  praefato  de  Putheo  illas 
nomine  pra^misso  poscenti  facientes.  Dat»,  latae  et  lectae  fue- 
runt  hujusmodi  nostrœ  ordinatio  et  sententia  deûnitiva  Cham- 
beriaci ,  in  nostrœ  causarum  auditorio ,  in  loco  ubi  jura  parti- 
bus  per  nos  reddi  solita ,  die  et  anno  suprà  primo  loco  de- 
scriptis. 

Per  dominum  et  comroissarios,  prsesentibus  dominîs  Phi- 
iippo  Sceurerii»  Sabaudiœ  praeside,  Andréa  de  Martello  corn- 
putorum  praeside,  Anthonio  de  Gingino  domino  Dyvonœ,  Pelro 
de  Bonovillario  domino  de  Messeres,  Jacobo  Lamberti  ex  ma- 
gistris  computorum  camerae. 

Pellin. 

LXII. 

Prononciation  sur  diverses  difficultés  entre  l'abbé  Jean 
de  Tornafol  et  la  communauté  du  Lieu. 

(Archives- Cantonales  Registres-copies  relatifs  au  bailliage  de 
Romainmotier,  T.  lïl.  iV  383.) 

Anno  1488,  20  Juin. 

In  nomine  Domini  amen. 

Quoniam  genus  humanum  primi  parentis  transgressione  de- 
fectivie  mémorise  mortisque  vitium  contraxit»  quo  fit  ut  more 
fluentis  aquœ  singula  quaeque  decurrant  ad  nihilum ,  placuit 
sapienlibus  ut  quidquid  ratum  haberi  conaretur  litterarum 
testimonio  sternari  deberet.  Hujus  igitur  publici  instrumenti 
tenore  universis  et  singulis,  prœsentibus  et'  futuris,  pra^sentes 
litteras  visuris,  lecturis  et  tenorem  earumdem  audituris  noto- 
rium  sit  et  manifestum  quod ,  anno  a  nalivitate  ejusdem  Do- 
mini sumpto  currente  millésime  quatercentesimo  octuagesimo 
octaYO,  indictione  sexta  cum  eodem  anno  sumpta  et  diebus 
infrâ  scriptis,  in  nostrum,  notarioinim  publicorum  balliviaequc 
Vandi  et  curiic  lausannensis  juratorum  et  testium  inferius 
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noniinatonim  praesentiâ,  proplcr  infra  scripla  peragenda .  per* 
sonaliter  constituti  reverendus  in  Chrigto  pater  frater  Johan- 
nes  de  Tornafollo,  abbate  abbatiae  Lacus  juriensid»  pracmoDStra- 
tensis  ordinîs,  lausannensîs  diocœsîs,  et  cum  eo  religiosi  liri 
fratres  Jacobus  Hugoncli  prior ,  Petras  de  Gleresae  curatus  do 
Cuarnens,  Petrus  Balmaz  curatus  de  Lila  (l'Ile),  Guilliermus  de 
Cruce  curatus  Sancii-Desiderii ,  Petrus  Gandillion  curatus  de 
Ornier,  Johanoes  de  Piro  et  Âlcxander  Chantrens  canonîci 
dictsc  abbatiœ  ,  eidcm  abbati  assistentes ,  ex  unâ ,  et  Stephanus 
Lugryn    cl  Jobannes  Piguet  siiidici   et  gubernatores  ac   eo 
noiniuc  lotius  communitatis  bominum  villagii  de  Loco  dictas 
lausaiincnsis  diocœsis ,  et  cuni  eis  Yaucberius  Piguet ,  Petrus 
Piguet,  Jobannes  Goy  alias  Meunier,  Jobannes  Clerc ,  Stepha- 
nus  Nicolaz ,  Guilliermus  Me\lan,  Glaudius  Meylan»  Petrus 
Lugrin  et  Guilliermus  Reymond ,  probi  bomines  ipsius  YÎIIagii, 
cum  cisdem  siudicis assistentes,  parlibus,  ex  altéra,  referentes 
eorum  verbis  atque  deducentes  :  Quod,  cum  lites,  controversia 
et  quîTstiones  quam-plurimiic  ortaî  forent  et  jam  diu  ventilas- 
sent, n]agis(|uc  durari  sperarentur  intcr  eumdem  reverendum 
dominuni  abbatem,  nomine  suo  et  dictie  sua*  abbatias,  ctdictam 
communitatcni  bominum  de  Loco  et  super  certis  quaîstîonibus, 
controversiis  cl  quxrelis  dicti  domini  abbatis  contra  eosdem 
syndicos   totamquc  communitatem  bominum  de  Loco,  quas 
idem  dominus  abbas  in   tribus  articulis  exprimebat  :  primo, 
quidem  dicebal  quod  dicti  bomines  de  Loco  olim  eumdem  do- 
minum  abbatem  vocavcrunt  coram  magnifico  consilio  illustris- 
simi  principis  domini  nostri  Sabaudisc  ducis  cum  eo  ordiuarie 
résidente  dcfensuruni  jura  sua  super  eorum  supplicatione  in 
quâ  asserebant  se  esse  bomines  francos  ejusdem  illustiîssimi 
principis  domini   nostri  Sabaudiaî  ducis  et  in  nuUo  teneri 
eidem  abbatias;  ubi,  dalo  libello  pcr  eumdem  abbatem  etjustifi- 
cata  intentione  sua  datisque  exccptionibus  per  eosdem  de  Loco 
et  factis  bine  inde  probationibus  in  eadem  causa,  tandem  Tuit 
per  consilium  Cbamberiaci  tanquam  ad  boc  delcgatum  lala 
diflinitiva  scntentia  per  quam  ,  intcr  cietera,  dicti  bomines 
erant  condempnati  ad  recognoscendumetsolvendum  eidem  ab- 
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batiae  homagium  et  onera  consueta  unacum  expciisis  ipsius 
caussquëe  taxaUe  fueruntad  ducentum  et  quinquaginta  quinque 
florenos  parvi  ponderis  et  novem  solides ,  undc  petebal  idem 
dominus  abbas  sibi  per  dictos  homines  de  Loco  recogoitiooem 
(ieri  de  eisdem  oneribus  quas  expressit ,  asserendo  eosdeni  ho- 
mines esse  et  debere  esse  homines  talliabiles  ad  misericordiam 
manus-mortu»)  dictao  abbati»  Lacus  juriensis ,  prout  eonim 
prsedecessores  esse  recognovenint ,  et  tenere  ab  eadem  abba- 
tiâ  sub  jugo  tallis  ad  misericordiam  abbatis  et  conventus  Lacus 
juriensis  et  conditione  manus-morlus  eorum  bona  qusBCunque 
tenent  in  villa  et  territorio  de  Loco ,  et  ultra  eidem  abbatise 
teneri  in  certis  minutis  censibus  argent),  caponum,  corvatarum 
ratioue  direcli  dominii  quod  habet  ipsa  abbatia  super  eisdem 
omnibus  bonis.  Item^  etiam  recognitionem  sibi  fieri  de  corvatis 
falcis  et  rastris  ac  caponeria ,  asserens  quemlibet  focum  dicti 
loci  eidem  abbatiae  teneri  in  dicta  corvata  et  falcis  et  rastris  et 
in  uno  capone  per  annum ,  videlicet  dictse  corvaUe  tempore 
falcationum  et  fenisecationum  et  caponeria  in  nativitate  Do- 
mini  prout  eorum  prssdecessores  asserebat  fecisse  et  solvisse, 
unacum  certis  aliis  oneribus  solitis  et  de  quibus  tamen  nulla 
vertebatur  ad  prsesens  dilTerentia.  Pelebat  etiam  pro  secundo 
articulo  dictas  expensas  unacum  retentis  dictorum  talliarum 
et  censuum  pro  duobus  annis  quibus  renuerant  solvere^  dicta 
causa  durante ,  sibi  per  dictos  homines  solvi  et  expediri.  Pro 
tertio  autem  articulo ,  asserebat  quod  die  fesli  Pentechostes 
novissime  fluxi  ipsi  homines  de  Loco  incerto  et  grandi  numéro 
tamquam  prodilores»  aggressores  viarum,  siccarii  et  homicidae 
perperane  et  inique ,  in  spretum  salvaî  gardse  prœlibati  domini 
nostri  ducis,  crimen  lœsaD  majestatis  committendo.  sententiam 
majoris  excommunicationis  incurrcndo,  in  strata  publica  in  loco 
videlicet  de  Pierraz-Fulix ,  propria  eorum  malitiâ  eumdem  ab- 
batem  cum  suis  famulis  a  dicta  abbatiâ  ad  domum  suam  de 
Cuarnens  aggressi  sunt  equitantem  conantesque  prima  facie 
eumdem  occidere  ,  gladios  suos  implicuerunt  contra  ejus  cor- 
pus, et  tandem,  ab  equo«  eum  turpiter  evellentes,  vinctum  se- 
cum  ad  villagium  Locî  rcduxerunt  sœpe  numéro  comminantes 
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illi  mortcin  nisi  sententiam  de  qua  supra  fit  mentio  conlni  eos 
latam  et  alîa  cxpleta  sibi   rcmitteret  et  ipsos  ab  homagiis 
talliabîlitate ,  manumortua,  censibus  et  aliis  oneribns  per  eos 
dictœ  abbatial  debitis  absolveret,  unde  necessario  habuit,  ni 
mortem  evaderet,  instniinentum  dictœ  sententiae  eisdem  remit- 
tere  »  quod  vi  oppressas  toti  communitati  dicti  Loci  remish. 
Quare,  petebat  eunidem  (idem)  instrumentum  sanum  et  inte- 
grum  sibi  ante  omnia  restitui ,  honorabilemque  emendam  per 
eos  sibi  fieri  atque  utilem ,  quam  utilem  emendam  extinokbit 
ad  mille  libras  bona;  moneUe,  et  quas  ab  eisdem  petebat  gibi 
solvi ,  et  pncterea  asserebat  se  et  suos  praedecessores  esse  et 
fuisse  in  jure  et  consuetudine  recipiendi  juramentum  sindico- 
rum  dicti  Loci  quoties  cliguntur  et  conslituuntur,  salva  turba- 
tione  modernorum  sindicorum,  unde  petebat  se  in  possessionem 
restitui  ac  antiquam  consuetudinem  observari.  Dictis  sindicis 
et  bominibus  de  Loco,  suo  et  aliorum  absentium  ac  totins  com- 
munitatis  Loci  nominibus ,  respondentibus  ad  praemissa  et  di- 
centibus  ad  ea  non  teneri,  causis  et  rationibus  sequentibus  :  et 
primo,  ad  primum  et  secundum  articulos,  de  recognitionibos 
dicebant  se  neque  suos  prœdecessores  esse  nec  unquam  fuisse 
homines  talliabiles  manus-mortuaî  dicUe  abbatial  et  maxime 
modo  quo  petitur,  imo  et  ita  recognitum  unquam  fuisse ,  igno* 
rabant,  sed  dicebant  et  credebant  homines  esse  prsfati  domini 
nostri  ducis  ad  causam  castri  Cletarum ,  qui  omnes  actus  jnsti- 
tiabiles  super  eosdem  exercere  solet ,  sed  neque  teneri  eidem 
abbatioî  in  dictis  corvatis  et  caponeria  prœpetitis.  Quodque  licet 
dicta  sentenlia  fuerit  lata  ab  eadem  tamen ,  provocaverunt  et 
revocari  intendebant ,  tam  in  principali  quam  dictis  expensis» 
ideosead  eadem  in  dictis  duobus  arliculis  contenta  non  teneri. 
Âd  tertium  autem  articulum,  de  injuria  per  dictum  abbatem 
prxtensa,   illud   idem   ignorabant  nec   credebant   ita   fliisse 
factum,  et,  si  quis  ex  bominibus  communitatis  de  Loco  dicto 
insulto  interfuerint,  quod  non  credunt  hos  non  intendebant  nec 
intendunt  qui  supra  dcfendere  nec  factum  avogare  (confileri). 
Dictum  autem  instrumentum  sententiae  quod  petebat  dictus  do« 
minus  abbas  nesciebant,  sed  nec  quid  de  ipso  actum  sit  unde 
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euindem  (idem)  restiluerc  nequebant,  et  sic  asserebant  a  prae- 
roissis  omnibus  esse  liberandos,  cumque,  ex  adverso,  dictas 
dominus  abbas,  quamplurcs  replicas  faciendo,  asseruisset  prae- 
missa  per  euin  pelita  et  proposila  esse  vera,  et  eosdem  homines 
de  Loco  teneri  ad  eadem,  produxissetque  plurîma  documenta 
<|Uâe  dicti  bominesde  Loco  certis  suis  rationibus  impugnabant, 
seniper  ad  pelila  se  teneri  negantes,  tandem  ipss  partes, 
vblcntes  linem  diclis  processibus  ponere  et  differentias  inter 
easdem  partes  exislentes  sopiri,  animo  parcendi  majoribus 
expensis,  imo  etiam  veniendi  ad  finalem  concordiam»  se  mutuo 
consensu  et  libenti  animo  condescenderunt  in  certes  amicos, 
arbitres ,  arbitratoresve  seu  amicabiles  pacis  compositores  fa- 
ciendo  et  ûrmando  propter  hoc  validum  et  sollempne  compro- 
missum  in  manibus  nostris,  dictorum  notariorum,  quaelibet  pars 
de  prxdictis  eorum  dififercntiis,  videlicet  dictus  dominus  abbas , 
nomme  suo  privato  et  nomine  dictai  abbatial  ac  conventus  sui , 
de  consilio  et  assensu  prions  et  aliorum  canonicorum  suorum 
dict<B  abbatia)  supra  nominatorum  eumdem  ad  prxmissa  con- 
sulentium  et  de  eodem  facto  se  etiam  compromittentium  in  ve- 
nerabiles  viros  reverendum  fratrem  de  Matafallon,  decretorum 
doctorem,  priorem  de  Mutuâ  (Moutbe)  ordinis  Sancti  Benedicti 
et  prioratus  seu  monasterii  sancti  Pétri  matisconensis,  dominos 
Sofîredum  de  Arciis,llantorem,  et  Rodulphum  de  Moleria ,  de- 
cauum  et  canonicos  Lausannui ,  et  Ludovicum  de  Frane ,  prae- 
ceptorem  domus  Calcis,  pro  parte  dicti  abbatis  electos,  et  dicti 
sindici,  nominibus  suis  privatis  ac  etiam  nomine  syndicalus  et 
gubernatorio ,  totius  communitatis  hominum  de  Loco  se  ad 
actum  bujusmodi  imo  plenariam  partem  habere  asserentes,  ac 
etiam  dicti  homines  supra  nominati,  suis  privatis  nominibus  ac 
etiam  nomine  aliorum  hominum  absentium,  et  ipsius  communi- 
tatis de  Loco  lamquam  major  et  sanior  pars ,  cum  dictis  syndi- 
cis  totam  communitatem  repraesentantes,  in  egregium  et  nobi- 
les  viros  dominum  Petrum  de  Bionnens  legum  doctorem ,  Jo- 
hannem  de  Romanomonasterio  castellanum  Sarratœ ,  Guillier- 
mumdeGalIeracastellanumdeLigniroules,  et  Johannem  Legier 
de  Y?erduno ,  pro  parte  dictorum  hominum  de  Loco  electos. 
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Quibusquidem  amicis,  arbitris,  ari)itraU>ribus¥e  seu  amicabilH 
bus  pacîs  compositoribus ,  prsesentibus  et  onos  compromiasi 
acceptantibus,  diclœ  partes ,  nominibus  quibus  sapra  et  pro  se 
et  sais  successoribus,  dederunt  et  attribueruDt  gratis  et  sponte, 
dantque  et  attribuant  per  pr«Tsentes,  citra  tamen  dicli  hommes 
de  Loco  consensum  seu  confessioncm  injuris  et  culpae  supra 
tactic  plenariam  et  liberain  potestatem ,  auctoritatem  et  facul- 
tatem  dccidendi  easdem  diiïerentias  et  de  et  super  eisdem  de- 
clnrandi,  ordinandi  et  sibi.  dictis  partibus,  quidqiiid  îpsis  par* 
tibus  arbitris  placuerit,  visis  prius  titulis  et  juribus  ambarom 
partiuin.  servalis  juribus  et  solleinpnitatibus  vel  non  scrvatis. 
pronuntiandi  et  arbitrandi,  ita  tainen  quod»  si  dictî  amici  non 
possent  cffici  concordes ,  tum  debeant  rcmittere  decîsionem 
nobili  et  potcnti  viro  Nicodo  domino  Sarrats ,  miiiti ,  tamqoam 
incdio  per  partes  noniinato,  qui,  adjuncto  sibi  uno  ecclesias- 
lico  queni  duxerit  eligcrc,  de  et  super  ipsis  decîdere,  ordînare 
et  pronuntiarc  valent  ca  qua  supra  auctoritate  attributa.  Pro- 
niiscrunt  quoquc  et  promittunt  dictai  partes  harum  série,  pro 
se  et  suis  pnedictis  et  nominibus  quibus  supra ,  cum  juramen- 
tis  per  eosdem  prxstitis ,  vidclicct  dictum  abbatem  ad  votom 
su!C  religionis  manum  dextram  ad  pectus  more  religiosorom 
exigendo,  et  dictos  sindicos  et  honiincs  ad  sancta  Dei  EvangeUa 
corporaliter  Sacras  Littoras  tangcndo ,  ii^anibus  nostris  »  die- 
torum  notariorum,  et  sub  cxpressa  obligatione  omnium  bono- 
rum  dictarum  partium  quorumcunque,  babere  ratam  et  gra- 
tam  atque  attcndcre  ordinalionem  et  scntentiam  arbitratoriam 
quamcunque  ipsi  arbitri  seu  arbitratores  omnes  seu  major  pars 
eorumdcm  vel  dictus  médius  eisdem  partibus  facere  voluerint 
et  pronuntiari  ut  si  foret  in  extremis  causarum  audientiis 
diflinitum^  sub  tamen  muleta  et  cxcheta  quingentarum  lîbra- 
rum  bona)  monctic  per  partem  reluctantem,  si  contingat  Geri , 
solvendarum  et  arbitris  pro  medietate  et  parti  attendenti  pro 
alia  («iltera)  medietate  applicandarum,  proviso  tamen  quod,  in- 
fraquatuor'diesproximos,  eadem  pronuntiatio  Geri  debeat,  nec 
durabit  prxsens  compromissum  uUerius,  et  renuntiaverunt  et 
renuntiant  dict«e  partes,  quieliliet  ipsarum  quantum  sua  inler- 
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est,  sub  vinculo  suonim  juramentorum ,  omnibus  privilegiis, 
kgibus,  juribus,  exceptionibus,  appellationibus  et  etiam  recur- 
sui  ad  arbitrium  boni  viri  quibus  altéra  pars  contra  alteram  se 
posset  quomodolibet  tueri,  defendcre  aut  dicta  pronuntiatio 
(ienda  irritari  seu  prssens  compromissum  revocari ,  cum  aliis 
solempnitatibus  ad  haec  requisitis.  Acta  fuerunt  hœc  publicè  in 
Castro  Sarratœ ,  anno  et  indiclione  quibus  suprà ,  die  decimâ 
nonâ  mensis  Junii ,  prssentibus  ibidem  potente,  venerabilibus 
et  nobilibus  viris,  Glaudio  de  Menthone,  domino  Rupisfortis  et 
condomino  Âlbonœ»  ballivo  Yuaudi,  dominis  Jacobo  de  Ve- 
riaco,  canonico  et  refectuario  dicti  monasterii  sancti  Pétri 
matisconensis ,  Guilliermo  de  Bruello  curato  de  Esclepens, 
Ludovico  de  Bettens,  Petro  de  TornafoUo,  Johanne  de  Yillario 
juniore  et  Jacobo  Major,  sumptis  pro  testibus,  vocatis  et  rogatis. 
Cujusquidem  compromissi  vigore,  anno  et  indictione  prse- 
scriptis  ac  die  infrà  scripta,  in  nostri,  semper  notariorum  publi- 
corum,  et  testium  infra  nominatorum  prsesentia ,  ad  infrà 
scripta  peragenda ,  personaliter  constituti  dicti  arbitri ,  arbi- 
tratoresve  seu  aroicabiles  pacis  compositores  cum  praedictis 
partibus  principalibus,  assumpto  ut  praefertur  in  se  onere  com- 
promissi auditisque  bine  indè  partibus  allercationes  prsscrip- 
tas  occasione  quorum  suprà  babentibus.  visis  et  lectis  juribus, 
titulis  et  docamentis  dicta;  abbatiœ  processuque,  probationibus 
ac  sentenlia  dicti  abbatis  in  eodem  processu  inserta  ac  aliis 
pro  parte  abbatis  productis,  necnon  etiam  exceptionibus,  juri- 
bus  et  probationibus  dictœ  communitatis  de  Loco  tam  in  pro- 
cessu factis  et  deductis  quam  alias,  pcr  lilteras  exhibitas  dictis 
arbitris  et  verbotenus  adductis ,  quibus  mature  consideratis , 
ruminatis  et  intellectis,  interrogatisque  ipsis  partibus  in  et 
super  punctis  et  passibus  de  quibus  suprà  altercantur  et  attentis 
eorum  responsionibus ,  ad  suam  pronuntiationem  devenerunt 
dicti  arbitri  omnes  prxscripti,  excepto  dicto  Guilliermo  de  Col- 
lera, quam,  de  consensu  dictarum  partium,  dicti  Guilliermi 
absentiâ  non  obstante ,  et  ad  earumdem  partium  requestam , 
eisdem  partibus  prœsentibus ,  sedentes  more  judicum  in  con- 
spectu  et  utentes  consilio  prsefati  domini  Sarratœ  mediatoris, 
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fccerunt  et  promulgaverunt  capitulatam  in  bis  quœ  seqmmtar 
verbis  la!ca  linguâ  exprcssis,  pronuntiantque  et  arbitrando  dé- 
clarant pcr  pnesentes:  Inprimis,  quod  boaa  pax  et  sîncera 
dilectio  sit  et  esse  atque  remanere  dcbeat  deioceps  inter  dictas 
partes  «  et,  si  inter  eas  occasione  quacunque  sit  aliqua  roaliti» 
labcs  aut  machinatio ,  abindè  procul  pellatur  ,  debeantque  ipsae 
partes  procurare  commodum  altéra  alterius  et  incommodom 
evitare.  2*  Item,  pronuntiaverunt  et  arbitrando  declaravemnt 
nt  suprà  quod  dicti  bomincs  totius  commun itatis  de  Loco  te- 
neantur  et  debeant  rccognosccre  et  confiteri  débité  se  et  suos 
successores  esse  et  esse  debere  bomines  talliabiles  manas  mor- 
tuic  dictic  abbatioî  Lacus  juriensis  abbatis,  videlicet  prsedictî 
et  ejus  conventus  ac  suoruni  successorum,  et  se  tencre  ab 
cadeni  abbatiâ  sub  horaagio  talliabili  et  manu  mortua  (  citra  ta- 
men  nomen  seu  speciem  niisericordiac),  sed  sub  tallia  quao  au- 
geri  qiioquo  modo  non  valcbit,  nec  poterit  eisdcm  hominibas 
neque  posleritati  corumdcm  imponcre  omnia  et  singula  bona 
eorum  quœcunque  tcnent  et  tcnere  poterunt  in  villagîo  et  ter- 
rilorio  de  Loco  cum  aliis  censibus  consuetis,  et  quse  tallia  in 
prîcsenti  tractatu ,  de  consensu  tamen  dicti  abbatis  et  pro  bono 
pacis  ac  evidcnti  commodo  ecclesia^ ,  quamvis  asseratur  et  in 
antiquis  documentis  abbatiœ  inveniatur  fuisse  ad  miscricordiam, 
est  moderata  et  eitimata  pcr  banc  prtcsentem  pronuntiationem 
ad  triginta  octo  libras.bonx  moneta;  cursibîlis  in  patria  Vuaudi, 
pro  tota  communilate  et  toto  territorio  dicti  Loci,  quas  quidem 
triginta  octo  libras  dicUe  monetaî  annuales  tenebuntur  dicti 
bomines  totius  coromunitatis  de  Loco  inter  se  square  et  quili- 
bet  ipsorum  se  de  eisdem  oncrare  secundum  ratam  bonorum 
qua)  possident  in  dicto  villagio  et  territorio  de  Loco  ipsasque 
solvere  et  rccognoscere  débité  unacum  minutis  censibus  debi- 
tis  ratione  directi  dominii,  quilibet  videlicet  ratam  suam  pro  et 
super  dictis  bonis  quibuscunque  qus  tenebuntur  et  debebunt 
specificare  et  declarare  ad  opus  dictx  abbatiœ,  et  boc  infrà  pro- 
ximum  festum  nalivitatis  Domini ,  vocatis  secum  commissario 
dictœ  abbatire  et  duobus  aliis  probis  viris.  5°  Item ,  quia  per 
dictum  abbatem  insidenter  petuntur  per  dictos  bomines  sibî  re* 
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cognosci  corvatse  falcis  et  rastri,  videlicet  per  quemlibet  focum 
facieutem  una  corvala  falcis  et  una  rastri  tempore  falcatioaum 
et  pro  caponeria  unus  capo  in  nativitate  Domini ,  de  quibus  ta- 
men  eisdem  arbitris  légitimé  noiidum  constitit,  pronuntiaverunt 
et  declaraverunt  eosdem  bomines  de  Loco  teneri  ad  reco- 
gnitionem  earumdem  corvatarum  et  capooerise  et  per  ipsos 
fieri  debere  ad  opus  ejusdem  abbatise  quando  videlicet  in  pos- 
sessorio  vel  petitorio  informati  fuerunt  débité  pro  parte  ab- 
batial et  non  aliàs  et ,  ubi  seu  quando  de  ipsis  informationibus 
disceptari  contigerit  aut  inquiri ,  hoc  fieri  debeat  coram  prae- 
fato  domino  Sarratœ  vel  suis  qui  dissensiones  bujusmodi  ter- 
minare  habebit  et  debebit.  4°  Item ,  quia  suprà  tactum  est  de 
manumortua  ex  que  abbatia  habere  dicitur  excbetas  omnium 
bonorum  decedentium ,  et  déclarant  quod  liberi  utriusque  sexus 
legitimi  et  alii  parentes  indivisi  succedere  debeant  suis  paren- 
tibus  indivisis  decedcntibus,  et  eamdem  abbatiam  excludere  a 
jure  perceptionis  exchetae  seu  manus  mortuse.  5°  Item,  pronun- 
tiaverunt et  arbitrando  declaraverunt  atque  déclarant  quod  per 
banc  pronuntiationem  et  sententiam  arbitratoriam  non  inten- 
dunt  derogare  nec  esse  derogatum  quibusvis  juribus,  titulis  et 
transactionibus  dictarum  partium,  inter  eos  seu  eorum  prœde- 
cessores  hactenùs  factis,  aliud  factum  quam  suprà  tactum  con- 
cernentibus  et  tangentibus.  6**  Item,  quoad  retentas  prxpetitas, 
pronuntiaverunt  et  pronuntianl  quod  dicti  bomines,  quilibet  ip- 
sorum,  pro  rata  sua  teneatur  satisfacere  dicto  abbati  de  retentis 
tallise  et  censuum  per  eosdcbitorum,  si  et  quatenùs  non  exsol- 
verint  pro  duobus  annis  fluxis  infrà  et  per  terminos  sequentes, 
videlicet  medietatem  infrà  proximum  festum  Paschse.  7°  Item , 
quoad  expensas  dictœ  causae  ad  quas  iidem  probi  bomines  ut 
praedicitur  fuerunt  condcmpnati  et  omnes  alias  ubicunque  per 
dictum  abbatcm  factas  quas  ad  grandera  quantitatem  ultra 
taxam  extimabat,  pronuntiaverunt  et  arbitrando  declaraverunt 
quod  de  dictis  expcnsis  omnibus  idem  abbas  teneatur  eisdem 
hominibus  remittere ,  tam  de  gratia  speciali  quam  intuitu  hujus 
concordise,  usque  ad  centum  florenos  parvi  ponderis,  et  quas  ad 
ipsos  centum  florenos  parvi  ponderis  dicti  arbitri  reducunt  sol- 
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vendus  et  quos  solvere  teoeantur  dicti  hommes  toUns  comimi- 
nitatis  eîdem  abbati  seu  ejus  successoribus  infrà  proiimnnu 
carnisprenium  laîcoram.  Et,  si  forte  in  dicto  termîno  solvere 
nequiverint  seu  noluerint,  teneantur  tune  dicti  homines  totius 
commuditatis  facere  debitam  venditionem  eidem   abbati  ad 
opus  dict»  abbatiie  de  scxaginta  solidis  bon»  monelse  anoui 
rcdditus,  et  indè  eosdem  solvere  în  dicto  termino  pro  dicta 
pretio  centum  florenornm  pro  quibus  semper  potueriot  redimî. 
8*  Item,  quoad  injuriam  et  oiïensam  supra  narratam  per  certos 
homines  dictse  communitatis  de  Loco  factam  in  personam  dicti 
abbatis  eumdem  aggrediendo  cum  gladiis ,  vinciendo  et  minas 
mortis  inferendo  suaque  jura  pura  (sacrés),  instrumentum  sen- 
tentia)  per  eum  obtenta)  ab  eodem  exlorquendo ,  pronuntjave- 
nint  et  arbitrando  declaravcrunt,  pronuutiautque  et  declaraot, 
maie,  peqierum  et  nequissimè,  eo  quo  asseritur  modo,   fac- 
tum  fuisse ,  et  ideo  eosdem  homines  leneri ,  et  quos  sua  arbi- 
traria  sententia  condcrapnant,  eidcm  abbati  ad  emendam  bono- 
rabilem  et  utileni  prout  infrà ,  videliœt  :  primo ,  quod ,  die 
festi  beataD  Maria)  Mngdalono)  proximè  venienti ,  prsefati  homi- 
nes de  Loco,  prxserlim  ii  qui  in  aggressione,  insulta  et  injuria 
illatis  interfuerunt  consulentesque  et  consentientes ,   absque 
zona,  euro  candela  cerae  valoris  uuius  quarti  in  manu  accensa. 
capite  disaperto,  genubus  flexis ,  in  processione  teneantur  et 
debeant,  pro  talibus  et  tantis  excessibus,  expetcre  humiliter  a 
Deo  et  beata  Maria  Magdalena  pncfatoque  domino  abbate  et 
ejus  conventu  indulgentiam,  ipse  autem  dominus  abbas  cum 
dicto  conventu,  amore  Dei  et  dicUT  pacis  coulomplalione  inter- 
ventuque  dictorum  arbitrorum ,  teneatur  eisdem  culpam  eam- 
dem  sive  oiïensam  remiltero.  De  autem  emcnda  utili ,  pronua- 
tiaverunt  et  pronuntiant  quod  dictus  abbas  iU>  eisdem  nihil 
habere  dcbeal,  sed  intuitu  pictalis  et  contcmplatione  ipsorum 
arbitrorum  pro  cis  interpeilantium  remiltere  elquitlare  debeat 
incontinenti  eamdem  emendam  ulilcm.  Item ,  pronuntiaveruni 
et  pronuntiant  quod  ipsi  homines  suprà  nominali  teneantur  et 
debeant  reddere  et  restituere  eidem  abbati,  infrà  octo  dies 
proximos  a  die  hodiernâ  computandos,  inslrumentum  sententia» 
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difiinitivce  de  quâ  suprà  fit  menlio,  quod,  tempore  insultus  pr»- 
dicti  vel  expost,  ab  eodem  abbale  habuerunt  et  habent  seu  de- 
tinent,  sanum  et  integrum.  Item,  pronuntiaverunt  et  arbitrando 
ordinaverunt,  pronuntiantque  et  ordinant,  ut  jugis  et  aeterna 
memoria  tantae  injurise  de  cujus  pugoitione  ibi  tractatur  apud 
eos  remaneat,  quod  sindici  seu  gubernatores  villagii  pra^dicti 
Loci ,  qui  pro  tempore  fuerint  seu  aller  eorumdem ,  teoeautur 
seuteneatur,  annis  singulis,  et  perpétue  die  festi  beata)  Mari:c 
Magdalenae  »  intéresse  in  magnà  missâ  dictae  abbatiae  Lacus  ju- 
reusis,  et  ibi ,  nomine  eorum  qui  ofTenderunt  ut  prsfertur  dic- 
tum  abbatem,  ofTerre  Deo  unam  facem  ponderis  unius  Hbr% 
cerae  ut  Deus  ipsis  tantam  injuriam  misereatur.  Item ,  quoad 
juramentum  sindicorum  de  quo  suprà  fit  mentio ,  pronuntiave- 
runt et  arbitrando  ordinaverunt,  pronuntiantque  et  ordiaaiH 
quod,  totiens  quotiens  in  futurum  gubernatores  seu  sindici  dicti 
villagii  mutabuntur,  quod  alii  electi  seu  constituti  teneantur 
praestare  juramentum  in  manibus  dicti  abbatis  et  suorum  suc- 
cessorum  vel  ab  eodem  députa ti  juxtà  solilum  ritum  et  usum 
hactenùs  circa  prsemissa  observatum.  Item,  quod,  si  in  futurum 
inter  partes  prsdictas  oriretur  de  et  super  prsemissis  aliqua 
differentia  seu  quaestio,  quod  ipsa  differentia  remaneat  et  debeat 
per  dictos  arbitros ,  aut  majorem  partem  eorumdem ,  terminari 
et  decidi ,  si  et  quatenùs  dominus  Sarratœ  pra^falus  easdem  pa- 
cificare  nequiverit«  ad  quem  primo  ipsx  partes  teneantur  recur- 
rere.  Item,  pronuntiaverunt  et  ordinaveiiint  quod  dictae  partes 
teneantur  et  debeant  ratificari  facere  prœsentem  pronuntiatio- 
nem  et  omnia  suprà  et  infrà  scripta  quàm  citiùs  fieri  poterit, 
videlicet  dictus  abbas  per  conventum  dictœ  abbatiae  légitimé  in 
capitulo  congrcgatum ,  et  dicti  sindici  et  probi  homines  suprà 
nominati  per  omnes  etsingulos  alios  bomincs  dicts  communi- 
tatis  absentes.  Qusb  siquidem  arbitratoria  sententia  ut  dictum 
est  pronuntiata  et  verbis  laîcis  promulgata  in  praBsentiâ  et  in 
auribus  dictarum  partium.  Ipsœ  eaedem  partes  dictam  senten- 
tiam,  ordinationem  et  pronuntiationem  tamquam  justam  et  cui-> 
libet  partium  propitiam  gratis  et  spontè  accepta verunt,  lauda- 
verunt,  ratificaverunt  et  approbaverunt,  acceptantque,  laudant. 
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raliiicant  et  approhant,  dictus  Tidelicct  dominus  abbas  de  con- 
silio  suorum  canoniconim  suprà  nominatorum  et  Domine  quo 
suprà,  ctdicti  sindici  et  probi  homines  suo  et  alîorum  absen* 
tium  totiusque  communitatis  de  Loco  nominibus.  Et  promise- 
runt  atque  proniittunt ,  una  pars  in  faTorem  alterios ,  Tidelicel 
dictus  abbas ,  nomine  qao  suprà ,  pro  se  et  suis  suceessoribas , 
bona  fide  sua,  *et  cum  districto  per  eum  praestito  juraraento  ad 
votum  et  observantiam  surs  religionis,  manu  dextra  ad  pectos 
apponenda,  de  sub  et  exprcssa  obligatione  omnium  et  siiignlo-^ 
rum  bonorum  suorum  et  dicta;  abbatise  mobilium  et  immobi- 
lium,  praesentium  et  futurorum,  quorumcunque,  et  dicti  sindici 
atque  probi  bomines  de  Loco  suprà  nominati,  nominibus  quibus 
suprà,  tamquam  major  et  sanior  pars  corpus  dictée  communitatis 
reprœsentantes,  pro  se  et  suis  hsredibus  et  successoribus^  habi« 
tatoribus  et  habitaturis  in  futurum  in  dicto  loco,  quibuscunqoe, 
juramentis  suis  ad  sancta  Dei  Evangelia  corporaliter  pnesUtis 
tangendo  Litteras  sacras ,  et  sub  expressa  obligatione  oninioni 
et  singulorum  bonorum  suorum  et  dict;e  communitatis ,  mobi- 
lium et  immobilium,  prsscntium  et  futurorum ,  quorumcun- 
que,  contra  prxdictam  pronuntiationem  et  omnia  suprà  et  infrà 
scripla  nunquam  facere,  dicere,  objiccre  yel  venire,  sed  eam- 
dem  pronuntiationem,  de  puncto  ad  punctum,  altéra  pars  alteri 
attendere ,  senrare ,  complere ,  perfîcere  et  observa re  prout  eC 
quemadmodum  suprà  est  declaratum,  et  nihilominus  altéra  pars 
alteri  resartire  omnia  dampna,  missiones  et  expensas  occasione 
contrarietatis  vel  defectus  per  aliquam  partem  factas  in  pra^ 
missis,  evenienda,  patiendas  et  sustinendas,  super  quibus  om* 
nibus  et  singulis  voluerunt  dictse  parles  esse  per  alteram  partem 
alteri  credendum  cum  simplici  juramcnto  tantum ,  absque  alîa 
probatione  vel  monstra.  Et,  ad  majorem  firmitalem  pruemis- 
sorum ,  dictœ  partes  renunliayerunt  et  renunliant  per  prœsen* 
tes ,  ex  eorum  certis  scientiis  et  sub  vinculo  eorum  juramen- 
torum,  altéra  pars  in  favorem  alterius  et  pro  conservatione 
actorum ,  omni  exceptioui  doli ,  mali ,  vis ,  metus ,  actioni  in 
factum,  deceptioni^  circumvenlioni ,  et  indebitœ  promissioni , 
vei  aliter  scriptœ  quam  gestœ  et  e  contra,  exceptioni  dicta;  pro* 
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nuntiationis  non  sic  vel  minus  légitimé  fac(œ,  (lictieque  pro- 
missioois  et  bonorum  obligationis  etiam  non  ut  pranhabetur 
factie,  juri  per  quod  deceptis  subvenilur,  juri  dicenli  quod  «  si 
dolus  det  causam  contractus  vel  incidat  in  contractum,  ipso  jure 
nuUum  esse ,  »  juri  dicenti  quod  «  ex  juramento  non  oritur  ac- 
tio,  nisi  delatum  fuerit  in  juditio,  »  juri  dicenti  «  promittcndo 
factuih  alienum  minime  obligari  posse  » ,  omni  dispensationi  ju- 
ramenti  et  implorationi  judicis  oflficii ,  omni  privilegio  et  juri 
per  quod  prsesens  tractatus  sive  concordia  rescindi  posset  aut 
altéra  pars  contra  altcram  se  quomodolibet  tueri ,  generaliter 
autem  omnibus  et  singulis  exceptionibus,  allegationibus,  oppo- 
sitionibus.  defensionibus  et  cautelis  legis,  juris,  usus,  facti  et 
consuetudinis  quibus  seu  quarum  ope  prœmissa  in  aliquo  pos- 
sent  vitiari ,  corrumpi  seu  adnullari ,  et  maxime  juri  dicenti 
«  generaiem  renuntiationem  non  valere  nisi  prœcesserit  spe- 
cialis,  p  voluntque  et  intendunt  quod  subbac  renuntiatione  gene- 
rali  comprebensae  intelligantur  omnes  et  singulse  spéciales  ad 
praemissa  necessariae  et  opportunae.  Acta  fuerunt  hœc  publiée , 
in  Castro  Sarratœ,  anno  et  indictione  quibus  suprà,  die  vicesitna 
mensis  junii,  prxsentibus  ibidem  quibus  suprà  in  compromisso, 
et  cum  eisdem  nobili  Symone  de  Champagnie,  magistro  hos- 
pitii,  domini  de  Yergier,  nobilibus  Nicolào  de  Romano  monas- 
terio,  Francisco  de  Chavornay  et  Johanne  Pellis,  vice-castellano 
Cletarum ,  sumptis  pro  testibus ,  vocatis  et  rogatis.  De  quibus 
omnibus  et  singulis ,  tam  in  compromisso  quam  pronuntiatione 
et  ratiGcatione  per  dictas  partes  principales  eorumque  arbitros 
agitatis  et  factis ,  petierunt  dictœ  partes  et  voluerunt  dicti  ar-< 
bitri  per  nos,  dictos  notarios,  fîcri  ad  opus  dictarum  partium 
duo  publica  instrumenta  unius  et  similis  continentiae,  videlicet 
ad  opus  cujuslibet  unum ,  et ,  ad  majorem  roboris  Grmitatem , 
rogaverunt  eisdem  apponi  sigillé  curiœ  ofûcialatûs  lausannensis 
et  balliviatus  Yuaudi. 

Ego  vero,  Aymonetus  Pollens,  auctoritate  impérial!  notarius 
publicus,  curiieque  ofûcialatûs  lausannensis  dictique  balliviatus 
Yuaudi  et  omnium  castellaniarum  ejusdem  juratus,  qui  praemis- 
sis  omnibus  et  singulis,  dum  sic  agerentur  et  fièrent,  unacunn 
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discreto  viro  GuiUiermo  Berardi  iofrà  scripto  et  testibus  ipsîs  « 
prsBsens  tamquam  publica  persona  interfui,  eaque  sic  fieii  vidi 
et  audivi  et  in  notam  sumpsi ,  indèque  cum  ipso  Guilliermo  hoc 
ÎDstrumentum  publicum  confeci,  scripsi,  subscripsi  et  signo 
meo  solito  signavi ,  requisitus  et  rogatus. 

ÂTMOifETUS  Pollens. 

Ego  itaque,  Guilliennus  Berardi,  de  Bomano  monasterio,  cle- 
ricus ,  auctoritate  imperiali  notarius  publicus  et  curiae  domini 
ofGcialis  lausannensis  ac  baliviœ  et  omnium  castellanianim 
Vuaudi  juratus ,  prœmissis  omnibus  et  singulis  dum  sic  ûerent 
et  agerentur ,  cum  Aymoneto  Pollens  notario  et  testibus  soprà 
scriptis,  prœsens  fui,  ca  sic  fieri  vidi,  audivi,  requisitus  quoque 
cum  prssignato  notario  recepi  et  ideo  in  notam  sumpsi,  ex 
quâ  cum  eodem  Aymoneto  hujusmodi  publicum  instrumentum 
manu  cjusdem  Aymoneti  fideliter  scriptum  grossavi,  et  hic  me 
scribens  subsignavi  signo  mei  tabellionatus  solito,  vocatus  et 
requisitus,  in  testimonium  veritatis  eorumdem  prsemissorum. 

GUILLIERMUS  BeHABDI. 

Et  nos,  oflicialis  dictae  curise  lausannensis,  et  Giaudius  de 
Menthone  praefatus  ballivus  Vuaudi ,  ad  preccs  et  requisitibnes 
prsdictas ,  nobis  oblatas  fideliter  et  relatas  per  dictes  Ayifiooe- 
tum  Pollens  et  Guitlicrmum  Berardi ,  de  Romano  monasterio  » 
auctoritate  imperiali  notariés  publicos  et  dicts  curiae  lausan- 
nensis balliviatusque  prsBdicti  jurâtes ,  coram  quibus  tamquam 
personis  publicis  pn-cmissa  fuerunt  acta ,  et  quibus  ad  baec  vi- 
ces nostras  etiam  commisimus  et  eisdem  fidem  plenariam  adhi- 
bemus,  sigilla  nostra  prxsentibus  litteris  si  necesse  fuerit  duxi- 
mus  apponenda,  tam  in  testimonium  et  approbationem  ipsorum 
notariorum  quam  ad  corroborationem  omnium  per  dictes  no- 
tarius supra  scriptorum.  Datum  ut  suprà. 

(Ici  le  sceau  de  rofficialité  et  celui  du  bailliage  de  Yaud.) 
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LXIII. 

CONFIRMATION  RÉCIPROQUE 

de  la  prononciation  arbitrale  qui  précède  tant  par  l'abbé 
Jean  de  Tornafol  et  le  couvent  du  Lac  de  Joux  que  par 
des  prud'hommes  de  la  communauté  du  village  du  Lieu. 

(Archives  cantonales ,  Romainmolier  T.  III,  N^  383.  ) 

Anne  1488 ,  22  juillet. 

In  nomine  Domini  amen  !  Hujus  publici  instrument!  tenore , 
cunctis  et  singulis  praesentibus  et  futuris  evidenter  appareat  et 
sit  manifestum  quod ,  anno  ejusdem  Domini  millesimo  quater- 
centesimo  octuagesimo  octavo ,  indietione  sexta  cum  eodem 
anno  sumpta  et  currcnte  die  vero  festi  beatae  Marine  Magda- 
lenae ,  in  nostri ,  notariorum  auctoritate  imperiali  publicorum , 
et  testium  subscriptorum  praesentia,  propter  infrà  scripta  pera- 
genda ,  personaliter  conslituli  reverendus  pater  frater  Johan- 
nes  de  Tornafollo ,  abbas  abbatiae  Lacus-jurensis,  ordinis  prae- 
monslratensis ,  lausannensis  diocœsis ,  et  cum  eo  fratres  Jaco- 
bus  Hugoneti  prior,  Johannes  de  Solerio  subprior,  Johannes 
de  Piro«  Michàel  Chevalleri,  prssbyteri,  Alexandcr  Chantrens  et 
Petrus  Vannodi,  novicii  claustrales  dictae  abbatiae,  necnonPetrus 
de  Gleresse  curatus  de  Cuarnens ,  Petrus  Balmaz  curatus  de 
Lila ,  Guiliiermus  de  Cruce  curatus  Saiicti  Desiderii ,  Petrus 
Gandillion  curatus  de  Ornyer  et  Nicodus  Coscheti  curatus  de 
Sancto-Symphoriano ,  canonici  dictae  abbatiae ,  capitulantes  et 
capitulum  suum  teuentes,  ad  sonum  campanae  ut  moris  est 
congregati  hora  videlicet  capituli,  exunâ,  et  Stephanus  Lugrin 
et  Johannes  Piguet  de  Loco ,  sindici  et  gubernatores  communi- 
tatis  hominum  dicti  loci  de  Loco ,  una  secum  pluribus  viris  et 
vere  tota  communitate  de  Loco ,  ex  altéra ,  partibus.  Cum  pri- 
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dem  orta  foret  differentia  inter  eumdem  abbatem  et  dictam 
communitatem  de  Loco ,  et  noYÎter  fuerit  dictis  partibus  super 
eorum  differentiis  per  reverendum  et  egregios  ac  nobiles 
viros  fratrem  Johannem  de  Mattafalloa  priorem  de  Mutuâ, 
decretorum  doctorcm,  dominos  Soffrcdum  de  Arciis,  cantorem, 
Rodulphum  de  Moleria  decanum ,  caoooicos  Lausaonae ,  et  Lu- 
dovicum  de  Frano  praeceptorem  domus  Calcîs,  parte  dicti  abbatis, 
ac  dominum  Petrum  de  Bionnens  legum  doctorem ,  Johannem 
de  Romano  monasterio  et  Johannem  Legier  de  Tverduno .  pro 
parte  homînum  de  Loco ,  in  absentiâ  nobilis  Guilliermi  de  Gal- 
lera  cumarbitratoris,  suos  arbitres  seu  amicabiles  pacis  composi- 
tores  electos  et  nominales,  pronuntiatum,  prout  in  instrumento 
super  dictis  differentiis  et  pronuntiatione  confecto  iis  praisenti- 
bus  annexe,  per  nos  dictes  notariés  recepto,  dato  diebus  decimâ 
nona  et  vigesima  mensis  junii  anno  quo  suprà,  pleniùs  contine- 
tur ,  hinc  est  quod  suprà  dictus  dominus  abbas,  vigore  ultimi 
articuli  per  dictes  dominos  arbitres  sibi,  partibus,  facti  et  eidem 
satisfaciendo,  requisiit  dictes  sindicos  quatenùs  ipsam  pronun- 
tiationem  laudari  et  ratiûcari  facerent  per  homines  de  Loco  qui 
in  eadem  pronuntiatione  non  intcrfuerant  et  illam  nondum  ra- 
tificaverant  prout  et  quemadmodum  promiserunt,  se  offèrens 
modo  pari  per  suum  conventum  fieri  facere.  Ipsi  enim  prior, 
subprior  et  alii  conventualcs,  necnon  curati  suprà  nominatif 
dictse  abbatiae  canonici ,  lecto  priùs  ibidem  verbis  gallicis  per 
alterum  nostrum ,  diclorum  notariorum  ,  dicte  pronuntiationis 
instrumente,  de  cujus  tenore  mature  informati,  volentes  satisfa- 
cere  dicte  articulo  et  promissioni  dicti  abbati;s  sui,  tamquam  de 
juribus  et  utilitate  dictœ  abbati»  certificati ,  habitis  invicem 
maturis  consilio  et  deliberatione ,  unaniniiter  et  eodem  con* 
sensu ,  de  laude  tamen ,  licentia  et  auctoritate  pra^tati  abbatîs 
sui  pncsentis  et  ipsos  tam  ad  ea  quam  alia  per  ipsos  agenda 
auctorizantis,  pro  se  et  suis  successoribus  laudaverunt,  ratifia 
caverunt  et  approbavenint ,  laudantque,  ratiûcant,  et  appro- 
bant  per  présentes  eamdem  pronuntiationem  et  omnia  et  8in* 
gula  in  dicta)  pronuntiationis  instrumento  iis  prs^sentihus  aa- 
uexo  contenta  et  descripta,  totahter  et  expresse  in  eisdeni 
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Gonsentiendo.  Hac  auiem  approbatione  et  ratificatione  ut  pne- 
fertur  factâ,  suprà  dicti  sindici  et  gubernatores  de  Loco,  volen- 
tes  negotium  hujusmodi  cum  iis  qui  in  pronuntiatione  pnedicta 
prœsentes  non  fuerant  consulere  et  eosdem  de  ipso  plenariè 
informare ,  sumpserunt  modici  temporis  intervallum  ad  revi- 
dendum  et  iodé  faciendum  id  ad  quod  tenebantur,  se  semper 
illud  facere  offer^ntes ,  uodè  anno ,  indictione  et  die  quibus 
suprà,  horâ  ferè  tertia  post  meridiem,  iu  nostri  semper  notario- 
rura  et  testium  subscriplorum  prsesentia  suprà  dictis  partibu» 
invicem  cougregatis  et  ubi  suprà  existentibus ,  praefatus  abbas 
iterum  et  secundo  requisiil  dictam  pronuntiationem  per  homi- 
nes  de  Loco  qui  illam  non  ratiûcaverunt  laudari ,  propterea  : 
Vaulcberius  Aubert,  Jobannes  Mareschaulx  junior,  Glaudius 
Reymond  alias  Aubert,  Petrus  Bussy,  Jobannes  Marescbaulx 
senior,  Glaudiuâ  Lugrin ,  Glaudius  Piguet,  Nicodus  Piguet  et 
Glaudius  Nicolaz,  probi  bomines  dictae  communitatis  de  Loco 
ibidem  personaliter  constituti ,  de  ipsà  pronuntiatione  ut  asse- 
runt  sullicienter  informati,  gratis  et  spontè  pro  se  et  suis  baere- 
dibus  et  successoribus  quibuscunque ,  pronuntiationem  ipsam 
cum  omnibus  suis  tenoribus  et  capitulis  per  eum  modum  per 
dictos  dominos  arbitros  pronuntiatum  et  ordinatum  et  juxta 
tenorem  articulorum  per  ipsos  dominos  arbitros  dictatorum  et 
promulgatorum,  et  non  aliàs  nec  alio  modo ,  laudaverunt,  ratifi- 
caverunt  et  approbaverunt,  laudanlque,  ratificant  et  appro- 
bant  per  prœsentes  totaliter ,  in  eisdem  expresse  consentiendo. 
Promiserunt  insuper,  tam  dicti  canonici  conventuales  et  curati, 
de  licentia,  laude  et  auctoritate  praefati  sui  abbatis  ibidem 
prxsentis ,  in  lavorem  omnium  et  singulorum  quorum  interest 
et  interesse  poterit,  pro  se  et  suis  successoribus,  quod  dicti  homi- 
nes  de  Loco  suprà  nominati ,  ratiûcantes  de  consensu  et  con- 
silio  dictorum  sindicorum  etiam  praesentium ,  in  favorem  etiam 
omnium  quorum  interesse  potest,  pro  se  et  suis  quibus  suprà, 
juramentis  suis,  per  ipsas  partes  pracstitis  corporaliter,  videlicet 
dictos  religiosos  seu  canonicos  ad  votum  et  observautiam  suae 
religionis ,  et  sub  expressa  obligatione  omnium  et  singulorum 
bonorum  suorum  et  dict»  abbatiae  quorumcunque ,  et  dictoa 
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hominesad  sancta  Dei  Evangelia,  tangendo  corporaliter  Litteras 
sanctas,  et  sub  expresse  obiigatione  omnium  et  singulorum 
bononim  suorum  et  dicta;  communitatis»  quantum  sua  interest, 
mobilium  et  immobilium ,  praesentium  et  futurorum ,  quorum* 
cunque,  contra  prxsentem  per  easdem  partes  factam  ratifica- 
tionem  et  omnia  suprà  et  infrà  scripta ,  nec  minus  contra  pro* 
nuntîationem  et  ordinationem  dictorum  arMtrorum  per  nos, 
dictos  notarios,  receptam  et  signatam,  nunquàm  facere,  dîcere, 
objicere  vel  venire,  sed  eadcm  de  puncto  ad  punctum,  per  modum 
superiùsratificatum.atlcnderc,  complere,  perficereetobservare 
altéra  pars  altcri  et  e  contra,  et  nihilominùs  promittunt  dict» 
partes  ut  suprà  reddere  et  resartire  altéra  pars  alterî  omnia 
dampna,  missionesetexpensas  occasione  contrarictatisetdefec- 
tus  omnium  vel  aliquorum  prxmissorum  ut  prxfcrtur  non  aiten* 
torum  emendaiida  et  patiendas.  super  quibus  volunt  ipsœ  partes 
cssccredendum  simplici  juramentotantum,  absquealia  dampoo* 
rum  dcclaralione  velmonstra.  Renuntiantes  expresse  in  boc  facto 
dicta;  partes,  qua^libet  ipsarum  quantum  suâ  interest  et  de  cod- 
sensu  et  licentiû  quibus  suprâ,  ex  eorum  certis  scientiis  et  sub 
vinculo  juramentorum  suorum,  omni  exccplioni  mali,  doli, 
vis,  nietûs,  actioni  in  fiictum,  deceptioni ,  circumventioni  et 
indebita;  promissioni^  conditioni  sine  causa,  rei  aliter  scriptao 
quamgestcne  et  e  contra,  exceptioni  omnium  et  singulorum  prae- 
dictorum  non  sic  vel  minùs.lcgitimè  factorum ,  juri  per  quod 
deceptis  subvenitur ,  juri  per  quod  renuntiatio  non  valet  niai 
de  jure  cui  renuntiatur  informatio  liabeatur,  omni  dispensationi 
juramenti  et  judicis  offîcii  implorationi ,  omni  privilegio  et  juri 
canonico  ac  statutis  ordinis,  generalitcr  omnibus  et  singalis 
exceptioiiibus,  allegationibus,   oppositionibus,   defensionibus 
et  cautelis  legis,  juris,  facti  et  consuetudinis,  quibus  médian* 
tibus  prxniissa  posscnt  infringi ,  aut  altéra  pars  contra  alle- 
ram  se  quomodolibct  tueri ,  et  demum  juri  dicenti  «  generalem 
renuntiationem  non  valere  nisi  praiccsserit  specialis.  » 

Volentes  ciedem  parles  et  pctcntcs  de  praemissis  omnibus  et 
singulisper  nos,  notarios  praîdictos,  sibi  dari  et  confie!  pabli* 
cum  instrumentiun  unum  et  plura,  tôt  quot  fuerint  necessaria. 
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semcl  et  pluries  ac  totiens  quotiens  expédient  dictamine  et  con- 
silio  peritorum  et  sapientium  reficienda  et  rescribenda  sigillis- 
que  ofGcialatus  Lau^nnse  et  ballivialus  Vuaudî  quantum  opus  est 
sigillanda.  Acta'fuerunt  haec  aiino,  indictione,  die  et  loco  quibus 
suprà ,  prœsentibus  ibidem  nobilibus  viris  Ludovico  de  Bettens^ 
Johanne  de  Viilar  juniore,  Jobanne  de  Villar  seniore ,  Bono  de 
Gruffîaco,  et  providis  viris  Petro  Majoris  de  Mutua,  Nicodo 
Breulati  et  Johanne  Jordani  de  Morgiâ ,  notariis ,  sumptis  pro 
testibus,  vocatis  et  rogatis.  Ibidem  autem  personaliter  existens 
reverendus  in  Christo  pater  frater  Johannes  praepositi,  abbas  de 
€orneolo,  ordinis  praemonstratensis ,  bisuntinensis  diocœsis, 
visitator  et  circarius  per  reverendum  in  Christo  patrem  domi- 
num  Humbeitum,  permissione  divinâ  abbatem  priemonstraten- 
sem  et  co-abbatem,  générale  capitulum,  in  partibus  Burgundiœ 
et  Sabaudiae  specialiter  deputatus ,  constantibus  iitteris  sigillo 
viridse  cerie  dicti  generalis  capituli  sigillatis,  per  G.  Dalendini 
signatis,  datis  in  monasterio  Sancti  Enodii  de  Brana,  Suessionis 
diocœsis,  die  sexta  mensis  Maii  anni  prssentis,  sedente  ibidem 
generaii  capitulo,  per  eum  e;Lhibitis.  Ipse  quidem,  informatus  de 
ratiQcatione  praescripta  pronuntiationeque  et  arbitratoria  sen- 
tentia  de  quibus  refert  ipsa  ratificatio ,  precibus  tamen  et  ad 
requestam  supra  dictorum  abbatisetconventusLacusjurensis, 
pronuntiationem ,  arbitratoriam  sententiam  et  ratifîcationem 
ipsas  omniaque  et  singula  in  instrumentis  earumdem  contenta 
et  descripta,  tamquam  ecclesise  propitia  et  utilia,  vice  et  nomine 
pranlibati  domini  prœmonstratensis  abbatis  et  generalis  capituli 
ejusdem  ordinis  et  vigore  potestatis  eidem  ut  dictœ  litterae 
referunt  attributs,  laudat  et  approbat,  auctoritatem  ipsorum 
abbatis  et  generalis  capituli  in  eisdem  interponendo  pariter  et 
decretum.  In  cujus  approbationis  testimonium,  bas  litteras 
etiam  per  nos ,  notarios  prœdictos ,  receptas  ad  opus  quorum 
interest  duxit  concedendas  sigillisque  supra  dictis  rogavit  sigil- 
landas.  Acta  fuerunt  anno,  indictione,  die,  horâ  et  loco  et 
coram  testibus  quibus  suprà. 

Et  me,  Aymoneto  Pollens,  de  Romanomonasterio,  auctoritate 
imperiali  notario  publico  et  curiarum  officialatus  lausannensis 
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et  bailiviatus  Vuaudi  omniumque  castelIaDiarum  ejusdem  ju- 
rato,  qui  prsmissis  omnibus  et  singulis  dum  sicut  praemittitar 
agerentur  et  fièrent,  unàcum  provido  viro  Guilliermo  Berardî  et 
testibus  pFcCscriptis,  praesens  interfui  eaque  sic  iit^ri  vidi  et  au* 
divi  et  in  notam  sumpsi ,  indéque  hoc  prsesens  publicum  in- 
strumentum  manu  meà  scriptum  cum  eodem  Guilliermo  confeci, 
subscripsi  et  signo  meo  solito  signavi ,  requisitus  et  rogatus.  in 
teslimonium  praemissorum. 

Aymonetus  Pollens. 

Ego  itaque,  Guilliermus  Berardi ,  de  Romanomonasterio  cle- 
ricus,  auctoritate  imperiali  nolarius  publicus  balliviœque  et 
omnium  castellaniarum  Wuaudi  ac  curiœ  ofiBcialatus  lausan-^ 
nensis  juratus ,  prœmissis  omnibus  et  singulis  duin  sic  fièrent 
et  agerentur,  cum  discrète  viro  Aymoneto  Pollens  notario  et 
testyms  prxscriptis,  prœsens  fui,  ipsa  sic  fieri  vidi  etaudivi, 
requisitus  quoque  cum  ipso  Aymoneto  recepi  et  ideo  in  notam 
sumpsi  ex  quâ  hujusmodi  publicum  instrumentum  perme  ciun 
eodcm  Aymoneto,  et  ipsius  manu  grossatum  et  scriptum,  extraxi 
et  levavi  ac  signo  niei  tabellionatus  solito  hic  me  scribens  sub- 
signavi  fideliter,  vocatus  et  rogatus,  in  testimonium  veritatis 
eorumdem  pra^missorum. 

GuiLLERHUS  Berardi. 

LXIV. 

Acte  de  vente  d'une  moilié  de  la  dime  du  terrage  des  Bos, 
faite  à  Tabbaie  du  Lac-de-Joux  ,  par  Barthélémy,  sei* 
gneur  de  La  Sarraz,  pour  le  prix  de  cinquante  florins  de 
petit  poids. 

(Archives  cantonale* ,  Registres-copies  de  Rofnainmotier , 

r.  ///.  pp  392.; 

Anno  1497,  8  mai. 

Ego,  Bartholomseus  baro  et  dominas  Sarratîe,  notum  facîo 
universis,  prscsentibus  etfuturis,  quod  ego  non  vi  etc.  vendidi. 
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perpeluoque  vcndo  acirrevocabiliter,  pro  meetmeishseredibiis» 
reverendo  in  Christo  patri  domino  Johanni  de  TornafoHo,  abbati 
abbatiae  Lacusjuriensis,  praemonsiratensis  ordinis,  lausannensis 
tliocœsis,  prsesenti  etc.,  videlicet  partem  meam,  hoc  est  medieta- 
tem ,  quam  haheo  et  prxdeccssores  mei  habuerunt  in  terragio 
des  Bo,  in  confînio  de  Môerier,  videlicei  in  terra  de  Cliandollen^ 
parlientcm  eH  quse  solet  dividi  cum  eadem  abbatia  pro  alia  me- 
dietale  et  prout  hactenus  solitum  est  ievari,  quod  terragium  est 
de  octo  gerbis,  una  tam  pro  terragio  quam  décima ,  vendidi  in- 
quam  et  vendo  eamdem  medietatem  et  quidquid  juris,  actionis, 
ration is,  proprietatis  et  possessionis  habeo,  babere  possum  et 
debeo  ex  quacunque  causa  in  eodem  terragio  et  décima  dictae 
terra;  de  Champdollen  et  aliarum  terrarum  existentium  in  et  de 
clicla  consuetudine  et  terragio  des  Ro,  tam  per  lilteras  pro- 
nunlialionis  etconcordationis  olim  inter  abbateni  dictœ  abbatia; 
et  defuncium  dominum  Sarratas  factarum  quam  alias,  pretio 
justo  quinquaginta  florcnorum  parvi  ponderis,  quolibet  ipsorum 
valente  duodecim  solidos  bona)  monets  cursibilis  in  patria  Vu- 
audi  ,  quos  confiteor  habuisse  et  récépissé  realKer  ab  eodem 
domino  abbate  in  bona  pccunia  numerata  et  in  meam  evid«ntem 
utilitatem  totaliter  conversa  et  implicata ,  nomme  et  ob  causam 
justi  pretii  dioUe  perpetuae  venditionis,  et,  si  plus  valeat,  illud 
plusdono  eidem  abbati»  in  augmentum  divini  cultus,  devestiens 
me  et  meos  quos  supra ,  ego  dictus  dominos  venditor,  de  dicta 
mcdietate  lerragii  des  Bo,  videlicet  terrarum  de  Champdolenet 
aliarum  ac  aliis  supra  per  me  venditis,  eumdem  abbatem  etsuoe 
successores  corporaliter  et  perpétue  investiendo  de  eisdem  per 
prœsentis  instrumenti  traditionem,  nihil  juris,  tituli,  actio- 
xiis  etc. ,  retinens,  etc. 

In  cujus  rei  testimonium,  nos  ofiicialis  curiaB  lausannensis, 
ad  preces  et  rçquisitiones  dicti  domini  de  Sarrata  venditoris 
nobis  oblatas  fideliter  et  relatas  per  Aymonetum  Pollens  de  Ro- 
mane monasterto  notarium ,  curiae  nostrae  juratum,  coram  quo 
velut  mandate  nostro  praemissa  fuerunt  acta  et  cui  super  bis 
vices  nostras  commisimus  et  eidem  fidem  plenariam  adbibemus, 
sigillum  dict»  curise  nostrse  prœseniibus  litteris  duximus  appo- 
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nendum.  Datum  die  octava  mensis  maii  anno  Domini  millesimo 
quatercentesimo  uonagesimo  sepUmo. 

Atmometus  Pollens. 


LXV. 


Le  pape  Jules  donne  chaige  à  rofficial  de  Lausanoe  d'établir 
AimoD  Jaquet  abbé  du  Lac-de-Joux. 

(Grouê,  p.  184.) 
1509, 3**CaleDdas  Augusti,  id  est  30  Juillet. 

Julius  »  episcopus,  serrus  senrorum  Dei ,  dilecto  Glio  officiali 
lausannensi,  salvam  et  apostoHcam  benedictionem. 

Sollicite  considerationis  indagine,  prout  officii  pastoralis  cura 
requirit,  circa  ecclesiarum  et  monasteriorum  omnium  statum 
féliciter  et  prospère  dirigendum ,  operosa^  diligentise  studium 
libenter  intendimus  ut  ipsis,  ne  long»  vacationis  peregrinentur 
incommoda ,  de  salubris  provisionis  remédie  et  salubriter  con- 
sulatur.  Cum  itaque  monaslerium  Lacus  juriensis,  praemonstra- 
tensis  ordinis,  Lausannae  diocesis,  quod  ex  privilegio  apostolico, 
cui  non  est  hactenus  in  aliquo  derogatum  ,  de  jure  patronatus 
laîcorum  nobilium ,  videlicet  baronis  Sarrat»,  pro  ipso  existen- 
tibus  fore  dignoscitur,  ex  eo  quod  dilectus  filius  Johannes,  nu» 
per  ipsius  monasterii  abbas,  regimen  et  administrationem  illius, 
cui  tune  prseerat  per  dileclum  filium  magistrum  Thomam,  régis 
scriptorem ,  et  familiarem  nostrum  ,  procuratorem  suum ,  ad 
hoc  ab  eo  specialiter  constituturo  ,  hodie ,  in  manibus  nostris, 
sponte  et  libère  cessit,  nosque  cessionem  ipsam  duximus  admit- 
tendam,  abbatis  regimen  destiluturo  existât,  nos,  cupientes 
eidem  monasterio,  ne  longœ  vacationis  exponatur  incomroodo , 
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de  persona  secundum  cor  nostrum,  utili  et  idonea,  per  quem 
circumspecte  régi  et  salubriter  dirigi  valeat,  provideri,  ac  de 
nverilis  et  idoneitate  dilecti  liiii  Aymonis  Jacqueti,  monacbi  dicti 
monasterii ,  qui,  ut  asserit  ordo  ipse  (expressu  professus  existit 
apud  nos  de  religionis  zelo ,  vit»  munditie,  honeslate  morum, 
spiritualium  provideotia,  et  temporalium  circumspectione,  ac 
aliis  virtutum  donis  multipliciter  commendati),  certam  notitiam 
non  habentes,  ipsumque  Aymonem,  qui  presbyter  est,  a  quibus* 
vis  excommunicatis,  suspensis,  et  interdicti,  aliisque  ecclesias* 
ticissententiis,  censuris,  et  pœais,  a  jure,  vel  ab  homine,  qaavis 
occasiope,  vel  causa,  latis,  si  quibus  quaudolibet  innodatus 
existit,  adeffectum  praesentium duntaxat  consequendarum  ha- 
rum  série  absolventes ,  et  absolutum  fore  censentes ,  ac  omnia 
et  singula  beneûcia  ecclesiastica,  cam  cura  et  sine  cura ,  quod 
dictus  Aymo,  etiam  ex  quibusvis  dispensationibus  apostolicis,  in 
titulum  Ytl  commendam,  aut  alias,  obtiuet  et  expectat ,  necnon 
in  quibus  et  ad  quse  jus  sibi  quomodolibet  competit,  quacunque , 
quotcunque  et  qualiacunque  sint,  eorumque  fructuum,  reddi- 
tuum  et  proventuum ,  veros  annuos  valores ,  ac  hujusmodi  dis- 
pensatione  tenores  prxsentium  pro  expressum  habentes ,  ac 
juri  patronatus  hujusmodi ,  bac  vice  duntaxat ,  specialiter  et 
expresse  derogantes,  discretioni  tua»  per  apostoHca  scripta 
mandamus,  coimnittimus  de  hujusmodi  meritis  et  idoneitate  dicti 
Aymonis ,  auctoritate  nostra  te  diligenter  informamus ,  et  si , 
per  informa tionem  eamdem  ,  dictum  Aymonem  ad  regimen  et 
administrationem  dicti  monasterii  utilem  et  idoneum  esse  repe- 
rias ,  super  quo  tuam  conscientiam  oneramus,  de  persona  ejus- 
dem  Aymonis  dicto  monasterio,  cujus  fructus,  redditus  et  pro- 
ventus  ducentorum  ducatorum  auri  de  caméra,  secundum  quem- 
dam  existimatione  valorem  annuum,  ut  de  qua  Aymo  etiam 
asserit,  non  excedunt,  sive  praemisso,  sive  alio  quovismodo ,  aut 
ex  alterius  cujuscunque  persona  vacet;  etiam  ,  si  ejus  provisio 
ex  quavis  causa  ad  sedem  apostolicam ,  specialiter  vel  generali- 
ter,  pertineat.  dummodo  tempore  datœ  prœsentium  non  sît 
eidem  monasterio  de  abbate  canonice  provisum ,  eadem  aacto* 
rilate  nostra  provideas,  ipsumque  illi  in  abbatiam  prœficias. 
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ciiram ,  regiroen  et  administraiionem  dicU  monasterii  sibi  in 
spiritualibus  et  temporalibus  plenarie  committendo,  ac  faciendo 
sibi  de  diiectis  filiis  conventus  obedientiam  et  reverentiam  de* 
bitas  et  devotas,  necnon ,  de  vassallis  et  aliis  subdictis  dicti  mo- 
nasterii ,  consueta  servitia  et  jura  ab  eis  sibi  débita  intègre  ex- 
hiberi,  contradictores  per  censuram  ecclesiasticam,  appellatione 
postposita,  compescendo,  nonobstantibus  constitutionibus  et 
ordinatiouibus  apostolicis ,  ac  praedicti  et  alterius  monastcrio- 
rum,  aut  regularis  loci  a  quo  forsan  ipsiun  monasteriiim  Laciis 
dependat,  dictique  ordinis  joramento,  confirmatione  apostoiica, 
vel  quavis  iirmitate  alia  roboratis ,  statutis  et  consuctudinibus. 
privilegiis,  quoque  indulgentiis  et  iitteris  apostolicis  monasleriis 
et  ordini  prsdictis  concessis ,  ac  per  nos  et  sedem  eamdem 
etiam,  iteratis  vicibus ,  approbatis,  innovatis  et  de  novoetiam 
concessis,  iilis  praesertim  quibus,  inter  alia,  caneri  dicitur  ex* 
presse  quod  vocantibus,  pro  tempore,  ipsius  ordinis  monasteriis 
illis  et  personis  idoneis ,  ordinem  ipsum  expresse  professis  per 
illius  patres  abbates  seu  diffînitores  jnxta  ejusdem  praemons- 
tralensis  ordinis  regularia  instituta ,  etiam ,  apostoiica  auctori* 
tate,  confirmata  et  approbata  ,  ac  privilégia  apostoiica  illi  con* 
cessa  possît  et  debeat  provideri ,  et  alias  etiam ,  per  nos  et  se* 
dem  eamdem,  pro  tempore  factœ  provisiones,  seu  prœfectiones, 
null»  sunt  quoque  illis,  nisi  sub  certis  in  eis  expressis  modis  et 
formis,  ac  verborum  expressionibus,  eorumque  deserto  toto 
tenore,  ac  etiam  de  Sanctx  Romanœ  Ëcclesiae  cardinalium  con- 
silio  et  assensu  derogari,  neque  et,  si  derogaretur,  non  conse- 
retur  aliqualiter  dcrogatum,  ac  derogatio  hujusmodi  primis,  per 
diversas  litteras,  superioribus  dicti  monasterii,  ordinis  etiam, 
cum  certis  temporalibus  intervallis,  intimari  debeat,  quibus  il- 
larnm  tenores,  formas  et  causas,  propter  quas  concessa;  fuerunt 
présentes,  pro  sufficientibus ,  expressis,  babentes  illis ,  atqae 
in  suo  robore  permansuris ,  liac  vice  duntaxat ,  specialiter  et 
expresse  derogamus  contrariis  quibuscunque,  aut,  si  conventus 
vassallis  et  subdictis  prsfatis,  vel  quibusvis  aliis,  communiter 
vel  divise,  ab  eadem  sit  sede  indultum,  quod  interdici,  saspendî, 
vel  excommunicari  non  possint  per  litteras  apostolicas  non  fa- 
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cienles  plenain  et  expressam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  indulto 
bujusmodi  mentionatum  ;  nos  enim ,  eidem  Aymoni ,  si  de  per- 
sona  sint,  eidem  monasterio,  parte ,  vigore ,  praesentium ,  pro- 
videri,  ipsumque  illi  in  abbatiam  prsfici  contingat,  utpraefer- 
tur ,  ut  a  quocunque  maluerit  aniistite  catholico  gratiam  et 
communionem  ,  dictae  sedis  humanitate ,  munus  benedictionis 
recipere  vaieat,  ac  eidem  antistiti  ut  iHud,  dictae  auctoritate» 
sibi  impendere  libère  possit  concedimus  per  praesentes.  Voiu- 
mus  autem  quod  dictus  antistes  qui  sibi  prsfatum  munus  im- 
pendet,  postquam  illud  ei  impenderit,  ab  eo,  nostro  et  Romanse 
Ecclesiae  nomine ,  fidelitates  débite ,  solitum  recipiat  juramen- 
tum  juxta  formam  quam  sub  bulia  nunquam  mittimus  inter- 
clausum ,  ac  formam  juramenti  bujusmodi  quondam  ipse  Âymo 
presliterit  nobis,  de  verbo  ad  verbum,  per  ejus  patentes  litteras 
suo  sigillo  signatas,  per  proprium  nuntium,  quanto  citius  des- 
tinare  procuret.  Quoque,  per  hoc ,  venerabili  fratri  oostri,  epi- 
scopo  lausannensî,  cum  monasterio,  ipso  ordinario  jure  subesse 
dignoscitur,  nuUum,  in  posterum,  prœjuditium  generetur.  Da- 
tum  Romae,  apud  Sanctum  Petrum,  anno  incarnalionis  divinitatis 
millesimo  quingentesimo  nono ,  tertio  Calendas  Augusti ,  Pon- 
tificatus  nostri  anno  sexto. 

(signé)  Balbus. 

LXVI. 

Reconnaissance  prêtée  en  faveur  de  Michel ,  baron  de  la 
Sarraz,  par  Claude  d'Esiavayer,  commendataire  perpé- 
tuel des  couvents  de  Sainte  Marie  d*Haute-Combe  et  de 
Marie-Madelaine  du  Lac-de-Joux. 

(Grosse ^p,  479.) 

1519,  10  Novembre. 

In  Dei  nomine,  amen  ! 

Hujus  praesentis  publici  instrument!  série ,  cunctis  evidenter 
appareat  et  sit  manifestum  quod,  anno  Domini  millesimo  quin- 
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gentcsîino  decimo  noue ,  indictione  sepliroa  ,  et  die  Jovis  de- 
dma  mensis  Noyembris ,  personaliter  constitutî  et  existentes  in 
capituio  abbatise  Lacus  juriensis,  praemonstratensis  ordinis» 
LansannaB  dîocesis ,  reverendus  in  Christo  pater  et  dominus  » 
dominus  Claudias  de  StaTÎaco  (Estavayer)»  Dei  et  apostolie^e 
sedîs  gratia,  episcopns  bellicensis  (de  Belley),  insigniumque 
monasteriorum  beatae  Mariœ  de  Alta-Comba.  cisterciensis  (Ci« 
teaux)  ordÎDis»  et  beat»  Maria^-Magdaten»  Lacus  juriensis,  or- 
dinis  prsemonstratensis  ,  commendatarius  perpetuus ,  m  pne« 
sentia  conventus  canonicorum  dictm  abbati»  Lacus  juriensis  » 
ex  una ,  et  venerabilis  TÎr  dompnus  Franciscus  de  Lustriaco , 
eanonicus  Lausannae,  curator  nobilis  et  potentis  viri  Michaêlis,. 
baronis  Sarratœ  moderni,  absentis  a  patria,  nobilesque  Cbristo^ 
phorus  de  Diesbach,  dominus  VorbiB,  vices  gerens,  in  bac  parte» 
dicti  baronis,  Petrus  Arsens,  vassailus^  et  Guilliehnus  de  Mûris» 
dominus  de  Corsetlis,  castellanus  Sarrat»,  procuratores,  in  hac 
parte,  dicti  baronis ,  constante  instrumento  dictse  sus  procura-» 
tionis,  per  Petrum  Joyetum,  clericum  Lugduni,  signato,  data 
die  vigesima  mensis  Junii,  anno  millesimo  quingentesimo  de-> 
cimo  nono,  partes,  ex  altéra,  egerunt ,  firmavcrunt  et  laudave- 
runt  invicem,  in  mea,  notarii  pubiici,  et  testium  subscriptomm 
prœsentia,  recognitiones ,  conventiones  et  ea  quœ  sequuntur: 
Imprimis,  idem  reverendus  dominus  episcopus ,  commendata* 
rius  dictse  abbatix  Lacus  juriensis ,  adepta  prius  per  eum  pos-> 
sessione  pacifica  dictas 'abbatis ,  interpellatus,  pro  parte  dicti 
baronis  et  per  quos  supra,  de  recognitione  et  debito  ipsi  baroni 
fiendts ,  secundum  quod  in  documentis  et  diversis  iilteris  dicta» 
abbatiae  et  dicti  baronis  videtur  contineri  »  informatusque  per 
quos  supra  de  dictis  documentis ,  et  ultimate  de  recognitione 
facta  per  Jobannem  deTornafollo,  ultimum  defunctum  abbatem 
dictai  abbatiœ,  de  anno  millesimo  qualercentesimo  ocluagesimo 
quarto  (1484,  7  Juin),  volens  idem  reverendus  dominus  epi« 
scopus,  commendatarius  modernus  dicta;  abbatix,  eidem  baroni 
Sarrats  debitum  reddere  accensu( dépendance),  maxime  re- 
cognitionem  dicti  domini  Jobannis  de  Tomafolla,  gratis  el 
sponte,  nulla  victus»  ut  dicebat,  necessitate ,  sed  de  consilio  el 
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assensu  dicti  conventus  caDonicorum  Lacus  juriensis,  confitetur 
et  recognoscit,  tamquam  bene  iaformatus,  eumdem  baronem 
Sarratae  modernum  ,  tamquam  successorem  prsedecessonim 
suorum,  esse  fundatorem,  gardianum  et  avoërium  dictse  abbati» 
Lacus  juriensis  et  jurium,  atque  in  pertinentiis  ejusdem,  prout 
ejusdem  praidecessores  fuerunt  et  in  litteris  et  documentis  suis, 
dicti  baronis,  videtur  contineri,  et  prout  sui ,  dictî  domini,  con- 
fitentes  praedecessores ,  abbates,  fecerunt.  Promisilque  «  idem 
dominus  commendatarius,  juramento  praelati,  se  eumdem  baro- 
nem habereet  tenere,  velut  fundatorem,  gardianum  et  avoërium 
dictœ  abbatiae  et  jurium  suorum ,  prout  sui ,  dicti  domini ,  prœ- 
decessores  fecerunt ,  tenuerunt  et  habuerunt ,  procurareque 
commodum  et  honorem  dicti  baroniset  suorum,  et  incommodum 
evitare,  toto  suo  po^se,  nec  in  fuiurum  facere  quidquam  contra 
jura  dicti  baronis,  in  quantum  concernit  dictam  abbatiam,  pro- 
mittens,  pro  se  et  suis  successoribus ,  bona  fide,  et  in  yerbo 
praelati,  et  obligatione  bonorum  suorum ,  dicts  abbatiae,  contra 
praemissa  nunquam  facere ,  sed  eadem  attendere  et  obsenrare 
perpétue.  Renuntiamus  perpetuo,  propterea,  omnibus  et  singu- 
lis  exceptionibus  juris,  facti,  ordinis  statuti ,  privilegiis  cujus- 
'cunque  ordinis  ,  dignitatis ,  dispensationi  juramenti,  et  aliis 
quibuscunque  quorum  ope  se  possei  contra  praemissa  tueri ,  vel 
praemissa  possent  rescindi ,  vel  adnuUari  ;  et ,  adverso  autem , 
praefati,  dominus  Franciscus,  curator,  Ghristophorus ,  vices 
gerens,  Petrus  Arsens,  vassallus,  et  Guillielmus  de  Mûris ,  cas- 
tellanus  Sarratan,  procuratores  dicti  baronis,  promittunt,  nomine 
dicti  baronis ,  et  pro  eo  et  suis  haeredibus  et  successoribus  qui- 
buscunque, juramentis  suis  ad  sancta  Dei  Euangelia ,  corpora- 
liter  praesiitis,  et  sub  expressa  obligatione  omnium  et  singulo- 
rum  bonorum  suorum,  dicti  baronis,  mobilium  et  immobilium. 
praesentium  et  futurorum,  quorumcunque,  eumdem  reverendum 
dominum  episcopum  commendatarium  dictae  abbatiae  tenere, 
et  tueri,  tamquam  verum  abbatem,  ipsumque  et  bona  dictae 
abbatiae  et  ejus  conventus  manutenere  atque  defendere  ab  oïD* 
nibus  et  contra  omnes  suo  posse ,  et  se  habere  erga  eosdem 
abbatem  et  conventum,  sicut  decet,  verum  fundatorem,  gardia- 
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num  et  adroëriuin ,  et  in  quantum,  de  jare  et  oonsnetadîne 
patriae  et  loci«  teneri  potest,  et  soi  prsedecessores  fecerunt,  qua- 
cunque  juris  et  facti ,  atque  eonsuetudinis ,  exceptione  mm  ob- 
stante.  El,  prseterea,  promittunt,  contra  prxmfssa,  nunqnam 
facere ,  dicere  »  objicere  Tel  venire ,  per  se,  née  per  aliam ,  seu 
alios,  nec  aliciii  contra  Tentre  volenti ,  in  aliquo  ,  consentire , 
quovis  modo,  in  futurum,  sed  eadem  rata  et  grata  habere,  tenere, 
eomplere  et  obsenrare.  De  quibus  prœmissis,  omnibus  et  singu* 
lis,  ips<e  partes  voluerunt  fiert,  pro  qualibet  ipsarum  partium  , 
per  me,  notarium  subscriptum,  instrumentum  pubiicum  .  Acta 
fuerunt  bsec,  anno,  indictione,  die  etloco  quibus  supra,  prœsen- 
libus  ibidem  nobilibas  viris  Johanne  de  Collumberio,  domino 
ejusdem  loci,  Francisco  4e  Sancto-Symphoriano ,  condomino 
ejusdem  loci,  Anlhonio  de  Ponterousaz,  condomino  de  Escu- 
biens,  et  provido  viro  Claudio  Martignerio,  clerieo  et  castellano 
de  Lylaz,  cum  pluribus  aliis,  sumptis  pro  testibus  ^  vocatis  et 
rogatis. 

Hator. 

Pro  omnibus  praemîssis,  in  praesenti  lîbro  eopiatis,  a  sois 
veris  originalibus^  exlit  copia  per  me  , 

Mayor. 


Nota, 

Quamvis ,  in  pronuntiatione  £acta  per  dominum  comitem 
Rotundimontis,  dominus  abbas  Nicolâus  se  lueri  voluit  bac  pro- 
nuntiatione, descripta  in  prœsenti  quatcrno,  fada  per  Jacobum 
de  Arnex,  Jobannem  de  Villars ,  Johannem  de  subtu&Turri,  et 
Yiguorosum  ,  contra  petita  domini  Sarratœ,  in  octavo  capitulo, 
etquod,  decontenlisiu  eodem  capitulo,  jam  fueratpronuutiatum 
per  quos  supra,  et  contenlum  esse  in  praesenti  pronnnlialione, 
nnlla  tamen  facta  est  mentio  de  ipsismissis  celebrandis  in  altari 
Sancti  Georgii,  in  eodem  capitulo  octaTo  et  nono  mentionato, 
unde,  cum  abbas  babeat  bonam  assignationem,  videlicet  Mont- 
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bene,  in  quarium  salis  in  Salinis»  debentur  dicts  du»  miss» 
dici  in  eodcm  altari,  et  inest  fundatori  actio  contra  abbatiam  ad 
id  fiendum. 


LXVII. 

(  Grosse ,  page^  '4 .  ) 

Anno  1525,  27  octobre. 

In  nomine  Domini ,  amen  ! 

Anno  a  nativitate  ejusdcm  Domini  millesimo  quingentesimo 
YÎgesimo  quinto^  indictione  Ires-decima,  cum  eodem  anno 
sumpta ,  et  die  yigesima  septima  mensis  octobris,  in  manibus 
notarii  publici  sub-scripti,acin  testium  sub-nominatorum  prae- 
sentia ,  propterea  quae  sequuntur  peragenda ,  constituti  perso- 
naliter  viri  probi  Yaucherius  Aubert  et  Fetrus  Nicolas,  guber- 
natores  totius  terrse ,  villagii  et  territorii  sub-confinati  de  Loco 
juriensis  Lacus ,  seu  Pontii ,  necnon  Petrus  Heylan ,  Jobannes 
Meylan,  Jobannes  Rochat,  Franciscus  Rochat,  Guillielmus  Ln- 
grin,  Jacobus  Piguet,  Girardus  Mareschaux,  Nicodus  Heylan, 
Hichaêl  Piguet ,  Petrus  Mareschanx  ,  magister  Jobannes  Goy , 
carpentator,  Claudius  Lugrin,  Guillielmus  Reymond,  Claudius 
Viandon  (Viande),  Claudius  Piguet,  Petrus  Piguet,  senior, 
et  Jobannes  Finnaz  (Fumaz) ,  Petrus ,  iilius  Claudii  Aubert , 
Antonius  Goy,  Petrus  Languetin,  Jacobus  Clerc,  Micbaêl 
Piguet  et  Jobannes  Nicolas,  suis,  necnon  agentibus  in  bac  parte 
nominibus  aliorum  habitantium  et  babitandorum  in  dicto  loco 
Loci  et  Vallis  Lacus  juriensis,  qui  quidem  nuUis  vi,  dolô,  neque 
metu  ducti ,  nec  ulio  modo  decepti ,  sed  scientes ,  gratis  et 
spontanei ,  atque  de  juribus  et  factis  suis  ad  plénum  in  bac 
parte  informa ti  et  edocti,  pro  se  et  suis  hœredibus  et  successo- 
ribus  quibuscunque  ac  posteritatis  univcrsis  et  singulis ,  ad  in- 
stantiam,  postulatiônem  et  debitam  requisitionem ,  manitas 
Micbaêlis  Quiodi  ,  notarii  de  Sancto-Mauritio  agaunensis  , 
burgeusis  Lausannee ,  commissariique  et  receptoris  extentarum 
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et  recognitionam  villse,  castri,  loci,  mandamenti  et  ressorti 
Cletanim ,  balliviatus  Vuaudi ,  suaruinqae  pertinentiarum ,  pro 
illustrissimo ,  metuendissimo  ac  magnifico  principe,  domino 
nostro,  Carolo  Sabaudise  duce,  per  eumdem  specialiter  dépu- 
tât! stipulantisque  et  recipientis ,  more  publics  personae ,  vice, 
nomine,  ad  opus,  commodum,  proque  parte  prœlibati  domini 
nostri  ducis,  suorumque  hœredum  et  successorum  quorumcun- 
que,  ac  omnium  et  siugulorum  aliorum  quorum  interest»  inte- 
rerit,  aut  interesse  poteritquomodolibet  in  futurum,  confitentur, 
ac  rêvera,  palam,  publiée,  ac  manifeste  recognoscunt,  prout  si 
essent  in  vero  juditio  et  coram  suo  judice  ordinario ,  propter 
hoc,  personaliter  evocati,  nominibus  suis  et  omnium  aliorum 
hominum  in  ipso  loco  villagii ,  villas ,  Loci  resque  et  bona  sua  et 
omnia  existentia  infra  et  intra  t;a/lemLacus  juriensis,  videlicet  : 
a  loco  dicto  Pierra-Fuly,  usque  ad  unam  leucam  vulgarem, 
prope  lacum  dictum  Quinzonnet,  secundum  Vuaudi  patriam 
limitandam ,  a  monte  nominato  Riso ,  qui  est  de  versus  Moé- 
toz ,  usque  ad  montem  dictum  Montendroz ,  qui  pendet  a  par* 
tibus  de  Yaud,  sicut  aquae  currunt,  pendent  et  deûuunt,  a  dictis 
montibus ,  versus  dictam  abbatiam  et  lacum  dictœ  abbatisB  et 
versus  aquam  lacus  abbaiiae  praedictae  et,  ultra  dictas  limitatio* 
nés,  longe  et  late,  ubicunque  se  extendanl,  esse  et  fuisse  de 
jurindictione  omnimoda  prsfati  illustrissimi  domini  nostri , 
ducis  Sabaudia)  supra-dicti ,  meroque ,  mixto  imperio  ,  et  quod 
ipse  dominus  dux  et  sui  qui  supra  babenl  et  habere  debent 
super  ipsos  homines  et  quemlibet  ipsorum,  ac  etiam  in  advenas 
in  ipso  Loco  confluenles,  delinquentes  et  delinquendos,  banna, 
clamas  et  corporalem  pugnitionem  et  omnimodam  jurisdictio- 
nem.  Et,  sciendumest  quod  praedicti  homines  et  personœ  habi- 
tantes et  focum  facientes  in  villagiis  vills  Loci  et  etiam  Montis- 
villse  usagia  et  tributa  annuali^  quae  deberi  soient  illustrissimo 
domino  nostro  duci  et,  prius,  prmdecessoribus  ipsius  domini 
nostri  ducis,  per  eorum  prtedecessores,  retroactis  temporibus, 
ipsi  domino  nostro  recognita ,  ut  patet  per  exientas  dicti  domini 
nostri  ducis,  jamdiu  extentas  solvunt  et  solvere  soliti  sunt 
dicto  domino  abbati  et  conventui  ejusdem ,  vigore  quorumdam 
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pactorum  dudum  babitorum  iuter  praodecessores  dicli  domini , 
nostri  ducis ,  et  prœdecessores  ipsorum  abbatis  et  conrentus» 
et,  de  qaîbus  usagiis  et  tribulis  et  censibus,  babet  et  babere 
débet  idem  illustrissimus  dominus  noster  prioceps,  dnx  Sabau- 
dise ,  et  sui  qui  supra ,  reachetum  perpetuum ,  prout  hoc  constat 
esse  praedecessoribus  prsfati  domini  nostri  ducis  fuisse  recog- 
nîtum  per  homines  dicti  Tillagii  Loci,  de  voluntate  reveren- 
dissimi  patris  domini  Pétri ,  abbatis  Lacusjuriensis ,  in  manibus 
providi  viri  Anthonii  Cbampionis ,  olim  dictarum  extentarum 
commissarii,  et  deinde  in  manibus  providi  viri  Aymonis  Mercerii, 
etiam  olim  dictarum  extentarum  commissarii ,  etiam  per  eos<* 
dem  prsedecessores  dictorum  conQdentium  ad  causam  castri  et 
ville  Gletarum,  a  qua  villa  sunt  exempti  et  quitti,  immunes  et 
liberi  ab  omni  génère  contributionis  et  de  omnibus  et  singulis 
auxiliis,  gietis,  gayto  et  fortificatione  burgesi»,  etquibuscun- 
que  aliis  quae  et  quas  nobile^,  burgenses  et  communitas  Cleta- 
rum  petere,  exigere,  possent,  seu  etiam  reclamare,  in  futu-* 
rum ,  a  dîctis  probis  hominibus  de  Laco  et  ab  eorum  successo- 
ribus  quibuscunque ,  tam  ex  causa  dicti  ressorti  quam  ex  causa 
dict»  contributionis  et  ex  quacunque  alia  causa  tangente  dictam 
communitatem  Cletarum  insolidum ,  cujus  quidem  exemptionis 
vigore  prsefati  homines  de  Loco  confitentes  solvunt  et  solvere 
consueverunt  gubernatori  villae  Cletarum ,  singulis  annis  et  per« 
petue ,  termino  festi  Sancti-Martini  hyemalis ,  videlicet  quadra* 
ginta  solides  monete  lausannensis ,  prout  haec  omnia  et  plura 
alia  constare  legitur  instrumente  recepto  et  signato  per  provi-i 
dum  virum  Aymonetum  de  Allamando ,  notarium ,  die  ultima 
mensis  junii ,  anno  Domini  millésime  tercentesimo  nonagesimo 
sexto ,  sigillé  officialatus  Lausannaesigillato,  successive  laudato, 
confirmato  et  approbato  (  in  eodem  contenta  omnia  )  per  illus* 
trissimum  dominum  nostrum  dominum  Amedœum ,  comitem  Sa- 
baudiae,  praedecessorem  prsefati  domini  nostri  ducis,  apparen-t 
tem  patentibus  litteris  de  consilie  strenui  consilii  Sabaudiae,  vi* 
delicet  dominerum  Francisci  de  Menthone ,  magietri  hospitii , 
Johannis  de  Saulx,  G.  Marchandi,  Joh.  Gantin,  et  Claudii  Od- 
'doneti,  advocati  phiscalis  (flscalis),  consuetudinibus  tamen 
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patrisB  Vuaudi  servatis  et  illœsis ,  signatis  per  providum  virum 
H.  Thurot ,  sigilloque  armorum  comitatus  Sabaudise .  cera  rubra , 
sigîliatis,  cujus  quidem  înstrumenti  exemptionis ,  et  lauda- 
tionîs»  ac  conGrmationîs ,  tcnores,  in  fine  praesentis  recogni- 
tionis,  inseruntur  de  verbo  ad  verbum.  Denique,  ipsi  probr 
homines  ûeLoco,  mihi  commissario  subscripto ,  realiter  et  cum 
effectu ,  eibibuerunt,  per  iitteras,  non  esse  homines  reveren- 
dissimi  domini  abbatis  Lacus  juriensis,  prout  per  depositionem 
venerabilis  fratris  Perrini  de  Gento,  procuratoris  dicti  domini 
abbatis  reverendi  et  conventus  lacus  juriensis,  sed,  praefato  do- 
mino noslro  duci ,  prout  de  eisdem  latîus  apparet  duobus  in- 
strumentis ,  uno  dato,  Melduni,  juditialiter,  de  consilio  scripto 
(étroit)  meldunensi,  die  tertia  mensis  januarii ,  anno  Domini 
mîHesimo  quatereentesimo  octuagesimo  tertia,  recepto  et  sig- 
nato  per  providum  virum  Johannem  Crespi ,  notarium .  et  bal- 
liviatus  Yuaudi  juratum,  sigilloque  ballivi  Vuaudi  sigillato,  alio 
(altero)  vero,  continente  procurationem  protesta tionis,  dato 
die  quindecima  mensis  februarii,  anno,  a  nativitate  Domini, 
roillesimo  quatereentesimo  octuagesimo  tertio ,  signato  per  dis- 
cretum  virum  Jacobum  Saderium ,  notarium  publicum ,  quorum 
duorum  instrumentorum  tenores  in  fine  hujusmodi  recogni- 
tionis seriatim  et  successive  distribuuntur.  Item,  magis  tenenl, 
et  tenere  confitentur ,  dicti  probi  homines  de  Loco ,  pro  se  et 
suis  quibus  supra ,  a  prœfato  domino  nostro  et  suis ,  de  eisdem 
domini  nostri  ducis  omnimodajurisdictione,  mero  et  mixto  im- 
perio,  de  communibus  dicti  viilagii,  videlicet  tresdecim  solidos 
monetœ  lausannensis ,  bonorum  ,  annuse  pensionis  eidem  sin- 
dico  debitos  per  Jacobum  Piguet ,  singulis  annis ,  perpétue , 
termmo  Sancti-Martini  hyemalis,  eidem  communitatiperdictum 
Jacobum  solvendos  vigore  recti  abergamenti  de  communibus 
dicti  Loci  per  ipsam  communitatem  eidem  Jacobo  facti  in  et 
super  uno  morsello,  tam  terrae  quam  prati ,  sito  in  territorio  de 
Loco ,  loco  dicto  ou  Séchei  continenti  duas  falcatas  juxla  iter 
pubhcum  tendensa  villagio  Loci  versus  pontem  Orbseab  oriente, 
terram  et  pratum  Jacobi  Cierici  a  borea  et  commune  ex  aliis 
partibus,  promittentes  ,  insuper,  prseoominati  probi  homines 
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tionis,  omniumque  et  singolonim  pnettit%Vfnim.  u/r^  »>  ^*.  i/^c 
ita.  Tel  minus  légitime,  actomm  proat  «opra.  jan-jv-zi^v-p^i^  m 
suis  coDtractibus  quomodolibetsubreoitur,  jfinq';«;  'S^^^nti  f//0- 
fessionem  extra  juditium et  noniJiT^m%nh\wWAÎiÊf^^tu  unïntn^, 
valituram,  juriquediceoti  :  «  factam alienum in  ^.  prorni'.to  u^rni- 
nemobligareposse,»  etomnibasalÎM  jurîfryu»,  târiorii«:>^t  «lîtili- 
bus,  scriptis  et  non  scriptis ,  quibi»  m^iantîhuÂ  contra  pr^yrmisfta 
facere,  dicere.  Tel  Tenire  p^^ssent,  aut  in  aliquo  s^  luberi  fel 
juvare ,  et  maxime  juri  dicenti  <  generalem  renuntiationem  non 
valere  nisi speciali  praecedente,  •  prolesUntes,  in  super,  pne- 
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nominati  probi  homines  de  Loco  et  Vallis  Lacus  juriensis ,  suis 
Pi  quibus  supra  nominibus ,  in  principio ,  medio ,  et  fine  hujus- 
inodi  eonim  recognilionis  ad  sui  et  suorum  jurium  conserTa<^ 
tionem ,  quod  si ,  per  oblivionem ,  aut  ex  inadvertatione ,  igno* 
rantia ,  aut  alias  ,  in  eadem  aliqualiter  recngnoscere  obmiserit 
quae  fuerint  addenda,  vd  addiderit  quae  fuerint  obmittenda , 
quod  obmissa  reddere  possunt  et  adjecta  detraberc  sive  sui  et 
eorum  cujuslibet  pra>juditio  et  gravainini ,  bis  quibuscunque 
testibus  subscriptis  pra^sentibus  vel  absentibus.  De  quibus  prae- 
mîssis  omnibus  inferius  et  superius  descriptis,  petierunt  dicti 
confitentes,  nomine  totius  communitatis  et  universis  dicti  Loci, 
sibi  fieri  et  reddi  taie  instrumetituin  quale  fiet  ad  opus  prsfati 
domini  nostri  ducis  et  suorum  prœdictorum  a  me  notario  et 
commissario  subsignaf o ,  substantia  non  mutata ,  et  voluerunt 
ulterius ,  prxnominati  confitentes ,  et  quilibet  eorum  volant , 
pro  se  et  suis  quibus  supra  ut  baec  prassens  recognitio  sic  in 
papiro  grossata  et  signala  per  me  notarium  et  commissarium 
sub-signatum  tantum  valcat  et  valere  debeat ,  in  juditio  et  extra 
juditium ,  pro  dicto  domino  et  suis  priedictis  quantum  si  esset 
levata  in  pcrgameno  et  sigillata  aliquo  autbentico  sigillé ,  non 
obstante  consuetudine  ba;c  contradicente.  Actum  boc  publiée 
apud  villam  Loct  Vallis  juriensis,  in  stupba  domus  Nicodi  Mey- 
lan ,  praesentibus  ibidem  nobili  Anthonio  Bessone ,  de  Ligne- 
roules,  burgensi  Cletarum,  et  discrète  Claudio  Pilliunelo^ 
(Pillivueto)  notario  de  Balmis,  teslibus  ad  prasmissa  vocatis  et 
rogatis. 

MicHAEL  Quiom. 
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LXVII. 

Vidimus  (du  30  décembre  1757)  de  la  reconnaissance  qui 
précède  de  la  commune  du  Lieu  ,  reçue  par  le  commis- 
saire Quiod,  en  faveur  du  duc  Charles  de  Savoie,  à  cause 
du  château  des  Glées. 

i  525, 27  octobre. 

Rectmnaissance  de  la  communauté  de  la  ville  du  Lieu ,  soit  de 
Fendroit  où  s'était  établi  autrefois  Vermite  Ponce,  dans  la  Val- 
lée du  Lac-de-Joux. 

L'an  du  Seigneur  mil-cinq-cent-vingt-cinq,  Tindiction  trei* 
zième  commençant  avec  la  dite  année,  et  le  vingt-septième  jour 
du  mois  d'octobre,  sur  les  mains  de  moi  notaire ,  se  sont  con- 
titucs  personnellement  les  honnêtes  Vaucher  (ou  Gaucher) 
Aubert  et  Pierre  Nicolas,  gouverneurs  de  toute  la  terre,  village 
et  territoire  du  Lieu  ci-dessous  délimité  et  du  Lac-de-Joux, 
soit  de  l'endroit  de  l'ermite  Ponce ,  aussi  bien  que  Pierre  Mey- 
lan,  Jean  Meylan,  Jean  Rochat,  François  Rochat,  Guillaume 
Lugrin  ,  Jaques  Piguet ,  Girard  Maréchaux ,  Nicod  Meylan , 
Michel  Piguet,  Pierre  Maréchaux,  maître  Jean  Goy,  char- 
pentier, Claude  Lugrin,  Guillaume  Reymond,  Claude  Yiandaz, 
Claude  Piguet,  Pierre  Piguet,  l'aîné,  et  Jean  Fumaz,  Pierre 
fils  de  Claude  Âubert,  Antoine  Goy,  Pierre  Languetin  ,  Jaques 
Clerc,  Michel  Piguet,  Jean  Nicolaz,  agissant,  en  ce  fait,  tant  en 
leur  nom  qu'au  nom  des  autres  qui  habitent  ou  qui  pourront 
habiter  dans  le  dit  village  du  Lieu  et  le  dit  endroit  de  la  Vallée 
du  Lac  de  Joux ,  lesquels ,  sans  y  être  engagés  par  aucune  vio- 
lence, etc.,  maïs  sachant,  etc.,  pour  eux,  leurs  héritiers  et  suc- 
cesseurs et  tous  et  chacun  de  leurs  descendans,  à  l'instance, 
demande  et  due  réquisition  de  moi,  Michel  Quiod,  notaire,  etc., 
commissaire  et  receveur  des  extentes  et  reconnaissances  du 
château,  de  la  ville  et  de  tout  le  ressort  et  mandement  des  Cléos, 
pour  l'illustrissime  seigneur,  notre  seigneur,  Charles,  par  la 
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permission  divine,  duc  de  Savoie,  etc.,  confessent  et  reconnais* 
sent  en  vérité,  en  leur  nom  et  de  tous  les  autres  hommes  demeu- 
rant dans  le  dit  endroit  du  village ,  de  la  ville ,  du  Lieu ,  que 
leurs  effets,  leurs  biens  et  tout  ce  qui  existe  dans  Tenceinte  et 
dans  l'intérieur  de  la  Vallée  du  Lac  de  Joux ,  savoir  :  depuis 
lendroit  nommé  Petra^Fuliz,  jusqu'à  une  lieue  commune,  proche 
le  lac  appelé  Quinzonnet,  comptée  comme  on  compte  les  lieues 
dans  la  patrie  de  Yaud ,  et  depuis  le  mont  nommé  Risoux ,  dont 
le  revers  regarde  Mothioz,  jusqu'au  mont  appelé  Montendroz 
qui  penche  du  côté  de  Vaud ,  comme  les  eaux  courent  et  pen- 
chent depuis  les  dicts  monts  vers  la  dite  abbaîe  et  le  lac  de  la 
dite  ahbalc  et  vers  l'eau  nommée  l'Orbe  ,  qui  sort  du  dit  lac 
Quinzonnet  et  qui  tombe  dans  l'eau  du  lac  de  la  susdite  abbaie 
et  au-delà,  ils  confessent,  dis-je,  que  les  dites  limites,  en  long 
et  en  large ,  quelle  part  qu'elles  s'étendent,  sont  et  ont  été  de 
Tomnimode  juridiction  du  prédit  illustrissime  seigneur  duc  de 
Savoie,  qu'il  y  a  empire  mère  et  mixte  et  que  le  même  seigneur 
duc  et  les  siens  mentionnés  ci-dessus  ont  et  doivent  avoir  sur 
les  mêmes  hommes  et  sur  chacun  d'eux ,  aussi  bien  que  sur  les 
étrangers  s'établissant  dans  ce  lieu  commettant  des  fautes  ou 
venant  à  en  commettre  à  l'avenir,  bans,  clames,  punition  cor- 
porelle et  omnimode  juridiction.  Et  il  faut  savoir  que,  en  vertu 
de  certaines  conventions  faites  ,  il  y  a  long- temps ,  entre  les 
prédécesseurs  de  notre  dit  seigneur  duc  et  les  prédécesseurs 
des  mêmes  abbé  et  couvent  du  Lac  de  Joux,  les  prédits  hommes 
et  personnes  habitant  et  faisant-feu  dans  les  villages  de  la  ville 
du  Lieu,  de  même  que  de  Mont-la-ville ,  payent  et  ont  coutume 
de  payer  aux  dits  seigneur  abbé  et  couvent  du  même  endroit 
les  usages  et  tributs  annuels  qui  doivent  se  payer  ordinaire* 
ment  à  l'illustrissime  seigneur  duc,  et  auparavant  à  ses  prédé- 
cesseurs ont  été  reconnus  par  leurs  devanciers ,  dans  les  temps 
passés  ,  en  faveur  de  notre  souverain  ,  comme  il  paraît  par  les 
extentes  (droitures)  du  dit  seigneur,  notre  duc,  faites  il  y  a 
déjà  long-temps ,  desquelles  redevances ,  tributs  et  censés  le 
même  illustrissime  seigneur,  notre  prince,  duc  de  Savoie,  et 
les  siens  sus-mentionnés  ont  et  doivent  avoir  le  droit  perpétuel 


369 

fie  rachat ,  comme  il  conste  qu'il  a  été  reconnu  aux  prédéces- 
seurs de  notre  prédit  seigneur  duc  par  les  hommes  du  dit  vil- 
lage du  Lieu  ,  du  consentement  de  révérend  père  le  seigneur 
Pierre,  abbé  du  Lac  de  Joux,  sur  les  mains  de  prudent  Antoine 
Champion,  autrefois  commissaire  des  dites  extentes,  et  ensuite 
sur  les  mains  de  prudent  homme  Aymon  Mercier ,  aussi  jadis 
commissaire  des  dites  extentes ,  par  les  mêmes  ancêtres  des 
ditsconfessans,  à  cause  du  château  et  de  la  ville  des  Clées,  quant 
à  laquelle  ville  ils  sont  exempts  et  quittes,  déchargés  et  libres 
de  tous  genres  de  contribution  et  do  tous  et  un  chacun  secours, 
impôts  d'habitations,  garde,  fortification,  charges  de  bourgeoisie 
et  de  toutes  les  autres  charges  quelconques  que  les  nobles , 
bourgeois  et  la  communauté  des  Clées  pourraient  demander , 
exiger,  ou  même  réclamer  à  l'avenir  des  dits  honnêtes  hommes 
du  Lieu ,  habitant  et  qui  habiteront  dans  la  ville  du  Lieu ,  ni 
de  leurs  successeurs,  quels  qu'ils  soient  «  tant  à  cause  du  dit 
ressort  qu'à  cause  de  la  dite  contribution ,  ni  pour  quel  autre 
sujet  que  ce  soit  concernant  la  dite  communauté  des  Clées  en 
corps,  en  conséquence  de  laquelle  exemption,  les  prédits  hommes 
du  Lieu  confessans  paient  et  ont  coutume  de  payer,  au  gouver- 
neur des  Clées,  chaque  année,  à  perpétuité ,  au  terme  de  la  St.- 
Martin ,  d'hiver ,  savoir  quarante  sols  monnaie  de  Lausanne , 
comme  on  lit  qu'il  conste  de  ceci  et  de  plusieurs  autres  faits 
dans  un  acte  reçu  et  signé  par  prudent  homme  Aymonet  d'AUa- 
man,  notaire,  le  dernier  jour  du  mois  de  Juin  l'an  du  Seigneur 
mil-trois-cent-nonante-six ,  scellé  du  sceau  de  l'officialité  de 
Lausanne,  et  successivement  reconnu  pour  valide,  approuvé  et 
confirmé  dans  tout  son  contenu  par  notre  illustrissime  seigneur 
de  pieuse  mémoire,  notre  seigneur  Amédée,  comte  de  Savoie, 
prédécesseur  du  prédit  seigneur  notre  duc ,  comme  il  se  voit 
par  les  lettres -patentes  du  suprême-conseil  de  Savoie ,  savoir 
des  seigneurs  de  Menthon,  maitre-d'hôtel ,  Jean  de  Saulx,  G. 
Harchiand  ,  gentilhonime  de  la  chambre ,  et  Claude  Odonet , 
avocat  fiscal ,  sans  pouvoir  cependant  violer  ni  enfreindre  les 
coutumes  de  la  patrie  de  Yaud,  lettres  signées  par  prudent  H. 
Charoz  et  scellées  du  sceau  des  armes  du  comté  de  Savoie ,  en 
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cire  rouge,  lesquels  actes  d'exemption,  de  même  que  la  teneur 
de  leur  approbation  et  de  leur  confirmation  sont  insérés  mol- 
pour-mot  à  la  fin  de  la  présente  reconnaissance. 

Enfin,  les  mêmes  honnêtes  hommes  du  Lieu  m*ont  réellement 
et  effectivement  démontré  par  des  lettres  expresses  qu'ils  ne 
sont  point  hommes  dépendans  du  révérend  seigneur  abbé  dit 
Lac  de  Joux ,  selon  la  déposition  du  vénérable  frère  Perrin  de 
Gento,  procureur  du  révérend  seigneur  abbé  et  du  couvent  do 
Lac  de  Joux ,  mais  qu'ils  dépendent  de  notre  prédit  seignear  , 
le  comte  de  Savoie  ,  comme  il  se  voit  plus  en  détail  par  deux 
actes ,  l'un  ,  donné  judiciairement ,  à  Moudon  ,  par  le  conseil 
étroit  du  dit  Moudon,  le  troisième  de  janvier  de  l'an  du  Seigneur 
mil-quatre- cent-quatre- vingt- trois,  reçu  et  signé  par  prudent 
Jean  Crespy  ,  notaire  et  juré  du  bailliage  de  Yaud  et  scellé  du 
sceau  du  bailliage  de  Yaud  ,  l'autre,  contenant  la  procure  do 
pouvoir  du  dit  frère  Perrin  de  Gento ,  daté  du  quinzième  jour 
du  mois  de  février  l'an  depuis  la  nativité  de  notre  même  Sei-» 
gneur  mil-quatre-cent-septante-trois ,  signé  par  discret  Jande* 
rius ,  notaire  public.  (Ces  deux  actes  sont  ténorisés  à  la  fin  de 
la  présente  reconnaissance  tout  de  suite  et  dans  leur  ordre.) 

Item ,  les  dits  honnêtes  hommes  du  Lieu  tiennent  de  plus  et 
confessent  tenir  ,  pour  eux  et  les  leurs  que  dessus ,  du  prédit 
seigneur,  notre  duc ,  et  des  siens  ci-dessus,  provenant  du  mère 
et  mixte  empire  et  de  l'omnimode  juridiction  du  même  seigneur» 
notre  duc ,  sur  les  biens  communs  du  dit  village ,  savoir  treixe 
sols  bons,  monnaie  de  Lausanne,  dûs  annuellement  aux  mêmes 
sindics  par  Jaques  Piguet  et  qui  doivent  se  payer  par  le  dit  Ja- 
ques Piguet  à  la  même  communauté  du  Lieu  ,  chaque  année»  i 
perpétuité ,  au  terme  de  la  St.-Martin  d'hiver ,  en  vertu  d'on 
certain  abergement  d'une  portion  des  biens  communs  du  dit 
Lieu  fait  au  dit  Jaques  par  cette  communauté  sur  un  morcel , 
tant  de  champ  que  de  pré,  situé  dans  le  territoire  du  Lieu» 
lieu  dit  au  Séchey ,  de  la  contenance  de  deux  fauchées,  près  du 
chemin  public  tendant  du  village  du  Lieu  vers  le  pont  de  l'Orbe, 
du  côté  d'orieut,  ayant  le  champ  et  le  pré  de  Jaques  Clite  (Clerc) 
à  bise  et  le  commun  des  autres  cotés. 
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Les  prénommés  honnêtes  hommes  de  la  ville  du  Lieu  ,  ici 
confessans  pour  eux  et  les  leurs  et  aux  noms  que  dessus,  de 
même  que  de  tous  les  autres  hommes  et  habitans  dans  le  dît 
district  de  la  vallée  du  Lac  de  Joux  et  de  la  ville  du  Lieu ,  pro- 
mettent de  plus ,  par  leur  serment  prêté  par  chacun  d'eux  sur 
les  Saints-Evangiles  de  Dieu  corporellement,  et  sous  l'expresse 
obligation  de  la  dite  communauté  de  tous  ses  biens ,  meubles 
et  immeubles,  présents  et  à  venir,  quelconques ,  d'avoir  pour 
fixe,  agréable,  ferme  et  valide  à  perpétuité  leur  prédite  confes- 
sion et  en  général  et  en  particulier  toutes  les  choses  contenues 
dans  le  présent  acte,  de  les  tenir,  accomplir  et  observer  inviola- 
blement  comme  elles  sont  écrites  plus-haut,  en  n'y  contrevenant 
jamais ,  ni  par  soi  ni  par  autrui ,  et  en  ne  consentant  pas  qu'on 
y  contrevienne,  ni  secrètement  ni  ouvertement,  ni  d'une  ma- 
nière cachée,  de  servir  le  prédit  seigneur,  notre  duc,  et  les 
siens ,  de  lui  être  soumis  et  de  lui  obéir  comme  étant  ses  hom- 
mes, conformément  à  la  nature  du  fief  et  de  l'hommage  que 
chacun  d'eux  en  particulier  lui  a  prêtés  sur  les  mains  de  moi, 
le  dit  commissaire ,  et  comme  des  sujets  y  sont  tenus ,  en  rem-    ' 
plissant  tous  et  chacun  de  leurs  devoirs  de  relation  à  l'égard  de 
leur  seigneur,  de  procurer  l'avantage  du  même  seigneur ,  notre 
duc,  et  des  siens  susdits,  d'éviter,  de  tout  leur  pouvoir,  son 
dommage ,  et  généralement  de  faire  et  d'observer  toutes  les 
autres  choses  qui ,  selon  les  formulaires  anciens  et  nouveaux  de 
fidélité,  sont  dues ,  par  des  sujets,  à  leur  seigneur. 

Les  susdits  honnêtes  hommes  confessans  renoncent  expres- 
sément, en  ce  fait,  pour  eux  et  les  leurs  et  aux  noms  que  dessus, 
de  leur  science  certaine  et  en  vertu  de  leurs  sermens  rapportés 
plus-haut,  qu'ils  ont  déjà  prêtés ,  à  toute  exception  de  dol ,  de 
tiolence ,  de  crainte,  à  l'action  que  donne  l'erreur  dans  le  fait, 
à  la  condition  sans  cause,  pour  cause,  ou  à  raison  d'une  cause 
injuste»  à  l'exception  que  fournit  une  confession ,  une  spécifica- 
tion, une  déclaration,  une  promesse,  une  obligation  de  toutes 
et  chacune  des  choses  qui  précèdent,  faites  non  ainsi,  non  de  la 
manière  ,  ou  moins  légitimement  qu'il  est  dit  plus-haut ,  à  la  loi  . 
qui  relève  ceux  qui  ont  été  trompés  en  quelle  façon  que  ce  soit 
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dans  leurs  contrats,  à  la  loi  qui  porte  qu'une  confession  qui  n*est 
pas  faite  devant  un  juge  ou  qui  ne  Test  pas  devant  son  propre 
juge  ne  doit  avoir  aucun  effet  «  à  celle  qui  dit  qu'une  promesse 
pour  le  fait  d'autnii  ne  peut  obliger  personne,  et  à  toutes  les 
autres  lois  canoniques  et  civiles,  écrites  et  non  écrites,  par  le 
moyen  desquelles  ils  pourraient  agir,  parler  ou  aller  contre  les 
choses  énoncées  ci-dessus,  ou  se  soutenir  et  se  défendre  en  quoi 
que  ce  soit,  et  surtout  à  la  loi  qui  dit  qu'une  renonciation  géné*^ 
raie  ne  vaut  que  si  elle  a  été  précédée  d'une  spéciale. 

Les  prénommés ,  honnêtes  hommes  du  Lieu  et  de  la  Vallée 
du  Lac  de  Joux ,  en  leurs  noms  et  en  ceux  que  dessus ,  protes- 
tent, en  outre,  au  commencement,  au  milieu  et  à  la  fin  de  cette 
reconnaissance ,  faite  par  eux ,  pour  la  conservation  de  leurs 
droits  et  des  leurs,  et  que  si,  par  oubli,  ou  par  inadvertance, 
par  ignorance .  ou  autrement ,  ils  ont  omis ,  dans  cette  recon- 
naissance •  des  choses  qu'il  fallût  ajouter ,  ou  ajouté  des  chosss 
qu'ils  devaient  omettre ,  ils  pourront  ajouter  ce  qu'ils  ont  omis, 
ou  retrancher  ce  qui  a  été  mis  de  trop,  sans  préjudice  ni  tort 
pour  eux ,  ni  pour  aucun  d'eux ,  que  les  témoins  sous-nommés 
soient  présens  ou  absens. 

Les  dits  confessans ,  au  nom  de  toute  la  communauté  et  de 
toute  la  généralité  du  dit  endroit  de  la  ville  du  Lieu,  ont  demandé 
que,  de  toutes  les  choses  énoncées  plus-haut  et  qui  seront  ex- 
primées ci-dessous ,  il  fût  fait  pour  leur  usage  et  qu'il  leur  fût 
remis  un  acte  pareil  à  celui  qui  se  fera  pour  l'usage  du  prédit 
seigneur,  notre  duc ,  et  des  siens  susdits  ,  par  moi  notaire  et 
commissaire  soussigné,  sans  rien  changer  à  la  substance  de  son 
contenu. 

Les  prénommés  confessans  ont  encore  voulu,  en  outre,  et 
chacun  d'eux  a  consenti ,  pour  soi  et  pour  les  siens  que  dessus, 
que  cette  présente  reconnaissance ,  quoique  grossée  en  papier 
et  signée  par  moi ,  notaire  et  commissaire ,  soussigné ,  ait  et 
doive  avoir  autant  de  poids  et  d'effet,  en  jugement  et  dehors, 
en  faveur  du  prédit  seigneur  et  des  siens  susdits  ,  que  si  elle 
eût  été  levée  en  parchemin  et  scellée  de  quelque  sceau  authenti« 
que,  nonobstant  la  coutume  à  ce  contraire. 
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Ceci  a  été  passé  publiquemenl ,  dans  la  ville  du  Lieu  du  Lac 
de  Joux ,  dans  le  poêle  (salle)  de  la  maison  de  Nicod  Meylan , 
y  étant  présents  noble  Antoine  Besson ,  de  Lignerolles ,  bour- 
geois des  Clées,  et  discret  homme  Claude  Pillivuit ,  notaire,  du 
nombre  des  témoins  baillivauxà  cerequis  et  spécialement  priés. 

(signé)  QuiODT»  avec  paraphe. 

Attestation  de  M.  Nillion,  notaire  et  commissaire. 

J*ai  copié  et  collationné  la  reconnaissance  ci-dessus ,  sur  le 
registre  d'égrége  Quiod  ,  en  yertu  de  Tordre  baillival .  à  moi 
adressé,  ténorisé  à  la  fin  des  présentes,  et  l'ai  signée ,  par  vidi- 
mus,  à  Romainmotier,  le  30  décembre  i757. 

(signé)  F.  H.  Nillion  , 
Commissaire  de  LL.  EE.,  avec  paraphe. 

Teneur  du  dit  mandat  baillival. 

Nous,  Charles  Gross,  seigneur  de  TréveUn,  ancien  chancelier, 
moderne  seigneur baillif  de  Romainmotier,  à  vous,  M.  Tasses- 
seur  baillival  Nillion ,  du  dit  Romainmotier ,  châtelain  de  Yal- 
lorbes,  salut!  La  communauté  du  Chenit  ayant  été  au  château 
d*Yverdon ,  pour  y  chercher  d'anciennes  reconnaissances  de  la 
Vallée  ,  entr'autres  de  celles  reçues  par  les  commissaires  Dar- 
bonnier,  Quiod  et  Guibert,  qui  se  sont  trouvées  entre  vos  mains, 
à  la  réquisition  de  la  dite  communauté,  nous  vous  ordonnons  de 
lui  en  expédier  des  copies  vidimées,  et  de  ce  qui  y  aura  rapport, 
moyennant  vos  droits. 

Donné  ce  17*  août  i757. 

(signé)  C.  Gross,  baillif 

(Extrait  de  la  procédure  imprimée  concernant  le  Risoux ,  Bcrno  i7GI .) 


57* 


LXVIII, 

Abergemeni  perpétoel  du  mas  de  Praz-rodet ,  fait  par 
Claude  d'Estavayer  ,  comme  abbé  de  l'abbaie  du  Lac  de 
Joux,  ei  Jean,  comte  de  Gruyère,  comme  seigneur  d'Au- 
boDue ,  aux  communautés  de  Bursins  et  de  Burtigny. 

Du  dernier  d'Octobre  1527. 
(Procédure  imprimée  concernant  le  Ritoux ,  Berne  1764 . 

Nos  Claudius  de  Staviaco ,  Dei  gratia ,  episcopus  bellicensi» . 
abbas  abbatiae  Lacus  juriensis ,  ci  nos,  Johanncs,  dominus  el 
cornes  Gruyeriae ,  dominusque  AlbonaB  et  alionim  locorum  »  sé- 
rie pr<esentium ,  universis  et  singulis,  praesentibus  et  futuris , 
fieri  yolumus  manifcstum  quod  cum  certum  massum  prati ,  du- 
morum  etnemorum,  situm  in  juriis  nigris ,  loco  vocato  Prazro* 
det ,  tam  citra  aquam  dictara  Orba  quam  ultra ,  sicut  labunt  et 
currunt  aquae  per  ambas  dependentias^  quod  massum  situm  est 
juxta  rupem  lacus  Quinzonnet,  aparté  occidentis,  loz  Berfiouz 
(Beisiouxou  Brassioux),  vel  usque  ad  dimidiam  leucam  vul« 
garem  ultra,  a  parte  orientis,  moutem  Yocatum  monsRiso, 
qui  est  versus  loz  Moustiouz  (  Moutbe  ] ,  a  parte  Burgundiae ,  et 
pascua  de  Amburnex,  sive  loz  Mantet,  a  parte  Sabaudi»  et 
Vaudi ,  qui ,  primis  temporibus ,  vacaverit  et  adbuc  de  prîesenti 
vacat,  ex  eo  quia  locus  ille  inhabitabilis  esse  videtur,   tam 
propter  modicam  dissentiamque ,  ad  causam  pro^dieti  mas^i . 
maxime  Praz-rodet,  inter  nos,  praefatos  dominos  babitam,  nema 
apparebat  qui  dictum  massum  abergare  yellet.  Propterea,  nos» 
prœfati,  utilitate  nostra  considerata  inter  nos  melius  fore  ipsum 
massum  per  nos  de  communi  abergare  quam  ,  per  dissensiam 
inter  nos  babitam,  vacatum  semper  remanere,  unde  superveoe- 
runt  nobilis  Franciscus  de  Senarciens,  tamquam  gubemator,  el 
eo  nomine,  villae  et  communitatis  de  Brussins,  necnon  Johannea 
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Day  et  Philibertus  de  Peyz,  guberoatores ,  et  eo  nomine ,  yilta^ 
et  commimitatis  de  Brutignyez ,  qui  quidem ,  gubernatores  de 
Brussins  et  de  Bnitigny,  nobis,  praefatis  dominis,  humiliter 
supplicayerunt  quatenus  ipsum  massum  prati,  dumorum  et  ne- 
roorum ,  juxta  limites  prasdictas ,  infeudare  et  abergare ,  sab 
censu  gratioso  et  intragio  moderato ,  dignaremur,  se  offerentes 
futuris  ea  quae  ratio  postulat  et  requirit  obedire.  Nos,  domini 
antefati,  considérantes utilitatem  etcommodum  nostrum,  damp- 
num  et  incommodum  e?itare  yolentes ,  attendentes  etîam  quod 
nemo  coram  nobis  se  prœsentavît ,  nec  de  praesenti  présentât , 
pro  prselimitato  masso  abergando ,  neque  qui  census  aut  intro- 
gium  datunim  velit,  nec  se  obtulerit,  propter  (inhabitabilitatem) 
loci,  prselerquam  prsenominati  nobilisFranciscusdeSenarclens, 
Johannes  Day  et  Philibertus  Peys,  gùbernatores  dictarum  com- 
munitatum  de  Brussins  et  de  Brutigny,  superius  supplicantes  ; 
igitur,  nos,  praenominati  domini ,  abbas  et  cornes ,  maxime  nos 
abbas ,  nostro ,  abbatise  nostrœ  et  totius  conventus  ejusdem  no- 
minibus  ,  ex  nostris  certis  scientiis  et  spontaneis  voluntatibos, 
pro  nobis  et  nostris  bœredibus  et  successoribus  quibuscunque*, 
tam  communatim  quam  divisim ,  et  quilibet  nostnim  in  quan- 
tuih  sibi  competit  et  jus  spectare  videtur,  infeudamus  et  aber- 
gamus,  atque  in  feudum  et  abergamentum  perpetuum  tradimus 
et  remittimus  perpetuo,  simpliciter  et  irreyocabiliter,  et  hoc  via, 
jure,  modo  et  forma  quibus  infeudatio,  si?e  abergamentum 
perpetuum  et  irrevocabile ,  melius,  firmius,  tutius  fieri,  dici, 
intelligi,  interpretari  aut  exponi  potest  et  débet,  tam  de  jure 
quam  de  consuetudine,  peritorum,  sapientium  et  consuetudi- 
nariorum  dictamine  et  consilio,  pr?enominato  nobili  Francisco 
de  Senarclens,  gubernatori  de  Brussins,  Johanni  Day,  et  Phili- 
berto  de  Peys,  gubematoribus  de  Brutignyez  et  communitatum 
ipsorum  villagiorum ,  prœsentibus ,  stipulantibus  et  solemniter 
recipientibus  vice ,  nomine  et  ad  opus  ipsarum  communitatum 
de  Brusins  et  de  Brutignyez  et  suorum  successorum  quorum- 
cunque,  videlicet  prslimitatum  massum  prati,  dumorum  et  ne- 
morum  ,  cum  suis  fundis ,  juribus ,  servitutibus,  ingressibus  et 
egressibns ,  juantiis ,  pertinentiis  et  appenditiis  suis  universîs  et 


376 

singiilis,  ad  habendum,  tenendom,  pasturandum,  fraendam, 
gaudendam ,  et  perpétue  per  prainominaios  gabernatores  et 
snos,  Dominibus  qaibus  supra,  possîdendum ,  et  hoc,  sub 
censn  annuali  et  servitio  perpetuo,  cum  direclo  dominio,  mero, 
mixto  imperio,  et  omnimoda  jorisdictione ,  vigintî  qvatuor  soli- 
doram  bonae  monetee,  eursibilis  patrias,  per  dictos  gubernatores 
et  SU08,  nominibus  quibus  supra,  Dobis,  praefalis  doiDÎnis»  ei 
nostris  successoribus  quîbus  supra ,  cuiiibet  pro  medietale  » 
anno  quolibet  in  festo  saacti  Michaëlis^  arcbaogeti,  persoiieo- 
dum,  et  ulterius,  proiotragio,  et  nomine  iulragii,  vigiati  seutCH 
rum  cugoi  régis,  cum  sole,  auri,  et  iegitimi  ponderîs,  per  nos  » 
priefatos  dominos  abergatores,  a  dictis  gubernatoribus,  aberga- 
tariis,  habitorum  et  receptorom,  in  bono  auro,  légitime  compu* 
tato,  de  quibusipsos,  prashominatos  gubernatoreset  suos  quo8 
supra,  solvimuset  quittamus,  per  présentes,  cum  pacte  expresso 
de  non  ulterius  quidquid,  ratione  dicti  intragii,  petendi  in  fiitu* 
rum,  nec  exigendo,  sub  tamen  pactis,  modis  et  conditionibus 
subscriptis  et  per  nos,  antefatos  dominos,  exceptis  et  reservatis  : 
et  primo,  quod  dicti  gubematores  de  Brussms  et  de  Brutignyez, 
necsui  successores,  nullaque  ipsarum  communitatum,  neque 
suoeessores  earumdem ,  possit ,  neque  possint ,  in  masso  prâii , 
dumorum  et  nemorum  prœabergato,  aliquam  aUam  commuaita* 
tem,  sive  personam  particularem ,  cum  ipsis  acquintare,  nec 
associare,  neque  aliquam  partem  dicti  massi,  superius  abergati, 
alteri  communitati ,  sive  personne  partieulari ,  vendere ,  aber- 
gare,  aut  alienare,  quoque  modo,  in  futurum,  nisi  fuerit  per 
consensum ,  yoiuntatem  et  auctoritatem  nostram ,  prsefatorunt 
dominorum,  abergatorum,  quorum  supra.  Item,  (reservalum  est) 
inter  nos,  pra^fatos dominos,  quod*  infra  limites  dicti  massi,  de* 
beat  poni  oilQciarius  communis,  pro  utraque  parte,  qui  (officia- 
rius)  de  oifensis  fiendis  infra  limites  pnedictas,  reddet  nobis» 
pnvfatis  dominis,  computum,  cuiiibet  pro  medietate,  anno  que-  ^ 
libet,  sicut  offensas  reperientur  esse  faclas,  et  erit  electus,  talis 
officiarius,  per  gubematores  ipsarum  communitatum ,  alterna- 
tive :  in  uno  anno,  erit  de  Brutiguyez,  et»  in  alio,  erit  deBrusr- 
sins,  aut  sicut  melius  ipsis  videbitur  esse  eligendum^  semper 
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coniputum  reddendo  nobis,  aotefalis  dominis,  dev^stienles  nos, 
antefati  doininî  »  abergatores ,  maxime  nos  abbas .  nomine  quo 
supra,  pro  nobis  et  nostris  quibus  supra ,  de  praelimitato  masso 
prati ,  dumorum  et  nemorum  prœabergato,  cum  fundis,  juribus 
et  pertinentiis  quibus  supra,  et  prienominatos,  nobilem  Francis- 
cum ,  Johannem  et  Philibertum ,  gubernatores  pnedictos ,  no- 
minibus  quibus  supra ,  de  eisdem,  corporaliter  et  perpétue  in- 
vestiendo,  per  praediclos,  promittentes  ea  propter  nos,  prasli- 
bati  domini ,  abbas  etcomes,  abergatores ,  maxime  nos,  abbas, 
nomine  quo  supra ,  tam  communiter  quam  divisim  et  nostnim 
quilibet  prout  sibi  competit  et  jus  spectare  videtur,  pro  nobis  et 
nostris  quibus  supra ,  videlicet  nos,  abbas,  manu  pectori  appo- 
sita,  more  praelatorum,  locojuramenti  prsestiti,  et  nos,  comes, 
bona  fide,  et  per  juramentum  prœstitum,  et  quilibet  nostrum 
bona  nostra  hypotbecando,  praelimitatum  massum  prati,  dumo- 
run^et  nemorum  superius  abergatum  et  infeudatum,  cum  suis 
fundis  et  pertinentiis  jam  dictis,  praenominatis  nobili  Francisco, 
Johanni  et  Philiberto,  abergatariis ,  gubernatoribus  ipsarum 
communitatum,  stipulantibus  ut  supra,  et  suis  quibus  supra,  in 
bona  pace,  pure  et  libère,  pro  censu  supra-dicto,  directo  domi- 
nio  et  omnimoda  jurisdictione ,  et  conditionibus  pra^designatis 
et  superius  descriptis ,  perpétue  manutenere ,  tuberi ,  et  defen- 
dere  ab  omnibus  et  contra  omnes ,  et  in  omni  juditio  ex  extra 
juditium ,  ac  in  omni  parte  litis  et  controversiae,  atque  prsesen- 
tem  infeudationem  etabergamentum,  omniaque  etsingula  supra 
et  infra  scripta,  nos,  abbas  prsefatus,  laudari  et  ratificari  facere 
per  conventum  dictœ  nostrae  abbatiœ,  totienscunque,  parte  dic- 
torum  gubernatorum ,  fuerimus  requisiti ,  unacum  omnium  et 
singulorum  dampnorum,  missionum  et  expensarum  inde,  oc- 
casione  prœmissorum,  eveniendarum,  restituturum,  necnonom- 
nia ,  universa  et  singula ,  supra  et  infra  scripta  rata,  grata,  fir- 
ma  et  valida  babere  perpétue ,  et  tenere ,  contraque  eadem  non 
facere ,  dicere ,  opponere ,  vel  venire ,  per  nos ,  vel  per  alium, 
nec  alicui  contravenire  volenti,  in  aliquo,  consentire,  clam,  pa- 
iam,  occulte,  tacite,  au t  expresse,  sedea  omnia  etsingula,  pe- 
nilus  et  omnino,  inviolabiliter  observare,  cunctis  et  singuiis 
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en^ceptionibus ,  allegaiionibus ,  defensionibus,  oppositionibns , 
privilegiis,  renuntiationibusulriusque  juns,  legis,  usus,  facU, 
et  consuetudini  ac  statuto  patri»  et  loci  expresse  renuntiando  » 
per  présentes,  et  maxime  juri  dicenti  «generalem  renuntiatio- 
nem  non  valere,  nisi  praecesserit  specialis,»  ita  qood,  sub  bac 
renuntiatione  generali,  comprehendantur  omnes  alicespecîales. 
De  quibus  pr^emissîs,  omnibus  et  singulis,  nos ,  domini ,  abbaft 
et  cornes,  praefati ,  abergatores ,  Tolumus  et  jussimus,  per  no« 
tarios  subscriptos  fieri  et  confici  duo  bona  et  valida  instru- 
menta, ejusdem  substantiae  et  tenons,  ad  opus  cujuslibet  com- 

munitatis Âcta  fuerunt  hsec,  apud  Brossîns,  ante 

castnim  ipsius  loci,  prsesentibus  ibidem  nobilibus  et  potentibiis 
Bernardo  de  Columberio ,  domino  de  VuUierens ,  Johanne  Mis- 
tralis,  domino  de  Arruffens,  ac  egregio  Nicolâo  Tripodi ,  testi- 
bus  ad  hoc  vocatis  et  rogatis,  die  ultima  mensis  octobrîs ,  anno 
Domini  millésime  quingentesimo  vicesimo  septimo  (1527)^ 

(  signé  )  P.  Badell  ,  Johannes  Tripodi  , 

( avec  paraphe.  ]  (arec  paraphe.  ) 

Pro  copia  collatum , 

Ober  commissariat  Bern. 

LXIX. 

Lettre  envoyée  de  la  part  de  nos  princes  de  Berne  à  Madame 
de  la  Sarra.  (La  superscription  est  c  à  Madame  de  la 
Sarra.  >  ) 

(Extraite  d*UD  journal  msc.  de  Jean  François  Nsguely ,  volume  côté  16  B ,  à  I» 

Bibliothèque  cantonale  à  Lausanne.) 

20  Juin  1536. 

Nostre  aimable  salutation  devant  mise ,  appres  qu'avons  con- 
queste  entre  autres  places  et  seigneuries  la  baronnye  de  la 
Sarra,  sommes  este  advertis  comme  le  baron  vostre  mary  vous 
a  asseure  vostre  mariage  sus  icelle  quest  une  bonne  somme  et 
a  cause  que  raison  ne  requiert  que  vous  (non  estant  nostre 
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ennemie)  pourlez  aucungs  dommages  et  aussy  qoe  nos  commis 
vous  donnarcnt  seurle  pour  venir  parler  à  eulx  vous  voulons 
bien  faire  et  tenir  cestuy  party  assavoir  de  vous  remettre  entiè- 
rement la  dicte  baronnye ,  ensemble  ses  appartenances  comme 
la  tenons  pour  le  présent  sans  y  rien  reserver  sinon  la  souve- 
raineté et  ses  appendances ,  par  condition  que  vous  contentîes 
^es  créditeurs  et  aussy  ceux  qui  ont  censé  sus  icelle ,  promet- 
tants de  vous  administrer  bonne  justice  et  vous  entretenir 
comme  autres  nos  subjectes.  Sur  ce  vostre  responce  par  présent 
porteur. 

Daté  le  vingtiesma  de  juing  anno  1536, 
La  soubscription  étoit  telle  : 

L'advoyer  Petit  et  Grand  Conseil  de  Berne. 
Signe  pour  copie  par  moy  ;  Abraham  Chantrens. 


LXX. 


Prestation  du  serment  de  Claude  Pollens  abbé  du  Lac-de* 
Jeux. 

Anno  1536. 

Extrait  <ïun  Journal  manuscrit  de  Jean  François  Nœguely, 
(A  la  Bibliothèque  cantonale,  volume  coté  iV*  46  B.) 

In  facto  abbatise  Lacus  juriensis. 

Anno  quo  supra  et  die  vigesima  secunda  mensis  martii,  in 
manibus  quibus  rétro  (magnifici  Jobannis  Rudolpbi  Grafen- 
ried  )  nomineque  et  ad  opus  prœfatorum  dominorum  Bernen- 
sium  personaliter  constîtutus  vir  venerabilis  dominus  Glaudius 
Pollens,  tamquam  abbas  abbatiae  Lacus  juriensis  suo  et  nomine 
omnium  suorum  religiosorum  pro  quibus  se  fortem  facit  et  pro- 
mittit  de  rato  babendo  et  fecit  homagium-ligium,  juravitque 
manu  levata  ut  moris  est,  se  et  dictum  snum  conventum  una- 
cum  annexis  et  connexis  ejusdem  esse  velle  et  esse  debere  ho- 
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mines  et  subdictos  praBfatonim  dominorum  nostrorum  Bernen- 
sium  et  tenere  prsefatam  abbatiam  in  gardam  et  custodiam 
a  prsfatis  dominis  noslris  Bernensibus ,  donec  et  quousque 
bené  placitum  eorumdem  fuerit;  ulteriùs  providere  promisit» 
itaque  média  et  alia  bona  existentia  in  ipsa  abbatiâ  et  membris 
ejusdem  nullàtenùs  detrahere  et  detracta  in  ipsa  abbatia  resti- 
tuere,  et  alia  juravit  prout  in  forma  fidelitatis  nova  et  yeteri 
continetur,  promittens»  renuncians,  etc. 

Actum ,  Romani-monasterii ,  in  domo  nobilis  Johannis  Hajo* 
ris,  prœsentibus  egregio  Warnerij  notario  Orbœ,  Johanne  de 
Valleres  et  Cristoforo  Lolardi  (Holard) ,  de  Orba,  testibus. 

MlGHAEL  QuiODl. 

LXXI. 

Copie  de  Tabbergemeot  perpétuel  faict,  au  nom  de  nos  très 
redoublés  seigneurs  et  princes  de  Berne,  à  honneste 
Claude  Pollens,  qui  fut  abbé  du  Lac-de-Joux,  du  gran- 
geage  de  Cuarnens. 

Anno  1542,  7  Novembre. 

(  Archives  cantonales ,  registres  du  bailliage  de  Romainmotier, 

Tome  IV.  iV  466.  ) 

Nons  Hans  Franz  Nâguelli  ancien  advoyer  et  Michel  Oug-> 
spurger  boursier,  tous  deux  conseillers  de  Berne  commis  et 
députez  de  la  part  de  noz  seigneurs  et  supérieurs  tant  suz  le 
faict  et  expédition  des  biens  ecclésiastiques  que  daultres  leurs 
négoces  en  leurs  terres  et  pays  dernièrement  conquis,  scavoir 
faisons  a  tous  presens  et  advenirs  que  nous  suyvant  notre 
charge  et  puissance  et  par  exprès  commandement  de  nos  dicts 
seigneurs  et  supérieurs  pour  leur  bien  proffit  et  utilité  pour  et 
au  nom  diceux  avons  abberge  mis  preste  et  accense  et  par  icel- , 
lui  tiltre  abbergeons  prestons  et  accensons  aussi  donnons  en 
fied  et  emphiteose  perpétuelle  et  de  la  directe  seigneurie  de 
nos  dicts  seigneurs  par  ces  présentes  a  honnorable  discrète  per- 
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sonne  Claude  Pollens  aultre  foys  abbe  du  Lac  de  Joux  présent 
stipulant  et  ce  présent  abbergementyoluntayrement  et  aggrea- 
blementrecepyant  pour  luises  hoirs  et  successeurs  quelconques 
et  qui  de  lui  ont  et  auront  cause  tant  de  présent  que  a  ladve- 
nir,  assavoir  toute  la  mayson  gi^angeage  territoire  et  terrage  de 
€uamens  cy  devant  a  nos  dicts  seigneurs  et  supérieurs  apparte- 
nant a  cause  de  leur  dicte  abbaye  de  Lac  de  Joux,  assis  et  situes 
tant  riere  les  seigneuries  et  juridictions  de  la  Sarra  Lyla  et 
Chavannes  que  aultre  part  et  soit  icellui  grangeage  tant  en  mai- 
sons granges  estables  que  en  aultres  ediflîces  en  terres  curti- 
vees  non  curtivees  champs  prez  boys  raspes  curtilz  jardins 
oches  et  vergers  et  en  tous  aultres  biens  de  terre  du  quel  nom 
icenx  se  peuvent  nommer  ou  appeller.  Ensemble  et  avecque 
toutes  leurs  droictures  authoritez  prééminences  libertés  fran- 
chises entrées  yssnes  et  toutes  aultres  commodilez  ainsi  et  par 
tel  mode  comme  iceulx  jusques  ici  au  nom  de  nos  dicts  sei- 
gneurs et  supérieurs  et  par  avant  par  les  abbes  du  dict  Lac  de 
Joux  sont  estes  tenus  jouys  et  possèdes  sans  rien  excepter  ni 
reserver  avecque  aussy  tous  leurs  fonds  droicts  causes  proprié- 
tés juhances  commodités  entrées  yssues  pertenances  dépendances 
et  toutes  aultres  leurs  universelles  appendances  juxte  et  auprès 
leurs  limittes  et  confins  les  plus  véritables  pour  et  affin  de  tou- 
tes les  choses  susdictes  le  dict  abbergataire  et  les  siens  que 
dessus  pouvoir  et  debvoir  tenir  fruir  gaudlr  user  et  posséder  le 
tout  en  la  forme  mode  et  manière  comme  nos  ditz  seigneurs  et 
supérieurs  et  paravant  les  ditz  abbes  sont  été  tenues  jouyes  et  pos- 
sédées aussi  en  faire  et  disposer  par  testament  ou  dehors  a  leur 
bonne  volonté  et  plaisir  comme  de  leurs  biens  légitimement  ac- 
quis sans  contradiction  ni  empêchement  quelconque.  Et  avons 
fait  ce  présent  accensement  et  abbergement  pour  et  soubs  la 
censé  de  six  solz  monnoye  de  Savoye  par  le  dict  abbergataire 
et  ses  hoirs  que  dessus  ung  cliacung  an  et  perpétuellement  sus 
le  jour  feste  Sainct  Michel  archange  a  nos  dictz  seigneurs  et 
supérieurs  aux  mains  de  leur  receveur  debvoir  a  payer  et  entiè- 
rement expedir  ainsi  comme  au  dit  lieu  se  doivent  et  payent 
leurs  aultres  censés.  Et  aussy  par  le  moyen  de  ce  que  le  dict 
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abbergataîre  aujourdhuy  de  son  bon  gre  et  spontanée  volonté 
sest  désiste  et  depourte  de  sa  dicte  abbaye  da  Lac  de  Jouxbien» 
et  revenus  dicelle  laquelle  il  tenait  a  sa  vie  durant  comme  cela 
par  nos  dictz  seigneurs  et  supérieurs  luy  avoit  este  permis  et 
concède  et  icelles  du  tout  quicte  remis  et  habandonne  en  nos 
mains  pour  et  au  nom  de  nos  dicts  seigneurs  et  supérieurs  en 
soy  retenant  de  pension  annuelle  sa  vie  durant  tant  seulement 
a  scavoir  quatre  chers  de  bon  vin  sain  et  nect  et  cent  florins  de 
Savoye  dargent  que  nos  dicts  seigneurs  et  supérieurs  luy  don- 
neront et  délivreront  ou  feront  donner  et  délivrer  par  leur» 
ofliciers  ung  chacun  an  sa  vie  naturelle  durant  comme  dessus 
est  dict.  Parmy  ce  que  nos  dicts  seigneurs  et  supérieurs  paye* 
ront  aussy  pour  luy  a  de  Lausanne  six  cens  florins  de  Savoye 
quilz  luy  doibt  ou  luy  laisseront  tenir  et  fournir  ladmodiation 
quil  luy  a  faicte  semblablement  payeront  aspectable  George 
Zum-Bach  ancien  ballif  d'Yverdon  centz  escus  d  or  au  soleil 
pour  lesquelz  il  tient  le  dieme  de  Rances  en  des  divisant  Jou- 
tes foys  anuuellement  cinquante  florins  de  Savoye  jusques  a  Ga 
de  payement  des  dicts  cent  escus.  Et  auront  le  dict  abberga- 
taire  et  les  siens  leur  mouldre  ou  moulin  de  nos  dicts  seigneurs 
sans  payer  mouUure  ni  eminage  pour  lusancc  de  leur  maysoo 
tant  seulement. 

En  nous  devestissans  sus  cela  au  nom  que  dessus  des  choses 
toutes  et  chascunes  par  nous  comme  dessus  accensees  et  abber- 
gees  le  devant  nomme  abbergataîre  et  les  siens  susdicts  dicelles 
corporellemeut  et  perpétuellement  investissant  par  la  tradition 
de  ce  présent  instrument  pour  et  a  cause  de  laccensissement  sus 
ditz  luy  donnant  pourtant  et  conferissant  des  ceste  heure  en 
avant  pleyne  faculté  et  totale  puissance  icelles  dapprehender  et 
den  prendre  le  possessoire  quand  bon  luy  semblera  de  sa  propre 
auctorite  sans  congé  licence  ne  offence  de  seigneur  dofûcier  ni 
daultre  quelconque  en  retenant  tousjours  et  reservant  a  nos 
dicts  seigneurs  et  supérieurs  sus  les  choses  sus  dictes  le  droit 
du  fîed  et  directe  seigneurie  avecque  la  censé  sus  dicte  et  aussy 
les  dessus  et  pour  tant  avons  promis  et  promettons  nous  les 
commis  abbergateurs  dessus  nommez  par  nostre  bonne  foy  au 
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lieu  de  serement  donnée  au  nom  de  nos  dicte  seigneurs  aussy 
soubs  lexpresse  obligation  de  tous  et  singuliers  les  biens  quelz 
quilz  soyeni  les  dictes  choses  par  nous  comme  dessus  abergees 
et  accensees  au  dict  abbergataire  et  es  siens  que  dessus  de  main- 
tenir perpétuellement  deffendre  et  guerentir  envers  et  contre 
tous  en  jugement  et  dehors  en  tous  lieux  toutes  les  foys  et 
quantes  il  en  sera  de  besoing  et  que  nos  dicts  seigneurs  et 
supérieurs  de  ce  faire  en  seront  admonestes  ou  requis  a  leurs 
propres  missions  et  despends  sans  coustes  ni  dommage  du  dict 
abbergataire  ni  des  siens  pareillement  dalleur  (d'ailleurs)  obser- 
ver entièrement  et  invioJablement  accomplir  le  contenu  des  pré- 
sentes sans  jamais  faire  dire  aller  ne  venir  au  contraire  occul- 
tement  ne  manifestement  en  sorte  ne  manière  qui  soit  a  toutes 
exceptions  oppositions  allégations  cautelles  et  deifencions  oppo- 
sitions allégations  de  droict  de  us  de  faict  de  coustume  de  pays 
et  de  lieu  par  et  moyennant  lesquelles  les  présentes  du  tout  ou  en 
partie  pourroyent  aulcunement  estre  infrainctes  viciées  abolues 
ou  corrompees  expressément  renonceant  etmesmement  au 
droict  disant  «  la  generalle  renuntiation  non  valloir  sans  la  spé- 
ciale avant  mise.  •  Et  en  tesmoing  desquelles  choses  nous  les 
commis  abbergateurs  dessus  nommes  avons  faict  sceller  les 
présentes  de  noz  propres  sceaux  armoyes  de  noz  armes  et 
signer  par  le  notaire  soubscript  commissaire  gênerai  de  nos 
dictz  seigneurs  nostre  scribe  a  ce  députe  en  foy  et  corroboration 
des  choses  sus-dictes  données  a  Yverdon  le  septiesme  jour  do 
moys  de  novembre ,  Tan  de  nostre  Seigneur  courant  mil-cinq- 
cent-quarante-deux. 

J0HAN>*ES  LaNDO. 

Copie  de  Tabbergement  scele  par  les  dicts  seigneurs  commis 
et  signe  par  le  commissaire  Lando  extraicte  dehuemenl  colla- 
tionnee  par  moy , 

IsAAG  Grineri  (Grenier). 
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LXXII. 

Abergement  de  toutes  les  joux ,  Praz-rodet,  bois,  places  et 
paqaiers ,  à  Toccident  et  à  l'orient  de  la  rivière  de 
rOrbe ,  etc.,  daos  la  vallée  du  Lac-de-Joux  fait  par 
LL.  EE.  de  Berne ,  à  la  communauté  du  Lieu ,  et ,  en 

partie,  aux  communautés  de  Bursine  et  de  Burtigny. 

[Avec  ratiflcations  soareralnes  en  date  des  7  décembre  1558,  9  décembre  16&'9  cl 

83  janvier  1614  ] 

Du  20  juiUet  1543. 

[  Procédure  imprimée  concernant  le  Riaooz,  Berne  17G1.] 

Nous ,  Jean-François  Nâgueli ,  ancien  avoyer  de  Berne ,  et 
Michel  Ougsbourguer,  boursier  des  pays  nouvellement  con- 
quêtes par  nos  très-redoutés  seigneurs  de  Berne,  tous  deux 
conseillers  du  dit  Berne  et ,  en  cette  partie ,  par  nos  dits  sei- 
gneurs, expressément  commis  et  députés,  savoir  faisons  comme 
ainsi  soit  que  procès  et  plaids  soient  été  mus ,  agités  et  ventil- 
lés ,  entre  les  gouverneurs  et  communauté  du  village  du  Lieu , 
acteurs ,  d'une ,  et  les  gouverneurs  et  communautés  de  Bursins 
et  de  Burtigny,  rées ,  de  l'autre  part,  pour  cause  et  à  l'occasion 
de  ce  que  les  dits  de  Bursins  et  de  Burtigny  étaient  entrés  dans 
les  joux  et  paquiers  étant  rièrc  la  seigneurie  des  Clées  et  terri- 
toire du  Lieu ,  et  mêmement  en  un  lieu  dit  et  appelé  Praz- 
rodet,  et  iilec  avaient  fait  une  fruitière,  sous  l'ombre  et  à 
l'occasion  d'un  abergement  qui  leur  avait  été  fait,  des  dites 
joux  et  Praz-rodet,  par  feu  MM.  Jean,  comte  de  Gruyère, 
comme  seigneur  d'Âubonne,  et  noble  Claude  d'Estavayer, 
comme  abbé  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux,  et  que«  au  dit  procès, 
alors  vcntillant,  par  appellation,  soit  intervenu,  pour  les  droits 
et  intérêts  de  nos  dits  très-redoutables  seigneurs,  leur  com- 
missaire et  procureur-patrimonial  Amé  Mandrot,  et  ait  remontré 
et  fait  apparaître  que  les  dites  joux  et  Praz-rodet  appartenaient 
à  nos  dits  seigneurs,  comme  chose  régale,  et,  conséquem- 
ment ,  que  ni  Tune  ni  l'autre  des  dites  parties  n'y  avaient  au- 
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cun  droit ,  et  tellement  qu*il  8oit  été ,  par  messieurs  les  juges 
etassistans,  de  la  dite  cause  d'appellation,  connu  et  déclaré 
le  dit  abergement  être  de  nulle  valeur,  comme  fait  par  des 
non^yant  droit,  pouvoir,  ni  autorité  de  ce  faire,  attendu  que 
ïe  dit  procureur  faisait  apparaître ,  et  mémement  par  la  teneur 
et  discours  des  procès  et  actes  judiciaux  des  dites  parties,  que 
la  haute-seigneurie  et  toute  juridiction  n'appartenait  au  dit 
comte  ni  abbé,  ains  au  prince,  à  cause  du  château  des  Clées , 
et ,  par  les  dits  procès ,  que  le  dit  seigneur  comte  avait  refusé 
de  garantir  et  défendre  les  dits  de  Bursins  et  de  Burtigny ,  en 
la  dite  cause ,  et ,  en  outre ,  soit  été ,  en  vertu  de  ce  que  dessus 
et  de  ce  que  les  dits  du  Lieu  ne  faisaient  apparoir  les  dites 
Joui  et  Praz-rodet  leur  soient  été  donnés  en  abergement,  par 
les  seigneurs  de  Savoie  et  du  dit  lieu  des  Clées ,  ni  d'autres 
titres  suffisans  pour  tenir  les  dites  joux  et  Praz-rodet,  et  em- 
pêcher le  cours  et  effet  du  dit  abergement ,  connu  et  déclaré 
les  dites  joux  et  Praz-rodet  appartenir  entièrement  à  nos  dits 
seigneurs,  ainsi  est  que,  par  devant  nous,  les  dits  commis, 
étant  au  lieu  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  ,  pour  être  mieux  in- 
formés de  la  contenance  et  valeur  des  dites  joux  et  Praz-rodet  ; 
se  sont,  aujourd'hui,  date  des  présentes ,  présentés  honnêtes 
personnes  Guillaume ,  fils  de  feu  Nicoud  Meyian ,  gouverneur 
du  dit  village  du  Lieu ,  accompagné  d'honnêtes  hommes  Pierre 
Piguet ,  Pierre  Meyian ,  Claude  Vianda ,  Pierre  Aubert ,  Guil- 
laume Reymond,  Claude  Nicolaz,  Pierre  Mareschaux,  Pierre, 
fils  de  Jaques,  Piguet,  et  de  François  Rochat,  conseillers  du 
dit  village  et  communauté  du  Lieu,  d'une,  Perrin  Prod'hom, 
comme  gouverneur  du  dit  lieu  de  Bursins ,  accompagné  de  no- 
bles Lancellot  des  Combes,  François  Tillier,  et  noble  Aimé 
Champion,  du  dit  lieu,  conseillers,  et  Jean  Fretaus,  comme 
gouverneur  du  dit  Burtigny,  accompagné  aussi  de  Philippe 
Pay ,  Alexandre  Burnet,  et  de  Jaques  Feignoux ,  conseillers  du 
dit  village,  de  l'autre  part,  demandant,  un  chacun  d'eux,  et 
pour  soi,  leur  être  abergé  et  donné  en  emphyléose  perpétuelle 
les  dites  joux  et  Praz-rodet.  Ainsi  est-il  que  nous,  les  dits  com- 
mis ,  par  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  nos  très-redouta- 
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Mes  seigneurs  de  Berne ,  et  comme  bien  avertis  et  informés , 
en  cestui  endroit ,  de  leurs  droits,  avons,  au  nom  et  de  la  part 
d'eux ,  nos  dits  seigneurs ,  abergé  et  accensé ,  et  donné  en  em» 
phytéose  perpétuelle  et  dessous  (la)  Tbaute ,  moyenne ,  basse 
seigneurie,  omnimode  juridiction  et  directe  seigneurie  de  nos 
dits  seigneurs,  à  cause  de  leur  cbâtcau  des  Clces ,  es  dites  am- 
bes  parties,  les  dites  joux  et  Praz-rodet,  en  la  sorte,  manière 
et  comme  s*ensuii  : 

Et  premièrement,  aux  sus-nommés  gouverneurs,  gens  et 
communauté  du  dit  village  du  Lieu .  présents  et  acceptans,  tant 
pour  eux  que  pour  le  reste  de  la  dite  communauté,  toutes  les 
joux,  Praz-rodet,  bois,  places  et  paquiers ,  et  autres  étant  de 
deçà  de  la  rivière  de  TOrbe,  de  la  part  de  l'occident  et  de  Bour- 
gogne .  et  qui  peuvent  être  rière  la  seigneurie  des  Clées ,  et  ter- 
ritoire de  dite  abbaye  et  village  du  Lieu,  sans  déroger,  ni  pré- 
judicier  dans  les  droits  que  aucuns  particuliers  du  dit  village  y 
peuvent  avoir,  à  cause  des  possessions  pour  lesquelles  ils  payent 
censé  à  la  dite  abbaye,  encloses  dans  les  dites  limites,  et  aussi 
les  joux,  lieux,  bois  et  paquiers  qui  sont  de  delà  de  là  dite 
rivière  de  l'Orbe  devers  orient  et  du  côté  de  Savoie,  dés  un 
ruisseau  d'eau  appelé  le  Brassus ,  en  tirant  contre  la  bise ,  et 
c'est  pour  deux  llorius  de  petit  poids,  valant,  un  cbacun,  douze 
sols  de  Savoie  ,  de  censé,  par  eux  payables,  annuellement  et 
perpétuellement,  à  nos  dits  seigneurs,  dans  les  mains  de  leur 
cbàtelain  et  receveur  des  Clées,  à  un  cbacun  jour  de  St-Martin, 
en  hiver,  et  pour  vingt-cinq  florins  d'entrée. 

Et ,  pour  les  dits  gouverneurs  et  gens  des  dites  communautés 
des  dits  lieux  de  Bursins  et  de  Burtigny ,  présens  et  acceptans , 
tant  pour  eux  que  pour  le  reste  de  la  dite  communauté ,  toutes 
les  JOUX  et  Praz-rodet,  paquiers,  bois  et  autres  étant  delà  la 
dite  Orbe  ,  de  la  part  de  l'orient  et  de  Savoye ,  enclavés  en  la 
seigneurie  des  Clées  et  territoire  de  la  dite  abbaye  du  Lac  de 
Joux,  assavoir,  en  tirant  du  vent  à  la  bise,  jusqu'au  dit  ruis* 
8eau  du  Brassus  desiendant  dans  la  dite  rivière  de  l'Orbe ,  pour 
y  faire  fruitière,  pré,  terre,  et  autrement  en  jouir,  et  user  à 
leur  bon  plaisir  et  comme  de  leurs  choses  propres ,  et  c*est 
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pour  deux  autres  florins  de  petit  poids  et  valeur  comme  des- 
sus, de  censé  annuelle  et  perpétuelle,  payable  par  eui  au  terme 
que  dessus ,  et  au  moyen  aussi  d'autres  vingt-cinq  florins  d'en- 
trée, et  aux  conditions  qu'ils  devront,  les  dites  deux  parties  « 
reconnaître  la.dite  chose  abergée,  ensemble  la  dite  censé,  à 
nos  dits  seigneurs ,  entre  les  mains  de  leurs  commissaires  des 
Clées,  toi^jours  et  toutes  fois  que  les  dits,  du  Lieu,  de  Bursin» 
et  de  Burtigny  ,  en  seront  interpellés ,  promettant ,  nous ,  les 
dits  commis,  en  bonne  foi  et  sous  l'obligation  des  biens  de  nos 
dits  seigneurs  et  supérieurs  de  Berne,  de  maintenir,  garantir 
et  défendre,  envers  et  contre  tous,  en  jugement  et  dehors,  les 
sus-nommées  parties,  et  à  chacune  d'elles,  en  son  endroit, 
les  dites  joux  et  Praz-rodet,  purement  et  franchement,  réservé 
les  dites  censés ,  juridiction  et  directe  seigneurie,  et  aussi  la 
dîme  des  blés  qui  pourraient  croître  à  l'avenir  dans  les  dits 
lieux,  ou  autres  d'iceux,  finalement,  de  non  faire,  ne  contre- 
venir à  ce  dit  présent  abergement,  renonçant,  au  nom  et  en 
la  qualité  comme  dessus ,  à  tous  droits ,  exceptions  et  défenses 
par  lesquelles  l'on  pourrait  infringer,  obvier  et  contrevenir  au 
susdit  abergement,  lequel ,  pour  sa  foi  et  corroboration,  à  l'ins- 
tance et  requête  des  dites  parties ,  avons  scellé  de  nos  sceaux , 
par  nous,  en  cas  semblable,  accoutumés,  et  icelui  fait  recevoir, 
signer ,  et  à  forme  publique  réduire  par  le  notaire  public  des- 
sous nommé.  Fait,  eu  la  maison  de  la  dite  abbaye  du  Lac  de 
Joux ,  le'vinglième  de  juillet  l'an  mil-cinq-cent-quarante-trois , 
présens  noble  et  puissant  seigneur  Jost  de  Diesbach ,  gentil- 
homme de  Berne  ,  seigneur  de  Vorbes ,  moderne  baillif  d'Yver- 
don,  et  honorés  seigneurs  Pierre  de  Grafl'enried,  moderne 
baillif  de  Bomainmotier ,  et  George  Zumbach  ,  ancien  baillif 
d'Yverdon ,  témoins  à  ccf  requis  et  appelés. 

(Signé  à  l'original)  âmb  MàMDROT. 
La  présente  copie  a  été  tirée  de  mot  à  mot  sur  un  double , 
expédié  à  l'honorable  commune  de  Bursins  et  à  celle  de  Burti- 
gny ,  signé  comme  dessus ,  et  c'est  par  moi ,  notaire  soussigné, 
en  vertu  d'un  mandat  du  noble ,  magnifique  et  très-honoré  sei- 
gneur baillif  de  Bomainmotier,  en  date  du  premier  mars  1729, 
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laquelle  copie  j'ai  signée ,  sans  aucun  mien  préjudice ,  au  dît 
Bursins,  ce  3  mars  1729.  (Signé)  Patton. 

Avec  paraphe. 

Ratifications  souveraines  de  Vahergement  qui  précède. 

Lequel,  ci-dessus  écrit,  perpétuel  abergement  a  été  reçu  et 
stipulé  par  feu  égrège  Âmé  Mandrot,  en  son  vivant,  notaire  et 
bourgeois  d*Yverdon ,  procureur-patrimonial  des  Oefs  nobles 
du  paîs  de  Yaud ,  au  nom  de  nos  t;*ès-redoutés  et  souverains 
princes  de  la  ville  de  Berne ,  et  icelui  abergement  par  le  dit  feu 
Mandrot  levé  et  grossoyé  par  ci-devant  en  faveur  des  susnom- 
més gouverneurs  et  communautés  tant  du  Lieu,  Bursins,*  que 
Burtigny,  comme  est  noté  et  déclaré  au  dos  du  dit  régistn;  du 
dit  feu  Mandrot,  notaire  et  bourgeois  du  dit  Yverdon  ;  ce  néan- 
moins ,  icelui  abergement ,  je ,  Jean  Mandrot ,  notaire  et  bour- 
geois du  dit  Yverdon ,  commissaire  des  registres  et  protocoles 
du  dit  feu  Âmé  Mandrot ,  mon  père ,  nonobstant  Texpédition 
susdite ,  ai  fait  de  rechef  grossoyer ,  en  forme  authentique 
rédiger ,  en  faveur  des  modernes  gouverneurs,  habitans  et  com- 
munauté du  Lieu ,  et  ce ,  en  vigueur  d'un  mandement  et  com* 
mandement  exprès  à  moi  fait  par  nos  dits  très-redoutés  princes, 
instant  les  dits  gouverneurs  du  Lieu,  duquel,  ci-après»  la 
teneur  s'ensuit  :  (Signé)  Jean  Mandrot. 

«  A  discret,  notre  cher  et  féal  commissaire ,  Jean  Mandrot, 
>  Tavoyer  et  conseil  de  Berne ,  notre  salut. 
»  Discret ,  cher  et  féal  ! 
»  Suivant  la  requête  à  nous ,  de  la  part  des  gouverneurs  du 
Lieu,  au  nom  de  toute  leur  communauté,  faite,  de  leur 
octroyer  mandement  à  toi  adressant,  contenant  que  tu  leur 
doiges  lever ,  sur  les  registres  de  feu  ton  père  ,  un  aberge- 
ment ,  à  eux ,  par  nos  commis ,  fait ,  des  joux ,  Praz-rodet  et 
autres  biens  de  deçà  la  rivière  de  l'Orbe ,  ci ,  nous  leur  avons 
leur  dite  requête  octroyée ,  sur  ce,  te  mandant  et  comman- 
dant que  doiges,  à  la  dite  communauté  du  Lieu,  lever  et 
expédier  le  dit  abergement,  en  forme  due ,  pour  s'en  pouvoir 
servir  comme  mieux  leur  conviendra.  Donné  ce  T  décembre 
1558.  » 
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Ayant,  le  sus-écrit  abergement,  par  les  commis-ambassa- 
deurs de  la  communauté  du  Lieu,  ce  jour  d'hui,  date  d'icestcs, 
exhibé  et  présenté  à  nos  très-redoutés  seigneurs  de  la  ville  de 
Berne ,  pour  et  afin  icelui  fût  scellé  des  sceaux  des  seigneurs 
commis  y  nommés,  mes  dits  seigneurs  se  sont,  là -dessus, 
résolus  et  ont  ordonné  (vu  et  entendu  le  scel  de  l'un  des  dits 
seigneurs  commis  y  nommés,  à  seigneur  feu  honorable  et  pru- 
dent seigneur  Michel  Ougspourguer,  après  son  décès,  avoir 
été ,  suivant  la  coutume  ici  observée ,  cassé  et  rompu)  que  le  dit 
instrument  doige  être  scellé  du  scel  de  l'autre  seigneur  com- 
mis ,  encore  supervivant ,  assavoir  de  noble ,  sage  et  prudent 
seigneur  Hanos-Frantz  Nâgueli ,  leur  ancien  avoyer,  voulant  et 
entendant  icelui  devoir  avoir  autant  de  vigueur  et  force  comme 
si  même  tous  les  deux  sceaux  y  fussent  mis  et  apposés.  Actum, 
ce  9*  décembre  1559. 

(Signé)  Secrétairene  du  conseil  de  Berne. 

Nous,  Tavoyer  et  conseil  de  la  ville  et  canton  de  Berne,  fai- 
sons savoir,  par  ces  présentes,  que  nous  ayant,  nos  très-chers 
et  féaux  sujets  du  Lieu ,  en  notre  bailliage  de  Romainmotier , 
fait  exhiber  et  présenter ,  par  leurs  députés,  le  sus-écrit  et  ci- 
annexé  abergement ,  et  quant  requérus  (requis)  que ,  d'autant 
le  dit  abergement  avoir,  jusques  à  présent,  demeuré  sans  être 
scellé  et  (ni)  muni  des  sceaux  des  sus-mentionnés  deux  sei- 
gneurs, il  nous  plût  de  corroborer  tel  abergement  de  notre 
grand  scel  accoutumé. 

Nous  doncques ,  après  avoir  vu  la  déclaration ,  pour  ce  sujet, 
ci-devant  donnée ,  comme  appert  du  dit  abergement ,  et  trouvé 
le  dit  abergement  avoir  alors  été  approuvé  et  ratifié  nonobstant 
qu'il  ne  fût  scellé ,  annuant  à  telle  requête  et  prière ,  avons , 
pour  ratification  et  approbation  du  dit  abergement ,  concédé , 
aux  nôtres  susdits,  la  présente,  annexée  au  dit  abergement,  et 
scellée,  pour  foi  et  corroboration  d'icelui,  de  notre  grand 
sceau ,  ci-pendant.  Fait  et  passé,  le  vingt  et  troisième  de  juillet, 
l'an  de  grâce  courant  mil-six-cents  et  quatorze.  (1614,  23 
juillet.)  (Signé)  F.  L.  Lerber. 

Pro  copia  CoUatum.  Obcr  commissarius. 
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LXXIII. 


Extrait  de  lu  recoonuissance  de  la  communauté  du 

prêtée  ,  es  roaios  du  commissaire  Abel  Mayor ,  en  faveur 
de  LL.  EE. ,  le  7*  octobre  1549. 

(Procédure  imprimée  concernant  U  Risoud,  1761 ,  page  124.^ 

«  Item ,  tiennent  tous  les  bois ,  joui ,  paquiers ,  dé?îes ,  fon- 
taines ,  et  tous  autres  communs ,  et  généralement  tout  ce 
qu'ils  possèflent  et  pourront  posséder  et  extirper,  au  temps 
à  venir ,  riére  tout  le  territoire  du  Lieu ,  de  quelle  espèce 
qu'ils  soyent,  sous  la  taille  à  miséricorde ,  toutefois  modérée 
a  trente-huit  livres,  égalée  sur  les  autres  possessions,  parti- 
culièrement reconnues,  et  que,  à  la  dite  communauté,  ni  a 
leur  postérité  ne  se  devra  jamais  augmenter,  en  manière  que 
ce  soit ,  aussi  sous  main-morte ,  directe  seigneurie ,  et  les 
usages  servis  et  charges  reconnues.  » 

LXXIV. 

Vente  faite  par  Jean  Viande  soit  Meyian ,  aux  frères  Gabriel 
et  Michel  Bertet  soit  Berney  de  l'astriction  où  étaient 
tenus  les  communiers  du  Lieu ,  quant  à  ses  moulins  ,  bat» 
toirs  et  rebatte  près  de  Cuarnens,  laquelle  est  transpor- 
tée en  revanche  sur  ceux  sis  sur  le  cours  de  la  Lyonnaz. 

(Archives  cantonales ,  Registres-copies  du  baHUage  de  Romaintnolier, 

Tome  IF.  N^  478.; 

Ânnoi550,  32et26may. 

Je  Jehan  Viande  fils  de  feu  Nicod  Viande  aultrement  Meilan 
du  Lieu  a  présent  résidant  a  Cuarnens  scavoir  fais  a  tous  com 
il  soit  que  je  tienne  et  aye  en  abbergement  perpétuel  les  deux 
moUins  et  le  battoir  et  rebatte  situez  près  Cuarnens  sus  l'eau 
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de  laVeuoge  de  noz  très  redoublez  seigneurs  et  princes  de  Berne 
causant  (à  cause  de)  leur  maison  du  Lac  de  Joux  il  soit  aussy 
que  ceux  du  village  du  Lieu  soient  astraintz  et  sujects  dy  venir 
mouidre  tous  leurs  bledz  au  deffaut  tant  seulement  de  leur 
mollin  du  Lieu  situe  lieu  dict  en  la  Sagniz  que  a  présent  les 
Rochat  tiennent  de  la  communauté  du  dict  Lieu  et  de  venir 
battre  leurs  chenesves  a  mon  dict  battoir  ,  que  leur  est  cbose 
fort  pennable  et  grande  labeur  vebu  les  montagnes  tant  loin- 
taines a  passer  et  non  pas  grand  proffit  a  mes  dits  moUins  et 
battoir.  Considère  aussi  que  plus  près  du  village  du  Lieu  aye 
bon  moUin  nouvellement  ediffieau  village  de  lAbbaie  du  Lac  de 
Joux  sus  la  Lyonnaz  lequel  mollin  Ion  tient  de  nosditz  seigneurs 
a  censé  perpétuelle  que  sus  la  dite  rivière  de  la  Lyonnaz  Ion 
pourroit  facilement  ediffie  ung  battoir  avec  privilège  de  nos 
dicts  seigneurs  ay  requeste  des  dits  subjects  de  la  communauté 
du  Lieu  cy  après  nommez  consentans  vendu  et  vendz  cède  et 
cède  quicte  et  remect  perpétuellement  et  irrévocablement  pour 
moy  mes  hoirs  et  successeurs  quelconques  moy  ainsi  avoir 
vendu  cède  et  remis  comme  plus  seurement  Ion  pourroit  dire 
et  dicter  lealement  le  confesse  par  icestes  a  Gabriel  et  Michiel 
Bertet  autrement  Berney  frères  du  village  du  Lac  de  Joux  mou- 
viers  et  tenans  de  nos  dits  seigneurs  le  mollin  du  Lac  de  Joux 
situe  sus  la  dite  eaue  de  la  Lyonna  presens  stipulans  et  accep- 
tans  pour  eux  leurs  hoirs  et  successeurs  universels  assavoir 
lastrietion  subjection  et  suyvance  a  quoy  les  dits  de  la  commu- 
nauté du  Lieu  estoient  et  sont  astrainctz  et  subjectz  de  venir  au 
deffaut  de  leur  mollin  de  la  Sagniz  mouidre  tous  leurs  bledz  a 
mes  dits  mollins  près  Cuarnens  et  a  mon  dit  battoir  battre  leurs 
chenesves  donnant  et  quictant  aus  dits  acheteurs  telle  et  sem- 
blable puissance  sus  les  dicts  suivans  et  subjects  que  jay  et 
avois  a  raison  de  mes  dits  mollins  et  battoir  ou  rebatte  de  Cuar- 
nens veulliant  consentant  et  expressément  mandant  a  tous 
les  hommes  et  habitans  de  la  communauté  du  dit  lieu  et  leur 
postérité  quilz  puissent  et  doijent  leurs  bledz  moldre  doresna- 
vant  perpétuellement  et  battre  tous  leurs  chenesves  au  mollin  des 
ditz  acheteurs  et  battoir  et  rebatte  si  lont  pour  lemine  et  sallaire 


* 
• 


393 

semblable  quiis  mestoient  tenuz  aus  dits  mou? iers  et  batlciilare 
du  Lac  de  Joui  devoir  paier  et  expédier  au  mode  accostume 
sans  iceux  ny  aucun  quel  soit  dautre  chose  jamais  y  properer 
quereller  ny  demander  a  raison  des  dits  mollins  et  battoir  de 
Cuarnens  ains  par  icestes  les  en  quicte  et  libère,  et  de  touttes 
telles  premiacnces  et  libertés  désiste  mes  dits  mollins  et  battoir 
ou  rebatte  et  ce  pour  et  moyen  de  quarante  florins  bonne  mon* 
noyé  au  pays  de  Vauld  coursable  que  jay  heuz  et  entièrement 
receuz  desquels  men  tient  content  et  de  deux  quarterons  dorge 
bon  nect  et  recerable  mesure  de  LaSarra  et  vin^-neufs  pleyons 
douvraz  raisonnables  bonne  et  bien  accosirce  reeevable  censé 
annuelle  et  perpétuelle  que  les  ditz  mouviers  et  battentarre  du 
Lac  de  Joux  et  leurs  successeurs  es  dits  mollins  et  battoir  seront 
tenus  a  raison  que  dessus  payer  et  perpétuellement  expédier  tou» 
les  ans  en  déchargement  et  snpportadon  de  la  censé  que  je 
doits  a  nos  dits  seigneurs  pour  les  dits  mollins  et  battoir  sus  les 
termes  lorge  a  la  Sainct-Martin  en  y  vers  et  louvraz  au  terme 
feste  nativité  nostre  Seigneur.  Davantage  que  en  oultre  la  dite 
censé  et  autres  choses  soient  les  dits  acheteurs  et  leurs  succes- 
seurs es  dits  mollins  et  battoir  du  Lac  de  Joux  tenuz  payer  dé- 
livrer et  perpétuellement  expédier  a  nos  dicts  seigneurs  es 
mains  de  leur  receveur  deux  solz  bonne  monnoye  etdeuxpleyon» 
douvraz  raisonnables  bonne  bien  accoustreeet  raisonnable  censé 
annuelle  et  perpétuelle  tous  les  ans  les  deux  solz  sus  le  terme 
Saint-Martin  dyver  et  les  dits  pleyons  douvraz  sus  le  terme  feste 
nativité  nostre  Seigneur  Onablcment  de  bien  et  decentement 
mouldrc  les  ditz  bledz  et  battre  les  chenesves  comme  jeslois 
tenu  faire  avant  la  confection  des  présentes  et  me  faire  tenir 
quicte  perpétuellement  de  tel  service,  lesquelles  choses  toutes  et 
singulières  nous  les  dictz  Gabriel  et  Michel  Bertel  autrement 
Berney  confessons  estre  véritables  et  icelles  consentans  etaccep* 
tans  par  icestes  promettans  nous  les  dits  Jehan  Viande,  Gabriel 
et  Michel  Bertet  pour  nous  et  les  nostres  quelz  dessus  par  nos 
seremens  et  soubs  lexpresse  obligation  de  tous  et  singuliers 
noz  biens  et  raoy  le  dict  Jehan  Viande  la  dite  astriction  et  suy* 
vance  comme  dessus  vendue  aus  dits  acheteurs  et  a  leurs  hoirs 
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et  successeurs  bien  et  loyalement  maintenir  et  guerentir  a  tous 
et  contre  ung  chascun  en  jugement  et  dehors  pour  le  dit  service 
accostume  et  les  dictes  censés  comme  sus  est  dit  perpétuellement 
expediables  reserve  le  lod  et  bon  vouloir  de  nos  dits  seigneurs 
et  nous  les  dits  Gabriel  et  Michel  Bertet  tant  conjoinctement 
que  divisement  nostre  dict  mollin  entièrement  maintenir  en 
bon  estât  bien  meuvement  et  fealement  moudre  les  dits  bledz  de 
la  dicte  communauté  du  Lieu  comme  bons  mollinsde  montagnie 
moulans  orge  avœne  et  menuz  bledz  doivent  faire  aussi  pour- 
chasser sil  est  possible  de  faire  ung  bon  battoir  ou  rebatte  près 
le  dit  moIIin  lequel  battoir  seront  tenuz  bien  et  decentement 
entretenir  accoustrer  pour  battre  les  chenesves  dicelle  com- 
munauté et  faire  les  négoces  que  en  battoir  et  rebatte  se  font 
accomplir  et  exercer  droitement  et  justement  tout  ce  que  en 
tel  cas  est  requis  pour  semblable  emmine  stipendie  et  sallaire 
que  prenoit  et  percevoit  le  mouvier  et  battentare  des  dicts 
mollins  et  battoir  de  Cuarnens  et  sellon  les  bons  us  et  costumes 
du  pays  et  lieu  lequell  sallaire  et  emminage  nous  devons 
prendre  justement  et  sans  fraui  en  sorte  questoit  nous  soub- 
mettans  a  toutes  emendes  charges  et  services  esquelz  estoit 
tenu  le  dit  mouvier  et  battentare  de  Cuarnens  causant  les  dits 
suyvans  et  subjects  et  dicelles  le  degraver  décharger  et  faire 
tenir  quicte  a  tous  et  contre  ung  chescun  aussi  bien  et  entière- 
ment payer  et  délivrer  les  censés  sus  dictes  aux  modes  et  ter- 
mes predeclairez.  Et  nous  Guillaume  filz  de  Vauchy  Aulbert» 
Claude  Lugrin  auUrement  Gaulaz  gouverneurs  et  sindiques  de 
la  dite  communauté  du  Lieu,  Guilliaume  Reymond ,  Claude  filz 
de  Michel  Piguet,  conseilliers  des  gouverneurs,  Jean  Aubert  et 
Estieven  Lugrin,  conseilliers  du  menu  commun,  Pierre  Meylan, 
Anthoine  Meylan ,  Henry  Meylan ,  Simon  Card ,  Guillaume  filz 
de  Pierre  Aubert,  Theodole  filz  de  Jaques  Piguet,  Guillaume 
Lugrin ,  Jehan  Perriard ,  Jean  Junier,  Guillaume  filz  de  Nicod 
Meylan,  Jean  Martellin,  Antoine  Meylan,  Jean  Meylan, Claude 
Viande,  Pierre  Aulbert,  Aymé  Gugouet,  Nicolas  Nicolaz,  An- 
thoine Piguet  et  Theodole  Mathey  autrement  Aubert  la  pluspart 
et  presque  tous  les  hommes  et  habitans  de  la  communauté  du 
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dît  Lieu  ensemble  congreguez  voyans  et  considerans  la  vendicion 
paches  et  conventions  cy  devant  escrites  estre  au  grand  sola- 
ment  et  proffit  de  la  dicte  communauté  pour  ce  que  souventes 
fois  noster  mollin  de  la  Sagniz  est  arride  allors  nous  fait  passer 
les  montagnes  pour  aller  es  moullins  de  Cuarnens  et  tant  d'au- 
tres raisons  évidentes  nous  tous  dune  union  pour  toutte  la  dicte 
communauté  icelles  paches  acceptons  y  consentans  totalement 
nous  rendans  et  soubmettans  estre  suyvans  et  astraints  au 
mollin  et  battoir  des  dits  Gabriel  et  Michel  Bertet  sis  et  situez 
ou  a  construire  sus  leau  de  la  Lyonnaz  au  village  du  Lac  de 
Joux  pour  y  debvoir  mouldre  tous  noz  bledz  quelz  qui  soient 
au  defTaut  de  nostre  dict  mollin  de  la  Sagniz  que  les  Rochat 
tiennent  de  la  dite  communauté  batter  noz  chenesves  et  faire 
nos  négoces  a  ce  licites  faire  au  battoir  ou  rebatte  que  les  dits 
Bertet  pourront  faire  au  dit  Lac  de  Joux  nous  astraingnans  en 
tout  et  partie  a  telle  et  semblable  subjection  et  astriction  a 
quoi  estions  et  pouvons  estre  tenuz  aus  dits  moullins  et  battoir 
de  Cuarnens  quictans  et  liberans  le  mouvier  et  battentare  'du 
dit  Cuarnens  et  ses  successeurs  de  tous  services  a  quoy  il  pou- 
voit  estre  tenus  a  la  dite  communauté  et  seront  toutesfois  les 
dits  mouviers  et  battentarre  du  Lac  de  Joux  a  nous  et  a  notre 
postérité  astrainctz  et  subjects  de  servir  comme  dessus  est  de- 
claire  ne  supportant  personne  diligemement  mouldre  les  dits 
bledz  mesmes  es  povres  es  vesves  et  enfans  orphelins ,  aussy 
pour  ce  que  le  mouvier  de  Cuarnens  estoit  tenu  engraver  et 
mouldre  les  bledz  de  nous  dits  de  Lieu  incontinent  estre  arrive 
estre  moullu  ce  qui  se  trouvoit  de  lentremoye  que  semblable- 
ment  les  dits  mouviers  du  Lac  de  Joux  soient  a  ce  astraints  et 
ayons  nous  dits  de  Lieu  telle  preminence  et  rendre  bon  et  leal 
compte  de  la  farine  a  celluy  quelle  sera  généralement  faire  et 
exercer  en  sorte  que  par  droit  neul  ne  aye  a  soy  gronser  ny 
lamenter  promettans  nous  sus  dicts  au  nom  de  toute  la  dicte 
communauté  et  noz  successeurs  en  icelle  par  noz  sermens  et 
soubs  lexpresse  obligation  de  tous  et  singuliers  noz  biens  dicelle 
communaulle  meubles  et  immeubles  presens  et  advenir  quel- 
conques telles  paches  et  astrictions  comme  dessus  tenir  accom- 
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plir  et  inviolableroent  observer  et  nous  tous  lun  a  lautrc  et  re- 
spectivement en  ce  que  le  cas  a  chacun  de  nous  touche  rendre 
emenderet  restituer  tous  et  singuliers  domages  coustes  missions 
despens  et  intérêts  survenans  a  lune  des  parties  ou  a  lautre  des 
parties  et  réciproquement  au  deiîaut  des  choses  ou  aucunes 
dicellcs  sus  promises  non  observées  ny  accomplies  renunce- 
ants  a  tous  droits  lois  us  faits  et  costumes  par  lesquelz  ou  quel- 
les ces  présentes  ou  aucun  point  en  elles  pourroient  estre  viciées 
ou  enfraintes,  mesmement  au  droit  disant  générale  renunciation 
non  valloir  si  spéciale  ne  précède  jurans  tous  en  oultre  jamais 
es  présentes  contrevenir  ny  consentir  a  aucun  veuUiant  contre- 
venir ains  les  réellement  tenir ,  en  tesmoin  desquelles  choses 
avons  prie  et  requis  a  ce  présent  instrument  par  discret  Abel 
Mayor  de  Romemotier  notaire  receu  et  signe  estre  mis  le  scei 
de  la  chastellanie  des  Clees  ou  celluy  qui  es  présentes  appar- 
tiendra sans  devoir  aucunement  porter  préjudice  aux  droits  de 
nos  très  redoubtes  seigneurs  et  princes  ausquelz  n'entendons 
derroguer.  Donne  et  fait  quant  aux  dits  Jehan  Viande  les  Bertet 
et  les  deux  gouverneurs  du  Lieu  a  Romemotier  le  vingt-deu- 
xième jour  de  may  mil-cinq-cens  et  cinquante,  presens  a  la  ra- 
tifGcation  des  autres  prodhommes  et  le  toutage  ainsi  comme 
dessus  conclu  au  village  du  Lieu  en  présence  aussy  des  autres 
le  vingt-sixième  du  dit  mois  an  sus  dit,  presens  a  ce  faire  Ber- 
trand Langlois,  bourgeois  de  Romemotier,  et  Claude  Languetin 
autrement  Clotin  du  dit  Lac  de  Joux  prins  pour  tesmoins  a  ce 
requis. 

Abel  Mator. 
Extrait  pour  copie  comme  dessus. 

Pierre  Mopcnet. 
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LXXV. 


Âbergement  perpétuel  fait  à  maistre  Jean  Herrier ,  d'une 
petite  rivière  appellée  le  Brassus  par  Bénédict  de  Dies- 
bach  seigneur  Ballif  de  Romainmotier ,  pour  la  censé 
annuelle  de  deux  sols  et  dix  florins  d'entrage. 

(  Archives  cantonales,  Registres^copies  du  hailliaae  de  Romainmotier i 

Tome  IF.  iV^  494.  ) 

Anne  1555,  3  Janvier. 

Je  Bénédict  de  Diesbach  gentilhomme  et  bourgeois  de  Berne , 
seigneur  de  Worb,  à  présent  Baylli  à  Romainmotier,  pour  mes 
souverains  seigneurs  et  princes  du  dict  Berne,  savoir  fais  à  tous 
comme  il  soit  que  rière  la  vallée  du  Lac  de  Joux  y  aye  une  petite 
rivière  et  ruisseau  appelle  la  Brasseu  vers  Praz-rodet  sus  la- 
quelle rivière  aultres  foys  y  aye  este  certains  aisemenls  et  in- 
struments de  rivière  a  présent  destruictz  et  ruynez  au  préjudice 
des  droicts  de  mes  souverains  seigneurs  :  par  quoy  moy  comme 
ayant  charge  du  revenu  du  dict  Lac  de  Joux  vculliant  a  ce  servir 
et  désirant  restaurer  les  dicts  droicts  pour  emphiteose  d'iceulx 
instruments  remettre  au  prouffît  de  mes  dicts  seigneurs  ay  ab- 
berge  et  abberge  accense  et  accense  et  en  abbergement  emphi- 
teotique  remect  pour  et  au  nom  de  mes  dicts  souverains  sei- 
gneurs a  maistre  Jehan  Herrier  party  de  Âulbenton  diocèse  de 
Laôn,  aultres  foys  demeurant  au  molin  de  Sainct  Sulpys  au 
Grand-pont ,  présent  stipulant  et  acceptant  pour  lUy  ses  hoirs  et 
successeurs  quelconques  assavoir  le  cours  de  la  dicte  eaue  de 
Brasseu  despuis  la  sorce  du  dict  Brasseuz  jusques  en  la  rivière 
de  rOrbe  pour  sus  icelle  pouvoir  faire  et  construire  instruments 
de  raisses  une  ou  plusieurs  la  ou  ce  porraz  mieulx  veoir  le  lieu 
comode ,  item  aussy  ung  instrument  de  martinet  a  faire  et  battre 
fert  avec  toutes  leurs  entrées  yssuesjouissances  et  appartenan- 
ces universelles.  Item  aussy  son  accroistre  alentour  sus  les  joux 
et  commungs  sans  toutesfois  le  préjudice  daultruy  soyent  com- 
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munaultez  ou  particuliers  auxqnelz  je  nentends  derroguer.  Et 
est  faict  le  présent  abbergement  pour  la  censé  annuelle  et  per- 
pétuelle de  deux  sols  bonne  monnoye  a  debvoir  payer  tous  les 
ans  es  mains  du  recepveur  du  dict  Lac  de  Joux  sus  chescung 
terme  sainct  Michiel  et  pour  dix  florins  dentraige  heuz  et  receux 
par  moy  au  nom  de  mes  dictz  seigneurs  desquelz  je  len  quicte 
par  icestes.  Donc  par  ces  présentes  jen  investe  le  dict  maistre 
Jehan  et  les  siens  du  dict  cours  deau  et  de  toute  la  dicte  rivière 
du  Brasseu  le  mettant  en  corporelle  possession  dicelle  pour 
icelle  avoir  comme  sa  chose  propre  faisant  promesses  au  nom 
de  mes  dicts  seigneurs  le  dict  cours  deau  au  sus  nomme  Jehan 
Herrier  et  aux  siens  maintenir  et  guerentir  a  tous  et  contre 
tous  pour  la  censé  sus  dicte  retenans  sus  cella  directe  seignorie 
et  droict  emphiteotique ,  diesme  et  aultres  droictz  seignoriaulx 
accoustumez  percepvoir  en  la  dicte  vallée  du  Lac  de  Joux.  En 
oultre  promects  restituer  et  emender  toutes  coustes  et  mis- 
sions survenantes  au  deiîault  de  la  dicte  guerence.  Renunceant 
a  toutes  choses  a  ce  contrariantes  et  mesmcment  au  droict  di- 
sant «la  générale  renunciation  rien  valloir  si  la  spéciale  ne  pré- 
cède.» Jurant  non  contrevenir  aux  présentes  et  moy  le  dict  Jehan 
Herrier  censier  la  susdicte  censé  soubz  l'obligation  du  dict  cours 
deau  et  tous  m^  biens  payer  réellement  et  satisfaire  tous  les 
ans  comme  dessus.  Confessant  tenir  le  dict  cours  deau  et  les 
choses  comme  dessus  sont  a  moy  abbcrgees  de  nos  dicts  sei- 
gneurs soubz  icelle  censé  et  soubz  directe  et  droictz  seigno- 
riaulx reservez.  En  vérification  de  quoy  moy  le  dict  bally  ay  ces 
présentes  lettres  scellées  de  mon  scel  armoyer  et  commandées 
signer  par  Abel  Mayor  de  Romainmostier  notaire  commissaire 
du  dict  Lac  de  Joux  a  ce  reservant  le  bon  vouloir  de  mes  dicts 
seigneurs.  Données  le  troiziesme  du  moys  de  janvier  Tan  cou- 
rant mil  cinq  cens  cinquante  et  cinq  presens  discret  Aymé  Guy 
de  Cuarnens  notaire  recepveur  du  dict  Lac  de  Joux  et  Girard 
Griva  de  Payerne  tesmoings  a  ce  requis. 

Double  pour  nos  dicts  seigneurs. 

Jcelhiy  Signé:  Abel  Mator,  notaire. 
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LXXVI. 


Venie  faite  par  la  communauté  du  Lieu,  a  des  gentilshom^ 
mes  français ,  de  Pré-rodet  et  autres  lieux ,  sous  les  ré- 
serves y  contenues. 

Du  10  mai  1557,  avec  laudation  du  seigneur  bailiif  dTverdon , 

du  16  juin  de  la  même  année. 

{Frocédure  imimmée  concernanl  la  propriété  tUihde  la  forêt  du  Risoud^ 
à  Berne,  chez  Samtul  Kupfer^  1761 ,  page  137.) 

Nous ,  Claude  Piguet  et  Jehan  Goy ,  recteurs  et  gouverneurs 
de  la  communauté  du  Lieu,  et  Jehan  Âulbert,  Guillaume  Aul- 
bert,  Pierre  et  Nicolaz  Meylan,  Pierre  Viande,  Jehan  Buguet, 
Antoine  Meylan,  Guilliaume  Meylan,  Jaques  jlochat,  Yauchy 
Rochat,  François  Ruchat,  Jehan  Gard,  Eslieven  Roz,  Nicolaz 
Duce ,  Pierre  Lugrin ,  Jehan  Perréal ,  Jehan  Junier,  Pierre  Mey- 
lan, Jehan  Martin,  Claude  Guignyard,  Anthoine  Meylan,  Ni- 
colaz Nicolaz ,  Claude  Nicolaz,  Anthoine  Mareschaux ,  Jehan 
Reyuiond,  Jaques  Guignyard,  Claude  Lugrin,  Guilliaume  Rey- 
mond,  Guilliaume  Aulbert,  alias  Reymond,  Pierre  Aulbert, 
Aymé  Gonet,  alias  Chanoz,  Jehan  Guignyard,  Antoine  Piguet, 
Jehan  Piguet,  Pierre  Aulbert,  gros  Pierre  Meylan ,  Pierre  Pi- 
guet, Georjat  et  Pierre  Viande,  tous  prodhommes  et  habitants 
de  la  dite  comraunaulté ,  représentants  le  totaige  d'icclle,  savt»ir 
faisons  à  tous ,  présents  et  à  venir ,  que  nous ,  du  vouloir  et  con- 
sentement Tung  de  Tautre  ,  considérant  Futilité  et  proufGt  de 
la  dite  communaulté ,  et  à  icclui  nom ,  pour  nous,  nostre  pos- 
térité, et  nos  successeurs»  quels  qui  (qu'ils)  soient,  avons  vendu 
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et  vendons,  cédés fcédé^ et  cédons,  remis  el  remellons,  trans- 
portés (sic)  et  transporluns  perpétue  lie  me  ni .  irré  vu  cable  ment 
et  à  toujamais  (sic)  à  noble  Jullian  David ,  seigneur  de  Perron , 
au  diocèse  de  Costenels,  demeurant  à  i'ire-Pals  de  nos  irés- 
redoiiblés  princes  de  Berne ,  et  noble  François  Prévôt ,  seigneur 
de  Beau-Lieu,  au  diocèse  de  Poitouz,  ayant  demeuré  audil  pals 
de  nos  dits  princes  de  Berne,  présents  et  stiputiitils,  acbep- 
lants  poureuli,  leurs  hoirs  et  successeurs .  quels  qu'ils  soient, 
<■  assavoir  une  pièce  de  prel ,  jous .  marest  (marais) ,  et  auUres 
"  places  à  faire  prels,  terres  et  possessions,  située  au  conlindu 
"  dit  Lieu,  en  la  Vallée  du  Lac-de-Joux,  appelée  Pré-rodet  el 
'  aultres  lieuï  coraprins  deans  les  limites  cy-après,  assavoir  la 

•  rivière  de  l'Orbe,  du  cos té  d'orient ,  s'estendant,  parleplus- 

•  hault  de  la  montaigne,  du  cosié  de  Borgoigne,  devers  oc- 
>  cident ,  et  affronte  aux  joux  et  limites  de  Borgoigne ,  ainsin 

•  qu'avons accoustumé  posséder,  devers  vent,  et  aux  aullres 
«  joux  à  noslre  dicte  communaullé  du  Lieu  appartenantes,  par 

•  une  fontaine,  appelée  la /'onfdinefjup/ano:,  traversant  droit, 
'  despuis  la  dite  rivière  de  l'Orbe ,  par  icelle  fontaine  du  planoz, 
'  jus({ues  au  hault  de  la  dite  montaigne,  devers  Borgoigne 

'  mettant  cela  pour  limite  du  côté  de  bise,  »  et  ce  avec  fonds 
droicl.s,  fruicts,  chemins,  entrées,  issues,  passage,  jouissances, 
appendances,  deppendances  et  préminences  universelles  et  sin- 
gulières ,  pour,  par  les  dicts  acheteurs  et  les  leurs,  icclles  pot 
sessions  pouvoir  faire  habitation  et  demeurauce ,  à  leur  bon 
plaisir  el  volonté,  comme  leur  chose  propre,  et  est  fuicteceste 
vendilion  pour  le  prix  et  somme  de  cinq-cents  florins ,  chescung 
florin  vailliant  doze  (douze)  sols .  bunne  monnoie ,  coursable  au 
pais  de  Vaulx ,  que  confessons  avoir  heus  et  receus  pour  ce  (]ue , 
par  aultres  lettres ,  en  summes  assurés ,  dêvestissanl  nous  tous , 
les  dits  prod'hommes  de  la  dite  communauté ,  de  la  prèdésignéc 
pièce  de  prel,  joux.  marest  et  aullres  places  ainsin  comme 
dessus  désignés ,  les  dits  achcptcurs  et  les  leurs  investissants . 
dès  maintenant  et  corporellemenl ,  par  la  Iradiclion  des  pré- 
sentes lettres,  pronicclaus .  pour  ce ,  nous,  les  dicts  gouver- 
neurs et  prod'hommes  faisant  la  dicte  communaulté .  pour  nous. 
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nostre  postérité  et  nos  dicts  successeurs,  par  nos  serments ,  et 
sous  l'expresse  obligation  et  hypothécation  de  tous  et  singuliers 
les  biens  de  noslre  dicte  communaulté ,  meubles  et  immeubles  » 
présents  et  à  Tenir,  quelconques,  la  prédésignée  pièce,  en  la 
mesme  sorte ,  et  par  les  limites  comme  dessus ,  par  nous ,  est 
vendue ,  aux  dicts  achepteurs  et  es  leurs  sus-dicts ,  perpétuelle- 
ment maintenir  «deiîendre ,  guérentir  et  appaiser,  purement  et 
franchement,  à  tous,  envers  tous,  et  contre  tous,  en  tous  ju- 
gements, et  dehors,  en  tous  plaids,  noises,  questions,  que- 
relles, litiges,  et  aultres  turbaces  quelconques,  aux  propres 
coustes,  missions,  despends  et  intérêt  de  nostre  communaulté  et 
des  nostres  qu*eulx  dessus,  réservant  toutefois  deux  florins  de 

I  censé  directe ,  à  nos  dits  très-redoubtés  princes  de  Berne ,  pour 

la  dicte  pièce ,  dehus ,  par  les  dicts  achepteurs  debvoir  supporter 

'*  et  la  dicte  communaulté  dégraver ,  annuellement  et  perpétuel- 

lement, ainsin*qu'ils  sont  dehus,  ensemble  le  lod  et  le  diesme 

l  à  nos  sus^icts^seigneurs  dehus,  aussi  sous  les  conditions  cy- 

?  après  : 

«Premièrement ,  que  nous,  les  dicts  vendeurs,  et  les  nostres, 
»  ou  aultres  ayants  en  ce  droict ,  puissions  et  aions,  en  icelle 
»  pièce,  du  long  et  large  qu'elle  contient,  nostre  faculté  et 
»  puissance  d*y  coupper ,  tailler ,  mener ,  porter  et  charrier , 
»  ave&  nos  chevaulx  et  aultres  bestes ,  tous  bois  à  mariner ,  et 
>»  en  faire  nos  aultres  négoces ,  en  tous  les  temps  et  saisons  de 
»  Tannée ,  par  les  chemins  et  passaiges  accoustumés  et  raison- 
»  nables,  sans  contradiction  ni  empeschements  quelconques , 
»  restant  toujours  le  fonds  de  la  terre  et  possession  aux  dicts 
»  achepteurs  et  es  leurs.  » 

Item,  a  esté  traicté  et  accordé  que  nous ,  les  dicts  du  Lieu . 
vendeurs,  ayons  faculté  et  puissance  que ,  quand  nous  yrons  en 
icelle  pièce ,  avec  nos  bestes  et  chevaulx .  pour  charrier  bois  et 
faire  là  aultres  nos  négoces  licites  et  raisonnables,  en  ce  lieu 
nous  puissions  paistre  nos  dictes  bestes,  sinon  que  ce  soit  de- 
puis le  terme  Sainct-Georgejusqncsau  terme  de  Magdelène,  car, 
en  icelui  temps,  nous  n*y  debvrons  aulcunement  faire  pasturer 
nos  bestes ,  en  sorte  que  ce  soit. 


401 

Item ,  que  ies  dits  achepteurs ,  ni  les  leurs ,  ne  puissent  aol- 
cunement  amener ,  en  icelle  pièce,  gens  aultres  que  eulx  et  les 
leurs,  pour  y  habiter  pei^pétuellement ,  que,  en  premier  lieo, 
ils  ne  soient  receus  par  la  dicte  communaulté  du  Lieu ,  et  faict 
le  serment  a  nos  dicts  princes ,  et  celiuy  accoustumé  en  tel  cas 
de  communaulté  faire ,  comme  :  de  pourchasser  l'honneur  et 
profit  de  la  dicte  communaulté,  et  éviter  le  dommaiged'icelle, 
non  estans  astraints  à  la  dicte  communaulté  en  aultre  chose , 
ies  serviteurs  et  locataires  à  soy  présenter,  pour  esire  receus , 
ni  pour  faire  serment  à  la  dicte  communaulté ,  aulcunement  ils 
n'y  seront  tenus. 

Item,  que  ies  dicts  achepteurs  ne  puissent  ni  doibvent  avoir 
aultre  pasturage  de  leurs  bestail  plus  oultre ,  contre  la  bise  et 
le  villaige  du  Lieu,  des  limites  mises,  par  la  dicte  fontaine  du 
planoz,  en  quel  temps  que  ce  soit. 

Item,  que  les  dicts  achepteurs  ne  puissent  vendre  ni  aliéner 
aulcunement  la  dicte  pièce ,  ni  partie  d'icelle ,  à  aulcunes  villes , 
villaiges  ni  communaulté  quelconques ,  sans  le  vouloir  et  sceo 
de  nostre  dicte  communaulté ,  mais  bien  à  d'aultres  particuliers 
pouvans  y  habiter,  en  ce  qu'ils  doibvent  estre  receuz  par  nostre 
dicte  communaulté,  comme  dessus. 

Item ,  quand  les  dicts  achepteurs  «  ou  ies  leurs,  vouldront  et 
feront  maison  et  édifice  en  la  dicte  pièce ,  aussi  ils  puissent 
clorre  et  mettre  en  closel  et  domaine  ce  qu^ils  pourront  et 
vouldront  clorre ,  par  moïen  toutefois  que  ils  n'empêchent  aul- 
cunement les  passaiges  et  aisances,  pour  aller  et  passer,  en 
l'usaige  ducouppaige  des  bois,  marinaige  et  aultres  choses  des- 
quelles ceulx  de  nostre  dicte  communaulté  ne  se  pourront  passer 
et  abstenir. 

Item ,  que  la  maison  que  Ton  y  a  commencé  faire ,  nous ,  les 
dicts  vendeurs,  soïons  tenus  la  faire  achever,  ainsinque  ceux  qui 
la  doibvent  faire  sont  tenus ,  au  reste  que,  quand  nos  trcs-re- 
doubtés  priuces  feront  mendements  aulcungs  et  ordonneroient 
charges  à  supporter  par  nostre  dicte  communaulté ,  que  les  dits 
achepteurs  et  les  leurs  soy  doibgnent  aider  à  icelles  supporter 
sellon  toutes ,  fors  la  qualité  de  la  pièce  dessus  vendue ,  et  non 
aultrement.  se 
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En  oultre,  promettons,  nous,  les  dicts  vendeurs»  rendre , 
restituer ,  rembourser ,  satisfaire ,  paîer ,  réintégrer  et  émender 
tous  et  singuliers  dommaiges ,  coustes ,  effrais ,  missions ,  dep- 
pends  et intérestque  aux  dicts achepteurs ,  ou  es  leurs,  pourront 
survenir  et  incourrir,  à  faulte  de  la  dicte  maintenance  et  guer* 
rence  non  porter  et  des  choses  sus-promises  non  tenues ,  non 
accomplies,  ni  observées,  rcnonceants  à  toutes  et  singulières 
exceptions,  déception,  allégaël  de  fraudes,  oppositions,  def- 
fcnces,  cautelles,  cavillialions ,  circonvcntions  de  droits,  lois. 
us,  status,  coustumes  et  ordonnances  du  paîs  et  du  lieu  par 
lesquels  ou  quelles  ces  présentes ,  en  tout  ou  en  partie ,  pour* 
roient  estre  cassées ,  viciées ,  annuUées ,  corrompues  et  autant 
nuises ,  et  généralement  à  toutes  choses  aux  présentes  contra- 
riantes, mesmement  au  droit  disant«  générale  renonciation  non 
valoir  si  la  spéciale  ne  précède.»  jurants  jamais  aller,  faire,  dire, 
venir,  obvier,  ni  opposer  contre  ces  présentes,  par  nous»  ni 
par  aultres,  ni  à  ceiilx  veuUiant  venir  aulcunement  consentir» 
au  temps  à  venir,  en  sorte  ou  façon  que  ce  soit,  mais  icelles 
totalement  tenir,  garder,  observer  et  maintenir  fermes ,  stables 
et  valides.  En  tesmoings  desquelles  choses,  nous,   les  dicts 
prod'hommcs  avons  requis,  à  ce  présent  instrument,  par  Abel 
Mayor ,  de  Romainmosticr ,  notaire  juré  du  bailliage  d*Yverdon  » 
receu  et  signé,  estre  mis  le  scel  du  dict  bailliage  d*Yverdon. 
Donné  et  faict,  au  villaige  du  Lieu ,  le  dixiesme  jour  du  mois  de 
may.  Tan  mil-cinq-cent-cinquante-scpt,  présents  docte  per- 
sonne maistre  Jehan  le  Comte,  ministre  à  RomRinmotier,  et 
honneste  Jehan  Dunant,  de  Genesve,  prins  pour  témoings. 

(signé)  ÂBEL  Mator, 
avec  paraphe. 


Que  la  sus-écrite  copie  a  été  fidèlement  levée ,  de  root  à  mot  » 
et  collationnée  sur  le  propre  original ,  en  parchemin ,  signé 
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comme  dessus ,  par  nous ,  sous-sîgnés ,  commissaires ,  père  et 
fils,  notaires  jurés  du  bailliage  d'Aubonne,  attestons,  par  vidi- 
rous»  au  dict  Aubonne,  ce  15  janvier  1755. 

(  signé)     A.  Le  Coultre. 

C.  L.  Le  Coultre. 
avec  paraphes. 


Laquelle,  dessus  escripte,  vendition  et  tout  le  contenu  d'icelle, 
nous ,  Jacob  Wiss ,  bourgeois  de  Berne,  moderne  baillif  d'Yver- 
don ,  avons ,  aui  noms  et  de  la  part  de  nous  (  nos  ]  dicts  sei- 
gneurs de  Berne,  ay,  en  la  faveur  des  dessus  nommés,  nobles 
achepteurs  et  de  leurs  hoirs ,  louhé,  approuvé,  ratiffié  et  con- 
firmé, en  tant  que  concerne  les  droits  de  nous  (nos)  dicts  sei- 
gneurs ,  pour  les  lods  et  vendes  à  eulx  dchues ,  causant  leur 
chateaul  des  Clécs,  et  c'est  au  moyen  de  bonne  satisfaction 
qu'avons  heu  et  reccu  des  dicts  dessus  nommés ,  nobles  achep- 
teurs, lesquels  en  tenons  quittes  envers  nous  (nos)  dicts  sei- 
gneurs, sauf  toutefois  et  réservez  à  tous  aultres  droicts  de  nous 
(nos)  dicts  seigneurs  et  d*aultruy.  En  tesmoing  de  cest ,  nous , 
le  dict  baillif,  avons  soussigné  et  scéellé  de  nostre  propre  scell 
accoustumé  le  dict  lod,  le  16'  jour  de  juin  1557. 

(L.  S.  )  Jacob  Wiss ,  baillif. 

Pour  copie  comme  devant,  attestons,  le  même  jour,  15 
janvier  1755. 

(signé)    A.  Le  Coultre. 

C.  L.  Le  Coultre. 

avec  paraphes. 
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LXXVII. 

Abergemeni  fait  par  Leurs  Excellences ,  à  Jean  Polleoff, 
du  cours  de  Peau  de  la  rivière  de  la  Lyonnaz,  pour  y  coq- 
slruire  des  ariifices,  sous  la  censé  directe  de  trois  sols  et 
deux  écus  d'eutrag«. 

(  jérchivet  cantonales ,  Registres  du  Bailliage  de  Romainmolier, 

Tome  ir,  N^  W8  J 

Anno  1557,  7  Juin. 

Je,  Bénédict  de  Diesbach,  gentilhomme  et  bourgeois  de 
Berne ,  seigneur  de  Worb  et  bailly  de  Romainmostier  pour  la 
part  de  mes  souverains  seigneurs  et  princes  de  Berne  scaTOÎr 
faicts  à  tous  présens  et  advenirs  comme  il  soit  que  Jehan  Pollen 
roaistre  de  Tault  fourneau  du  Lac  de  Joux  aye  exposé  à  mes  sou- 
verains princes  comme  suivant  ses  lettres  aye  le  cours  de  la 
rivière  de  la  Lyonnaz  située  au  dict  lieu  du  Lac  de  Joux  depuis 
les  murailles  de  Tabbaye  en  dessus  suppliant  luy  abberger  le 
reste  au  bas  jusques  au  lac  sus  laquelle  supplication  mes  dicts 
seigneurs  moy  ayent  commande  passer  et  accorder  au  dict 
Jehan  Pollen  abbergement  du  dict  cours  dicelle  rivière  ainsin 
est  doncques  ensuyvantle  dict  commandement  au  nom  diceulx 
mes  dicts  seigneurs  abberge  et  accense  perpétuellement  pour 
iceulx  mes  dicts  seigneurs  et  les  leurs  successeurs  quelconques 
au  prénomme  Jehan  Pollen  du  dict  Lac  de  Joux  présent  et  sti- 
pulant pour  luy  ses  hoirs  et  successeurs  universelz  assavoir  le 
dict  cours  de  la  dicte  rivière  depuis  les  limites  de  ses  lettres 
en  bas  jusques  au  lac  avec  toutes  premincnces  dcppendances 
jouissances  et  appartenances  universelles  pour  en  pouvoir  user 
et  sen  servir  en  tous  artifices  et  aultrement  tout  ainsin  comme 
mes  dicts  seigneurs  heussent  peu  faire  avant  le  présent  abber- 
gement et  est  faict  icestuy  abbergement  soubs  la  censé  an- 
nuelle et  perpétuelle  pour  directe  seigneurie  de  trois  solz 
bonne  monnoye  a  debvoir  payer  annuellement  et  perpétuelle- 
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ment  es  mains  du  bailiy  de  Romainmostier  ou  de  son  recepveur 
sus  checun  terme  Sainct  Michel  et  pour  deux  escus  dentrage 
que  je  confess''.  avoir  heus  et  receus  au  nom  diceulx  mes  dicts 
seigneurs  tous  aultres  droits  de  mes  dicts  seigneurs  et  droictz. 
daultruy  reservez  lequel  abbergement  je  le  dict  Jehan  Pollen 
accepte  faisant  promesses  pour  moy  et  mes  hoirs  quelconques 
en  obligeant  le  dict  cours  deau  aussy  tous  mes  biens  prescns 
et  advenir  de  payer  et  satisfaire  la  dicte  censé  perpétuellement 
comme  dict  est  avec  restitution  de  toutes  coustes  et  missions 
de  faulte  de  ce  survenans  et  pour  foy  et  vérification,  des  pré- 
sentes jay  moy  le  dict  bailiy  scelle  ces  présentes  de  mon  scel 
armoyer  et  commandées  signer  par  Abel  Mayor  de  Romain» 
mostier  notaire.  Données  le  septiesme  jour  du  moys  de  juing 
lan  mil  cinq  cens  cinquante  et  sept  presens  Bertrand  Langloia 
bourgeois  de  Romainmostier  et  Girard  Griva  de  Payerne  tes^ 
moings. 

Icelluy  signé  :  Abel  Hator»  notaire. 

LXXVIII. 

Laudation  et  assuffertation,  accordée  par  LL.  EE.  à  la  ville 
de  Morges,  des  acquisitions  qu'elle  avait  faites  des  gen- 
tilshommes français,  de  Praz-rodet  et  aultres  lieux,  du 
i''  septembre  1563. 

(Procédure  imprimée  concernant  le  Ritoud,  1761,  page  14  ij. 

Nous,  l'Advoyer  et  Conseil  de  Berne,  scavoir  faisons  qu'avoir 
TU  et  bien  entendu  le  contenu  de  deux  instruments  publiques 
de  vendition  ^  Tune  faite  par  noble  François  Prévost ,  dit  de 
Beau-Lieu,  et  noble  damoiselle  Marie  Touvoye,  jugaux,  et 
honnête  Martin  Papan ,  comme  procureur  et  sindicque  de  la 
ville  et  commune  de  Morges,  de  tous  droits,  titres  et  actions 
que  les  dits  jugaux  ont  et  peuvent  avoir  en  et  sus  la  moitié  des 
terres ,  prez ,  marais  et  bois  de  la  montagne  appelée  iPraz-rodet , 
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pour  le  prix  de  deux-cents  écus  (au)  soleii ,  au  contenu  du  d 
instrument  de  vendition ,  reçu ,  signé  par  égrège  Jean  Renaud 
notaire  de  GenèTC ,  datte  de  l'an  niil-cinq-cent-soixante-trofa 
et  du  neuTième  de  juillet  ;  l'autre'  vendition  faitte  par  Pien 
Soudant  et  Guillaume  de  la  Forest,  (époux)  mariez,  au  dit  Pi 
pan ,  gouverneur,  et  au  nom  sus-dit ,  de  l'autre  moitié  do  d 
pré-roddet,  ensemble  tous  droits  qu'iceux,  dits  mariez  Sonda: 
et  de  la  Forest,  ont  et  peuvent  avoir  sus  le  dit  pré ,  et  ce  pou 
le  prix  de  trois-cents  et  dix  écus  (au)  soleil ,  au  contenu  du  d 
instrument  sur  ce  fait,  reçu  par  égrège  Jehan  Yuallfin  et  Ni 
colas  Gandin,  notaires  jurés,  datte  de  l'an  susdit  mille*ciiH 
cent-soixante-trois ,  et  du  cinquième  de  Juillet. 

Nous,  à  la  requête  du  ditPapan,  sur  ce,  à  nous,  au  nom  qu 
dessus,  faite,  de  vouloir  louer,  approuver  les  dits  acquis 
mouvants  de  nous ,  à  fief  rural ,  à  cause  de  notre  abbaye  d 
Lac-de-Joux,  au  bailliage  d'Yverdon,  avons  les  dits  instrumenl 
de  vendition,  ensemble  tout  leur  contenu,  loué,  approuve 
ratifié  et  assoufiferté,  louons,  approuvons,  ratifions,  assouffec 
tons ,  et  les  dits  nos  chers  et  bien  aimez  de  Morges  et  leui 
successeurs,  à  la  forme  des  dits  instiuments  d'acquis,  en  toi 
ce  que  (qui)  se  peut  mouvoir  de  notre  dit  fief,  investissons, 
la  charge  de  deux  florins  de  censé  et  rente  foncière ,  à  raiso 
de  la  directe  seigneurie,  à  nous  appartenant ,  et  d'un  flori 
annuel  pour  la  soufferte,  le  tout,  monnoye  de  Savoye,  payable 
tous  les  ans,  par  les  dits  de  Morges,  à  notre  château  d'Yverdon 
joint  que,  quand  les  moulins  et  agins  virans  à  l'eau  seront  ei 
état  de  pouvoir  mouldre,  ils  seront  tenus  annuellement  à  autre 
trois  florins,  monnoye  prédite,  de  censé,  pour  le  cours  de  Teai 
particulièrement,  outre  la  directe  et  sufl'erte  préditte,  et  c 
tandis  que  les  dits  moulins  vireront  et  feront  leur  office ,  les 
quels  vaccans  et  déffaillants,  cessera  aussi  le  payement  des  troi 
derniers  florins  de  censé  imposés  sur  le  dit  cours  d'eau,  et,  rc 
tournans  les  dites  pièces  vendues  hors  de  main  morte  en  parti 
culiers,  voulons  et  entendons  icelles  devoir  être  à  leur  premier 
nature  sujettes,  à  lod  et  ventes,  sauf  aussy  nos  autres  (droits 
de  fidellité ,  hommage  -,  supériorité ,  ressort ,  ensemble  le  droi 
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d*autruy.  Et  aTons  fait  la  présente  investiture  »  loud  et  sufferta* 
tion  tant  de  grâce  spéciale  que  moyennant  la  somme  de  cent 
écus  d*or  (au)  soleil,  que  le  dit  Papan  a  promptement  payés  es 
mains  de  notre  très-airoé  féal  thrésorier,  Jérôme  Manuel,  dont 
le  préroentionné  Papan,  au  nom  susdit,  en  quittons,  mandans 
et  commandants  à  nos  baillifs  dTverdon  et  autres  officiers  du 
dit  lieu ,  présents  et  à  venir,  que  la  présente  investiture ,  lod  et 
sufferte,  à  nos  dits  chers  et  féals  de  Morges,  et  à  leurs  succes- 
seurs, ils  gardent  et  observent,  sans  contradiction  aucune,  en 
vigueur  des  présentes,  données,  sous  notre  scel  pendant,  ce 
premier  jour  de  septembre  mille-cinq-cent-soixante-trois.  (1*^ 
septembre  1563). 

[Le  soean  peadtot.  ] 

LXXIX. 

Reconnaissance  des  droits  de  juridiction  qu'ont  les  nobles 
Jean-François  de  Gingins  et  Michel-Gathelin ,  frères ,  à 
cause  de  la  baronnie  de  La  Sarraz. 

(Archweê  cantonales^  Registres  du  Bailliage  de  Ramainmotier , 

Tome  IV.  iV*»  503.; 

Anno  1565. 

Nobles  et  puissants  seigneurs  Jehan  François  de  Gingins  et 
Michel  Cathellin  frères  fils  de  noble  et  puissant  seigneur  Fran- 
çois de  Gingins  barons  de  La  Sarraz  seigneur  du  dit  lieu  et 
aussy  de  Gingins  et  Divone  ont  et  leur  appartient  tant  par  droits 
de  succession  légitime  comme  estants  les  plus  prochains  en 
ligne  de  consanguinitte  descendant  des  anciens  seigneurs  barons 
de  la  Sarra  par  le  moyen  de  Marguerite  fille  de  feu  seigneur 
Aymé  seigneur  baron  de  La  Sarraz  femme  de  noble  et  puissant 
seigneur  Jehan  de  Gingins  antecesseur  du  dit  seigneur  Fran- 
çois de  Gingins  et  par  vigueur  d'autres  lettres  testamentayres  et 
donations  à  leurs  ancestres  faictes  comme  prochains  en  consan- 
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guinitte ,  que  aussi  par  paches  faictes  avec  dame  Claude  de 
Gillier  relaissee  de  feu  noble  et  puissant  seigneur  Michel  de  la 
Sarra  à  présent  femme  du  dict  seigneur  François  leur  père»  et 
finablement  par  infeudation  au  predict  seigneur  Françob  de 
Gingins  leur  père  par  nos  magnifTiques  et  très  redoubles  princes 
de  Berne  faicte  et  passée ,  desquels  en  sont  lettres  et  sceaux 
dattées  du  dix-septicsme  de  Juillet  mille  cinq  cens  quarante- 
deux  duquel  leur  père  et  de  son  voulloir  il  a  ont  maintenant 
Fautborité  et  gouvernement ,  assavoir  le  drois  et  privilège  de 
baronnye,  avec  haulte  moyenne  et  basse  jurisdiction  mère  mixte 
impire  directe  et  toute  domination  et  seigneurie  spirituelle  et 
temporelle  reserve  la  souverainette  et  la  cognoissance  et  juge- 
ment de  séparation  des  mariages  a  nos  souverains  princes  de 
Berne  appartenante ,  et  ont  les  dicts  seigneurs  barons  puissance 
de  faire  construire  gibbetz  et  patibulle  aux  lieux  qu'il  leur 
plaira  commander  faire  punition  corporelle  de  vie  mutillation 
ou  réelle ,  en  toute  la  terre  puissance  et  seigneurie  de  la  dîtie 
Sarra  par  les  limittes  d'icelle  cy  appres  escripte»  et  désignées 
et  comme  seront  discernées  et  selon  la  précédente  limitation 
aux  livres  des  reconnoissances  receues  par  feu  agrège  Jehan 
Majoris  (Major)  de  Romainmostier  autresfois  commissaire  du 
seigneur  baron  de  la  Sarra  contenue  et  escripte ,  suyvamment 
les  anciennes  infeudàtions  des  empereurs  et  princes  obtenues 
aussy  les  traittes  et  transacts  faicts  tant  entre  noz  souverains 
princes  et  seigneurs  de  Berne  du  coste  de  Romainmostier  et 
Cossonay  que  aussy  avec  les  seigneurs  de  Luxurier  (Lussery)  et 
de  Chavanes  sur  le  Yeyron  du  coste  du  dit  Chavanes  et  aultres 
limittes  anciennement  tenues. 

Item  tous  droicts  royaulx  en  tout  le  circuit  de  la  terre  et 
seigneurie  de  la  Sarra  tant  des  mines  d'or  d'argent  ferre  et  de 
touttes  autres  sortes  de  métaulx  et  minerailles  aussi  les  chasses 
voleries  et  ayres  d*oiseaulx  droicts  de  molaiges  fornages  pas-^ 
qucrages  les  chemins  et  aultres  quelconques. 

Item  les  cours  des  eaux  avecq  la  pesche  dicelles. 

Item  les  forages  dont  et  pour  lesquels  les  dicts  seigneurs 
event  et  percoyvent  sur  les  taverniers  et  vendants  vin  dung 
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chacung  bosset  excédant  ou  tenant  plus  outre  de  deux  setiers 
assavoir  deux  pots  de  vin  et  sy  au  cinq  bosset  tenoit  deux  muidz 
quattre  pots. 

Abel  Mâyor,  commisssaire. 
Signe  pour  coppie  extraite  de  mot  à  mot  sur  le  propre  original 
reçeu  et  signe  par  egrege  Abel  Mayor  commissaire. 

Abraham  Chantrens. 


LXXX. 

Frais  et  dépenses  occasionnés  à  Joseph  et  Abel  Hayor ,  de 
Romainmotier ,  pour  des  chevaux  gagés  en  la  Chaux- 
Sècho,  par  ceux  de  Morges,  et  accord  à  ce  sujet  entr'eox 
et  le  notaire  Hermann  Brody,  de  St.-Glaude,  et  Pierre 
Joube ,  Tancien  ,  de  Belle-fontaine ,  en  Bourgogne. 

1566 ,  14  juiUet. 

(Grosse,  page  511.^ 

Les  coustes  et  missions  soub-tenues  ^aT  Joseph  et  Ahel  Mayor, 
de  Romemostier,  de  seize  chevaulx,  jumens  et  quelques  pol- 
lains  appartenans  à  certains  preud'hommes  de  Belle-Fontaynne, 
en  Bourgoigne ,  lesquelz  ont  estez  gagés  en  la  Chaux-sèche,  vers 
Praz-Rodet ,  par  ceux  de  Morges ,  oultre  une  aultre  jument  que 
le  métrai  du  Lieu  a  heue  en  garde.  Sont  icelles  coslées  comme 
cy-après  :  en  premier,  icelles  sont  estes  mises  à  past  à  Rome- 
mostier, selon  le  rite  de  justice,  à  douze  solz  oar  bcste,  jour  et 
nuict.  Toutesfois ,  a  esté  accordé  que  les  diclz  Mayor  ont  quitté 
pour  quattre  solz  par  beste ,  comprenant  avoêne ,  foins  et  aul- 
très  extraordinayrcs  qu'il  a  fallu  pour  les  bestes  malades,  et 
menant  les  pollains.  Et  aussi  ont  estez  rabatues  deux  journées 
d'une  et  une  journée  de  deux,  puis  une  aultre  journée  d'une 
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âultre,  qui  ont  travaillié ,  et  trois  jours  d'une  d'ieelles  menée  è 
Bursins  et  Horges  par  Claude  Joube,  l'ancien,  du  dict  Belle- 
Fontaynne.  Le  tout,  calculé  pour  les  dictes  seize» bestes,  monte 
à  nonante-huit  florins  et  huict  solz. 

Item,  plus ,  en  despendz  faiciz  en  la  maison  des  dictz  Mayor 
par  ceulx  de  Belle-Fontaynne,  neufz  florins  et  cincq  solz. 

Plus,  en  despendz  faictz  en  la  mayson  des  dictz  Mayor  par  le 
métrai  du  Lieu  et  ceulx  qui  amenèrent  les  dictes  jumentz ,  assa- 
voir cincq  florins  et  cincq  solz. 

Item,  a  l'officier  de  Romainmotier ,  cincq  solz  monnoye. 

Item ,  pour  ceulx  qui  taxèrent  les  dictes  bestes,  quatorze  solz. 

Item ,  au  maréchal  les  ayant  ferrez ,  trois  florins. 

Dont  le  tout  calculé  monte  cent-dix-huict  florins  et  ung  solz  ^ 
desquels  les  dictz  Hayor  ont  encore  de  grâce  quitté  quatre  flo- 
rins et  huict  solz. 

Le  reste  des  choses  susdictes ,  qui  sont  cent-treize  florins  , 
cincq  solz  monnoye,  honorable  homme  Hermann  Brody,  de 
Saint-Huen  (Huyens,  Oyens,  St.-Claude),  notaire,  et  Claude 
Joube ,  l'ancien ,  de  Belle-Fontaynne ,  ausquelz  ont  estez  livrées 
les  dictes  bestes ,  par  ordonnance  de  noz  souverains  seigneurs 
de  Berne,  déclaration  et  commandement  de  monseigneur  le 
baillif  du  dict  Romainmostier,  par  conditions  en  la  dicte  ordon- 
nance contenues,  ont  iceulx  Brody  et  Joube  laissé,  en  paye- 
ment de  la  dicte  somme  de  cent-treize  florins ,  cincq  solz ,  deux 
des  dictes  juments ,  l'une,  de  poil  grys,  acquenée  (haquenée), 
menant  son  poUain  d'ung  an,  estimée  xj  (41  )  escus  pistoletz» 
et  l'aultre,  de  poil  ^rys,  estimée  neufz  pistoletz. 

Lesquelles  deux  juments  et  le  dict  pollain ,  iceulx  Mayor  ont 
en  leurs  mains  et  à  leur  charge  pour  icelles  garder  et  pouvoir 
faire  travaillier  raisonnablement  d'icy  au  jour  dimenche  vingte- 
huictiesme  du  présent  moys,  car,  si,  deans  le  dict  jour,  la 
somme  susdite  n'esloit  payée,  icelles  juments,  avec  le  dict  pol- 
lain, seront  vendues  aux  dicts  Mayor,  et  les  pourront  iceulx 
Mayor  vendre  à  qui  leur  plaira.  Aussi ,  pour  respect  du  travail  » 
ne  payeront  rien  du  past  ny  garde  d'icelles  d'icy  au  dict  tenne  ^ 
en  cas  que  soyent  rendues. 
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Et  ainsi  a  eslé  arresté,  entre  les  dictz  Joseph  et  Abel  Mayor 
et  les  dictz  Hermann  Brody  et  Claude  Joube,  le  dimenche  qua- 
torziesme  de  juillet,  Tan  mil-cincq-centz-soixante-six,  tesmoings 
les  noms  et  signetz  de  nous  soubscriptz. 

Signé  par  les  dictz  Mayoe  et  Brody. 
(  Double  pour  les  ditz  Mayor.  ) 


LXXXI. 


Acte  par  lequel  Leurs  Excellences  ont  détaché  ceux  de  la 
'    Vallée  du  Lac  de  Joux  de  la  juridiction  desClées,  dé- 
pendant du  bailliage  d'Yverdon  ,  pour  les  mettre  dans  la 
juridiction  de  Romainmôtier. 

1566,  le  4  août. 
(Extrait  du  livre  de  registrature  du  bailliage  de  Romainmôtier,) 
(Procédure  imprimée  concernant  le  Ritoud ,  Berne  i  761 .) 


Nous ,  Burchart  Nâgeli ,  gentilhomme  et  bourgeois  de  Berne, 
baillif  de  Romainmôtier,  pour  la  part  de  nos  très-redoubtés  et 
puissans  seigneurs  et  princes  du  dit  Berne,  scavoir  faisons 
à  tous  comme  il  soit  que  les  prud'hommes  et  sujets  de  la  Vallée- 
du-Lac-de-joux  et  de  Mont-la-ville ,  suivant  quelques  représen- 
tations là  autrefois  faites  par  des  seigneurs  commis  de  nos  sou- 
verains princes ,  auroient  supplié  Texcellence  de  nos  dits  prin- 
ces les  remettre  de  la  jurisdiction  de  Romainmôtier ,  au  lieu 
qu'ils  avoient  été  aucunes  fois  des  Clées ,  sans  déroger  à  leurs 
droits,  libertés  et  franchises,  laquelle  supplication,  quant  aux 
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dits  de  la  Yalléc-de-joux ,  leur  seroit  été  accordée ,  et  or- 
donné, en  conseil  de  Berne,  et  par  lettres  à  nous  dirigées, 
être  ainsi  fait,  sur  quoy,  nous  serions  transporté  au  lieU' 
de  Tabbaie  du  Lac-de-joux ,  auquel  lieu  se  seroit  assemblé  la 
plupart  des  prud'hommes  et  habitants  de  la  Yallée-du-Iac-de- 
joux,  auxquels  seroit,  par  nous,  déclaré  le  bon-vouloir  de  nos 
dits  souverains  princes,  comme  ils  étoient  remis  de  la  juris* 
diction ,  seigneurie  et  bailliage  de  Romainmôtier,  au  contenu 
de  leur  supplication ,  et ,  après  telle  déclaration ,  et  acceptation 
faite,  étant,  les  dits  prud'hommes  et  habitants  libérés  du  ser- 
ment qu'ils  avoient  fait  au  seigneur  baillif  d'Yverdon,  iceux 
prud'hommes  et  habitants  là  étant  présents  ont,  et  au  nom  de 
toute  la  communauté  d'îcelle  Yallée ,  fait  le  serment  être  loyaux 
sujets  à  nos  dits  baillifs ,  au  nom  de  nos  dits  souverainsprinces, 
à  cause  de  leur  château  et  maison  du  dict  Romainmôtier,  comme 
avoient  autrefois ,  au  bailliage  d'Yverdon  et  jurisdiction^  des 
Clées,  fait;  iceux  donc ,  en  suivant  Tordonnance  ,  bon- vouloir 
et  commandement  des  dits,  nos  souverains  princes,  les  avons 
receus  et  recevons  sujets  de  nos  dits  souverains  princes,  à 
cause  de  leur  dit  château  et  maison  de  Romainmôtier,  sans  au- 
cunement le  préjudice  des  droits  et  titres  de  nos  dits  souverains 
princes,  ni  des  droits,  titres,  libertés,  franchises  et  bonnes 
usances  des  dits  prud'hommes,  habitants  et  sujets  de  la  Yallée- 
du-Iac-de-joux ,  ains,  le  tout,  en  équité  et  raison,  réservons» 
et,  en  icelle,  voulons  être  maintenus,  et  «promettons ,  au  nom 
sus-dit,  les  maintenir  ;  desquelles  choses,  pour  le  temps  à 
venir  en  avoir  mémoire ,  tant  pour  les  droits  de  nos  dits  sou- 
verains princes  que  des  dits  prud'hommes  et  habitants,,  sujets , 
avons  commandé  à  Abel  Mayor,  de  Romainmôtier,  commissaire, 
signer  ces  lettres,  sous  le  sceau  armoyé  de  nous,  le  dit  baillif, 
sans  notre  préjudice ,.  données ,  faites  et  passées  publiquement, 
dans  le  circuit  des  murailles  et  franchises  de  la  dite  abbaie,  le 
dimanche  quatrième  jour  du  mois  d'août,  l'an  de  grâce  courant 
mil-cinq-cent-soixante-six,  présents  docte  personne  Hugues  de 
Malines,  ministre  de  la  Parole  de  Dieu,  au  dit  lieu,  noble  Ni- 
colas Marquis ,  de  Grancier,  egrège  André  Tachet,  notaire ,  de 
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Romainmôtier,  et  discret  Aimé  Gay,  de  Cuaroens,  avec  multi- 
tude de  peuple ,  là  étant  témoins. 

(signé)  AbelMator, 
avec  son  paraphe. 

Pro  copia  collatum . 

(signé)  Ober  commissariat  Bern. 


LXXXII. 

Reconnaissance  prêtée  en  faveur  de  LL.  EE.  par  la  commu- 
nauté du  Lieu  à  cause  de  leur  juridiction  du  château  des 
Glées  ressortissante  du  bailliage  de  Romainmôtier. 

(Grosse ,  page  Zik.)  ' 

1569>  18  août. 

Au  nom  de  nostre  Seigneur,  amen  ! 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  verront ,  liront  et  orront 
(ouïront) ,  soit  chose  notoyre  et  manifeste  que  Tan  de  nostre 
Seigneur  courant  mille-cincq-cenlz-soixante-neufz  ,  et  le  dix- 
huictiesme  jour  du  moys  d'août,  à  l'instance,  requesteet  pos- 
tulation de  moy  George  Darbonnyer,  notaire  et  bourgeois  d'Orbe, 
commissaire  et  rénovateur  des  extantes  et  recognoissances  du 
chasteau,  chastellanye,  mandement  et  ressort  des  Clées,  au  nom 
et  pour  la  part  de  mes  trés-redoubtez,  magnifficques  etpuissans 
seigneurs,  messeigneurs  l'advoyer ,  conseil  et  communaulté  de 
la  ville  de  Berne  ,  mes  très-honnorez  seigneurs ,  par  spectable 
et  prudent  seigneur  Hieronimus  Manuel,  trésorier  et  du  conseil 
de  la  ville  de  Berne ,  du  vouloir  et  commandement  de  nos  dictz 
seigneurs ,  spécialement  constitué  pour  et  an  nom  de  mes  dictz 
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seigneurs  et  de  leurs  successeurs ,  pour  le  proffict  et  utilité  de 
la  république  du  dîct  Berne  ,  stipuler  et  recepvoir  les  dictes 
recognoissances,  par  devant  moy  doncques,  le  dict  commissaire, 
et  en  présence  des  tesmoings  cy-après  nommez  .  personnelle- 
ment sont  estes  constituez  honnestes  personnes  :  Claude  ,  filz 
de  feu  Pierre  Nicolaz ,  gouverneur  et  scindicque  du  village  et 
communaulté  du  Lieu  et  juge  en  la  Yaulx  du  Lac  de  Joui,  tiuil- 
liaume  Reymond,  dict  Tribuliet,  conseiUier  du  même  commung, 
en  la  dicte  commune ,  Guilliaume  ,  filz  de  feu  Jehan  Reymond, 
lieutenant  du  Lieu  et  des  jurez  de  la  justice  de  Romemostier  , 
Pierre  Piguet ,  Tancien ,  Aymoz  Huguonet ,  alié  Chasnoz ,  An- 
thoine,  filz  de  feu  Jehan  Meylan  ,  le  cossandier,  et  Claude  Guy- 
gnard  ,  tous  du  village  du  Lieu ,  honnesles  Michiel  Languetyn, 
gouverneur  et  scindicque  du  village  et  communauté  de  l'Abahye 
du  Lac  de  Joux  ,  noble  et  égrége  Joseph  Major ,  de  Romemos- 
tier, conseillierenmesme  commung,ThéodoleMeyland,  notayre^ 
Jehan  Rochat  et  Claude  Piguet ,  meslralz  ,  honneste  Jehan 
Dunant ,  Jean  Vincent ,  Jaques  ,  filz  de  feu  François  Rochat , 
Jaques  ,  filz  de  feu  Aymoz  Rochat  el  Théodole  Piguet ,  du  dict 
village  de  TAbahye  du  Lac  de  Joux ,  agissantz  en  ceste  partye 
tant  à  leurs  noms  propres  et  privez  que  aux  noms  de  tous  les 
^  autres  habitans  et  qui  habiteront  au  dict  lieu  du  Lieu  et  Yaulx 
du  Lac  de  Joux,  lesquelz,  sçachantz  et  bien  advisez,  et  de  leurs 
droictz  et  des  dictes  communaultés  bien  informez  /pour  eulx  , 
leurs  hoirs  et  aux  noms  de  ceulx  quilz  agissent ,  successeurs 
quelconques,  confessent  publiquement  et  par  ces  présentes  ma- 
nifestement recognoissent,  à  leurs  noms  et  de  tous  les  autres 
hommes  des  dictz  villages  du  Lieu  et  Abahye,  en  ensuyvant  une 
recognoissance  dernièrement,  en  Tan  mille-cincq-centz-vingte- 
cincq,  et  le  vingte-septiesme  d'octobre,  es  mains  de  feu  égrége 
Michiel  Quiod ,  commissayre  des  Clées  ,  stipulant  Thors  (alors) 
au  proffict  de  illustre  duc  de  Savoye ,  faicte  par  honnestes 
Vaulthier  Aulbert  et  Pierre  Nicolaz  ,  gouverneurs  de  toute  la 
terre,  village  et  territoyre  du  LteuduLac  de  Joux,  et  par  Pierre 
Meyland,  Jehan  Meyland  et  François  Rochat,  GuUliaufne  Lugrin, 
Jaques  Piguet ,  Girard  Mœreschaux  et  aultres ,  nommez  en  la 
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prédicte  recognoissance ,  à  leurs  noms  et  de  tous  les  aultres 
babitans  et  qui  habiteront  à  Tadvenir  au  dict  lieu  du  lÀeu  et 
Vallée  du  Lac  de  Joux ,  leurs  choses  et  biens,  et  toutes  les  cho- 
ses existantes  en  et  dedans  la  Vallée  du  Lac  de  Joux ,  assayoir, 
d'empuys  le  lieu  qui  s'appelle  Pkrra-Fuli  >  jusques  à  une  lieue 
vulgayre.  ainsi  qu'elles  sont  au  Pays-de-Yuaud,  jusques  près  du 
lac  Quincionnei ,  et,  d'empuys  la  montagne  ,  ou  mont  appelle 
Rtsos ,  qui  est  en  devers  Moytoux  (Mouthe) ,  jusques  aux  mon- 
tagnes dictes  de  Mollendruz  et  de  Montendroz ,  qui  pendent  des 
parties  de  Vuaud ,  ainsi  que  les  eaux  courent  et  pendent  des 
dictes  montagnes  vers  la  dicte  abahye  et  vers  l'eau  de  l'Orbas , 
laquelle  a  sa  sortie,  ou  sort,  du  dict  lac  Quinczonnet,  entrante 
l'eau  du  lac  de  la  dicte  abahye,  et,  oullre  les  dictes  limitations, 
au  long  et  large«  en  quel  lieu  s'estendent  en  la  dicte  Vuaud,  ^stre 
et  avoir  esté  de  l'omnimode  juridition,  mère,  mixte  impere  de 
mes  dictz  seigneurs,  tiltre  ayanlz  d'ung  seigneur  duc  de  Savoye, 
et  que  mes  dictz  seigneurs  tillre  ayantz  comme  dessus  ont  et 
doibvent  avoir  sus  les  dictz  confessans  et  sus  ung  chescung 
d^eulx  ,  semblablement  sus  les  eslrangiers  illecq  délincquans , 
bamps,  clammes,  corporelle  punition  et  omnimode  juridition, 
laquelle  juridiction,  nonobstant  que  ,  par  cy-devant,  mes  dictz 
seigneurs  exerçassent  et  fissent  exercer  soubz  la  chastelanye 
des  Clées  ,  ressortant  (ressortissant)  au  baillivage  d'Yverdon , 
si  est-ce  que,  d'empuys  peu  de  temps  ençaz,  mes  dictz  seigneurs 
ont  commise  soubz  la  charge  du  seigneur  bally  de  Romemos- 
tier,  est  (et)  est  à  savoir  que  les  hommes  et  personnes  babitans  et 
faisans  focage  aus  dictz  villages  du  Lieu  et  à  MontlavUle ,  deb- 
vantz  usages  et  tributz  annuelz  à  mes  dictz  seigneurs ,  iceuk , 
tant  à  présent  que  dès-longtemps  ont  estez  perceuz  et  recou- 
vrez à  cause  de  la  maison  et  abahye  du  Lac  de  Joux,  en  vigueur 
d'une  vendition  ou  paches  anciennement  faictes  entre  les  sei- 
gneurs de  Yaud  et  les  abbé  et  religieux  du  dict  Lac  de  Joux , 
desquelz  tributz  et  usages  toutesfois  les  dictz  seigneurs  de 
Yaudx  avaient  réachept  perpétuel ,  et ,  en  oullre ,  est  à  savoir 
que  les  dictz  confessans  sont  exemptz  ,  quittes ,  immunes  et 
libres  de  tout  genre  de  contribution  à  la  ville  des  Clées ,  et  de 
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toutes  et  singulières  aydes,  giettcs,  gaytes  et  fortifGcation  de 
lK)urgeoisie ,  et  de  toutes  aultres  choses  desquelz  et  desquelles 
les  nobles ,  bourgeois  et  communaulté  du  dict  lieu  des  Clées 
pourrojent  demander  et  exiger ,  tant  à  présent  que  à  radveoîr. 
des  dictz  preud'hommes ,  habitans  et  qui  habiteront  au  village 
du  lÀeu,  et  de  leurs  successeurs  quelconques,  tant  à  cause  de 
ressort  que  à  cause  de  la  dicte  contribution  que  de  quelconque 
aultre  cause  attouchant  la  dicte  communaulté  des  Clées ,  en 
vigueur  de  laquelle  exemption,  les  dictz  preud'hommes  du  lÀeu 
confessans  payent  et  ont  accoustumez  de  payer  au  gouverneur 
de  la  ville  des  Clces  quarante  solz  ,  monnoye  lausannoise  ,  sus 
ung  chascung  terme  Saincl-Martin ,  en  hyvers ,  comme  les  dic- 
tes choses  et  plusieurs  aultres  se  constent  en  instrument  receu 
et  signé  par  provide  homme  Aymonei  Allamand ,  notayre  ,  le 
dernier  jour  du  moys  de  Juing,  Tan  mille-trois-centz-nonante- 
six  ,  et  confirmé  par  illustre  prince  Afné ,  comte  de  Savoye  , 
ainsi  que  plus  amplement  les  inslrumentz  sont  spécifiez  et 
ténorizez  en  la  précédente  recognoissance.  Item,  confessent  les 
dictz  preud'hommes  recognoissans ,  pour  eulx  et  leurs  dictz 
hoirs,  tenir,  vouloir  et  debvoir  tenir,  de  mes  dictz  seigneurs  et 
des  leurs,  à  cause  de  leur  chasieau  des  Clées,  en  fied  et  empbî- 
théose  perpétuelle,  et  soubz  la  juridition  commise,  comme  des- 
sus, au  seigneur  bally  de  Romemostier,  en  vigueur  d*un  abber- 
gemenl  perpétuel  ans  dictz  du  Lieu  faict  par  nobles ,  spectablcs 
et  prudentz  Hans-Frans  Nàguely,  ancien  avoyer,  et  Michiel  Ous^ 
purger ,  boursier  et  du  conseil  cstroicl  de  la  ville  de  Berne , 
commys  de  nos  dictz  seigneurs ,  datte  du  vinglliesme  jour  du 
moys  de  julliet.  Tan  mille-cincq-centz-quarante-trois,  assavoir: 
toutes  les  joux  ,  Pra-rodet ,  bois ,  places ,  pasquiers  et  aultres 
estans  de  deçà  la  rivière  de  VOrbe ,  de  la  part  d'occident  et  de 
Bourgoigne,  et  qui  peulvent  estre  rière  la  seigneurie  des  Clées 
et  territoyre  des  dictes  abahye  et  village  du  Lieu,  sans  derro- 
guer ,  ny  préjudicier  aux  droictz  que  aulcungs  (quelques)  par- 
ticuliers du  dict  village  du  Lieu  y  peulvent  avoir  à  cause  des 
possessions  pour  lesquelles  ilz  payent  censé  à  la  dicte  abahye  » 
enclose  es  dictes  limites ,  et  aussi  les  joux ,  lieux ,  boys  et  pas- 
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quiers  que  (Iqui)  sont  de-delà  dicte  rivière  de  l'Orbe ,  devers 
orient^  et  du  costé  de  Savoye ,  dès  ung  ruysseau  d'eau  appelle 
le  Brasseuz,  en  tirant  contre  la  bize,  combien  que,  à  présent,  le 
dict  Praz-rodet  se  tient  par  les  honnorables  bourgeois  de  la 
ville  de  Marges,  ainsi  qu*en  leur  recognoissance  se  pourra 
conster,  pour  lesquelles  joux ,  pasquiers  et  pasqueraiges  ,  con- 
fessent debvoir  les  dictz  recognoissantz  pour  eulx ,  leurs  dictz 
hoirs,  à  mes  dictz  seigneurs,  et  à  leurs  dictz  successeurs ,  assa- 
voir vingte-qualtre  solz  lausannois ,  bons ,  de  censé ,  lesquelz 
doibvent  payer  et  supporter ,  pour  les  dictz  de  la  communaulté 
du  Lieu ,  ceulx  de  Marges ,  pour  le  dict  Praz-rodet ,  sus  ung 
chescung  terme  Sainct-Martin,  en  hyvers,  promettant,  pour  ce, 
les  dictz  recognoissans,  pour  eulx,  Iturs  diclz  hoirs  et  aux  noms 
que  dessus,  par  leur  bonne-foy  ,  en  lieu  de  serement  (serment), 
et  soubz  l'expresse  obligation  des  biens  de  la  dicte  communaulté, 
meubles  et  immeubles ,  présentz  et  advenirs  quelconques ,  la 
présente  recognoissance  et  tout  le  contenu  en  icelle  avoir  et 
tenir  perpétuellement  ferme ,  stable ,  agréable  et  vallide ,  sans 
jamais  y  contrevenir  en  aulcune  sorte>  ou  manière,  que  ce  soit, 
au  temps  advenir ,  mais  les  choses  prémises  tenir ,  garder  et 
perpétuellement  observer,  soubz  restitution  de  tous  damps, 
dhommaiges  et  inléreslz  advenantz  à  faulte  d'observation  des 
choses  prémises ,  renunceantz,  en  ce  faict,  les  dictz  recognois- 
sans ,  pour  eulx ,  leurs  dictz  hoirs  et  aux  noms  que  dessus ,  de 
leur  ccrtaynne  science  et  en  vertu  de  leur  dict  serement,  comme 
dessus  preste  ,  à  toutes  exceptions ,  déceptions ,  oppositions , 
deffences  et  cauthelles  de  droictz ,  escriptz  et  non-escriptz ,  à 
tous  uz  (us),  statuts  et  coustumes,  libertés  et  franchises  de  pays 
et  lieux  contrarians  aux  présentes  et  mesmement  au  droict 
disant  :  «  la  confession  faicte  hors  de  jugement  et  non  devant 
son  juge  ordinayre  etc....  »,  aussi  :  «  la  générale  renunciation 
non  valoir,  si  la  spéciale  ne  précède» ,  protestans  Onallement  les 
dictz  recognoissans ,  pour  eulx ,  leurs  dictz  hoirs  et  aux  noms 
que  dessus,  au  commencement ,  milieu  et  à  la  fin  de  ceste  pré- 
sente recognoissance ,  si,  par  inadvertance ,  ouaultrement,  ils 
avoient  erré ,  ou  failly ,  en  icelle  confessantz  plus  ou  moins 
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qu'ilzDe  doibvent,  or  qae,  à  eulx  ny  aux  leurs,  doibje  (d 
porter  aulcung  préjudice ,  mais ,  quand  il  s*y  trouvera , 
puisse  hemender  (amender)  et  corriger,  ainsi  que  dro 
équité  porteront,  tant  pour  la  maintenance  des  droiclz  de 
dictz  seigneurs  que  des  leurs,  en  requérant  leur  estrc  ocl 
double  de  leur  dicte  rccognoissance  et  substance,  telle  que 
faicte  pour  mes  dictz  seigneurs,  orque  je,  le  dict  cominissj 
leur  ay  accordé,  sans  mon  préjudice,  ny  des  miens,  soûl 
sceau  commung  du  bailliage  d'Yverdon  et  signature  mani 
de  moy,  le  dict  commissayre.  Donné  et  faict,  au  village  du  i 
les  an  et  jour  que  dessus ,  présentz ,  quant  es  dictz  du  dict  1 
noble  Abel  et  Joseph  May  ors ,  bourgeois  de  Romemostier  , 
quant  à  ceulx  du  village  de  VAbahye ,  le  dict  noble  Abel  Mû 
yicolas  Blanchêt,  de  Chambéry ,  Jehan  Georget ,  de  Lavigii 
et  Claude  Faurot ,  de  Cerlyn ,  en  Bourgoigne ,  tesmoings 
requis. 

Et  moi ,  George  Darbonnier ,  notnyre  et  bourgeois  d'O 
commissayre  et  rénovateur  des  extantes  et  droictz  de  mes  ( 
très-redoubtez  seigneurs  de  Berne,  on  leur  seigneurie  et  x 
dément  des  Clées,  qui  la  sus-escripte  rccognoissance  ay  re< 
et  stipulée  en  faveur  de  mes  dictz  seigneurs ,  d*icelle  es 
requis,  en  ay  faict  lever  le  susdict  double,  que  j*ay  soubsc 
de  ma  main ,  en  faveur  des  preudliommes  recognoissans  et 
leurs. 

George  Darbonnier. 

LXXXIII. 

Extrait  d'une  prononciation ,  ou  transaction ,  entre  la  a 
niunauté  du  Lieu  et  celle  de  Yallorbes ,  reçue  par  A 
Mayor  et  Claude  Matihey,  notaires,  le  SI  octobre  iS 

(Procédure  imprimée  concernant  le  Risoud,  Berne  1761.J 

A  tous,  présents  et  à  venir,  soit  notoire  et  manifeste  com 
il  soit  que  diflercnt  fut  entre  les  prud'hommes  de  la  comi 
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nauté  du  village  du  Lieu  et  Charbonnières,  d'une  part,  et  les 
prud^hommes  dibYillage  et  communauté  de  Vallorbes ,  d'autre , 
occasion  et  pour  les  limites  de  leurs  confins  et  communautés, 
et  spécialement  pour  ce  que  les  dits  du  Lieu  et  Charbonnières 
disoient  et  affirmoient  les  bois,  lieux,  joux,  paquiers  ,  et  tous 
autres  communs  existant  dans  leurs  confins  et  limites  leur  ap- 
partenoient,  par  bons  et  justes  titres ,  et  pour  lesquels  payent  à 
nos  très  redoutés  seigneurs  grosse  censé  et  taille ,  lesquelles  li- 
mites assérissoient  (asséraient)  être,  du  côté  de  Vallorbes, 
jusques  au  mont  d'Orseyres ,  et  que ,  depuis  le  dit  mont  d*Or- 
seyres  encontre  Bourgogne ,  s'extendoient  droit  contre  occi- 
dent, jusques  au  haut  de  la  montagne  du  Risod  comme  pour- 
roit  distiller  Teau    et  pendre    contre    Bourgogne ,   du  côté 
d'occident  ;  dans  lesquelles  limites  les  dits  de  Vallorbes  étoient 
entrés  et  avoient  fait  charbonner  les  joux  et  bois  là  étant ,  en 
grande  place  et  quantité,  et,  non  soy  contentans  d'avoir  les  bois, 
s'approprioient  et  vouloient  avoir  les  fonds ,  pour  en  faire  pos- 
sessions à  eux  particulièrement,   laquelle  chose  les  dits  de 
Vallorbes  ne  pouvoient  de  droit  faire,  vu  les  justes  titres 
des  dits  du  Lieu,  et,  pour  advérer  leur  dire,  produisoient  la 
copie  de  la  fondation  de  l'abbaie  fondée  en  la  Vallée  du  Lac 
de  Joux,  datée  de  l'an  mil -cent -quarante  (1140),  la  con- 
firmation d'Alexandre,  pape,  limitant  la  dite  Vallée  du  Lac 
de  Joux  jusques  à  la  montagne  d'Orseyres ,  datée  de  l'an  mil- 
cent-septante-sept  (1177) ,  l'infeudatiou  de  l'empereur  Fréde- 
rich  faite  aux  seigneurs  de  La  Sarraz,  par  laquelle  aparissent 
(apparaissent)  les  limites  de  la  Vallée  du  Lac  de  Joux  jusques 
à  la  montagne  de  mont  Risod ,  qui  est  devers  Moêtoz,  datée  de 
l'an  mil-cent-octante-six  (1186),  l'accord  avec  ceux  de  St. 
Oyens ,  à  présent  dit  St.-Claude ,  qui  est  de  semblables  limites, 
daté  de  l'an  mil-deux -cent-dix-neuf  (1219) ,  l'acquisition  faite 
par  le  comte  de  Savoie,  du  seigneur  de  La  Sarraz,  datée  de  Tan 
mil-trois-cent-quarante-quatre  (1544),  la  reconnoissance  faite , 
par  la  communauté  du  Lieu,  au  duc  de  Savoie,  à  cause  du  châ- 
teau des  Ciées ,  reçue  par  le  commissaire  Quiod ,  datée  de  Tan 
mil-cinq-cent- vingt-cinq  (1525);  la  concession  et  abergement 
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avoient  fait  avant  le  dit  difîérent,  certain  jour  auparavant,  en 
l'an  présent,  mil-cinq-cent-soixanle-neuf,  se  seroient  transpor- 
tés sur  les  lieux  contentieux,  assavoir,  de  la  part  des  dits  du 
Lieu,  honnêtes  Claude  Nicolaz ,  juge  du  consistoire,  et  Nicolas 
Reymond,  tous  deux  gouverneurs,  honnêtes  Guillaume  Reymond, 
juré  de  la  justice  de  Romainmotier,  etc.  (on  supprime  ici  les 
noms  de  quatorze  autres  prud'hommes),  assistants  avec  égrége 
Théodore  Meylan,  notaire,  tous  de  la  dite  communauté  du  Lieu, 
et,  de  la  part  des  dits  de  Vallorbes,  Claudinet  Glardon,  gouver- 
neur etc,  honnêtes  Vincent  Vallotton,  châtelain,  Michel  Matthey, 
lieutenant,  discret  Claude  Matthey,  notaire  et  curial  du  dit  Val- 
lorbes, etc.  (ici,  on  supprime  les  noms  de  neuf  autres  prud' 
hommes),  et,  avec  tous  les  susnommés,  Abel  Mayor,  de  Ro- 
mainmotier, commissaire,  pour  lire  les  titres  d  ambes  parties. 
Et,  après  les  avoir  leus,  soient  été  de  bonne  ^volonté  les  uns 
envers  les  autres,  et  réciproquement,  voyant  même  leurs  titres 
être  assez  accordans,  auroient  donné  charge  aux  sus-nommés 
égrége  Théodore  Meylan,  notaire,  discret  Claude  Matlhey,  no- 
taire, et  Abel  Mayor,  commissaire,  susdit,  de  déclarer  les  limi- 
tes, selon  leurs  dits  titres,  pour  apaiser  leurs  dits  différends, 
lesquels  auroient  visité  les  dits  lieux  contentieux  et  exhorté  les 
parties,  d'une  part  et  d'autre ,  à  déclarer  amiablement  les  dites 
limites,  pour  éviter  tant  de  peines  et  fâcheries ,  lesquelles  limi- 
tes ils  auroient  déclarées  à  peu  près  du  vouloir  les  uns  des  au- 
tres etc. ,  assavoir  que ,  d'empuis  le  plus  haut  et  sommet  de  la 
roche  et  dent  de  Chiechevaux ,  tendront  les  limites ,  contre  oc- 
cident, droit  à  un  mont,  quasi-rond,  étant  entre  les  deux  mon- 
tagnes, qui  est  le  plus  haut  mont  d'Orseyres,  par  l'étroit  de 
Pierre  Punex,  comme  les  eaux  peuvent  distiller,  d'une  part,  et 
d'autre,  dès  là,  par  le  plus  haut  et  sommet  de  la  montagne  dite 
des  Ars ,  auquel  lieu  doit  être  marquée  boêne ,  dès  le  dit  plus 
haut  et  sommet  de  la  dite  montagne  des  Ars,  tendront  droit  en 
côtoyant  à  une  fontaine  étant  en  une  combe ,  laquelle  fontaine 
se  nomme,  de  présent,  la  fontaine  de  la  Racine,  que  sera  pour 
boêne,  laquelle  fontaine,  avec  place  raisonnable  autour  pour  y 
pouvoir  faire  aulges  et  abréver,  demeurera  commune  entre  les 
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deux  communautés  et  indivise ,  pour  chacun  s*en  pouvoir  ser- 
vir; et,  dempuis  la  dite  fontaine,  que  fera  boêne,  retourneront 
et  tendront,  droit  contre  occident,  par  les  boênes,  s'il  leur  plaît 
en  mettre ,  jusques  à  la  haute  montagne  du  Risod ,  qui  est  de- 
vers Bourgogne,  même  jusques  au  plus  haut  par  là  où  se  dé- 
partent les  paîs  et  seigneuries  de  Bourgogne  et  de  Berne ,  par 
eau  dépendante;  donc,  tout  ce  qui  est  devers  vent  et  du  côté 
de  vers  le  Lieu  et  Vallée  du  Lac  de  Joux  doit  être  du  confîn  » 
territoire  et  communauté  des  dits  villages  du  Lieu  et  Charbon- 
nières; aussi ,  tout  ce,  dès  les  dites  limites ,  qui  est  du  coté  de 
vers  Vallorbes  et  bise  est  et  doit  être  du  confin  ,  territoire  et 
communauté  du  dit  village  de  Vallorbes,  etc.  Davantage,  fut 
déclaré  et  réservé  que  cet  accord  et  celle  déclaration  des  dites 
limites  ne  doilgent  aucunement  préjudicier  aux  seigneuries  de 
nos  très  redoutée  princes  et  seigneurs  de  Berne,  ains  leur  bon 
vouloir,  et  celui  de  leur  très-honoré  seigneur  baillif .  toujours 
réservé,  etc.  Les  gouverneurs  et  prud'hommes  des  dites  deux 
communautés  etc.,  assérissant  en  avoir  charge  etc.,  lesquels  ont 
entendu ,  par  Fouie  des  lettres  sus  écrites ,  et  bien  considérées 
sur  le  lieu  contentieux,  ont  icelles,  au  nom  de  leurs  commu- 
nautés, louées ,  ratifiées,  passées  et  approuvées,  pour  icelles  li- 
mites êtres  durables  et  tenues  à  perpétuité,  par,  toutefois,  le 
bon  vouloir  de  nos  dits  très-redoutés  seigneurs  et  princes,  et  de 
leur  dit  très-honoré  seigneur  baillif,  aussi  par  les  conditions 
devant  écrites,  promettant  tous,  les  sus- nommés,  agissant  au 
nom  sus-dit,  et  pour  leurs  dites  communautés  et  les  leurs  que 
dessus,  par  leur  serment  et  sous  l'expresse  obligation  des  biens 
d'icelles  communautés ,  meubles  et  immeubles ,  présents  et  à 
venir,  quelconques ,  toutes  les  choses  comme  dessus  sont  trai- 
tées et  écrites  tenir,  faire  tenir  et  observer,  sans  contrevenir, 
sous  restitution  de  toutes  coûtes,  missions,  dépends  et  intérêts 
à  faute  de  ce  survenants,  renonçans,  etc.  Données  et  passées, 
sur  le  lieu  contentieux ,  sous  le  sceau  du  bailliage  de  Romain- 
motier  et  les  signets  manuels  de  nous,  Abel  Mayor,  de  Romain- 
motier  et  Claude  Matthey,  de  Vallorbes,  notaires,  sans  préjudi- 
cier aux  droits  seigneuriaux ,  le  vingt'unième  jour  du  mois 
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d'octobre  l'an  de  notre  Seigneur  courant  mil -cinq- cent- 
soixante-neuf,  présents  Jean  rAliemand,  de  Halo,  en  Bour* 
gogne,  et  Guillaume  Mottet,  de  St. -Antoine,  aussi  en  Bourgo- 
gne, témoins. 

ÂBEL  Mayor. 
Claude  Mâtthey. 

La  présente  copie  a  été,  par  le  commandement  du  magnifique 
et  honoré  seigneur  Johannes  Tribollet,  moderne  baillif  de  Ro- 
mainmotier,  extraite  et  tirée  du  propre  original  de  Tacte,  levé 
et  signé  par  les  dits  Mayor  et  Mattbey,  en  faveur  des  dites  com- 
munes du  Lieu  et  Charbonnières,  et,  après  due  collation  ,  par 
moi ,  soussigné ,  Nicolas  Olivier^  secrétaire  du  dit  seigneur  bail- 
lif, expédié  aux  communiers  de  l'Abbaie  du  dit  Lac  de  Joux,  ce 
20  de  décembre  1629,  afin  que,  au  tems  futur,  ils  s'en  puissent 
aider  et  servir  en  tant  que  de  droit. 

(signé)  Nicolas  Olivier. 


LXXXIV. 

RECONNAISSANCE . 

CD  faveur  de  Leurs  Excellences  par  la  Communauté  de 
TAbbaye  du  Lac  de  Joux ,  des  coupes  de  moisson  et  de 
la  dime  des  nascenls. 

[Archives  cantonales.  Registres  du  bailliage  de  Romainmoticr.  T.  IV, 

NO  508.) 

x\nno  1570,  20  Juin. 

Au  nom  du  Seigneur  soit-il  !  A  tous  qui  ces  présentes  ver- 
ront et  orront  soyt  chose  notoire  évidente  et  manifeste  comme 
il  soit  que  différent  et  procès  aye  este  cy  devant  esmeu  entre 
le  receveur  de  la  mayson  jadis  abbaye  du  Lac  de  Joux  au  nom 
de  nos  très  redoubles  seigneurs  et  princes  de  Berne  deman- 
dant d'une  part  et  les  honmies  et  babitans  au  village  et  con- 
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fin  de  la  dicte  Abbaye  delTendans  daultre  part  sus  ce  que  le  dit 
receveur  au  nom  predict  demandoit  aus  dicts  hommes  payement 
des  coupes  de  moysson  et  du  diesme  des  nasseos  a  forme  que 
ceulx  du  village  du  Lieu  les  payent  asserant  que  de  toute  ancien- 
neté et  de  tant  de  temps  quil  ne  se  constoit  memoyre  dhomme 
du  contraire  les  dicts  habitans  de  la  dite  Abbaye  et  du  village 
du  Lieu  avoyent  estes  tenus  et  estraints  a  la  dicte  mayson  du 
Lac  de  ioux  pour  ung  chascung  mesnagier  faisant  feu  an  dit 
village  et  semans  bled  riere  le  confin  dicelluy  une  couppe  da- 
vôenne  et  ung  quarteron  dorge  mesure  accoustumee  quest  de 
la  Sarra  tous  les  ans  sus  ung  chascung  jour  Sainct  Martin  en 
yvers.  Aussy  demandoit  le  dict  receveur  aus  dicts  hommes 
payement  du  diesme  de  nassens  ainsi  quil  estoil  paye  par  tes 
hommes  du  village  du  Lieu  et  a  forme  quil  est  en  usance  destre 
levé  et  perceu,  quest  de  onzes  agneaux  lung,  pour  chascung 
pouliain  quattre  deniers ,  pour  chascung  veau  deux  deniers,  et 
de  toutes  aultres  bestes  comme  chevreaux  et  pourceaux  pour 
chascun  une  maille,  lequel  diesme  asseroit  le  dict  receveur 
estre  dehu  par  les  dicts  hommes  a  rayson  du  pasturage  et  pour 
ce  quilz  nourrissent  et  paissent  leur  beslail  sus  les  pasquiers 
et  commungs  despendans  de  la  dite  abbaye  du  Lac  de  Joux,  a 
quoy  les  dicts  hommes  respondoient  nestre  tenus  au  petitoire 
du  dict  receveur  pour  navoir  par  le  passe  rien  paie  de  ce  que' 
par  le  dict  receveur  leur  estoit  demande  allegans  leurs  abber- 
gemens  et  jaçoit  que  ceulx  du  village  du  Lieu  fussent  en 
usance  payer  les  dictes  couppes  de  moissons  et  le  dict  diesme 
des  nassens  neantmoings  les  dicts  de  FAbbaye  disoient  nestre 
aulcunnemeut  tenus  a  ce  pour  estre  desjaz  tenuz  aux  seigneurs 
barons  de  la  Sarra  a  autre  censé  annuelle  pour  la  résidence 
quilz  font  riere  le  confin  et  territoire  de  la  dicte  abbaye  de  la- 
quelle les  dicts  habitans  du  Lieu  ne  sont  aulcunnemeut  charges. 
Disans  a  aultre  nestre  tenuz  fors  que  aux  censés  directes  quilz 
doibvent  a  nos  dicts  seigneurs  pour,  les  biens  quilz  tiennent 
d'eux  deppendans  de  la  dicte  maison  du  Lac  de  Joux  toutes- 
fois  ne  voulans  contester  procès  contre  le  receveur  de  nos  dicts 
seigneurs  ains  desirans  se  soubraettre  a  toutes  choses  equita- 
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blés  et  payer  ce  a  quoy  estoient  tenus  aussy  rendre  d'obéis- 
sance a  nos  dicls  seigneurs  et  a  leurs  serviteurs  ont  requis  tel 
différent  fût  vuyde  amiablement  et  non  par  rigueur  de|  justice 
pour  pacifficalion  duquel  les  dictes  parties  assavoir  le  dict 
receveur  du  vouloir  de  Ihonnore  seigneur  ballifz  moderne  de 
Romainmostier  ont  esleus  gens  pour  estre  arbitres  esqueulz 
donnoyent  puissance  prononcer  sus  tel  différent  comme  leur 
sembleroit  équitable ,  lesquelz  seigneurs  arbitres  ayant  enten- 
dus le  dire  dambes  parties  considère  en  premier  que  les  dictes 
couppes  de  môesson  et  diesme  des  nassens  sont  dehuz  et  dehues 
tant  au  dict  village  du  Lieu  que  en  plusieurs  aultres  lieux  du 
pays  et  que  leur  estoit  notoyre  cela  sans  contredict  que  pour 
ce  les  dicts  habitans  de  TAbbayedu  Lacde  Joux  et  riere  le  confin 
dicelle  ne  peuvent  eslre  francs  et  exempts  toutesfois  répétant 
que  nonobstant  les  dicts  du  village  du  Lieu  soyent  tenus  payer 
pour  la  dite  moisson  ung  quarteron  dorge  et  deux  quarterons 
davôenne  mesure  accoustumée  neantmoings  attendu  que  les 
habitans  du  village  et  confin  de  la  dite  Abbaye  du  Lac  de  Joux 
sont  tenus  payer  annuellement  aux  seigneurs  barons  de  la  Sarra 
ung  ras  d*avoenne  que  se  paye  par  ung  chascung  mesnagier  au 
receveur  des  dicts  seigneurs  barons  de  la  Sarra ,  pronunceant 
que  les  dicts  habitans  de  la  dicte  Abbahye  semans  bled  fussent 
tenus  payer  pour  la  dite  moisson  a  nos  dicts  seigneurs  ung 
quarteron  dorge  et  un  quarteron  davôenne  mesure  au  dict  lieu 
accoustumée.  Item  quilz  fussent  tenus  payer  le  diesme  de  nas- 
sens a  forme  que  ceulx  du  village  du  Lieu  le  payent.  Laquelle 
pronunciation  fut  reduitte  par  escript  et  acceptée  par  ambes 
parties  assavoir  par  le  dict  receveur  du  vouloir  du  dict  seigneur 
bailly  et  par  les  gouverneurs  de  la  dicte  Abbaye  au  nom  de  tous 
les  aultres  communiers  du  dict  lieu  et  pour  ce  que  en  icelle 
pronunciation  estoient  comprins  et  contenuz  certains  propos 
lesquelz  ne  furent  au  gre  de  nos  dicts  seigneurs  affin  que  az 
ladvenir  différent  non  (n'en)  survint  ont  commande  que  au  con- 
tenu dicelle  pronunciation  fut  faicte  recognoissance  a  leur  nom 
des  dictes  couppes  de  môesson  et  de  diesme  des  nassens  par  les 
communiers  de  la  dicte  Abbaye  et  que  icelle  pronunciation  oc- 


426 

casion  tels  propos  Ait  cancellee  et  abolie.  Donc  ainsi  est  que 
a  linstance  et  postulation  de  nous  Abel  Mayor  de  Romain- 
mostier  et  Isaac  Grineri  de  Roarnens  notaires  commissaires 
de  nos  dicts  seigneurs  et  princes  de  Berne  charge  ayant  de 
recepvoir  la  recognoissance  sus  narrée  en  présence  des  tes- 
moins  après  nommes  s'est  personnellement  estabiy  et  con- 
stitue Gabriel  Berney  aultrement  Bertet  comme  gouTemeur 
du  village  et  communaulte  de  la  dicte  Abbaye,  asserant  avoir 
charge  et  puissance  de  faire  la  recognoissance  après  escri- 
pte,  lequel  scachant  et  advise  sans  estre  séduit,  deceu,  con- 
traint ,  des  droits  de  la  dicte  communaulte  et  de  ceulx  de  nos 
dicts  seigneurs  suffisamment  informe  mesmes  de  la  pronun- 
ciation  sus  narrée,  confesse  et  par  ces  présentes  recognoit  au 
nom  de  la  dicte  communaulte,  comme  s'il  estoit  en  jugement  par- 
devant  son  juge  ordinaire  pour  cecy  faire  personnellement 
évoque ,  tous  les  habitans  au  dict  village  de  la  dicte  Abbaye  et 
riere  le  confin  dicelle  ung  chascung  mesnagier  faisant  feu  par- 
ticulièrement debvoir  et  justement  estre  tenu  payer  à  nos  dicte 
très  redoubtes  seigneurs  et  princes  de  Berne  a  cause  de  leur 
dicte  maison  du  Lac  de  Joux  combien  ils  soyent  absents  nous 
les  prénommes  Abel  Mayor  et  Isaac  Qrinier  (Grenier]  leurs  com- 
missaires presens  et  au  nom  deulx  stipulans  et  recevans,  assa- 
voir ung  quarteron  dorge  et  ung  quarteron  davôenne  mesure 
de  La  Sarra  au  dict  lieu  accoustumee  de  censé  annuelle  et 
perpétuelle  laquelle  ung  chascung  mesnagier  faisant  feu  et 
semant  bled  riere  le  dict  confin  sera  tenu  payer  tous  les  ans  et 
perpétuellement  sus  un  chascung  jour  et  terme  Sainct  Mar- 
tin en  yvers  au  dict  lieu  de  la  dicte  Abbaye.  Item  confesse  et 
recognoit  le  dict  gouverneur  au  nom  predict  tous  les  dicts  ha- 
bitans riere  le  village  et  confin  predict  debvoir  et  estre  tenus 
payer  a  nos  dicts  seigneurs  et  princes  le  diesme  des  nassens 
des  bestes  ci  après  specifQees  que  pourront  naistre  riere  le  dit 
confin  a  rayson  du  pasturage  que  leurs  bestes  ont  sus  les  con- 
fins et  pasquiers  commungs  de  la  dicte  Abbaye  ainsi  quil  se  re- 
couvre et  perçoit  des  habitans  du  village  du  Lieu  quest  tel  qui 
sensuit  :  premièrement  de  onzes  agneaux  lung,  pour  ung  chas- 


427 

cung  poullain  quatre  deniers  et  pour  chascuDg  chevril  une  maille, 
pour  un  chascung  veau  deulx  deniers  et  pour  chascung  porc 
qui  nait  et  qui  se  nourrit  au  dict  village  et  confin  ung  denier, 
sans  comprendre  ceux  qui  seront  amenés  dailleurs,  lesquelz 
nassens  ung  chascung  des  dicts  habitans  particulièrement  sera 
tenu  de  nombrer  et  declairer  avec  serement  sil  est  requis  aux 
receveurs  de  nos  dicts  seigneurs  ou  soit  a  ceux  qui  auront 
charge  d'eux  la  sepmainne  avec  Pasqués  ;  aussy  sera  tenu  ung 
chascung  des  dicts  habitans  payer  et  satisfaire  ce  que  il  pour- 
roit  debvoir  a  nos  dicts  seigneurs  occasion  du  dict  diesme  tons 
les  ans  et  perpétuellement  es  mains  de  leur  dict  receveur  sus 
ung  chascung  jour  et  terme  Sainct  Jehan-Baptiste  au  dict  lieu 
de  la  dicte  Abbaye  tous  empéchemens  cessans.  Promettant  le 
dict  gouverneur  au  nom  predict  par  son  serement  pour  ce  faict 
et  preste  et  soubz  lexpresse  obligation  de  tous  et  ung  chascungs 
les  biens  de  la  dicte  communaulte  meubles  et  immeubles  pre- 
sens  et  advenir  quelconques  contre  la  présente  recognoissance 
et  les  choses  en  icelles  contenues  et  escriptes  non  jamais  faire, 
dire,  alléguer,  venir  ny  consentir  a  personne  y  veuilliant  con- 
trevenir en  manière  ny  façon  que  ce  soit  a  ladvenir  mais  icelle 
avec  son  contenu  avoir  aggreable  tenir  bonne  ferme  stable  et 
perpétuellement  vallide  et  les  graines,  deniers  et  diesme  comme 
sus  sont  declaires  a  nos  dicts  seigneurs  es  mains  de  leurs  dicts 
receveurs  aux  termes  et  lieu  que  dessus  payer,  expédier  et  rea- 
lement  satisfaire ,  a  painne  de  rendre,  restituer  et  entièrement 
rembourser  tous  et  singuliers  inlerests,  dommages,  coustes, 
missions  et  despens  que  a  deiïault  de  laccomplissement  des 
choses  sus  escriptes  pourroient  survenir.  Renonceant  le  dict 
gouverneur  recognoissant  au  nom  predict  a  toutes  et  singu- 
lières exceptions,  déceptions,  allégations,  oppositions,  defTences 
et  cautelles  tant  de  faict,  de  droict  que  de  coustume  par  lesquelz 
ou  quelles  ces  présentes  ou  aulcung  point  dicelles  pourroyent 
eslre  viciées,  corrompues  et  adnoUees  et  mesmement  au  droit 
disant  «  la  generalle  renunciation  rien  valoir  si  la  spéciale  ne 
précède ,»  protestant  neantmoings  au  nom  predict  que  sil  avait 
aulcunement  failli  et  erre  en  la  présente  recognoissance  ayant 
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plus  ou  moiogs  recognu  quil  ne  debvoit  et  estoit  tenuz  que  tou- 
jours a  ladvenir  la  faulte  et  erreur  doibge  estre  emendee  et  cor- 
rigée le  tout  réduisant  cquittableuient  a  veritte  aussy  proteste 
que  la  présente  recognoissance  ne  doibge  prejudicier  aux 
droicts,  libertés  et  franchises  de  tous  les  dicts  habitans  tant  en 
gênerai  que  en  particulier  si  aulcungs  ou  aulcunes  en  avoient 
selon  le  contenu  de  leur  tiltres  par  cestes  expressément 
reserves.  Desquelles  choses  predictes  toutes  et  singulières  a 
voulu  le  dict  confessant  au  nom  predict  estre  faicts  doubles 
tant  que  besoing  sera  et  a  qui  appartiendra  et  pourra  appar- 
tenir. 

Données  et  faictes  le  vingtiesme  jour  du  mois  de  juinglan  de 
grâce  nostre  Seigneur  courant  mil  cinq  cents  et  septante,  pre- 
sens  David  Manovrey  de  Premier  et  Claude  Jaccolat  de  Juriens, 
tesmoings  a  ce  requis  et  appelles. 

Le  présent  double  est  levé  au  nom  et  en  faveur  do  nos  dicts 
seigneurs  et  des  leurs  tant  seulement. 

(  Signé)  Icelluy  Abel  Mayor  ,  commissaire. 
Avec  le  dict  Mator  ,  Isaac  Grineri. 


LXXXV. 
RECONNAISSANCE , 

prêtée  par  la  ville  de  Morges,  es  mains  du  commissaire  Dar- 
boonier,  le  9  octobre  1570,  pour  les  acquisitions  faites 
par  elle  des  gentilshommes  français. 

(Procédure  imprimée  concernant  le  Risoud,  1761,  page  142.) 

Personnellement  (s*est)  constitue  noble  Claude  Dunand,  gou- 
verneur et  sindicque  de  la  ville  et  communauté  de  Morges, 
agissant,  en  cette  partie,  tant  comme  gouverneur,  et  à  icelui 
nom,  de  la  dite  ville  et  communauté  de  Morges,  lequel,  du  bon 
vouloir  et  consentement  des  nobles  et  honorables  Pierre  Chàtel, 
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Nicolas  Gaudin,  Jean  Rossel  et  François  Vuarnéry,  des  conseil- 
lers de  la  ditle  ville  de  Morges,  à  ce  présents  et  quant  à  faire  et 
passer  ce  que  (qui)  s'ensuit,  le  dit  gouverneur,  conseillant,  sa- 
chant et  bien-avisé  et  des  droits  de  la  dite  ville  bien-informé, 
confesse  publiquement,  par  ces  présentes,  manifestement  re- 
connaît, pour  et  au  nom  que  dessus,  et  de  l'authorité  et  con- 
sentement que  dessus,  tenir,  avoir  et  posséder,  en  fief  et  em- 
phytéose  perpétuelle ,  et  de  la  directe  (seigneurie)  de  nos  dits 
seigneurs,  à  cause  de  leur  château  des  Clées,  et  sous  leur  om- 
nimode  jurisdiction  commise  au  seigneur  baillif  de  Romain- 
motier,  d'acquis,  par  le  gouverneur  de  la  dite  ville  de  Morges, 
fait  de  noble  François  Prévost,  dit  de  Beau-Lieu,  et  damoiselle 
Marion  Touvoye,  sa  femme,  pour  le  prix  de  deux-cents  écus,  le 
neuvième  Juillet,  l'an  mille-cinq-cent-soixante-trois,  de  Pierre 
Sodant  et  Guillaume  de  la  Forest,  sa  femme ,  pour  le  prix  de 
trois-cents  et  dix  écus,  lettre  dattée  du  cinquième  de  Juillet,  en 
l'an  mille-cinq-cent-soixante-trois,  et  en  vigueur  d'assense- 
ment  fait,  par  les  gouverneurs  de  la  communauté  du  Lieu,  à 
noble  Julian  Davy,  seigneur  de  Perron ,  et  François  Prévost, 
seigneur  de  Beau-Lieu,  le  dixième  de  May,  l'an  mille-cinq-cent- 
cinquante-sept,  assavoir  une  pièce  de  joux,  pré ,  marais  et  au- 
tres places  à  faire  pré ,  terres  et  possessions ,  située  au  confin 
du  dit  Lieu,  en  la  vallée  du  Lac  de  Joux  ,  appelé  Praz-rodet  et 
autres  lieux,  compris  dans  les  limites  ci-après,  assavoir  :  la  ri- 
vière de  l'Orbe,  du  côté  du  soleil  levant,  s'extendant  par  le  plus- 
haut  de  la  montagne ,  du  côté  de  Bourgogne ,  ainsi  qu'avons 
accoutumé  posséder,  devers  vent ,  et  aux  autres  joux  à  la  ditte 
communauté  du  Lieu  appartenants,  par  une  fontaine  appelée 
du  Planoz,  traversant  droit,  depuis  la  ditte  rivière  de  l'Orbe, 
par  icelle  fontaine  du  Planoz,  jusques  au  haut  de  la  ditte  mon- 
tagne, devers  Bourgogne,  mettant  cela  pour  limite  du  côté  de 
la  bise,  avec  ses  fonds,  droits^  fruits,  chemins ,  entrées,  issues, 
passages,  jouissance^,  appartenances,  appendances  et  dépen- 
dances ,  prééminences  universelles ,  et  c'est  sous  la  censé  an- 
nuelle et  perpétuelle,  inclus  douze  sols  pour  la  soufferte,  aux 
dits  de  Morges,  imposée  nouvellement  par  nos  dits  seigneurs. 
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(le  trois  florins,  monnoie  de  Savoie,  paiables,  tous  les  ans»  per- 
pétuellement, à  nos  dits  seigneurs  et  à  leurs  dits  successeurs, 
es  mains  de  leur  receveur,  sur  un  chacun  terme  St-Martin,  en 
hyvert,  au  lieu  des  Clées. 

Ilem,  en  oultre,  confesse  tenir  le  dit  gouverneur,  de  nos  dits 
seigneurs,  et  des  leurs,  licence,  faculté  de  pouvoir  faire,  sur  la 
rivière  de  TOrbe,  en  la  dite  pièce,  moulins,  et  autres  angins 
virans  à  l'eau,  pour  lesquels,  tandis  qu'ils  vireront  et  feront 
leur  office ,  confesse  devoir,  comme  de  dessus,  à  nos  dits  sei- 
gneurs, pour  le  cours  de  l'eau ,  autres  trois  florins ,  monnoie 
préditte ,  paîables  tandis  que  les  dits  instruments  seront  en 
être,  au  terme  prédit,  et,  iceux  vaccants  et  défaillants,  cessera 
aussi  le  paiement  des  dits  trois  florins,  comme  le  tout  plus- 
amplement  est  contenu  au  lod  et  sufferte  à  eux  passé  par  mes 
dits  seigneurs,  etc.,  promettant  et  renonceant,  etc.,  etc.  Fait 
et  donné  ce  neuvième  jour  du  mois  d*Octobre,  l'an  mille-cinq- 
cent-septante,  présents  honnêtes  François  Clerdoux,  François 
fiachy  et  Laurent  Fessys ,  bourgeois  de  Morges ,  témoins  à  ce 
requis. 

La  censé, 3  florins. 

Et,  quand  les  moulins  et  autres  aisements  vireront,  3  florins. 

(signé)  George  Darbomsier. 
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LXXXVI. 

ProDODciatioD  de  noble  Sébastien  de  la  Pierre,  baillif  à  Ro- 
mainmotier,  au  sujet  de  dég&ls  faits  dans  les  bois  de  la 
Vallée  par  les  communautés  de  l'isle»  Villars-Boson  et 
la  Coudre  en  1576. 

1577, 14  février. 

(GrotsCf  page  339.^ 

A  tous,  presentz  et  advenirs,  soit  notoyre  et  manifeste  comme 
ainsi  soit  que  différend  seroit  survenu  à  cause  que  plusieurs  de 
la  communaulté  de  Lisle,  Villard'Bozon  et  la  Couldra  se 
seroient,  en  Tannée  passée,  mille-cinq-centz-septantc^-six, 
avancez  aux  joui  (forêts  de  sapins)  existantes  en  la  Vallée  et, 
riére  les  confins,  en  VAbahye  du  Lac  de  Joux  et  qu'auroient  faict 
coupaige  de  plusieurs  arbres  de  haultefuste  (futaie),  redhuictz 
une  grande  partie  en  billions  et  tisons  à  fayre  lavons  (laons, 
lans,  planches],  de  manière  que  les  prcud'hommes  communier» 
et  habitans  de  la  dicte  Abahye  du  Lac  de  Joux,  s'en  sentans  in- 
téressez ,  seroient  venus  par  devers  noble  et  puissant  seigneur 
Sébastien  de  la  Pierre,  gentilhomme  et  bourgeois  de  Berne, 
hailly  à  Romainmostier,  lui  exposantz,  par  manière  de  plaintifz 
et  doléances,  que,  par  tel  coupaige,  les  dictz  de  Lisle,  Villwrs- 
Bozon  et  la  Couldraz  se  seroient ,  d'authorité  privée ,  excessive- 
ment enjambez  aus  dictes  joux  en  et  rière  la  Vallée ,  confins ,  et 
dans  les  limites  de  la  dicte  Abahye,  y  ayans  faict  grand  desgat 
des  dicts  boys  et  joux,  au  préjudice  de  noz  souverains  seigneurs 
et  au  grand  dommaige  et  détriment  des  dictz  communiers  et  ha- 
bitans de  ÏAbaliye,  lesquelz,  avec  ceulx  de  la  communaulté  du 
Lieu,  en  joux,  tiennent  en  abergement  et  emphithéose  perpé- 
tuelle de  noz  dictz  souverains  seigneurs  et  princes  de  Berne 
toutes  les  joux,  lieux  et  boys  existant  rière  la  dicte  Vallée,  nom- 
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mément,  d'empuis  le  ruisseau  du  Brassieux  encontre  bize, 
dcans  les  limites  de  la  dicte  Abahye  et  Lac  de  Joux,  requérans , 
pour  ce,  à  forme  de  leur  abergement»  estre  protégez  et  mainte- 
nus, soubz  proteste,  au  moyen  de  dicte  maintenance,  obtenir 
hemende  (amende)  de  Toultrage  à  eulx,  comme  dessus,  faict. 
Sur  quoi ,  le  dict  seigneur  ballifz ,  estant  au  préalable  informé 
du  dict  coupaige  et  dégast  de  bois ,  auroit ,  au  nom  de  nos  dictz 
souverains  seigneurs,  faict  séquestrer  et  réduyre  soubz  la  main 
de  la  seigneurie  tous  les  dictz  tisons,  bois  et  arbres  couppez 
rièrc  et  deans  les  dictes  limites  de  la  dicte  Âbabye  du  Lac  de 
Joux,  seigneurie  et  bailliage  du  dict  Romainmostier,  avecq  def- 
fences  en  général  faictes  aus  dictz  de  Lisle,  YUlard-Bozon  et  la 
Couldraz  d'y  attenter  ny  en  distrayre  pièce  quelconque  sans 
son  vouloir  et  permission  etjusques  à  ce  qu*aultrement  en  fust 
(fût)  ordonné,  et,  par  mesme  moyen^  auroit  faict  commande- 
ment à  noble  Ahel  Mayor,  cbastelain  du  dict  Romemostier,  de 
les  tirer  en  cause  pour  la  répétition  des  bamps  et  offences  sei- 
gneuriales, en  ce,  commises.  Cependant,  après  quelques  procé- 
dures, pour  ce  faict,  passées,  soit  que  si  (  fût  ainsi  )  la  requeste 
des  gouverneurs  et  charge  ayantz  de  la  dicte  communaulté  de 
L'isle,  VUlars-Bozon  et  la  Couldraz,  assistez  de  noble  et  géné- 
reux Claude  de  Dortan ,  seigneur  de  Sainct-Cierge,  filz  de  noble 
et  puissant  Pierre  de  Dortan ,  conseigneur  du  dict  L'isle ,  soit 
esté  (a  été)  le  dict  différend  submis  à  la  sommayre  ordon- 
nance ,  prononciation  et  déclaration  amyable  du  dict  noble  et 
très-honoré  seigneur  ballifz  de  Romainmostier ,  comme  super- 
arbitre, et  de  nous  Jehan  Crinsoz ,  chastellain  de  Gossonay,  et 
André  Tachet,  secrétayre  et  curial  du  dict  Romainmostier,  no- 
tayre,  soubsigné,  et  pour  arbitres  assistantz  avecq  le  dict  sei- 
gneur ballifz  esleuz  et ,  à  cet  eiïect,  journée  prinse  à  ce  jour- 
d*huy,  date  des  présentes ,  dont  est  que  procédans ,  au  lieu  du 
dict  Romainmostier,  à  vision  de  dicte  difficulté,  pour,  sur  icelle, 
estre  ouye  et  entendue  pronunciation  et  ordonnance  amyable , 
suyvant  la  dicte  submission  et  compromis,  comparans  (compa- 
raissant), pour  ce,  de  la  part  de  noz  dictz  souverains  seigneurs, 
le  dict  seigneur  cbastelain  de  Romainmostier,  instant  et  de- 
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mandeur,  d*ane,  pour  la  dicte  communaullé  de  L*isle ,  Villars- 
Bozon  et  la  Coutdraz,  leurs  gouverneurs  et  députez  cy- après 
nominez,  rées  et  deffendeurs,  d'aultre»  et,  pour  la  communaulté 
de  la  dicte  Abahye  du  Lac  de  Joux ,  les  soubz-nommez ,  leurs 
commys  et  déléguez,  de  l'aultre  des  partycs.  Estans,  au  préala* 
ble ,  les  droictz,  raisons,  allégations  et  toutes  desdhuictes  (  dé- 
ductions) de  chescune  partye  respectivement  ouyes  et  enten- 
dues ,  en  premier  le  dire  du  dict  seigneur  chastellain ,  acteur, 
répétant  sommayrement  la  demande  qu'il  auroit  juditialement, 
contre  les  dictz  rées ,  formée,  proposant  comme,  par  droictz  et 
tiltrcs  autlientiques  de  nos  dictz  seigneurs,  tant  à  cause  de  leur 
chasteàu  des  Clées  que  de  leur  maison  du  Lac  de  Joux ,  leur 
appartiennent  les  lieux,  boys,  haulte-joux  et  montagnes,  et 
comme  quoi  Leurs  Excellences  auroient  abbergé  à  la  commu- 
naulté  du  Lieu,  en  la  dicte  Vallée,  la  plus  grande  partye,  et 
nommément  les  joux ,  lieux  et  pasquiers  qui  sont  devers  orient 
et  la  rivière  de  TOrbe,  et  du  costé  de  Savoye,  dès  ung  ruisseau 
d*eau  appellée  le  Brassieux  (Brassus),  en  tirant  contre  la  bize, 
comme  il  faisoit  apparoir  (apparaître)  par  l'acte  du  dict  aberge* 
ment,  daté  du  vingtiesm»)  jour  du  moys  de  julliet,  l'an  milte-cincq- 
centz-quarante-trois  (20  juillet  1543),  signé  Amé  Mandrot; 
nonobstant  quoy,  les  dictz  rées  auroient,  d'authorité  privée, 
faict  le  dict  coupaige  et  dégast  des  dictes  joux  rière  la  dicte 
Vallée,  demandant,  pour  ce,  iceulx  rées  estre  condampnez, 
pour  chescung  arbre  couppé ,  à  soixante  solz  de  bamp ,  ouUre 
rintérestz  et  dhommaige  que  les  dictz  babitans  de  la  dicte  Vallée 
y  pourroient  prétendre  et  demander.  A  quoy,  les  dictz  de 
L'isle,  Viilars-Bozon  et  la  Couldraz  disoient  n 'estre  tenus,  ains 
avoir  peu  (pu)  faire  le  dict  coupaige  aus  dictes  joux  comme, 
de  tous  temps,  eulx  et  leurs  ancestres  auroient  faict,  paisible- 
ment, voyre  au  veu  et  sceu  des  dictz  de  l'Abahye,  inférans,  par 
ce,  debvoir  estre  entretenus  en  leur  dict  possessoyre.  Et, 
d'aultre  part,  disoient  les  dictz  de  TAbabye  du  Lac  de  Joux  que, 
combien  (quoiqu'ils  n'eussent  )  ilz  n'auroient  contesté,  ny  ne  se 
seroient  rendus  partyes  au  procès  suscité,  ains,  seulement  pour 
leur  debvoir,  auroient  faict  au  dict  seigneur  bailly  déclaration 
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et  doiéance  de  Toutrage  et  dégast  faict  aus  dictes  joux;  que 
cela,  pourtant ,  ne  debvoit  préjudicier  à  leur  droictz,  tiltres  et 
actions ,  ains  requéroient  estre  à  forme  d*iceulx  et  en  vigueur 
de  leur  abergemcnt  maintenus.  Âvecq,  plusieurs  aultrcs  raysons 
et  allégations  de  part  et  d'aultre  avancées  ei  desdhuictes  (dé- 
duites), icy,  pour  obvier  à  prolixité,  obmises.  A  esté,  sur  ce, 
par  la  pronuncialion  du  dict  noble  et  trés-honoré  seigneur 
baillifz,  super-arbitre,  et  de  nous,  les  dictz  arbitres  avecq  luy 
appeliez,  déclayré  et  amiablement  ordonné  comme  s*ensuict  : 

Premièrement,  que  bonne  paix,  amour ,  dilection  et  paisible 
voysinance  soit  et  doibje  (doive)  estre  entretenue  entre  les  dic- 
tes communaultez. 

Item,  que,  veus  et  bien  considérez  les  droictz  et  tiltres  à 
noz  souverains  seigneurs,  tant  à  cause  de  leur  cbasteau  des  Clées 
que  de  la  dicte  ahaliye ,  appartenantz  en  toute  la  vallée  du  Lac- 
de-Joux ,  et  deans  les  limittes  d'iccUe  spécif fiées  aux  actes  et 
instrumentz  en  pluralité,  par  le  dict  seigneur  chastelain,  icy 
exhibez  et  prodhuictz ,  aussi  et  singuUièrement  Tabergement 
par  Leurs  Excellences  faict  aux  gouverneurs ,  gens  et  commu- 
naultédu  Lieu,  des  joux,  lieux  et  bois  sus-déclairez ,  nonobstant 
lesquelz  droictz,  les  dictz  de  L'isle,  Villars-Bozon  et  la  Coul- 
draz,  avecq  aultres,  s*y  sont  enjambez  et  avancez,  en  la  dicte 
vallée  et  deans  et  rière  les  dictes  limites ,  et  au  dépendant  en- 
contre la  dicte  abahye,  voyre  jusques  bien  près  le  (du)  village 
d'icelle ,  y  ayans  faict  grand  excès ,  couppaige  et  dégast  de  boys 
de  haulte  fuste  (futaie),  et  néantmoings  n'ont  monstre  ny  ex- 
hibé aulcungs  droictz  ny  tiltres  par  quelz  ilz  ayent  pensé  faire. 
A  ces  causes,  laissanlz  Tabergement  sus-mentionné  en  sa  force 
et  vigueur,  sans  à  iceluy  àulcunement  préjudicier.  Ton  déclaire 
que,  d*icy  en  avant,  les  dictz  de  L'islc,  Villars-Bozon  et  la 
Couldraz  se  doibjent  (doivent)  désister  (abstenir)  de  porter  du 
coupaige  de  bois  aus  dictes  joux,  rière  et  deans  les  limittes  de 
la  dicte  abahye  et  vallée  du  Lac-de-Joux,  sans  plus  s'y  ingérer, 
sinon  soubz  le  gaige ,  ou  que  ce  fust  par  Tauthorité  et  permis- 
sion de  nos  dictz  souverains  seigneurs,  ou  des  seigneurs  ballifs 
de  Romainmostier ,  e!  du  consentement  des  dictz  preud'iiommes 
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ei  communiers  du  Lac-de*Joux.  Ilem ,  quant  aus  tisons  et  bois 
couppez,  d'où  dépendoit  le  dicl  différend ,  est  ordonné  et  pro- 
noncé, pour  bien  de  paix,  que  une  partye  qu'en  a  esté,  du 
commandement  du  dict  seigneur  ballifz,  déplacée  et  distraite 
par  ceulx  du  dicl  Lac-de-Joux  demeurera  tant  au  dict  seigneur 
bally ,  au  nom  de  dos  dictz  souverains  seigneurs,  que  ans  dictz 
de  TAbabye  du  Lac-de-Joux,  pour  leur  prétendu  intérestz,  et 
le  surplus  des  dictz  tisons  et  bois,  couppez  par  les  dictz  de 
L'isle^  Villars-Bozon  et  la  Couldraz,  estans  encore  sur  la  place 
du  couppaige ,  avecq  oeulx  qu'ils  pourroieot  desja  avoir  emme- 
nez, leur  demeureront  et  seront  relâchez,  par  le  moyen  toutes- 
fois  de  deux  grosses  de  lavons  (planches)^  pour  aider  aux 
réparations  et  bastîmens  à  faire  au  chasteao  de  Brassus ,  apar- 
tunant  à  nos  dictz  souverains  seigneurs,  et,  quant  aux  bamps  à 
eulx  demandez,  iiz  leur  seront  modérez,  pour  le  tout,  à  cinc- 
quante  florins,  oultre  trente  florins  pour  les  missions  incomes, 
desquelles  sommes  d'argent  et  lavons  s'en  obligeront  aliieurs, 
et,  pour  ee,  îcy  ea  demeureront  quittes,  tonUs aulures  mis- 
sionss  de  part  à  .part,  compensées.  Par  ce  moyen ,  estre  le  dict 
différend  bien  appoincté  et  toutes  querelles  d'iceluy  provennes 
entièrement  souppyes  etannollées,  sans  toutesfois  entendre  ny 
vouloir  aulcunement  préjudicier  aulx  droictz  tant  de  nos  dictz 
souverains  seigneurs  et  princes  que  d'aultres,  ny  aussi  aux 
droictz  des  parliculliers  et  des  subjectz  d'une  part  et  d'aultre. 
Laquelle  prononciation,  estant  aux  partyes  rapportée  et  dé- 
clairée,  a  este  par  elles  acceptée,  louée  et  ratifiée ,  assavoir: 
par  le  dict  noble  Àbel  Mayor ,  châtelain ,  et  au  nom  qui  Ta ,  en 
ce,  fuict  procéder,  d'une;  item,  ^SiV  honnesie  François  Bernard 
et  Pierre  Cloz,  au  nom  et  comme  gouverneur  de  la  coromu- 
naulté  de  L'isie ,  Villars-Bozon  et  la  Couldraz ,  accompagné  de 
noble  Claude  BruUgnier,  discret  Jehan  Grua%,  notaire,  Pierre 
Siquardin  et  Jaques  Gruas,  preud'hommes ,  et,  avecq  les  ditz 
gouverneurs ,  charge-ay aqlz  et  se  faisantz  forlz  de  la  généralité 
de  la  dicte  communaulté,  en  présence  aussi  et  do  consente- 
ment du  dict  seigneur  de  Saint-Cierge,  au  nom  du  dict  seigneur 
son  père,  conseigneur  du  dict  L'isie,  et  de  noble  François  Mes^ 
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Ira/,  diasieiaio,  eiao  nom  de  noble  et  poissant  Aiêiré  êm 
IfemfcktuM,  aussi  conseigneor  do  dicl  L*isle,  icy  présens  et 
sans  kor  préjudice  conscentans,  d'une,  d'aollre  part;  et,  poor 
b  part  des  dictz  preud'bommes  communiers  et  babitans  dis  la 
dicte  Abah je  du  Lac-de-Joux ,  par  bonneste  Gabriel  Bemei, 
gouferoeur,  assisté  de  noble  Florent  le  Fort,  bonneste  Jefum 
RoehéU ,  Jaques  Roehat ,  officier ,  Jehan  Dunant  et  Claude  dm 
Piguei  (figuier) .  comme  cbarge-ayantz  et  se  faisant!  forts  de 
toute  la  communaulté  de  la  dicte  Ababye,  de  l'aultre  des  par- 
ties. Par  ainsi ,  ont  promis  et  promettent  les  partyes  sus-nom- 
mées ,  et  cbescune  d'elles  respectivement ,  en  son  endroict  el 
aux  noms  et  quallitez  sus-déclairées»  par  leur  bonne  foy,  en 
lieu  de  serement.  aux  mains  de  nous,  les  notayres  soubsignez, 
prettée,  et  soubs  l'expresse  obligation,  nommément  lesgou- 
Terneurs  et  cbarge-ayantz  des  dictes  communaultez,  de  tous  et 
singuliers  les  biens  d'icelles,  la  présente  pronunciation  et  ac* 
cord ,  et  tout  le  contenu  dessus-escrit,  avoir  et  tenir  perpétuel- 
lement ferme,  stable  et  aggréable,  sans  jamais  aller,  faire, 
dire,  ny  venir  au  contrayre,  en  façon  quelconque,  soubz  resti- 
tution de  part  à  part ,  réciproquement ,  de  tous  damps ,  missions 
et  intérestz  survenants,  à  faulte  de  ce  ;  renunceantz,  pour  tant, 
à  toutes  singulières  exceptions ,  delfences,  cautbelles,  alléga- 
tions et  reliefz  de  droictz,  lois,  us,  coustumes  et  statuts  par 
lesquels  l'on  pourroit  contrevenir  aux  présentes,  et  mesme- 
ment  au  droict  disant  •  générale  renonciation  rien  valoir,  si  la 
spéciale  ne  précède.  »  En  foy  et  tesmoignage  de  vérité  desquelles 
cboses,  les  dictes  parties  ont  prié  et  requis  ce  présent  instru- 
ment estre  corroboré  du  sceau  du  dict  noble  et  très  bonoré  sei- 
gneur bally  de  Romemostier,  avecq  les  signetz  manuels  de 
nous  les  dictz  Jehan  Crin$o%  et  André  Tachet,  notayres.  Faict 
et  donné  en  la  maison-de-ville,  au  dict  Romainmoslier ,  le  quat- 
torziesme  jour  du  moys  de  Febvrier,  l'an  de  grâce  courant 
mille-cincq-centz-septante  et  sept,  présents  à  ce  honnestes 
Claude  Perryn  et  Bertrand  Langhys ,  officiers  du  dia  Romaîn- 
motier,  tesmoings. 

André  Tachet.  (Le  Sceau.)  Jehan  Camsoz. 
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LXXXVII. 

Extrait  de  la  reconnaissance  de  la  communauté  de  l'Abbaie 
du  Lac-de-Joux  prêtée ,  en  faveur  de  LL.  EE.,  entre  les 
mains  du  commissaire  Nicolas  Monney,  le  22  mai  1600. 

(Procédure  imprimée  concernant  le  Ritoud^  Berne  1761.) 

•  Item ,  confessent  tenir  de  nos  dits  seigneurs  leur  part  de 
tous  les  bois,  joux,  paquiers,  dévies,  fontaines,  et  tous  autres 
communs,  généralement  tout  ce  qu'ils  possèdent  et  pourront 
posséder  et  extirper  rière  le  terroir  de  TAbbaie  du  Lac-de- 
Joux,  de  quelle  espèce  que  ce  soit,  à  forme  d'une  pronuncia- 
tiation  et  accord,  fait  avec  les  communiers  du  Lieu,  reçu  par 
les  égrèges  André  et  Jaques  Hayor»  datée  da  15  janvier  1589, 
et  c'est  sous  la  censé  portée  aux  précédentes  reconnaissan- 
ces ,  de  trenie-huit  livres  égalées  sur  les  autres  possessions 
particulières,  tant  du  Lieu  que  de  la  dite  Abbaie,  reconnues, 
et  que  aux  dites  deux  communautés,  ni  a  leur  postérité ,  ne 
se  devra  ni  pourra  jamais  augmenter  en  manière  que  ce  soit, 
aussi  sous  directe  seigneurie  et  les  usages,  services  et  char- 
ges reconnues  et  spécifiées  tant  en  leurs  particulières  recon- 
naissances qu'en  la  présente,  ainsi  qu'est  contenu  aux  exten- 
tes de  nobles  Abel  Mayor,  auxquelles,  si  requis,  en  soit  réla« 
tion.  » 


Extrait  de  la  reconnaissance  de  la  communauté  du  Lieu 
prêtée  de  même,  entre  les  mains  du  commissaire  Nicolas 
Honney,  le  25  août  1600,  reconfirmée  le  1  {«  août  1614, 
avec  rénumération  des  mêmes  titres  que  dans  l'acte  du 
21  octobre  1569,  et  autres  concernant  la  Vallée. 

(Ibidem.) 

«  Item,  tiennent  tous  les  bois,  joux,  paquiers,  dévies,  fon- 
»  taines,  et  tous  autres  communs,  et  généralement  tout  ce  qu'ils 
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possèdent  et  pourront  posséder  et  extirper  riére  tout  le  terroir 
du  Lieu,  de  quelle  espèce  qu'Assoient»  à  forme  d'une  pro- 
nonciation et  accord ,  fait  avec  les  communiers  de  TAbbaie^ 
reçu  par  égrège  AMrë'et  Jaques  Mayor,'  ^atéè  d^'15  (le  jan- 
TÎer,  l'an  1^89,  et  c'est  sons  la  ceniè  portée' aux  précédentes 
exteDtes,  de  trente-huit  livrés,  égalées  sur  les  autres  posses- 
sions particulières»  recognues,  et  que»  à  la  dite  communauté» 
ni  à  létt^  postérité,  ne  se  àèirél,  ni  pourra,  jafaiais  augmenter» 
en  majpière  que  ce  soit,  aussi  sous  directe  seigneurie  et  les 
usages^  services  et  charges  recognues  et  spécifiées  tant  en 
leurs  particulières  reoognoissapces  qu'yen  la  présente,  ainsi 
qu'esjt'contenu  aux  oxtent,es  dç  noble  A))el  M^yor,  auxquelles» 
si  requis  est»  soit  rélatioq»  »  . , 


N.  Br.  En  1646,  la  cotMtliuùaùté'dii  Çhenit  s'est  encore  for- 
mée dé  celle' du  Lieu,  commet  éonste  deô  titres  de  séparation  el 
partagé  dé  (iëtte  année-là.'       .      '     '   , 

■  *       * 

Lxxiviii. 

■•   '  .....  ... 

ABERGEMENT 


passé  par  Leurs  Excellences,  au  sieur  Hippplyte  Rigaud  de 

e  trois  scieries  sises  sur  le  cours  de  la  Lionne , 

sous  la  censé  de  huit  douzaines  de  laous,  avec  la  cession 

de  deux  des  dites  scieries  faite  par  son  beau-frère  Gha- 

brot  à  Matthieu  et  Jonas  Rochat,  du  village  de  l'Abbaye. 

(Archives  cantonalet.  BaiUiage  (ie  Romainmotier,  T.  V,  N^  67S.J 

Anno  1623,  10  juillet, 

Nous  Johannes  Tribolet,  ballif  de  Romainmostier,  sçavoir  fai- 
sons comme  aussy  soit  que  les  jadix  abbe  et  couvent  de  l'abbaye 
du  Lac-de-Joux  ayent  cy-devanV  abergè  une  raisse  àssize  sus 
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la  rivière  de  la  Lionnaz  au  village  de  la  dicte  Abbaye  soubz  la 
censé  de  six  douzaines  de  laons  payables  au  mesmc  lieu  et 
qu'en  vertu  et  soubz  prétexte  du  dict  abergement  les  posses- 
seurs de  la  dicte  raisse  en  ayent  basty  deux  autres  proche  de  la 
susdicte  qui  toutes  seroient  parvenues  es  mains  d'honnorable  et 
prudent  Polite  Rigaud  bourgeois  de  Genève  a  forme  de  ses 
droictz  et  venditions  à  luy  passées,  est-il  que  pour  la  préser- 
vation des  droictz  de  Leurs  Excellences  ayant  este  tire  en  cause 
pour  monstrer  droiciz  suffisantz  des  dictes  deux  raisses  adjout- 
tees  il  nauroit  peu  exhiber  autre  que  les  acquis  de  ses  prédé- 
cesseurs de  manière  que  après  avoir  proteste  de  recourir  contre 
ses  vendeurs  il  auroit  supplie  Leurs  Excellences  de  ne  le 
vouloir  priver  des  dictes  raisses  tellement  qu'ayant  pieu  a 
icelles  de  nous  commander  par  leurs  lettres  du  dix-septieme  de 
décembre  mille-six-cent  et  vingt-deux  de  les  luy  reaberger  de 
nouveau ,  a  ceste  occasion  nous  le  dict  ballit  au  nom  d'icelles 
Leurs  dictes  Excellences  et  par  vertu  des  dictes  lettres  avons 
aberge  remis  et  laisse  comme  par  ces  présentes  abergeous  re- 
mettons et  laissons  purement  et  perpétuellement  au  sus  nommé 
seigneur  Rigaud  absent  honneste  Jean  Chabrot  son  beau-frere 
et  procureur  présent  et  au  nom  d'icelluy  et  des  siens  quelcon- 
ques acceptant  et  recepvant,  assavoir  premièrement  la  sus-dictc 
vielle  raisse  soubz  la  censé  annuelle  et  perpétuelle  contenue  au 
prementionne  abergement  qu'est  six  douzaines  de  laons  bons 
beaux  et  recepvables  deliverables  au  dict  village  de  l'Abbaye  sus 
un  chascun  jour  et  terme  de  NoeU  item  aussy  les  deux  au- 
tres deux  raisses  basties  et  construictes  sus  la  dicte  rivière  de 
la  Lionnaz ,  le  tout  en  la  forme  cy-devant  le  dict  seigneur  Ri- 
gaud les  a  tenues  et  possédées  et  jouxte  leurs  limittes  entrées 
sorties  jouissances  et  appartenances  universelles.  Et  est  faict  le 
présent  abergement  des  dictes  deux  raisses  soubz  la  censé  an- 
nuelle et  perpétuelle  de  huit  douzaines  de  laons  telz  que  dessus 
payables  et  rendables  en  la  maison  de  Leurs  dictes  Excel- 
lences a  Romamostier  tous  les  ans  sus  le  dict  terme  de  Noël, 
et  le  tout  oultre  la  directe  seigneurie  et  omnimode  jurisdiction 
restantes  à  Leurs  dictes  Excellences  sus  les  dictes  trois  raisses. 
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Taire  ratiffier  les  présentes  par  le  dict  sieur  Rigaud  et  a  tout 
ce  que  dessus  jamais  ne  contrevenir.  Faict  et  passe  soubz  toutes 
1  es  autres  clauses  a  ce  requises,  presentz  discret  Estienne  Guay 
de  Crans  et  honneste  David  Demenaz  de  TAbbaye  du  Lac-de- 
Joux,  tesmoings. 

Nicolas  Ouvier. 


» 


S'ensuit  Tacle  de  ratification  par  le  sieur  Hippolyte  Rigaud. 

L'an  mille  six  centz  vingt  trois  et  le  quattorzieme  jour  du 
mois  de  juillet  avant  midy,  Pierre  de  Monthoux  citoyen  et  no- 
taire jure  de  Genève  soubsigne  et  tesmoings  soubz  nommez 
personnellement  estably  sieur  Ypolite  Rigaud  marchand  bour- 
geois de  Genève  lequel  estant  deuement  certiore  informe  et 
adverty  d'un  contract  d'abergement  passe  par  très  vertueux 
sage  et  prudent  seigneur  Hanns  Tribolet  seigneur  ballif  de  Ro- 
mamostier  au  nom  des  très  puissans  et  redoubtez  princes  de  la 
republique  et  canton  de  Berne  en  faveur  d'honneste  Jean  Cha- 
brot  citoyen  de  ceste  citte  au  nom  du  dict  sienr  Rigaud  son  beau- 
frère  de  deux  raisses ,  ainsy  qu'elles  se  comportent  estantz  sur 
le  cours  de  la  Lionnaz  proche  le  village  de  FAbbaye  du  Lac-de- 
Joux,  jouxte  ses  confins,  pour  et  moyennant  la  quantitte  de 
quatre  douzaines  de  laons  pour  chascune  des  dictes  raisses  paya- 
bles au  temps  terme  et  lieu  y  mentionnez  au  plus  ample  contenu 
au  dict  contrat  receu  par  egrege  (Nicolas]  Olivier  secrétaire  balli- 
val  au  dict  Romamostier  le  dizieme  jour  du  présent  mois ,  comme 
aussy  d'un  autre  contract  de  abergement  passe  ensuite  du 
susdict  d'une  des  susdites  raisses  par  le  dict  Chabrot  son  beau- 
fraire  en  faveur  d'honneste  Mathieu  et  Jonas  Rochat  père  et  filz 
du  dict  lieu  de  l'Abbaye  du  Lac-de-Joux  pour  semblable  quan- 
tité de  quatre  douzaines  de  laons  payables  de  mesmes  au  dict  sei- 
gneur ballif  au  lieu  temps  et  terme  y  speciffiez  par-devant  egrege 
(Nicolas)  Olivier  le  dict  jour  dixième  présent  mois ,  desquehs  il 
dict  et  declaire  avoir  ouy  et  entendu  la  lecture  de  mot  a  mot»  de 
son  plein  gre  pour  luy  et  les  siens  quelconques,  a  dict  et  de- 
claire  comme  par  ces  présentes  il  dict  declaire  qu'il  rattiffie 
confirme  et  approuve  les  dicts  deux  contracta  d'abergement  en 


« 


443 


»   I 


«I  .  .'  j 


«>• 


...:'        (.     ^i  .il.    ■  !     ■ 

■  ..»  '         •  .'.'l      Vf  >        »    ■  ■ 

■'■■'■]      ■       BORNAGE 


ixmit. 


'  .    .     .  ...... 


i 

de  jU  Graod'Çombaz,  rièreja  paraisse  du  Lieu,  dans  in  Vjah 
iée  du  Lao-de^Joux ,  d'avec  la  Bourgogne. 

.    *        :!;      I  '.i:         '    ■    •  ■  ■■  '    ■■  I        ■•!  :      ■■■■:.» 

(Archmf  çftn^ynaJ^SfJbaUlia^fi  de  Romainmptier,  T.  F,  iV®  679 .Ji  . 


■     .     1    ■  ^    I  H  = 


Annoi624. 


Comxn'U<$oit  qu'aux  frontières  4es  deuic  états  de  Bourgogne 
et  Berne  a  la  montagne  lieu  dict  en  la  grand'Combe  proche 
l'héritage  de  feu  Jean  Ànthier  de  la  Ville-Dieu ,  des  environs 
deux  ans  en  ça  ce  seroit  trouvé  un  petit  bois  de  faug  (hêtre)  couppe 
au  long  du  chemin  de  la  dicfe  grand'  Combe ,  lequel  par  cy 
devant  avoit  esté  marqué  de  deux  ou  troix  croix  par  les  ambas- 
sadeurs tant  de  sa  Majesté  d'Espagne  que  de  Leurs  Excellences 
de  Berne  pour  servir  de  bornes  en  cas  que  du  toutage  Ion  puisse 
(se)  trouver  d'àcèofd  pôiir  la  dîeshtnitatiod  et  separatioH  djksdeut 
provinces;  or,  ayaiit<ebté  lé  diet  bois  trouve' couppé  rièrë  la 
possession  du  dict  Anthier,  il  auroitesté  obligé  à  procurer  pour 
y  apposer  une  aiitré'marque  en  ta  place  de  la  susdicte  coùppée 
et  a  ce  subjet  sa  vesve  [icelluy  estant  mort)  se  seroit  pré^^i^ée 
a  la  cour  de  Dolle  pour,  obtenir  un  seigneur  commis,  af^n  de 
avecq  le. seigneur  baillif  de  Romainmotier  remettre  ^^(e^^^tre 
marque  »  j)our  ce^  est-il  que^nous  Guillaume  Vermpt  substilut  du 
procureur  fiscal  au  siège  du  ressort  de  Pontarlie  commis  ei 
députe  de  ceste  part  par  la  dicte  cour,  suyvapt  lapointement  de 
la  dicte  requepte  en  datte  du  seizième  novembre  mille  six  centss 
trente  neuf  «  et  nous  Daniel  Morlot  baillif  de,  Romamostier, 
commis  ausçy  et  députe,  par  Leurs  Exceflencjçs  de  Berne  Iç  vingt 
huictiesme  (stil  grégorien)  et  dix  huictiesme  (stil  amien)  du 
mois  de  juin  mil  six  cents  quarante ,  nous  sommes  tran^||o;rl'és 
en  la  dicte  gi;and'Combe  où  véritablement  avons  recq^Qii  Iff 


445 

fertile  tant  en  champs  que  prez ,  annuants  et  condescendants  à 
sa  dite  requeste  et  désirants,  en  ce,  legrattifQer,  avons,  de 
notre  libérale  volonté  et  plein  pouvoir,  pour  nous  et  nos  suc- 
cesseurs en  notre  république  «  abergé ,  preste  et  assensé  au  dit 
noble  Simon  de  Hennezel,  lui  abergeons,  prestonset  accens- 
sons  et  donnons  en  fied  et  emphytéose  perpétuelle  pour  luy» 
ses  hoirs  et  successeurs,  assavoir  le  cours  de  Teau  susdite, 
appelée  l'Orbe,  qui  vient  du  lac  Quinssonnet,  avec  tous  autres 
ruisseaux  qui  découlent  dedans  et  passent  par  le  milieu  de  la 
montagne  du  dit  noble  de  Hennezel ,  qu'il  a  et  qu'il  possède  en 
propre,  située  au  Chenit,  se  rendant  et  desgorgeant  au  lac  de 
nostre  abbaye  du  Lac-de-Joux,  et.  par  mesme  moyen,  permis 
et  permettons  de  pouvoir  construire  et  bastir ,  sur  le  cours  des 
dites  eaux,  moulins,  raisses,  fourneau  et  forges,  et  aussi 
extirper  et  nettoyer  la  dite  montagne ,  pour  la  rendre  fertille 
tant  en  champs  que  prez ,  et  s'en  pouvoir  servir  comme  ci- 
après  est  déclairé,  et  a  esté  fait  le  présent  abergement  et 
accensement  du  cours  des  eaux  et  mages  prédicts ,  tant  soubs 
et  moyenant  la  censé  annuelle  et  perpétuelle ,  à  cause  de  la 
directe ,  de  30  florins  petits ,  payables  par  le  dit  noble  aberga- 
taire,  ses  hoirs  et  successeurs,  à  nous,  ou  à  nos  baillifs  de 
Romainmoustier,  ou  soit  leurs  receveurs,  sur  tous  et  un  chascun 
jour  St-André,  apostre,  à  leurs  propres  despends,  soubs  l'ex- 
presse obligation  et  hypothèques  des  rouages  et  bastlmentsqui  y 
seront  construits ,  et  tous  et  chascuns  leurs  autres  biens,  meu- 
bles et  immeubles ,  que  moyenant  quatre  grosses  chaisnes  de 
fer ,  servants  pour  des  ponts,  que  le  dit  noble  abergataire  nous 
a  données  et  délivrées  pour  Tintrage ,  dont  l'en  quittons,  par 
condition  aussi  :  premièrement,  que  le  dit  noble  abergataire 
sera  tenu  de  bâtir ,  tout-incontinent  et  selon  son  ofl'erte ,  un 
challet  sur  la  ditte  montagne ,  tout  proche  des  limites  de  Bour- 
gogne, et  toutefois  ne  le  faire  habituer  que  par  des  gens,  ou 
serviteurs ,  qui  seront  de  nos  sujets  ;  secondement ,  qu'il  fera 
construire  et  bastir  les  susdits  rouages,  et  nottamment  le  four- 
neau et  forges,  tout-au-dessus  du  dit  cours  d'eau ,  en  et  sur  sa 
dite  terre ,  et  iceux  le  plus  près  des  limites  de  Bourgogne  que 
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faire  se  poom  et  k  conmiodiié  pennellra  ^  loi  étant  kisîble  et 
permis  de  se  serîir  des.  gens  estrangers»  es  dits  bastiments,  en 
cas  qu'il  n'en  trouva  pas  idoines  et  propres  à  ce  fait»^  rière  nos 
terres  et  pais,  qui  serpot^^  tios  sujets;,  à  la  charge  aussi  que 
nos  subjets  derront  estre^accomodés  et  pourreua  »  devant  tous 
autres,  k^ftit  coursable  ei  rai&MHinable,  du  fer  qui  sera  fait  et 
tiré  des  dittes  forges.  Voulons  et  entendons,  en  outre,  pour  la 
conservation  «  provision  et  nécessité  du  bois,  pour  Tad venir , 
tant  pour  maisonnement,  réparation  et  maintenances  de  tous 
bastimens,  que  pour  Coût  autre  usage  et  nécessité,  que,  tout- 
au-dessus  de  la  ditte  montagne ,  tendant  et  regardant  sur  nos- 
tre  Estât,  sera  réservé,  séparé  et  délimité  environ  cent  toises 
de  bois ,  et  le  dit  bois ,  en  sa  délimitation,  comme  elle  se  fera, 
mis  en  deffence  et  bamps^  mais,  au  surplus,  le  dit  noble  aber- 
gataire,  ses  hoirs  et  successeurs  soyent  non*seulement  liten-* 
Clés,  ains  astrincts  et  tenus  de  faire  couper,  ester  et  du  tout 
extirper  tout  haut ,  grand  ist  petit  marrin.et  bois  qUi  est.au  bas 
et  en  la  combe  de  la  dite  montagne»  devers  la  BoUiigogne,  pour 
la  entièrement  nettoyer,  rendre  ei  faire  fertile,  tant  en  champs 
que  prez ,  selon  tout  leur  possible,  et,  advenant  que  le  dit  noble 
abergataire,  ses  hoirs  et  successeurs  »  vinssent  en  volonté  et 
délibération  de  vendre  et  alliéner ,.  ou  donner  en  admodiation , 
en  partie  ou  en  tout,  la  ditte  montagne,  terres,  bastiments  et 
rouages,  appartenances  et  dépendances  d'iceux,  ils  ne  feront 
telle  admodiation  ou  aliénation  à  autres  :personnes  qu'à  nos 
subjets,  et  en  mains  capables,  sans  notre  préjudice,  nous 
réservant  et  retenant  en  premier  ,1e  diesme  de  toutes  sortes  de 
graines  y  croissantes  et  qui  croîtront  en  et  sur  ief  dict  mas  et 
tennement  de  la  dite  montagne  et  toutes  les  pièces  d'icelle, 
avec  omnimodejurisdiclion,,  haute,  moyenne  et  basse,  et  la 
directe  seigneurie  sur  les  ditSi biens,  bastimeats,  cours  et  roua- 
ges,d'eau  emportant  louds  et  vente,  en  cas  d'aUiénatioo ,  et, 
cas  advenant  qu'il  nous  plust  de  faire  un  canal  pour  porter 
basteau,  dès  le  dit  lac  Quinsonœt,  jusques  à  icelui  de  dite 
abbaye  du  Lac-de-Joux,  pourrons  sans  contredit  dudit  .aber- 
gataire faire  le  dit  canal  à  l'etitour  de  ses  dits  bastimens,  sans 
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à  iceux  porter  préjudice,  et,  finallement,  que  le  dit  noble 
abcrgataire*,  ses  hoirs>  et  successeurs  ne  bastirant,  ny  fe- 
ront construire  autres  rouages  et  bastiments  d*eau,  outre  les 
prédits  allégués  et  concédés ,  sans  notre  permission  ;  sur  ce  ^ 
investissants  le  dit  noble  de  Hennezel,  ses  hoirs  et  successeurs 
des  susdits  cours  et  rouages  d'eau,  moulins,  raisses,  fourneau 
et  forges,  pour  les  tenir,  posséder  et  en  jouir  perpétuellement» 
moyennant  et  soubs  la  dite  censé  annuelle  et  perpétuelle  et  les 
conditions  et  les  réserves  susdéclairées,  promettant  de  maintenir 
paisiblement ,  defTendre  et  garantir  jouxte  les  présentes  le  dit 
noble  de  Uennezel ,  ses  hoirs  et  successeurs  auprès  le  prédit 
abergement ,  ainsi  comme  il  conviendra ,  en  vigueur  des  pré- 
sentes, données  en  corroboration  et  approbation  de  tout  le 
contenu  que  dessus,  sous  notre  sceau  accoutumé,  ce  17  de 
septembre  Tan  mil-six-cent-vingt-sept. 

(Avec  le  sceau  pendant.) 


XCI. 


Copie  de  trois  lettres  souveraines  accordées  à  Abraham 
Golay  età  ses  frères ,  cl  autres  dans  leur  cas,  relaiive- 
ment  à  leurs  acquisitions,  les  20  juin  1G32,  21  juillet  et 
^^  décembre  1634. 

(Procédure  imprimée  concernant  IcRisoud.  17G4,  fiage  452.^ 

Lieutenant  et  Conseil  de  la  ville  de  Berne. 

«  Nous  avons  vraycment  bien-au-long  entendu  ce  de  quoy 
Abraham  Golay ,  du  Chenit ,  s'est  plaint  à  nous ,  au  sujet  des 
Bourguignons ,  qui  n'ont  point  de  repos ,  et  particulièrement 
d'un  certain  procureur,  appelé  Brocard ,  et  de  ses  violences  et 
usurpations  ,  afln  que  doncques  le  dit  Golay  et  autres  puissent 
paisiblement  et  sans  attaques  jouir  de  ce  qu'ils  possèdent  avec 
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bons  tiltres,  touIods  que  tu  leur  tendes  la  main  et  les  deffendes 
contre  tels  et  semblables  extorqueurs  et  violents.  Donné  ce  20 
de  juin  1633. . 

XCII. 

Concession  faite  par  LL.  EE.  à  Abraham  Golay  de  pouvoir 

extirper  le  bois  du  bas  du  Lieu. 

(Procédure  imprimée  du  Riioud,  Beme^  1761,  pagei  4S2 — iHZ.) 

L'advoyer  et  Conseil  de  la  ville  de  Berne. 
«  Ayans  de  près  examiné  la  supplication  d'Abrabam  Golay» 
du  Cbenit,  qui  consiste  en  deux  points,  assavoir  extirpation  des 
bois  en  une  sienne  montagne ,  du  côté  de  la  Bourgogne ,  et  au 
sujet  d'un  sien  moulin  et  autres  bâtimens,  après  meure  pondé- 
ration et  considération ,  non-seulement  de  l'information  par  toi 
à  nous  envoyée ,  situation  du  Lieu  et  Là  auprès ,  mais  aussi  de 
l'abergement  qu'avons  au  vendeur  du  dit  suppliant  passé,  avons 
trouvé  que  Ton  lui  pourra  bien  accorder  sa  requête  en  l'un  et 
l'autre  point,  assavoir  de  pouvoir  extirper  et  arracher,  toutefois 
à  modération ,  le  bois  du  bas  du  dit  Lieu,  qui  n'est  que  marest, 
d'autant  qu'au  même  bas  ,  du  côté  des  Rousses ,  il  y  a  encore 
assez  bois  pour  empêcher  le  passage  en  la  Vallée  et  au  chemin, 
à  condition  toutefois  qu'il  construise  une  maison,  ou  case,  du 
côté  de  la  Bourgogne ,  au  mieux  commode  et  à  luy  possible ,  et 
qu'elle  soit  habitée  par  gens  qui  puissent  divertir  les  Bourgui- 
gnons de  leurs  anticipations  et  usurpations,  ou  au  moins  les  en 
descouvrir,  et  principalement  par  tant  mieux  se  garder  les  pas- 
sages et  limites  si  aux  dites  frontières  plusieurs  maisons  pour- 
rojent  être  édifiées  et  habitées;  en  après,  que  icelui  suppliant, 
en  vigueur  de  l'abergement  qu'il  a  entre  mains ,  pourra  bien , 
dans  la  ditte  sienne  montagne,  à  la  rivière  de  l'Orbe,  construire 
quelque  rouage ,  veu  que  cela  a\oit  déjà  été  octroyé  au  sieur 
Doxat ,  son  vendeur ,  duquel  il  a  droit ,  et  lequel  nous  a  payé , 
pour  l'entrage ,  30  florins  ,  au  contenu  du  dit  abbergement. 

liatum  24  juillet  1634.- 

(Le  sceau.) 
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XCIII. 

(Procédure  imprimée  du  Risoud,  Berne,  Il 6i,  page  4S3.^ 

L'Advoyer  et  Conseil  de  la  ville  de  Berne. 

a  Tu  pourras  plus-amplement  connoitre  de  la  supplication 
d'Abraham  Golay ,  ici  jointe  ,  le  grand  dommage  que  lui  est 
avenu  par  quelques  tourbillans  Bourguignons ,  en  ce  qu'ils  lui 
ont  brûle  une  sienne  caze,  tout-nouvellement  bâtie,  en  sa  mon- 
tagne appelée  le  Praz-rodct.  Là-dessus,  nous  lui  avons,  sur 
telles  violences ,  non-seulement  permis  le  droit  de  représaille, 
par  lui  demandé ,  mais  aussi  rafTréchi  le  commandement  déjà 
ci-devant  à  loy  émané ,  par  recharges,  que  tu  ayes  à  lui  tendre 
aide  requise  et  la.  main  ,  afin  qu'il  puisse  à  Tad venir  jouir  du 
sien  en  paix ,  et  être  exempt  de  telles  anticipations  et  pertes , 
voire  protégé  contre  semblables  extorqueurs.  Datum  11  décem- 
bre 1634.» 


XCIV. 

L'ioforroation  prinse  du  commandement  du  seigneur  baillif 
de  Romainmostier  touchant  la  mort  d'un  certain  Bour- 
guignon a  esté  vcrifléc  ce  qui  s'ensuit. 

(/archives  cantonales,  registres-copies  de  Romainmotier.  T,  V,  N^  679.^ 

Anno  1635,  31  juillet. 

Les  habitans  de  La  Vallée  de  Joux  ayants  este  départis  en  six 
bandes  et  rangés  soubs  six  de  cinquante  envers  aûn  d'aller 
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chasquc  jour  aitcrn<iLi veinent  par  les  monlagnes  du  coste  i 
Bourgogne,  pour  s'opposer  au)t  anticipations  des  Bourguignoi 
et  notamment  aux  attentats  des  gardes  de  Mouthe  et  de  lea 
adliérans,  ont  este  advertis  (  particulièrement  ceux  du  Cheni 
par  certains  Bourguignons  que  les  dites  gardes  de  Mouthe  ave 
une  plus  grande  droupe  d'bommcs-d'armes  que  lordinaii 
a  voient  faict  dessein  de  courir  la  montagne  le  second  jour  à 
présent  mois  de  décembre. 

Par  quoy  le  mesme  jour  ceux  du  Chenit  sy  transportèrent  e 
nombre  de  34  personnes  et  estants  parvenuz  sur  la  piec 
dAbrabam  Goley  du  Chenit  laquelle  fust  du  feu  banderet  Rc 
chat  et  par  avant  de  la  ville  de  Morges  en  un  lieu  appelle  sur  1 
Hoche  Bresenche  qui  estoit  distant  des  confins  de  Bourgogn 
assavoir  de  lasammtemeut  (rascentement,  Tascendant]  d 
mont  Bisot  denvirou  trois  quarts  dheure  ils  trouvèrent  deu 
Bourguignons  de  Fontaine  travaillant  illec  a  préparer  du  boi 
pour  faire  des  boytes.  Incontinent  les  dicts  Bourguignons  es 
meus  commencèrent  a  fuir  lung  contre  le  pays  vers  les  homme 
du  Chenit  ne  disant  mot  et  lautre  du  coste  des  Bourguignon! 
criant  bien-fort  a  layde. 

Les  dits  du  Chenit  allarment  du  cry  du  dict  Bourguignon  e 
se  ressouvenants  de  ladverlisseinenl  du  jour  précèdent  estime 
reiit  que  les  gardes  >de  Mouthe  avec  leur  suyte  estoycnt  là  tou 
près,  tellement  que  deux  dentreux  tirèrent  sur  les  dits  Bour- 
guignons fuyant,  lequel  estoit  desja  eslongne  d'eux  denviroi 
200  pas  de  malheur  le  dernier  coup  portast  au  dit  Bourgui- 
gnon et  labbatist,  dont  il  demeura  mort  sur  la  neige  jusque! 
au  lendemain  que  les  Bourguignons  vindrent  en  secret  prendre 
le  cores  (corps)  et  lemmenerent. 

Quant  a  lautre  qui  estoit  fuy  vers  les  hommes  du  Chenit  il 
fust  irreste  (arrêté)  et  interrègne  par  eux,  tellement  qu'il  res- 
pondist  que  luy  et  son  compagnon  avoient  faict  dessein  de  tra- 
vailler illec  cinq  ou  six  jours,  a  cest  effect  ils  y  havoycnt  desja 
prépare  une  petite  hutte  couverte  descorce  et  branches  darhres, 
il  leur  dit  de  plus  que  Claude  Brocard  de  la  Cbaux-neufve  leur 
havoit  commande  daller  travailler  au  dit  lieu  avec  asseurance 
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leur  disant  que  la  pièce  estoit  sienne ,  cependant  le  lieu  est 
beaucoup  en  devers  orient  du  sommet  du  Risod  et  plus  de  trois 
quarts  de  heure  sur  lestât  de  Leurs  Excellences.  Les  dicts 
hommes  du  Chenit  outre  la  dite  hutte  en  ont  encores  trouve  une 
autre ,  où  les  Bourguignons  havoyent  travaille,  un  peu  devers 
occident  de  la  susdite  »  et  alors  lâchèrent  le  Bourguignon  quils 
detenoyent  pour  aUer  dire  laccident  arrive  de  son  compagnon. 

Par  la  dite. information  il  a  encor  este  trouve  que  depuis  la 
dernière  conférence  les  Bourguignons  ont  faict  plusieurs  usur- 
pations et  attentats  sur  ce  pays  outre  ceux  qui  sont  contenuz  et 
remarques  aux  exploicts  de  justice  faicts  contre  eux  comme 
notamment  ils  ont  abbatu  plusieurs  plantes  darbres  sur  la  pièce 
du  dit  Goley  et  ailleurs  en  intention  de  les  préparer  pour  les 
emmener  sur  la  neige  afin  d'en  faire  des  laons. 

Item,  quils  ont  ruyné  et  demoly  le  challet  du  dict  Goley  lequel 
11  avoit  basty  dempuis  deux  ans  sur  là  dite  pièce.  Et  finalement 
ont  brusle  ung  autre  challet  lequel  estoit  sur  une  autre  pièce 
du  dit  Gauley  procédée  de  son  patrimoine  et  par  devant  de  son 
père  jouie  dès  longtemps. 

Monsieur,  combien  que  je  sois  sur  mon  départ  pour  faire 
voyage  a  Berne,  déchargé  de  plusieurs  occupations  que  je  desi- 
rois  résoudre  devant  que  de  sortir  de  la  maison,  neantmoings,  en 
la  plus  grande  mesle  de  mes  affaires ,  mestant  survenu  la  nou- 
velle de  la  saizie  de  qualtorze  bestes  bovines  appartenantes  a 
Abraham  Golay  et  trouvées  pasturans  avec  quelques  chèvres 
faisant  en  tout  trente  quattre  bestes  en-devers  orient  du  mont 
Riso  et  en  un  lieu  que  Claude  Brokard  a  tort  appelle  la  Chaux- 
seiche,  jay  propose  (poslposé)  toutes  choses  au  devoir  qui  mo- 
blige  a  vous  bailler  advis  et  me  plaindre  de  ceste  procédure , 
contraire  tout-a-faict  a  l'intention  du  dernier  reces  :  première- 
ment en  ce  que  le  lieu  est  encor  contentieux  et  na  peu  estre 
liquide  par  les  conférences  passées,  ains  laisse  a  estre  jouy  par 
les  possesseurs  comme  du  passé  jusques  a  autre  décision.  Item 
que  le  dict  Golay  na  point  oulire-passe  son  possessoire,  de  plus 
il  est  simile  et  conforme  a  celuy  de  les  vendeurs ,  finallement 
que  les  saississeurs,  contre  l'arLicle  du  reces  qui  porte  formel- 
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lement  que  long  (Ton)  se  contientera  demeurer  des  bestes  « 
proportion  des  amendes  et  dommages  dcn  et  dy  mettre  le  moings 
de  frais  qui!  sera  possible,  ont  emmené  a  la  Cliaux  neufve  qua- 
torze bestes  de  bestail ,  battu  le  bergier  et  faict  condampner  le 
dit  Golay  a  vingt  francs  de  despends  oultre  laniende,  excès  que 

;  je  say  bien  ne  procéder  point  de  vostrc  conseil  ny  ad^ert  de 

(ce)  que  religieux  observateur  des  ordres  qui  nous  doivent  en- 
tretenir en  bonne  union  vous  ne  (les)  supportez  point.  Gest- 
pourquoy  je  vous  suplie  très  affectueusement  dy  donner  ordre 
de  restituer  a  ces  mauvais  commencements  qui  nous  pourroieni 
rejettci*  dans  les  mésintelligences  passées  car  je  ne  pourrois 
sans  un  juste  ressentiment  supporter  ces  rigueurs.  Je  vous  prie 
donc  de  me  faire  ceste  faveur  que  de  mettre  en  sourçoy  (sursis) 
toutes  les  exécutions  que  Ion  pourroit  faire  contre  la  caution 
du  dict  Golay  pour  les  sommes  portées  en  la  sentence  que  le 

^  cliastelain  de  Chastel  blanc  a  prononcée  contre  luy  jusques  a 

mon  retour  de  Berne ,  où  cest  que  Dieu  aydant  informeray  mes 
supperieurs  de  ce  faict  qui  ne  maucqueront  comme  jespere  de 
pourvoir  a  tout,  sy  moings  je  serai  contrainct  de  reciproquer  ce 
faict ,  peut-estre  par  une  voye  que  Brokard  nattent  pas ,  atten- 
dant donc  de  vostre  justice  et  prudence  offert  de  ce  sourçoy. 

Je  rechercherai  de  mon  coste  les  moyens  daller  de  pair  a 
vostres  courtoisnes  (vos  courtoisies]  et  tesmoigner  que  je  suis 
de  bon  cœur , 

Monsieur , 

Vostre,  etc.. 

De  Romainmoticr  ce  dernier  juillet  1635. 
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XCV. 


Gopie  d'un  mandat  de  LL.  EE. ,  du  27  Juin  1646 ,  concer- 
nant les  communautés  de  la  Vallée  et  leurs  droits  résul- 
tans de  leur  abergement  de  1545. 

(Procédure  tm^imée  concernant  le  RisotJid,  1761,  page  433.^ 

L*Advoyer  et  conseil  de  la  ville  de  Berne,  notre  salutation 
prémise. 

Puissant ,  cher  et  Gdéle  bourgeois  ! 

«  C'est  à  la  vérité  notre  bon  plaisir  et  agrément  que  les  no- 
»  très  de  la  commune  du  Lac-de-Joux ,  dépendants  de  ton  bail- 
»  hage,  doivent  jouir  effectivement  de  Tabergement,  à  eux 
»  octroyé  le  20  juillet  1543,  concernant  les  bois  à  mont  de 
»  rOrbe ,  devers  Bourgogne  ;  mais ,  quand  nous  apprenons ,  à 
»  notre  regret,  que  les  susdits  n'excèdent  pas  peu  à  extirper, 
»  esserter,  brûler  et  charbonner,  et  faire  chose  semblable,  et 
»  que,  par  ainsi,  il  nous  convient,  par  prévoyance  supérieure, 
»  sur\'eiller,  de  nécessité  et  au  profit  commun ,  à  ce  que  les 
»  lieux  des  limites  es  frontières  soyent  maintenus  et  préservés, 
»  et  étant  aussi  à  ce  induits  par  d'autres  très-importantes  rai- 
B  sons,  nous  avons  connu  et  conclud,  et  voulons  qu'on  tienne 
»  pour  entièrement  arrêté ,  que  si ,  après  et  à  l'avenir  (comme 
B  telle  a  toujours  été  notre  intention),  pour  éviter  la  totale 
»  ruine  des  joux ,  et  afin  que  notre  païs  devers  Bourgogne  ne 
B  soit  davantage  ouvert,  il  soit  défendu  et  interdit  à  chacun  que 
»  nul  n'ait  à  extirper,  esserter,  brûler,  ni  charbonner  plus 
»  outre,  es  dits  bois,  sans  une  préalable  concession,  ou  octroy, 
»  soit  par  nous-mêmes ,  soit  par  nos  baillifs ,  et  c'est  sous  le 
»  bamp  déjà  marqué  par  ci-devant,  savoir  30  florins  de  chaque 
»  pied  de  bois  es  Hmitcs  et  frontières,  et  cinq  florins  du  pied 
»  en  d'autres  lieux ,  et  que ,  si  on  octroyé  le  charbonnage  h 
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quelques-uns ,  que  le  dit  charbonnage  se  fasse  par  nos  pr 
près  sujets,  et  non  pas  par  des  étrangers  et  forains,  et  n 
baillifs ,  ou  commis  »  d*à  présent  devront  avoir  la  puissan 
de  choisir  les  lieux  les  plus  propres  des  joux,  bois  ou  lialiei 
pour  les  réduire  en  bois  de  bamp.  Si,  te  rameutetons  de  tei 
main  diligemment  sur  cela ,  et,  pour  observation  plus  exa< 
de  notre  ordonnance ,  non-seulement  tu  avertiras  les  noti 
de  leur  devoir  et  leur  donneras  connoissance  de  notre  i 
lonté ,  pour  en  avoir  souvenance ,  mais  aussi  suivras  outre 
la  procédure  encommcncée  et  châtiment  de  ceux  qui  sen 
trouvés  en  faute  ;  sur  ce,  auras- tu  à  te  conduire. 

Donné  ce  27  juin  1646. 


XCVI. 

Echange  entre  Leurs  Excellences  et  noble  Abraham  CI 
brey,  seigneur  du  Brassus,  par  lequel  il  leur  a  remis  s 
droit  de  vidomnat  rière  toute  la  Vallée  du  Lac  de  Je 
contre  leur  dixme  appelée  la  dixme  du  Brassus. 

Anno  1662 ,  12  décembre. 
(Àrchiws  cantonale$ ,  registres-copies  du  bailliage  de  Hi>fnainmo(i 

r.  y,  iv»  68*.; 

Nous  Emanuel  Steiguer,  trésaurier  du  Pays  de  Vaud  et  j 
quatre bandcrets  delà  ville  de  Berne,  agissant  en  ce  faict  po 
et  au  uom  de  Leurs  Excellences  de  la  République  de  Berne  b 
souverains  seigneurs,  sçavoir  faisons  qu'ensuite  de  la  resol 
lion  prise  par  Leurs  dictes  Excellences  de  faire  eschanges  <] 
juridictions ,  tiefs  et  censés  avec  les  seigneurs  vassaux  le  mie 
que  Ton  se  pourra  accommoder  pour  parvenir  plusfacîlemen 
une  entière  liquidation  des  droicts  de  Leurs  dictes  Excelleno 
et  principalement  pour  pouvoir  plus  commodément  faire  i 
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recognoissances  geiierallesgrandemeqtaYantageuscs,  d*un  coste 
et  d'autre ,  avons  cède,  remis,  donne  en  eschangc  et  infeudé ,  à 
noble,  prudent  et  vertueux  Abraham  Ghabray  citoyen  et  ancien 
auditeur  de  la  ville  de  Genève ,  présent  et  acceptant  pour  luy  et 
les  siens  perpétuellement  et  irrévocablement,  assavoir  :  pre- 
mièrement le  diesme  de  Leurs  dictes  Excellences  appelle  le 
diesme  de  Brassuz  riere  la  Vallée  du  Lac-de-Joux  dépendant  de 
la  maison  jadis  Priore  de  Romainmostier,  qui  se  lève  riere  la 
seigneurie,  district  et  territoire  du  dit  Brassuz  et  en  devers  midy 
jusques  aux  frontières  de  la  Bourgogne,  entre  la  rivière  de 
rOrbe  d'occident  et  les  limites  du  bailliage  de  Romainmostier 
d'orient,  avec  le  diesme  de  chanvre  et  tout  ce  qui  en  despend, 
lequel  peut  rapporter  par  communes  années  cinq  muids  moitié 
orche  (orge)  et  moitié  avoine.  Secondement  luy  cédons,  remettons 
et  infeudons  par  augmentation  de  son  fief  et  seigneurie  du  Bras- 
suz, la  moyenne  et  basse  jurisdicUon  sur  toutes  les  maisons, 
près,  terres,  joux  et  autres  possessions  situées  entre  sa  dicte 
seigneurie  du  dict  Brassuz,  laquelle  s'extend  jusques  au  terri- 
toire et  district  de  la  commune  du  Chenit  devers  bize,  la  rivière 
d'Orbe  y  comprise  tout  du  long  de  sa  seigneurie  devers  occi- 
dent, les  limittes  de  la  dicte  Vallée  du  Lac  de  Joux  soit  jusque» 
ou  s'extendoit  son  ancien  mas  du  dict  Brassuz  devers  orient  et 
la  montagne  ou  fruittiere  appartenante  a  la  commune  de  Burs- 
sins  devers  midy,  avec  le  fief,  directe  seigneurie,  bamps,  barres, 
clames,  saisines,  hommes,  hommages  et  tous  autres  droits  de- 
pendans  de  la  moyenne  et  basse  juridiction  et  par-consequent 
le  droit  dy  pouvoir  estabUr  une  justice  et  d'y  pouvoir  avoir  un 
chastellain,  lieutenant  et  officier,  item  une  prison  avec  un  pillier 
et  carcan  pour  tant  mieux  renger  à  leur  devoir  ses  gens,  ser- 
viteurs, ouvriers  de  ses  forges  etautres  délinquants.  Tiercement 
luy  cédons  aussy  le  droit  de  la  chasse  riere  toute  sa  seigneurie 
district  et  territoire  du  Brass.uz>  comme  aussi  le  droit  de  la  pèche 
tout  du  long  de  sa  dicte  seigneurie  et  territoire  pour  le  usage 
de  sa  maison  tant  seulement.  Finallement  luy  permettons  aussy 
de  pouvoir  exiger  pour  le  droit  de  pontenage  des  estrangers 
tant  seulement  un  demi  crucber  (crutz)  par  personne  et  un  cru- 
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cher  par  cheval  ou  autrç  bestail  comme  du  passe  »  à  condit 
quil  entretienne  les  ponts  joignants  sa  dicte  seigneurie. 

Au  contre  de  quoy  le  dit  noble  Chabrey  a  cède ,  remis 
donne  en  eschangc»  cède,  remet  et  donne  en  escliange  à  h 
dictes  Excellences  aussy  ce  qui  sensuit  :  et  premièrement  i 
droict  du  vidomnat  riere  toutie  la  Vallée  du  Lac  de  Joux 
comme  il  s'excerce  en  la  ville  et  chastellanie  de  Houdon  »  en 
reservant  seulement  le  dict  droict  du  vidomnat  rière  sa  tei 
et  seigneurie  du  Brassuz.  Secondement  son  droict  de  mestral 
rière  toute  la  dicte  Vallée  du  Lac  de  Joux  excepte  riere  sa  di 
terre  et  district  du  Brassuz.  Tiercement  aussy  son  droict 
pouvoir  exiger  et  percevoir  de  chasque  faisant  feu,  du  coste  d 
rient  de  la  dicte  vallée  du  Lac  de  Joux ,  un  quarteron  d*avoî 
à  raz  soit  d'un  raz  d'avoine  mesure  de  La  Sarraz.  Item  un  cha 
pon  ou  poulie  ou  pour  icelle  six  deniers.  Au  quattriesme  liei 
cède  et  remet  aussy  tous  les  autres  raz  d'avoine  deubs  pc 
plusieurs  pièces  hors  le  district  de  sa  dite  seigneurie  nomnu 
dans  les  droits  et  extraits  à  luy  remis  par  son  acquis  fait  de  noj 
et  généreux  François  de  Gingins  seigneur  baron  de  La  San 
le  vingt-deuxiesme  jour  d'aoust  mille-six-cents-soixante  dei 
le  contenu  desquels  droicts  il  remet  à  Leurs  dictes  Excellence 
à  la  reserve  de  ce  qui  se  trouvera  estre  dcub  rière  le  district 
sa  dicte  terre  et  seigneurie  du  Brassuz ,  au  regard  de  quoy  a 
dict  acquis  luy  a  este  loué  et  approuve.  Et  ûnallement  le  d 
seigneur  Ghabray  nous  a  cncor  livre  en  argent  content  (comptan 
au  nom  de  Leurs  dictes  Excellences  pour  la  prevaillance  desc 
dictes  choses  à  luy  remises,  la  somme  de  huict  cents  florins  pc 
poids,  dont  comme  bien  content  et  satisl'aict  le  quittons  par  cestc 
à  condition  que  le  dit  seigneur  Ghabray  recognoisse  le  touttage 
sa  dicte  seigneurie  sans  aucune  exception  de  quoy  que  ce  si 
en  fief  noble  en  faveur  de  Leurs  dictes  Excellences  à  cause 
leur  maison  jadis  prioré  de  Romainmostier  à  ses  propres  fri 
et  despends  touttcsfois  et  quantcs  que  de  leur  part  il  en  se 
requis,  le  tout  soubs  les  deveslitures  et  investitures  reciproqu 
et  promesse  de  deue  maintenance  de  part  et  d'autre ,  reno 
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ceant  ambes  parties  à  touttes  choses  au  présent  eschange  et  in- 
fcudation  contraires. 

En  foy  de  quoy  nous  le  dict  thresaurier  avons  appose  nostre 
sceau  armoria]  outre  la  signature  du  commissaire  gênerai  de  la 
dicte  ville  de  Berne ,  ce  douxième  jour  du  mois  de  décembre 
l'an  de  grâce  courrant  mille-six-cents  et  soixante-deux  (  1662). 

Samuel  Gaudârd. 


EXTRAIT. 

de  réchange  qui  précède  fait  entre  LL.  EE.  et  noble  Abra- 
ham Chabrey,  de  Genève. 

Anno  1662. 

(Archives  cantonales  ,  copie  du  registre  T,  V ,  N^  6S%  du  bailliage  de 

Romainmotier.) 

D'après  la  résolution  de  Berne  de  faire  des  cschanges  des  ju- 
risdictions ,  fiefs  et  censés  avec  les  seigneurs  vassaux  le  mieux 
que  l'on  se  pourra  accommoder  pour  parvenir  plus  facilement  à 
une  entière  liquidation  des  droits  de  LL.  EE.  et  principale- 
ment pour  pouvoir  plus  commodément  faire  des  recognoissan- 
ces  générales  grandement  avantageuses,  d'un  costé  et  d'autre . 
Emanuel  Steiger  trésaurier  du  Pays  de  Vaud  et  les  quatre  ban- 
derets  de  la  ville  de  Berne  donnent  en  échange  et  infeudent  à  noble 
Abraham  Chabrey  citoyen  et  ancien  auditeur  de  Genève  :  1*  Le 
diesme  de  Brassus  à  la  Vallée  du  Lac-de-Joux,  avec  le  dicsme  de 
chanvre ,  environ  5  muids  par  an  moitié  arche  (orge)  moitié 
avoine.  2°  Par  augmentation  de  sou  fief  et  seigneurie  du  Brassus 
on  lui  infeude  la  moyenne  et  basse  jurisdiction  sur  toutes  les 
possessions  situées  entre  sa  seigneurie  du  Brassus  avec  le  fief  et 
directe  seigneurie ,  et  par-conséquent  le  droit  d'y  pouvoir  éta- 
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blir  une  justice  et  un  chastelain,  lieutenant  et  officier,  item  une 
prison  avec  un  pillier  et  carcan  pour  tant  mieux  ranger  à  leur 
devoir  ses  gens,  serviteurs,  ouvrieursde  ses  forges  et  autres  dé- 
linquants. S*"  Le  droit  de  chasse  rière  sa  seigneurie  et  dépêche 
dans  les  mêmes  limites  pour  l'usage  de  sa  maison  tant  seule- 
ment. Enfin  un  pontonage  des  étrangers,  Vt  cruche  par  homme, 
1  cruche  par  cheval  et  bétail ,  sous  condition  de  l'entretien  des 
ponts  joignant'^sa  seigneurie. 

Chabrey  remet  en  échange  à  LL.  EE  :  1**  son  droit  de  vidom- 
nat  rière  toute  la  Vallée  de  Joux ,  tel  comme  il  s'exerce  en  la 
ville  et  chastellanie  de  Moudon ,  se  le  réservant  dans  sa  sei- 
gneurie du  Brassus;  2*"  de  même  son  droit  de  mestralie  sur  la 
Vallée  avec  la  même  réserve  ;  3*"  son  droit  d'un  quarteron  d'a- 
voine à  raz,  soit  d'un  raz  d'avoine  de  chaque  faisant  feu  du  côté 
d'orient  et  de  la  dicte  Vallée  de  Joux  ;  item  un  chappon  ou 
poulie  ou  pour  icelle  6  deniers  ;  4^  tous  les  autres  raz  d'avoine 
deubs  pour  plusieurs  pièces  hors  de  sa  seigneurie,  nommées 
dans  les  droits  et  extraits  à  luy  remis  par  son  acquis  fait  de 
François  de  Gingins  baron  de  La  Sarraz,  le  22  août  1662  ;  enfin 
800  florins  petit  poids,  dont  bien  contens  lui  donnons  quittance» 
à  condition  que  Chabrey  reconnaisse  le  toutage  de  sa  seigneurie 
sans  exception  en  fief  noble  en  faveur  de  LL.  EE.  à  cause  de 
leur  maison  jadis  prioré  de  Romainmotier,  à  ses  frais  toutes  et 
quantes  fois  il  en  sera  requis. 

12  Décembre  1662. 

Samuel  Gaudard, 

commissaire  général  de  la  ville  de  Berne. 


^> 
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XCVII. 

Copie  du  recueil  soit  estât  que  le  seigneur  Gaudard  a  remis 
ù  l'honorable  commune  de  l'Abbaye  du  Lac  de  Joux  pour 
la  recouvre  des  censés  qu'on  leur  a  remises  et  du  paye- 
ment desquelles  elle  s'est  chargée  envers  Leurs  Excel- 
lences. 

Annoi669.  il*  de  juin. 

(  Archivet  cantonales ,  registres  du  bailliage  de  Romainmotier ,  T.  V  ^ 

iV«688). 

Et  premièrement  la  dite  honnorable  commune  doit  annuelle- 
ment payer,  en  vigueurd'une  lettre  de  rente  pour  la  rehemptîon 
de  leurs  menues  censés  cy  devant  créée  en  faveur  de  Leurs  dites 
Excellences  le  quinzième  d'octobre  1624,  signée  Nicolaz  Olivier 
secrétaire  baillival ,  de  censé  annuelle  25  livres. 

Item  elle  doit,  en  vigueur  de  leur  recognoissance  cy  devant 
prêtée  le  21  may  1600,  es  mains  d'egrege  Nicolaz  Monney^  in- 
divisément avec  rhonnorable  communauté  du  Lieu  et  du  Chenil, 
pour  l'afiranchissement  de  la  main-morte  et  taillabilité  à  la- 
quelle toute  la  Vallée  du  Lac  de  Joux  estoit  astrainte,  pour  sa 
rate  part  de  la  censé  annuelle  de  25  livres  assavoir  6  livres. 

Item  elle  doit  pour  leur  tierce  part  de  la  censé  des  40  sols  cy 
devant  deus  par  toute  la  Vallée  du  Lac  de  Joux ,  pour  avoir  été 
sous  la  juridiction  des  Clées ,  du  depuis  par  Leurs  Excellences 
annexée  au  bailliage  de  Romainmotier ,  13  sols  4  deniers. 

Item  elle  doit,  pourla  faculté  de  pouvoir  tenir  un  hosteenleur 
maison  de  commune ,  1  livre. 

Item  pour  une  censé  stable  et  ûxe  de  leurs  fours  particuliers, 
soit  qu'ils  augmentent  ou  se  diminuent  à  l'avenir,  et  pour  la 
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puissance  d'en  pouvoir  bastir  d'autres,  en  orge  belle  et  nette  me- 
sure de  Romainmotier ,  onze  coppes. 

Et  finalement  la  dite  commune  avec  celle  du  Chenit  doivent 
annuellement  et  indivisément,  à  cause  de  la  favorable  apprétia- 
tion  à  eux  faitte  par  Leurs  Excellences,  le  4  aoust  i6G8,  des  ras 
d'avoine  et  d'une  poulie ,  ou  au  lieu  d'icellc  6  deniers ,  cy  devant 
deus  en  faveur  de  la  baronnie  de  La  Sarraz,  par  chaque  foccagc 
rière  toute  la  dite  Vallée  du  Lac  de  Joux,  savoir  en  devers  orient 
de  rOrbe,  jusques  à  la  seigneurie  du  Brassus,  que  Leurs  Excel- 
lences ont  eue  par  eschange  de  noble  Abraham. Chabrey  citoyen 
de  Genève  et  seigneur  du  dit  Brassus ,  droit  ayant  de  noble  et 
généreux  François  de  Gingins  baron  de  La  Sarraz ,  à  teneur  de 
l'acte  d'échange  du  12  decembris  1662,  pour  une  censé  stable 
et  fixe ,  soit  que  les  foccagiers  croissent  à  l'advenir  ou  décrois- 
sent ,  assavoir  en  deniers  bonne  monnoye  payables  et  rendable« 
annuellement  100  livres,  avec  toutes  les  autres  susdites  censés, 
entre  les  mains  du  seigneur  baillif  de  Romainmotier,  et  les  dittes 
onze  coppes  d'orge  le  (au)  grenier  de  l'Abaye,  le  tout  à  leurs  pro- 
pres frais  et  despens  sur  chaque  jour  St. -Martin  en  hiver  ou 
quelques  jours  après. 

Toutes  lesquelles  censés  en  deniers  ont  été  réduittes  à  la 
somme  de  150  livres,  à  cause  que  la  dittc  honnorable  commu- 
nauté aura  la  peine  de  les  recouvrer  et  livrer  annuellement  au 
dit  Romainmotier,  au  plus  ample  de  leur  recounoissancc  géné- 
rale à  laquelle  on  se  rapporte. 

Le  tout  sans  avoir  compris  les  censés  des  hauts- fourneaux  , 
moulins,  laisses ,  mines ,  etc.  Et  c'est  outre  longuclt  que  l'hon- 
norable  communauté  paye  aux  très  honnores  seigneurs  ballifs 
comme  du  passé  selon  le  bon  vouloir  de  Leurs  Excellences , 
moyennant  laquelle  censé  la  ditte  honnorable  communauté  de 
l'Abaye  percevra  à  l'avenir  toutes  les  censés  deues  cy  devant  à 
Leurs  dites  Excellences  sur  toutes  les  pièces  de  terre ,  près  » 
montagnes  et  enclavées  dans  le  penchant  des  plus  hautes  frestcs 
des  montagnes  en  devers  l'Orbe ,  soit  de  Lac  de  Joux ,  et  de 
même  comme  elle  doit  retirer  et  exiger  leurs  contributions  mi- 
litaires, et  notamment  aussy  des  montagnes  et  fruitières  du 
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Mazel  de  Rstucy  ,  d'Yens ,  Montrichier^  prés  de  l'Haut ,  pour  ce 
(jiii  se  trouvera  riere  la  Vallée,  au  plus  ample  contenu  de  leurs 
droits  fondamentaux  correspondants  aux  droits  de  Leurs  Excel- 
lences à  cause  de  leur  château  des  Clécs  et  autres  narrés  dans 
mon  livre  soit  recueil  des  droits  du  bailliage  de  Romainmotier. 

Signé  Samuel  Gaudard. 

Pour  copie  vidimée  sur  une  autre  qui  se  trouve  ténorisée  à 
l'état  des  revenus  du  bailliage  de  Romainmotier,  anno  1676^ 
fol.  iG,  lequel  état  reste  entre  les  mains  de  monseigneur  le  ballif 
de  Romainmotier ,  et  par  son  ordre  ay  expédié  cette  copie  à 
monseigneur  l'ancien  ballif  Stettler,  ce  28  janvier  1714. 

D.  Grobéty. 


EXTRAIT  DE  L'ÉTAT  QUI  PRÉCÈDE. 

Anno  1669^  11  juin. 

(Archives  canl(nial€8 ,  registres-copies  du  bailliage  de  Romainmotier , 

T.  V,  I^  687.; 

La  commune  de  l'Abbaye  du  Lac  de  Joux  doit  payer  annuel- 
lement, réemption  de  leurs  menues  censés  (lettre  de  1624),  25 
livres  annuelles.  Item  (lettre  de  1600),  indivisément  avec  le 
Lieu  et  le  Chenit,  pour  l'affranchissement  de  la  main-morte  et 
tailliabilité  à  laquelle  toute  la  Vallée  étoit  astreinte,  pour  sa  part 
annuelle  de  la  censé  de  25  livres ,  assavoir  6  livres. 

Item  pour  la  tierce  part  de  40  sols  de  censé  due  par  la  Vallée , 
pour  avoir  été  sous  lajurisdiction  des  Clées,  du  depuis  par  Leurs 
Excellences  annexée  au  bailliage  de  Romainmotier,  13  sols 
4  deniers. 

Item«  pour  la  faculté  de  tenir  un  hosle  en  la  maison  de  com- 
mune, 1  livre. 
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Item,  censé  fixe  de  leurs  fours  particuliers  et  pouvoir  d*on 
bâtir  d'autres ,  onze  coppes  bel  orge. 

Enfin  TAbbaye  et  le  Chenit  doivent,  pour  favorable  apprécia- 
tion (4  aoust  1668)  des  ras  d*avoine  et  poule  (ou  6  deniers) 
dus  à  La  Sarraz  rière  toute  la  Vallée  (le  Brassus  échangé  à 
Chabrey),  une  censé  fixe  annuelle,  100  livres ,  Targent  rcndable 
à  Romainmotier ,  le  grain  à  TAbbaye. 

Toutes  censés  réduites  à  130  livres,  parce  que  l'Abbaye  aura 
la  peine  de  les  recouvrer  et  rendre  à  Romainmotier. 

Non  compris  les  censés  des  hauts-fourneaux  ,  moulins ,  rais- 
scs,  mines,  etc. ,  et  outre  romguclt  que  la  commune  paye  aux 
ballifs  comme  du  passé  selon  le  bon  vouloir  de  Leurs  Excellences. 

Moyennant  cette  censé ,  TAbbaye  percevra  toutes  les  censés 
dues  a  Leurs  Excellences  dans  toute  la  Vallée  et  montagnes  en 
dépendant. 

Samuel  Gaudard. 


XCVIII. 

Acquis  en  faveur  de  Leurs  Excellences,  contre  Dominique 
Chabrey,  citoyen  de  Genève ,  de  la  seigneurie  du  Rrassus 
en  la  Vallée  du  Lac  de  Joux»  avec  ses  dépendances. 

Anno  1684,26may. 

(Archives  cantonales,  registres- copies  du  bailliage  de  Romainmotier, 

r.  F,  A^o  689.; 

L'an  mille  six  cents  huictante  quatre  et  le  vingt  sixième  jour 
du  mois  de  may ,  par  devant  moy  soussigné  et  en  présence  des 
tesmoings  cy  bas  nommez ,  personnellement  s*est  constitué  et 
estably  noble  et  vertueux  Daniel  Chabrey,  advocat  et  citoyen  de 
Genève ,  agissant  en  ce  fait  au  nom  et  comme  procureur  de  no- 
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ble  et  verlueiix  Dominic  Chabrey  son  frère  aîné,  soignour  du 
Ikassuz,  en  vertu  de  la  procure  authentique  que  le  dit  seigneur 
son  frère  luy  a  passée  aux  mains  d'egrège  et  prudent  Grosjean, 
notaire  publicq  du  dit  Genève,  en  date  du  dix-septième  du  cou» 
rant,  signée  par  le  dit  seigneur  du  Brassuz,  par  le  dit  notaire 
et  les  tesmoings  nommez ,  avec  légalisation  au  bas  de  dite  pro- 
cure de  la  seigneurie  du  dit  Genève ,  scélée  de  leur  grand  sceau, 
en  datte  du  mesme  jour,  lequel  seigneur  Daniel  Chabrey  au  dit 
nom  et  qualité,  en  vertu  de  dite  procure,  a  vendu ,  cédé ,  quitté, 
remis  et  habanndonné  purement  et  perpétuellement  par  cettes 
à  magnifique,  généreux,  puissant  et  très  honnore  seigneur  Beat 
Louis  Thorman ,  moderne  seigneur  baillif  de  Romainmostier , 
agissant  au  nom  et  pour  Leurs  Excellences  de  la  ville  et  canton 
de  Berne,  nos  souverains  seigneurs,  et  à  leurs  noms  présent  et 
acceptant,  en  vertu  de  la  charge  et  pouvoir  à  se  (ce)  par  Leurs  dites 
Excellences  donné  au  contenu  de  leurs  lettres  au  dit  seigneur 
baillif  émanées,  en  datte  du  vingt-deuxième  d*apvril  dernier, 
assavoir  la  seigneurie  du  Brassuz  dans  la  Vallée  du  Lac  de  Joux, 
rière  le  bailliage  du  dit  Romainmostier,  avec  la  moyenne  et  basse 
jurisdiction  sur  toutes  les  maisons,  prez,  terres,  joux  et  autres 
possessions  dépendant  de  la  dite  seigneurie,  laquelle  s'extend 
jusques  au  territoire  et  district  de  l'honnorable  commune  du 
Chenit  devers  bize,  la  rivière  de  TOrbe  y  comprinse,  tout  le  long 
de  la  dite  seigneurie,  devers  occident ,  les  limittes  de  la  Vallée 
du  Lac  de  Joux  jusques  ou  s'extendoit  Fancien  mas  du  dit  Brassuz 
devers  orient ,  la  montagne  ou  fruitière  appartenante  à  Thonno- 
rable  commune  de  Bursins  devers  midy,  avec  le  fieds,  directe 
seigneurie ,  bamps ,  barres ,  clames ,  saisines ,  hommes ,  hom- 
mages  et  tous  autres  droicts  dépendants  de  la  moyenne  et  basse 
jufisdiction.  Item  le  droict  de  chasse  rière  toute  la  dite  sei- 
gneurie,  district  et  territoire  du  dit  Brassuz,  comme  aussy  le 
droict  de  la  pesche  tout  le  long  de  la  dite  seigneurie  et  territoire 
et  le  pontenage.  Item  le  droict  de  vidomnat  et  de  mestralie  rière 
la  dite  terre  et  seigneurie,  avec  un  quarteron  d'avoine  à  raz  me- 
sure de  la  Sarraz  et  un  chapon  ou  poule  ou  pour  icelle  six  deniers 
dlieubs  (dus)  annuellement  par  foccage  rière  la  dite  seigneurie. 
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-  au  contenu  de  l'acquis  fait  du  noble  et  1res  honnoVé  seigneur 

François  de  Gingins ,  baron  de  la  Sarraz ,  le  Tingt  deuxième 

d*aoust  mille  six  cents  soixante  deux  ;  finalement  le  dixme  des 

graines  appelle  le  dixme  du  Brassuz ,  qui  se  lève  rière  la  dite 

seigneurie ,  district  et  territoire  du  dit  Brassuz ,  et  en  devers 

midy  jusques  aux  frontières  de  la  Bourgogne,  entre  la  rivière  de 

rOrbe  d'occident  et  les  limittes  du  bailliage  de  Romainmostier 

j  d'orient,  avec  le  dixme  de  chanvre  et  tout  ce  que  en  dépend , 

1  '     lequel  dixme  de  graines  peut  rapporter  présentement  par  com- 

[  munes  années  douze  muis  moitié  orge  et  moitié  avoine ,  le  tout 

f     %  au  contenu  de  l'acte  d'eschange  et  infeudation  concédé  par  Leurs 

dites  Excellences  à  feu  noble  et  vertueux  Abraham  Chabrey  » 
I  vivant  seigneur  auditeur  et  citoyen  du  dit  Genève  et  père  du  dit 

'  seigneur  Chabrey  dheuement  scellé  et  signé  par  le  sieur  Samuel 

Gaudard  pour  lors  premier  commissaire  de  Leurs  dites  Excellen- 
ces, en  datte  du  douzième  décembre  mille  six  cents  soixante  deux, 
auquel  soit  rapport  si  besoin  fait,  ayant  le  dit  seigneur  vendeur 
à  cet  effect  remis  présentement  à  Leurs  dites  Excellences  l'ori- 
ginal du  dict  acte  d'eschange  et  infeudation  avec  la  procure  en 
vertu  de  laquelle  il  agit  en  ce  fait.  Et  a  esté  faite  la  présente  et 
perpétuelle  vendition  pour  et  moyennant  la  somme  de  neuf  mille 
florins  monnoye  du  Pays  de  Yaud  et  deux  cents  et  vingt  cinq 
,  4  florins  pour  le  vin  de  la  dame  femme  du  dit  seigneur  Dominic 

Chabrey ,  le  tout  par  Leurs  dites  Excellences  payé  et  supporté . 
dont  comme  bien  content  et  satisfait  le  dit  seigneur  vendeur  les 
en  a  quitte  à  perpétuité,  se  devestissant  doncques  le  dit  seigneur 
Chabrey  au  nom  qu'il  agit  de  toutes  les  choses  par  luy  comme 
dessus  vendues  et  contenues  au  dit  acte  d'eschange  et  infeuda- 
tion et  Leurs  dites  Excellences  de  tout  le  contenu  au  dit  acte 
investissant  par  ccttes  avec  promesse  de  dheue  maintenance 
deffense  et  guerance  envers  et  contre  tous  tant  en  jugement  et 
dehors,  à  la  reserve  des  droicts  seigneuriaux  dont  ledit  seigneur 
vendeur  est  décharge  dès  à  présent ,  obligeant  à  cet  eflet  la  gé- 
néralité des  biens  du  dit  seigneur  son  constituant,  le  tout  à  peine 
de  damps  et  telles  requises.  Ainsi  fait  et  passé  dans  la  maison  de 
Leurs  dites  Excellences  au  dit  Romainmostier»  en  présence  des 
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sieurs  Pierre  et  George  Chevallier  frères,  de  Croy ,  et  discret  et 
prudent  Pierre  André  Cheseaux,  tesmoings.  Tan  et  jour  premis 
vingt  sixième  may  mille  six  cents  buictante  quatre,  pour  foy  et 
plus  grande  corroboration  de  quoy  les  présentes  sont  munies  du 
seau  des  armes  du  dit  magnifique ,  puissant  et  très  honnore  sei- 
gneur bailly ,  le  jour  sus  dit. 

Rot. 


XCIX. 

Mandat  baillival  à  la  communauté  du  Cheoit. 

Du  16  août  1708. 
(  Procédure  imprimée  du  Riioux,  Berne  1761 ,  page  176  J. 

Jacob  Stettler,  baillif  de  Romainmotier,  à  tous  les  ressor- 
tissants de  rière  la  commune  du  Chenit ,  salut  ! 

Nous  avons  remarqué ,  par  la  vision  que  nous  venons  de  faire 
des  frontières ,  que  ceux  qui  ont  des  pièces  y  aboutissantes  né- 
gligent de  faire  pâturer  leur  bétail  jusques  au  haut  des  limites, 
à  cause  de  l'éloignement  et  de  Taccès  difficile  des  lieux ,  ce  qui 
fait  que  les  Bourguignons,  leurs  voisins,  en  profitent,  à  leur 
préjudice,  d'où  il  pourrait  résulter  des  conséquences  dange- 
reuses ,  par  la  suite  du  temps  ;  c'est  pourquoi ,  nous  enjoignons 
très-expressément,  par  les  présentes,  à  toutes  personnes  qui 
ont  des  pièces  et  pâturages ,  comme  sus  est  dit ,  de  gager  tout  le 
bétail  de  Bourgogne  qu'ils  apercevront  sur  leurs  dites  pièces , 
pour  nous  en  devoir  faire  rapport ,  à  moins  qu'ils  n'aient  con- 
venu avec  les  Bourguignons  pour  l'admodiation  du  dit  pâtu- 
rage ,  si  moins  nous  protestons  de  nous  en  prendre  aux  proprié- 
taires des  dites  pièces  et  de  les  rechercher ,  pour  tous  événe- 
ments ;  et ,  afin  que  personne  n'en  prétexte  cause  d'ignorance , 
les  présentes  seront  lues,  à  la  sortie  du  prêche,  au  dit  Chenit. 
Donné  ce  16  d'août  1708. 

(Le  sceau.) 

80 
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C. 


Leltre  de  LL.  EE.  au  seigneur  baillif  de  Romainmotier  »  < 
15  décembre  1710,  sur  rcxtirpalion  d'une  pariie  du  Ix 
du  Risoud. 

(  Procédure  imprimée  concernant  le  Risoud  ^  Berne  1761 ,  page  176 

L'advoyer  et  conseil  de  la  ville  de  Berne,  etc. 

Nous  avons  entendu ,  par  la  relation  de  quelques-uns  de  n 
chers  collègues ,  sur  quel  fondement  le  capitaine  Mestral  < 
Mésery,  Abraham  Capt  et  ajoints  désirent  d*extirper  une  part 
du  bois  bannal  du  mont  Risoud ,  proche  les  frontières  de  toi 
bailliage ,  du  côté  de  la  Bourgogne ,  et  de  le  rendre  dans  i 
état  rapportable ,  et ,  quand  même  nous  voudrions  bien  conde 
cendre  à  leur  dessein  et  aider  à  nos  dits  sujets ,  la  sûreté  pou 
tant  de  nos  dites  frontières ,  de  ce  côté-là ,  requiert  que  Te 
prenne  toute  la  précaution  possible  à  ce  sujet  et  qu*on  se  coi 
forme  »  à  cet  égard ,  aux  règlemens  et  ordonnances  souverain* 
pour  ce  faites ,  et  qu'on  laisse  en  forest  cent  toises  de  bois  < 
bamp  ,  à  l'extrémité  des  frontières ,  du  côté  de  la  dite  Bourg< 
gne ,  qui  seront  de  même  mesurées  et  exaclemenl  délimitées 
comme  ce  qu'on  a  laissé  en  bois  du  côté  d*orient  et  midi,  aT< 
ordre  que  vous  ayez,  pour  cet  effet,  à  en  prendre  vision  loca 
et  de  mettre  les  ordres  nécessaires  pour  cet  effet,  et,  en  c; 
d'inconvéniens ,  vous  nous  donnerez  advis  circonstantiel,  p; 
votre  serment,  de  l'état  de  la  chose,  ce  qu'avez  à  mettre  i 
exécution.  Dieu  soit  avec  vous!  Donné  ce  15  décembre  1710, 
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Extrait  des  délimitations  de  la  souveraineté  de  Berne  d'avec 
la  Bourgogne,  des  années  1648,  1715  et  1716. 

(Procédure  imprimée  du  Risoud,  1761  ^  po^e  1S4.^ 

Comme  il  soit  que ,  pour  délimiter  les  Etats  de  la  Franche- 
Comté  de  Bourgogne  et  Pays-de-Yaud ,  on  ayt  essayé  ci-devant 
divers  moyens  d'accommodement ,  tant  par  l'entremise  des 
arbitres  respectivement  choisis,  prononciation  et  exécution 
ensuivies,  transactions  et  traités  anciens,  que  par  la  voye  des 
commissaires  députés  de  part  et  d'autre,  par  les  princes  et 
seigneurs  souverains ,  sans  avoir  réussi  jusques  à  présent ,  de 
tous  les  différends  survenus  à  l'occasion  des  limites  des  deux 
provinces,  nonobstant  plusieurs  ouvertures  d'accord  proposées 
en  diverses  assemblées  et  conférences  des  dits  députez,  es 
années  1651,  1654,  pendant  quoi,  sous  couleur  de  prétentions 
réciproques,  les  vassaux  et  sujets  ont  eu  divers  débats  et  que- 
relles ,  le  tout  contre  l'intention  du  roi  catholique  et  des  magni- 
fiques seigneurs  des  ville  et  canton  de  Berne ,  leurs  princes  et 
souverains  seigneurs,  qui  ont  toujours  pris  à  cœur  de  retenir 
les  peuples  en  devoir  et  conserver  entr'eux  ,  par  tous  moyens 
possibles ,  bonne  voisinance ,  correspondance  et  amitié,  suivant 
la  louable  ligue  héréditaire  qui  est  entre  la  Bourgogne  et  les 
magnifiques  seigneurs  des  Treize  Cantons,  soit  aussi  pour  lever 
à  Tavenir,  aux  sujets  des  dits  deux  états,  tous  prétextes  de 
mésintelligence ,  ayant  été  donné  plein  pouvoir  de  part  et 
d'autre  pour  convenir  de  toutes  difficultés  concernant  la  délimi-' 
tation  des  deux  souverainetés,  assavoir,  de  la  part  du  roi  catho- 
lique ,  à  mcssire  Claude-François  Lulier ,  docteur  en  droit  y 
seigneur  de  Chaviray,  Vitroy,  Ouges ,  et  sieur  Antoine  Michou- 
tey,  docteur  en  droit ,  conseiller  et  premier  avocat  fiscal  en  la 
cour  souveraine  du  Parlement  de  Doie,  Jean  Simond  Froissard  » 
seigneur  de  Broissiar,  Malariboz ,  docteur  et  aussi  conseiller  et 
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procureur-général  en  Bourgogne,  et  Claude  Paulherct ,  si 
taire  du  roi  et  commis-greffier  en  la  dite  cour,  appelé  : 
greffier ,  assistés  de  maître  Jean-Baptiste  du  Champ ,  cheTa 
seigneur  de  Parthcy,  surintendant-général  de  rartilleri 
des  fortifications  en  Bourgogne ,  et  de  noble  Gaspard  Balli 
docteur  es  droits ,  grand-juge  en  la  grand e-judicature  d< 
Oyens-de- Joux ,  et,  de  la  part  des  dits  magnifiques  et  puis 
seigneurs  du  canton  de  Berne,  les  nobles,  vertueux  et  t 
honorés  seigneurs  Jean-BodolphWillading,  Jean-Rodolph  à 
der  (Zehender)  banderets,  Wilhclm  de  Diesbach,  colonel, 
du  conseil  étroit  du  dit  canton,  assistés  des  nobles,  vertuec 
très-honorés  seigneurs  Frantz-Ludovic  de  Graiïenried, 
gneur  de  Guertzensée  et  moderne  baillif  d'Yverdun ,  Dâ 
Morlot,  baillif  de  Morges,  Nicolas  Gatschet,  baillif  de  Nyoi 
Abraham  Sinner ,  baillif  de  Romainmotier ,  lesquels  s'é 
ensuite  assemblés  au  lieu  des  Rousses,  etc. ,  le  premier, 
du  mois  de  septembre,  stil  (style)  nouveau,  et  22  août , 
ancien ,  de  Tan  iG48,  après  les  salutations  réciproques  et  ol 
d*amitié,  se  sont  communiqués  respectivement  les  comi 
sions  et  pouvoirs  qui  leur  ont  été  adressés  à  ce  sujet ,  etc. 
les  ont  trouvés  en  bonne  forme  et  suivamment  ont  passé  sui 
lieux  ,  visité  tous  les  endroits  contentieux  d'un  bout  à  Taul 
vu,  examiné  tous  les  titres,  traités,  transactions,  sentences  a: 
traires  (arbitrales) ,  enquêtes,  abergemens  et  autres  enseîg 
mens ,  entendu  les  raisons  proposées  de  part  et  d*autre ,  re 
les  recès  des  précédentes  conférences  et  visites,  ouï  les  offic 
des  bailliages  et  ressorts  et  fait  tous  les  devoirs  nécessa 
pour  les  éclaircissemens  des  prétentions  des  dits  souverai 
ensorte  que,  après  plusieurs  conférences  et  visites  jusqucs 
présent  jour  d'huy ,  dix-neufviesme  du  dit  mois  de  septemb 
stil  nouveau ,  et  neufviesme ,  stil  ancien  ,  de  Tan  mil-six-c< 
et  quarante-huit ,  les  dits  seigneurs  commissaires  ci-des 
nommés  sont  enfin  demeurés  d'accord  de  toutes  les  diffîcu 
des  limites  d'entre  la  Bonrgogne  et  le  Paîs-de-Vaud  et  de  1 
les  endroits  où  les  bornes  seront  posées  à  cet  effet,  selon  < 
plus  particulièrement  il  est  déclaré  ci-après  :  premièremc 
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etc,  (On  supprime  ici  les  bornes  de  dix  stations,  dès  la  Valse- 
rine,  jusqu'au  sommet  d*un  crêt  compris ,  entre  le  bailliage  de 
Nyon  et  la  Bourgogne.  ]  Dès  là,  tirant  en  droite  ligne  jusques  à 
l'endroit  des  bornes  d'accommodement  d'entre  ceux  de  Morges 
et  des  Landes  et  où  se  termine  la  lieue  vulgaire  et  sur  la  première 
arreste  (  arête  )  plus  proche  de  la  rivière  de  l'Orbe ,  sera  posée 
une  borne ,  etc.  Puis  on  descendra ,  en  angle  droit ,  la  plaine  ^ 
tirant  vers  les  dites  bornes  d'accommodement  plus  voisines  de 
la  Rocbe-Brésenche ,  ou  Béfranche ,  où  sera  plantée  une  autre 
borne,  et,  vis-à-vis  d'icelle,  à  l'autre  côté  de  l'Orbe,  encore 
une  autre  borne.  Dès-là,  tirant  en  même  angle,  devers  cou- 
chant ,  au  plus  haut  du  mont  Risod ,  en  ce  qui  pend  du  côté  du 
levant ,  sera  aussi  plantée  une  borne ,  moyennant  quoy  tout  ce 
qui  se  trouvera  ouUre  les  dites  bornes,  du  côté  du  couchant  et 
du  midy,  demeurera  à  la  souveraineté  de  Bourgogne,  comme  . 
de  même,  tout  ce  qui  sera  oultre  la  dite  borne,  du  côté  de 
levant  et  de  bise,  sera  en  la  souveraineté  de  Berne.  Et  encor , 
continuant,  de  vent  à  bise,  par  la  plus  haute  arreste  du  dit 
mont  Risod ,  ainsi  que  les  eaux  découlent  devers  le  Païs-de- 
Vaud,  jusques  au  grand  crest  du  dit  mont,  sera  plantée  une 
autre  borne,  au  sommet  d'icelui ,  près  d'une  pierre ,  de  laquelle 
on  a  pris  des  échantillons  ;  et,  d'autant  que,  en  la  conférence 
dos  seigneurs  députés  assemblés  sur  le  dit  grand  crest  du  dit 
mont  Rizod  ,  il  a  été  convenu  que  tout  ce  qui  avait  été  accordé 
et  conclud  es  précédentes  conférences  sortiroit  son  plein  et 
entier  effet  «  au  regard  des  limites  désignées  es  cahiers  des 
recès  sur  ce  dressés,  à  l'endroit  des  territoires  de  Mouthe, 
Joigne  (  Jougne)  et  Rochejean ,  pour  tant  plus  facilement  recon- 
naître et  vérifier  l'identité  des  lieux  et  en  suivre  l'ordre,  il  a 
été  plus  convenable  de  discontinuer  la  poursuite  des  dites 
limites  et  de  reprendre  la  ligne  d'iceux  en  retournant  de  bise  à 
vent,  etc. ,  dès  la  borne  plus  voisine  qui  sépare  les  souverai- 
netés de  Bourgogne  et  Neufchatel,  dite  borne  rondelet,  etc. 
(On  supprime  ici  les  bornes  de  54  stations)  jusques  à  l'extré- 
mité de  l'héritage  de  Claude  Cusin  dit  charbonnet,  sur  la 
sommité  du  plus  haut  des  deux  petits  crêts  qui  est  derrière  la 
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grange  et  héritage  du  dit  charbonnet,  devers  vent,  sur  laqi 

sommité  sera  mise  une  borne,  sur  le  milieu  d*icelui  ou  eoTij 

laquelle  borne  aura  son  aspect  contre  le  haut  du  grand  crê 

mont  Risod ,  où  il  a  été  ci-devant  déterminé  que  doit  être  p 

tée  une  borne  au  sommet  d'icelui ,  dés  lequel  le  dit  nnont  r 

Teau  devers  le  lac  de  TÂbbaie  et  les  villages  du  Lieu  et 

Chenit ,  et,  par  ce  moyen,  les  deux  états  et  provinces^de  Bc 

gogne  et  Païs-de-Vaud  demeureront  à  perpétuité  et  immuai 

ment^limités  et  tous  différends  à  ce  sujet  entièrement  terrai 

et  assoupis ,  et  chacun  des  dits  souverains  possédera  paisil 

ment,  en  toute  souveraineté,  dès  maintenant,  tout  ce  qui  s 

contenu  et  enclavé  en]  ses  limites ,  sans  que  toutefois  par 

présentes  soit  aucunement  préjudicié  ni  dérogé  aux  droits 

particuliers,  tant  nobles  qu*innobles,  lesquels  demeureront 

la  possession  et  propriété  de  leurs  fonds  et  héritages ,  seign 

ries,  ûefs,  rentes,  hommages,  services  et  redevances,  etgé 

ralement  de  tout  ce  que  avant  et  lors  de  la  présente  délimitât 

leur  pouvoit  légitimement  et  par  justes  tiltres  appartei 

encore  que  «leurs  dits  fonds  et  héritages,  par  rexécuUon 

présent  traité,  se  trouveroient  assis  et  compris  dans  i 

autre  souveraineté  que  celle  où  les  sujets  et  vassaux  8< 

ressortissants,  et  pourront  les  propriétaires  faire  transpor 

leurs  maisons  qui  se  trouveront  comprises  rière  Tune 

l'autre  des  souverainetés  en  tel  lieu  de  la  jurisdiction  de  lei 

princes  et  seigneurs  souverains  que  bon  leur  semblei 

pourvu  que  ce  soit  dans  un  an  après  l'exécution  des  présenj 

et  cependant  y  continuer  leurs  résidence  comme  auparavi 

avec  la  même  liberté  et  en  vivant  modestement,  et  seront 

dits  sujets,  de  part  et  d*autre ,  quittes  et  déchargés  de  tou 

plaintes,  poursuites,  peines  et  amendes  encourues  par  al 

et  anticipations  commis  sur  les  fonds  et  héritages  les  u 

des  autres ,  en  se  contenant  à  l'avenir  dans  les  limites  de 

souveraineté  rière  laquelle  ils  seront,  sans  entreprendre 

anticiper  par  pâturage ,  coupage  de  bois ,  ni  autrement  s 

les  appartenances  des  communes  ou  des  particuliers  de  Ta 

tre ,  à  peine  de  40  sols  tournois  d'amende  pour  chaque  te 
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B  de  bétail ,  iOO  sols  pour  chaque  plante  de  bois  en  haute-joux, 
>  et  20  francs  es  bois  bannaux ,  conformément  au  recès  de  la 
»  conférence  en  Tan  1654,  etc.  »  En  foy  de  quoy,  les  dits  sei- 
gneurs commissaires  s'étant  rassemblés  le  20  septembre ,  stil 
nouveau,  etc.,  1648  en  une  grange  appartenante  à  Claude  de 
la  Ferriére,  dit  Piquet,  du  dit  lieu  de  la  Perrière,  après  avoir 
entendu  la  lecture  du  présent  traité ,  qui  a  été  faite,  à  haute  et 
intelligible  voix,  par  le  dit  commis  greffier  Pautheret,  se  sont 
tous  signés  avec  le  sieur  Jean  Matthey ,  secrétaire  du  conseil 
de  la  ville  de  Berne.  (On  supprime  ici  les  signatures  des  treize 
seigneurs  députés,  puisqu'ils  sont  déjà  indiqués  ci-devant.) 
Claude  Frère;  lieutenant  en  la  justice  de  Mouthe,  et  Hypo- 
lite  Perraud ,  châtelain  de  Romainmotier,  en  suite  des  mande- 
mens  à  eux  adressés  de  la  part  de  leurs  seigneurs  respectifs , 
plantèrent  plusieurs  bornes,  entre  les  deux  états,  en  1^49. 

Comme  il  soit  qu'en  Tan  1648  délimitation  ait  été  faite  des 
étals  de  la  province  de  Franche-Comté,  appartenant  à  sa  ma- 
jesté très-chrétienne ,  et  du  Paîs-de-Vaud ,  appartenant  à  LL 
EE.  les  magnifiques  seigneurs  de  la  ville  de  Berne,  par  les 
commissaires  députés  qui  en  firent  et  signèrent  un  recès,  du 
20  septembre  de  la  même  année ,  soit  aussi  que ,  dans  le  dit 
traité ,  il  y  ait  deux  articles ,  spécialement  rapportés ,  dont  la 
teneur  s'ensuit,  assavoir:  que,  tirant  droit,  devers  le  cou- 
chant, au  plus  haut  du  mont  Risoud,  ainsi  qu'ils  tendent  du 
côté  du  levant,  sera  plantée  une  borne,  moyennant  quoi,  tout 
ce  qui  se  trouvera  outre  la  dite  borne ,  du  côté  du  couchant  et 
midi,  demeurera  de  la 'souveraineté  de  Bourgogne,  comme, 
de  même,  tout  ce  qui  se  trouvera  de  levant  et  bise  sera  de  la 
souveraineté  de  Berne ,  et  continuant ,  de  vent  en  bise ,  par  la 
plus  haute  arrête  du  mont  Risoud,  ainsi  que  les  eaux  découlent 
devers  le  Païs-de-Vaud ,  jusques  au  grand  crêt  du  dit  mont ,  où 
sera  plantée  une  autre  borne ,  au  sommet  d'icelui ,  près  d'une 
pierre  dont  on  a  pris  l'échantillon.  «  Et,  comme  les  dites  deux 
»  bornes  ont  été  plantées,  et  que,  de  l'une  à  l'autre,  il  y  a  un 
»  espace  de  terrein  de  plus  de  trois  grandes  lieues ,  les  sujets 
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des  deux  souverainetés,  sous  couleur  de  leurs  prétentioE 
réciproques ,  ont  eu  et  ont  souventefois  des  débats  et  querel 
les  »  sont  pris  en  mésus  et  traduits  en  justice ,  et  subisseï 
des  condamnations  d'amendes  et  confiscation  de  bétail,  quo 
que  les  uns  et  les  autres  assurent  s'être  contenus  dans  leui 
contours,  et  de  là  naissoit  la  mésintelligence  qui  doTroit  èii 
bannie  entre  de  si  proches  voisins ,  contre  Tintention  d< 
deux  souverains,  en  sorte  que,  pour  mettre  leurs  dits  sujei 
dans  une  parfaite  union  et  entretenir  une  bonne  concorde 
il  était  absolument  expédient  de  procéder  à  une  plantatio 
de  limites  et  d'entrebornes,  entre  celle  du  carre  et  du  bau' 
crêt ,  tirant  de  vent  à  bise ,  conformément  au  dit  recès ,  qi 
demeurera  dans  sa  force  pour  tout  ce  qu'il  contient ,  sans  li 
donner  atteinte,  aGn  qu'à  l'avenir,  et  pour  toujours,  les  suje 
des  deux  souverainetés  sachent  les  endroits  où  ils  se  doivei 
limiter  et  y  contenir  leur  bétail ,  et  qu'à  ce  moyen  ils  ne  ton 
bent  pas  en  mésus  et  contravention.  > 
Pour  à  quoi  parvenir,  monseigneur  Le  Guerchois,  intendan 
etc. ,  dans  la  dite  province  de  Franche-Comté ,  donna  commii 
sion  à  M.  Michaud ,  etc. ,  son  subdélégué  au  bailliage  de  Poi 
tarlier,  le  21  juillet  1713,  de  se  porter  sur  les  lieux  poi 
conférer  avec  M.  de  Diesbach,  baillifpour  LL.  EE.  de  Bent< 
à  Romainmotier,  et  M.  Steck,  commissaire-général,  etc.,  ( 
procéder  au  bornage  et  plantation  des  dites  bornes ,  entre  cell 
du  carre  et  haut-crèt,  relativement  au  dit  recès  du20  septen 
bre  1648,  et,  les  dits  seigneurs  commissaires  ayant  arrêté  '. 
jour*auqueI  ils  se  trouveroient  sur  les  lieux ,  il  fut  assigné  au  S 
d'août  de  l'année  dernière  1714,  et  en  effet  ils  s'y  rencontra 
rent.  Le  lendemain,  étant  auprès  de  la  dite  borne  du  carre  < 
ayant  marché  contre  bise,  etc. ,  et  fait  jusques  à  onze  entailli 
res  à  des  arbres  pour  la  plantation  des  bornes ,  le  dit  selgnei 
baillif  dit  qu'il  y  avait  une  équivoque  préjudiciable  pour  l'Etat  c 
Berne  à  l'égard  des  numéros  10  et  11  et  qu'il  prioit  le  dit  se 
gneur  subdélégué  de  les  supprimer,  lequel  ne  voulut  point 
donner  les  mains  »  disant  qu'ils  avoient  été  marqués  de  gré 
qu'il  n'y  avoit  rien  à  retoucher.  Sur  cela,  la  plantation  f 


473 

discontinuée  et  les  dits  seigneurs  se  séparèrent.  Mais»  comme 
les  sujets  des  deux  états  en  souffrent  considérablement  et  que , 
pour  leur  assurer  une  tranquillité,  la  dite  délimitation  doit 
être  continuée  et  achevée ,  etc. ,  en  conséquence ,  etc. ,  mes- 
sieurs les  députés  signés  à  la  fin  de  cette  délimitation  s'étant 
trouvés  sur  les  lieux  le  2  septembre  1715,  etc.,  en  premier 
lieu,  il  a  été  convenu  qu'il  n'y  auroit  rien  à  retoucher  aux  ar- 
bres entaillés  jusqu'au  numéro  9,  inclus,  et,  comme  le  dit  sei- 
gneur baillif  a  demandé  que  les  numéros  iO  et  11  fussent 
supprimés,  comme  préjudiciables  à  l'état,  on  est  tombé  d'ac- 
cord que  le  10  restera  dans  son  entier,  mais  que  le  11  seroit 
levé,  et,  à  cette  fin,  il  a  été  commencé,  depuis  le  numéro  10, 
au  dit  débornement  et  continué  toujours  par  des  entaillures 
numérotées,  comme  il  est  ci-devant  représenté,  tirant  de  vent 
à  bise,  autant  que  faire  se  peut,  en  exécution  du  dit  recès  de 
1648. 

Et,  pour  reprendre  toutes  les  bornes  depuis  celle  du  carre» 
ayant  marché  environ  500  pas,  etc.,  il  a  été  marqué,  etc. ,  sous 
numéro  1.  De  là,  continuant  du  même  côté,  etc.,  et  toujours 
contre  bise  ,  etc.  (  On  supprime  ici  les  stations  jusqu'au 
numéro  62  compris  ).  De  plus,  tenant  le  même  chemin ,  on  a 
marqué  d'une  croix  un  arbre  sur  la  plus  haute  arrête  derrière 
le  chalet  du  Risoud,  marqué  numéro  63,  encore  sur  la  plus 
haute  arrête  devers  bise  du  dit  chalet ,  etc.  Dès  là ,  par  les  plus 
hautes  sommités ,  à  un  arbre  numéro  64 ,  et ,  du  dit  arbre,  par 
les  hauteurs,  jusquesà  la  borne  du  grand-crêt,  que  nous  avons 
trouvée  dans  son  assiette  naturelle.  Et,  par  ainsi,  la  dite 
délimitation  a  été  faite,  depuis  la  dite  borne  du  carre,  jus- 
ques  à  celle  du  dit  haut-crêt,  par  les  dites  entaillures  numé- 
rotées, comme  il  est  dit  ci-devant,  etc.  Et  sera  fait  un  abatis 
de  bois,  ou  tranchée,  de  bornes  en  bornes,  le  plus  droit  que 
faire  se  pourra,  par  égalité  de  terrain ,  sur  les  dites  deux  sou- 
verainetés ,  le  tout  sans  attoucher  au  dit  recès ,  qui  subsistera 
en  tous  points  pour  le  surplus,  et,  à  l'égard  des  bois  qui  ont 
été  coupés  par  les  sujets  des  dites  deux  souverainetés ,  ils  n'en 
seront  point  inquiétés,  non  plus  que  du  pâturage,  en  demeu- 
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rant  déchargés  jusqu* ici.  Le  tout  fait ,  la  et  passé,  dans  les  dits 
chalets  da  Risoad,  sur  les  4  à  5  heures  du  soir  du  9  septembre 

1715,  en  présence,  etc. 

^  Signé  : 

MiCHAUD.  A.  DE  DiESBAGH. 

Maillard.  J.  F.  Stegk,  commissaire. 

Boisseau.  S.  Thomasset. 

{  J.  Beyalez,  secrétaire.  Rot,  secrétaire. 

A.  GiGifiLLAT,  commissaire. 

11  conste ,  par  la  suite  du  verbal ,  que ,  dés  le  10  septembre 

1716,  jusqu'au  18'  du  dit,  la  plantation  des  bornes  de  pierres 
travaillées  a  été  exécutée,  mais  la  plantation  de  la  borne  numéro 
65  fut  interrompue  par  des  oppositions  formées  de  la  part  des 
Bourguignons  et  du  révérend  père  Salivet,  jésuite,  au  nom  de 
la  seigneurie  de  Moutbe  ,  jusques  à  ce  que  l'on  eût  planté  des 
entrebornes  dès  le  numéro  62  au  65,  dès  là  à  la  pierre  croisée 
et  à  l'arbre  marqué  numéro  64,  et  même  jusques  à  la  borne  du 
haut-crct ,  ce  qui  fit  que  messieurs  les  députés  se  séparèrent 
sans  pouvoir  finir  ce  bornage.  Ce  ne  fut  qu'en  1751  et  1752  que 
la  délimitation  générale  des  deux  souverainetés  a  été  perfec- 
tionnée conformément  aux  précédentes. 


CIL 

Seutence  de  la  cour  baillivale  de  Romainmotier  entre  la 
chambre  des  bois  et  forêts  de  Berne  et  les  communes  du 
Cbenit  et  du  Lieu,  au  sujet  du  Risoux. 

(Procédure  imprimée  concemanl  It  Risoux,  Berne  1761, /^o^e  76  à  82^. 

Du  6  janvier  1759. 

La  noble  cour  baillivale  assemblée,  président  sa  tiès-noble 
et  magnifique  seigneurie  baillivale  Gross ,  compart  M.  l'avocat 
Freymond,  de  Lausanne,  ainsi  que  préposé  de  l'illustre  et  haute 
chambre  des  bois  de  la  ville  et  république  de  Berne,  accompagné 
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de  M.  le  docteur  Grivel ,  d'Aubonne ,  contre  les  honorables 
gouverneurs  et  communiers  des  villages  du  Chenit  et  du  Lieu , 
en  la  Vallée  du  Lac-dc-Joux  ,  lequel ,  en  conséquence  des  ap- 
pointemens  pris  par  les  parties,  requiert  qu'il  plaise  à  ce  noble 
tribunal  de  rendre  son  jugement  sur  la  procédure  qu'il  produit 
en  concluant  comme  dans  icelle. 

Pour  les  dites  honorables  communes ,  sont  comparus  :  H.  le 
commissaire  Le  Coultre  ,  châtelain  de  Lavigny ,  demeurant  à 
Aubonne ,  et  les  sieurs  Abraham-Isaac  Reymond  et  David-Moïse 
Nicole  ,  pour  la  commune  du  Chenit,  et  les  sieurs  juge  Moïse 
Reymond  et  Pierre-Moïse  Reymond,  pour  celle  du  Lieu,  assistés 
de  M.  l'avocat  Gorrevon,  d'Yverdon.  Requièrent  aussi  jugement 
sur  le  mérite  de  dite  procédure  et  concluent  comme  en  icelle. 

Jugement, 

Sa  très-noble  et  magnifique  seigneurie  baillivale  et  noble 
cour,  après  lecture  de  la  présente  procédure  et  des  titres  pro- 
duits par  les  parties,  considéré  que  M.  l'acteur,  par  sa  demande, 
pose  en  fait  que  la  forêt  du  Risoud  a  toujours  appartenu,  en 
toute  propriété ,  au  haut  domaine  du  souverain  ,  sans  avoir 
jamais  été  inféodée,  ni  abergée,  à  qui  que  ce  soit,  les  commu- 
nes défenderesses  ,  au  contraire  ,  ayant  soutenu ,  dans  leurs 
réponses,  que  cette  forêt  est  comprise  dans  l'inféodation  impé- 
riale de  118G  et  dans  la  vente  par  François  de  la  Sarra  à  Louis 
de  Savoie  ,  1544,  de  même  que  dans  l'abergement  passé  à  la 
commune  du  Lieu,  en  1545;  que,  conséquemment ,  elles  ont 
un  droit  d'usage  sur  les  bois  et  paquiers,  par  le  second  titre,  et 
la  propriété  utile  ,  par  le  dit  abergement.  Les  dites  parties  se 
fondant  réciproquement  et  principalement  sur  les  susdits  titres, 
tant  pour  déterminer  les  limites  de  cette  forêt  que  pour  en 
prouver  l'usage  et  la  propriété  ,  la  question  se  réduit  donc  à 
savoir  ; 

1**  Si  la  forêt  du  Risoud  est  effectivement  comprise  dans  l'in- 
féodation de  1186,  et  dans  la  vente  de  1544  et  si  les  communes 
y  ont  un  droit  d'usage  ? 

2**  Si  l'abergement  de  1545  a  eu  pour  objet  toute  l'étendue 
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de  la  Vallée  du  côté  de  Bourgogne ,  ou  s'il  ne  comprend  que  le 
seul  mas  de  Praz-Rodet? 

Sur  quoi,  après  mûres  réflexions,  faites  sur  toutes  les  débat- 
tues des  parties ,  tant  par  écrit  que  de  bouche  ,  et  singulière- 
ment sur  les  termes  et  Jimites  de  l'inféodation  de  l'empereur 
Fréderich  I",  conçus  en  ces  tei*mes  :  «  ex  loco  dicto  Pierra- 
»  Fulix,  usque  ad  unam  leucam  vulgarem,  prope  lacum  dictum 

•  Quinczonnet ,  secundum  Yaudi  patriam  limitandam ,  et  a 
»  monte  nuncupato  Risoz,  qui  est  do  versus  Montijoux(Mouthe), 

•  usque  ad  montem  dictum  Montendroz,  qui  pendet  a  partibus 
»  de  Yaud ,  sicut  aquae  currunt  et  pendent ,  a  dictis  montibus , 
»  versus  dictam  abbatiam  et  lacum  dictœ  abbatiae ,  et  versus 
»  aquam  dictam  Orba,  quae  egressum  suum  babet  a  dicto  lacu 
»  dicto  Quinczonnet ,  incedendo  ad  lacum  abbatiae  prxdictae  »  , 
il  paraît  évidemment  que  tout  le  terrain  de  ces  monts,  dès  leurs 

>i  sommités ,  tant  du  côté  d'occident  que  d'orient ,  jusques  au  lac 

*  de  l'Abbaie  ,  fait  partie  de  dite  inféodation  et  qu'il  doit  servir 

de  limites  à  la  Yallée  inféodée,  puisque  c'est  de  ces  sommités 
que  les  eaux  commencent  à  couler,  et,  sans  cette  explication, 
l'on  ne  pourrait  concilier  les  termes  du  dit  titre  «  comme  les 
eaux  courent  et  tombent  des  dites  montagnes,»  en  sorte  que 
c'est  dès  la  sommité  ,  d'où  coulent  les  eaux  ,  qu'il  faut  prendre 
pour  limites,  et  non  celles  qui  coulent  sortant  du  pied  du  dit 
mont  :  «  Sicut  aquae  currunt  et  pendent  a  dictis  montibus  »  ; 
d'où  s'ensuivent  les  considérations  suivantes  : 

i*"  Qu'on  ne  voit ,  dans  ce  titre,  aucune  apparence  que  l'em- 
pereur se  soit  réservé  la  forêt  en  question  ;  si  telle  avait  été 
son  intention ,  il  l'aurait  exceptée  expressément  et  avec  des  li- 
mites fixes  ; 

2®  Que  les  expressions  «depuis  le  mont  appelé  Risoz,  qui  est 
»  du  côté  de  Montijoux ,  comme  les  eaux  courent  et  tombent 
»  dès  la  dite  montagne,  etc.  » ,  ne  permettent  pas  de  douter  que 
la  sommité  du  dit  mont,  qui  confine  à  la  Bourgogne,  et  dès  la- 
quelle les  eaux  découlent,  ne  soit  comprise  dans  l'inféodation, 
puisqu'il  serait  absurde  de  dire  que  les  eaux  ne  commencent  à 
couler  que  dès  le  pied  des  montagnes. 
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5"  S'il  n'en  était  pas  ainsi,  on  aurait  la  même  raison  de  dire 
que  Tempereur  s'est  réservé  tout  le  terrain  et  bois  sur  Mon- 
tendroz,  qui  est  au-dessus  de  la  plaine ,  indiqué  pour  limite  de 
la  Vallée  du  côté  d'orient,  à  Topposite  du  mont  Risoud  ;  cepen- 
dant, M.  de  Bournens,  qui,  en  l'année  1752,  voulut  contester 
que  la  Vallée  ne  s'étendait  pas  jusques  à  la  sommité  du  dit 
mont  de  Montendroz ,  comme  les  eaux  en  découlent ,  fut  con- 
damné sur  ce  point,  par  LL.  EE.  du  Deux-Cents,  le  13  décem- 
bre 1752.  Et,  comme  il  n'y  a  aucune  raison  de  l'expliquer  au- 
trement, par  rapport  au  Risoud  ,  ce  jugement,  rendu  par  un 
tribunal  souverain  ,  décide  en  faveur  des  communes  défende- 
resses ,  dans  cette  cause  qui  est  de  même  nature ,  d'autant  que 
les  expressions  «  qui  pendel  a  partibus  de  Vaud,  »  du  côté  d'o- 
rient, sont  synonymes  à  celles  «  qui  est  de  versus  Hontijoux  » , 
du  côté  d'occident. 

4**  Les  mêmes  limites  contenues  dans  l'inféodation  impériale 
de  1186  se  trouvent  aussi  indiquées  dans  l'acte  de  vendition  que 
François  de  la  Sarra  fit,  le  24  avril  1544,  à  Louis  de  Savoie, 
seigneur  de  Vaud ,  de  tous  les  droits  qu'il  avait  sur  toute  la 
Vallée,  ensorte  que,  y  étant  entièrement  relatif,  tout  ce  qu'on 
a  dit  de  l'acte  d'inféodation  dell86  doit  aussi  s'appliquera  celui 
de  1544  ;  conséquemment ,  «  sicut  aqua)  currunt  et  pendent  a 
diclis  montibus» ,  ne  peut  s'entendre  que  des  sommités  des  mon- 
tagnes dont  il  s'agit,  et  c*est  le  sens  qu'on  y  a  donné  dans  tous 
les  temps^  même  les  plus  procbes  de  la  stipulation  de  ces  titres. 

5®  La  prononciation  du  5'  novembre  1515 ,  entre  l'abbé  et 
chanoines  de  l'Âbbaie  du  Lac-de-Joux  et  la  communauté  de 
Vaulion,  fixe  les  limites  de  la  Vallée  dans  le  même  sens  que  les 
communes  donnent  à  l'inféodation  de  l'empereur  Fréderich , 
c'est-à-dire  :  «  A  cacumine  montium  existentium  a  parte  Vaudi 
»  usque  ad  cacumen  montis  du  Risoz  ,  qui  est  a  parte  Uurgun- 

»  diae ,  in  quantum  aquae  possunt ,  a  cacuminibus  mon- 

»  tium  praedictorum ,  fluere  in  lacum.  »  Quoique  cette  pronon- 
ciation ne  porte  que  sur  le  droit  de  coupage  dans  les  bois, 
pour  marinage ,  a  per  totam  Vallem  dictae  abbatisB ,  intra  con- 
»  fines  suprascriptos  » ,  l'on  y  voit  cependant  les  limites  de 
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la  Vallée  bien-établies,  et  que  la  forêt  du  Risoud  y  est  comprise 
jasques  à  reitrémité  de  Bourgogne  et  ratiGe  le  droit  d*usage 
dont  il  est  parlé  dans  l'acte  de  1344.  Cette  idée  est  autorisée 
par  les  recès  et  bornages  faits  entre  les  souverainetés  de  Bour- 
gogne et  de  Berne ,  notamment  dans  celui  de  1648,  pour  lequel 
on  s'est  fondé  sur  les  anciens  titres  et  abergemcns  des  parti- 
culiers ,  pour  assigner  à  chacun  ce  qui  lui  compétait  au  mont 
Risoud,  puisque  la  partie  de  ce  mont  qui  penche  du  côté  de 
Bourgogne  et  de  Mothioz  est  restée  de  la  souveraineté  de  Bour- 
gogne ,  tout  comme  ce  qui  penche  du  côté  de  la  Vallée  a  été 
assigné  à  la  souveraineté  de  Berne. 

6*"  Si  la  prononciation  de  1513  dont  on  vient  de  parler  était 
le  seul  Utre  des  communes  pour  établir  et  fixer  les  limites  de 
la  Vallée ,  on  convient  qu'elle  ne  le  pourrait  pas  sans  Taveu  du 
prince ,  puisque  Michel  de  Savoie  n'était  que  prieur-commen- 
dataire  du  monastère  de  Romainmotier;  mais,  comme  elles  en 
ont  de  plus  anciens  et  respectables ,  tels  que  l'inféodalion  de 
1186  et  Tacte  de  vente  de  François  de  la  Sarra  à  Louis  de  Sa- 
voie ,  de  1344 ,  cette  prononciation  prouve ,  par  ses  limites ,  re- 
latives aux  anciens  titres ,  que ,  dans  ces  temps-là ,  on  donnait 
cette  explication  à  l'inféodation  de  1186.  Que  si,  comme  Ton 
dit,  l'abbé  était  intéressé  à  étendre  les  droits  de  son  couvent,  il 
n'aurait  pas  osé  le  faire,  dans  un  acte  public,  s'il  n'eût  été 
constamment  reconnu  que  la  Vallée  avait  été  inféodée  par  l'em- 
pereur avec  toute  cette  étendue. 

1"  Si  cette  forêt  du  Risoud  n'avait  pas  été  comprise  dans 
l'inféodation  de  1186,  il  en  résulterait  qu'elle  appartiendrait 
encore  à  l'empereur,  soit  à  ses  successeurs  dans  le  comté  de 
Bourgogne,  puisque,  si  l'empereur  ne  l'a  pas  remise  à  Ebal  de 
la  Sarra ,  son  successeur  François  n'a  pu  la  remettre  à  Louis  de 
Savoie,  seigneur  de  Vaud,  par  la  vente  qu'il  lui  fit  de  la  Vallée 
en  1344,  et,  si  Louis  de  Savoie  ne  l'a  pas  acquise  de  François 
de  la  Sarra ,  elle  n'a  pu  être  comprise  dans  la  conquête  que 
Leurs  Excellences  firent  sur  lui.  Donc ,  elle  serait  restée  à  l'em- 
pereur, soit  à  ses  successeurs  dans  le  comté  de  Bourgogne, 
qui ,  cependant ,  ne  forment  aucune  prétention  sur  cette  partie 
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(lu  Risoud,  pendant  que,  au  contraire  ,  les  gens  de  la  Vallée  y 
ont  exercé  leur  droit  de  bochcrage  et  pâturage  dans  toute  son 
étendue. 

Que  l'on  dise  que  les  bornes  limitrophes  des  états  sont  en 
règle  depuis  longtemps,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  c'est  en 
conséquence  de  l'inféodation  de  l'empereur  et  de  la  vente  faite 
à  Louis  de  Savoie  que  les  bornes  furent  plantées,  en  1648,  sur 
la  sommité  et  arête  la  plus  haute  du  Risoud. 

8**  La  lettre  du  seigneur  baillif  Ilorn  écrite  à  Leurs  Excel- 
lences en  1G04  et  le  bornage  de  1648  prouvent  encore  qu'on  a 
donné  la  même  explication  à  l'inféodation  de  1186 ,  et  que  cette 
déhmitation  des  deux  souverainetés  fut  faite  en  conséquence  , 
«après  avoir,  est-il  dit,  examiné  tous  les  titres,  traités,  trans- 
»  actions,  sentences  et  contrats,  etc. ,  les  bornes  furent  plan- 
»  tées  par  la  plus  haute  arête  du  mont  Risoud,  ainsi  que  les 
»  eaux  découlent  devers  le  Pays-de-Vaud.  » 

9°  Enfin,  la  prononciation  souveraine  du  9  juillet  1664  est 
une  preuve  authentique  que  Leurs  Excellences  elles-mêmes 
étaient  dans  ces  idées  sur  cette  matière ,  quand  on  voit  quatre 
illustres  seigneurs ,  députés  et  juges ,  reconnaître  le  droit  de  bo- 
chérage  des  communes  sur  toute  l'étendue  de  la  Vallée  en  ces 
termes  :  «  d'autant  que,  par  les  titres  de  1186  et  de  1344,  il  est 
»  clairement  apparu  que  la  Vallée  se  doititendre,  tant  du  côté 
»  d'orient  que  d'occident,  depuis  l'eau  de  l'Orbe,  jusques  aux 
»  frètes  des  montagnes,  comme  les  eaux  découlent  en  devers  la 

»  dite  eau  de  l'Orbe  et  le  lac etc.  »  Par  toutes  ces  raisons,  il 

a  été  connu  et  jugé ,  sur  la  première  question  de  la  procédure, 
que  le  mont  Risoud  a  toujours  été  compris  dans  les  limites  de 
la  Vallée  du  Lac-de-Joux,  telle  qu'elle  a  été  inféodée  par  l'em- 
pereur Fréderich ,  en  1 186 ,  à  Ebal  de  la  Sarraz ,  et  ensuite  ven- 
due ,  par  François  de  la  Sarraz ,  à  Louis  de  Savoie ,  en  1344. 

Quant  au  deuxième  point  en  question,  qui  consiste  à  savoir 
si  le  mond  Risoud  a  été  compris  dans  l'abergement  passé  à  la 
commune  du  Lieu,  en  1543,  ou  s'il  se  doit  restreindre  au  seul 

mas  de  Prarodet  ? d'abord ,  il  n'est  pas  contesté  que  cet 

abergement  n'ait  transmis  à  la  commune  du  Lieu  la  propriété 
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utile  de  toutes  les  choses  abergces.  La  question  se  réduit  donc 
à  décider  quelle  est  retendue  de  ce  titre ,  quant  à  son  objet. 
Pour  en  découvrir  le  sens,  il  suffit  d*cn  faire  la  lecture  :  pre- 
mièrement ,  on  voit  que  les  expressions  de  ce  titre  donnent  aux 
gens  de  la  Vallée  une  pleine  et  entière  propriété  utile  des  cho- 
ses qui  leur  sont  concédées ,  sans  en  rien  réserver  que  les  cen- 
sés ,  juridiction ,  directe  seigneurie  et  dixme  des  blés  qui  pour- 
ront y  croître.  On  ne  peut  le  restreindre,  ainsi  que  Tacteur  et 
préposé  le  prétend ,  à  ce  qui  avait  été  en  conteste  entre  les 
communes  de  Bursins  et  Burtigny  et  celle  du  Lieu ,  savoir  au 
lieu  dit  Prarodet,  car,  par  les  expressions  de  «  toutes  les  joux» 
»  praz-rodet,  bois,  places  et  pâquiers,  et  autres  étant  de  là  la 
»  rivière  de  l'Orbe  et  de  la  part  de  l'occident  et  de  Bourgogne , 
»  et  qui  peuvent  être  rière  la  seigneurie  des  Clées  et  territoire 
»  de  la  dite  abbaie  et  village  du  Lieu ,  pour  y  faire  fruitières , 
»  prés,  terres  et  autrement  en  jouir  et  user,  à  leur  bon  plaisir, 
»  comme  de  leurs  choses  propres ,  »  on  doit  entendre ,  par  ces 
expressions ,  toutes  les  joux  de  la  Vallée ,  ainsi  que  les  commu- 
nes le  prétendent.  Ce  qui  prouve  que  l'objet  de  la  contestation 
ne  se  restreignait  pas  uniquement  à  Praz-rodet ,  c'est  le  narré 
de  cet  acte ,  où  il  est  dit  a  que  procès  et  playds  soyent  esté 
»  meus,  agités  et  ventillés,  entre  les  gouverneurs  et  commu- 
9  nauté  du  village  du  Lieu ,  acteurs ,  d'une,  et  les  gouverneurs 
»  et  communautés  de  Bursins  et  Burtigny,  rées,  d'autre  part, 
»  pour  cause  et  à  l'occasion  de  ce  que  les  dits  de  Bursins  et 
»  Burtigny  étaient  entrés  dans  les  joux  et  pâquiers  étant  rière 

^  »  la  seigneurie  des  Clées  et  territoire  du  Lieu,  et  mémement  en 

»  un  lieu  dit  et  appelé  Praz-rodet,  etc »  On  voit  claire- 

;  ment,  par  ce  narré,  que  les  dits  de  Bursins  et  Burtigny  étaient 

entrés  non-seulement  dans  Praz-rodet ,  mais  aussi  dans  les  joux 
et  pàquicrs  de  rière  la  seigneurie  des  Clées  et  territoire  du 
Lieu  ;  après  quoi ,  s'ensuit  ce  qui  a  été  abergé  aux  parties ,  sa- 
voir :  à  la  commune  du  Lieu,  toutes  les  joux,  prarodet,  bois,  pla- 
ces et  pâquiers,  et  autres,  étant  de  là  de  la  rivière  de  l'Orbe,  etc., 
«  sans  déroger,  ni  préjudicier,  y  est-il  dit ,  dans  les  droits  que 
»  aucuns  particuliers  du  dit  village  y  peuvent  avoir,  à  cause  des 
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»  possessions  pour  lesquelles  ils  payent  censés  à  la  dite  abbaie , 
»  encloses  dans  les  dites  limites ,  et  aussi  les  joux,  etc. ,  deçà  de 
9  la  dite  rivière  de  l'Orbe,  devers  l'orient  et  du  côté  de  Savoie , 

9  etc ;  »  d'où  il  résulte  clairement  que  le  mont  Risoud  est 

compris  dans  le  dit  abergement,  par  l'expression  de  «  toutes  les 
joux,  etc.,  étant  du  côté  de  Bourgogne  et  de  la  juridiction  des 
Clées»»  d'autant  plus  que  la  réserve  des  pièces  particulières  qui 
payaient  censé  à  la  dite  abbaie  ne  peut  être  appliquée  à  Praz- 
rodet ,  qui  »  à  cette  époque ,  n'était  point  habité.  Il  s'ensuit  donc 
que  l'abergement  a  un  objet  plus  étendu  que  le  mas  de  Prazrodet. 

Toutes  les  mutations  faites  de  ce  terrain  ont  été  approuvées, 
tant  par  les  seigneurs  baillifs  que  par  Leurs  Excellences  mêmes, 
comme  cela  se  vériûe ,  tant  par  les  titres  produits,  soit  en  aber- 
gemens ,  reconnaissances ,  que ,  en  particulier,  pax  l'assoufTer- 
tement  fait,  par  Leurs  Excellences  du  Sénat,  le  V'  septembre 
1565,  à  la  ville  de  Morges,  en  ces  termes  :  «  loué ,  approuvé  , 

»  ratiûé  et  assoufferté,  etc ,  »  en  conséquence  de  quoi  la 

dite  ville  de  Morges  prêta  reconnaissance  de  ses  acquis  et  de 
la  censé  imposée  pour  l'assoufTertement ,  sur  les  mains  du  com- 
missaire de  Leurs  dites  Excellences,  en  1570,  en  donnant  pour 
limite  le  plus  haut  de  la  montagne  du  côté  de  Bourgogne ,  de- 
vers le  soleil  couchant,  et  affronte  aux  joux  et  limites  de  Bour- 
gogne, devers  vent. 

Or,  comme  Leurs  dites  Excellences  ont  passé  le  dit  aberge- 
ment  de  1545  par  leurs  députés,  à  ce  expressément  commis  » 
on  ne  peut  douter  qu'elles  n'aient  reconnu  que  les  dites  vendi- 
tions  n'excédaient  point  l'étendue  du  dit  abergement,  sans  quoi 
elles  n'auraient  pas  passé  outre  au  dit  assouffertement  sans  en 
ordonner  la  correction. 

L'arrêt  souverain  de  1646  confirme  d'une  manière  bien  sen- 
sible cette  explication  ,  en  ce  que  Leurs  Excellences  y  disent 
qu'elles  veulent  «  que  les  habitans  de  la  Vallée  du  Lac-de-Joux 
profitent  actuellement  de  l'abergement  à  eux  accordé,  de  l'an 
1545,  des  bois  situés  à-mont  de  l'Orbe,  contre  la  Bourgogne, 
mais  avec  défense  d'y  extirper  et  brûler  plus  outre ,  sans  per- 
mission ,  »  au  plus  ample  du  dit  arrêt. 

51 
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Vallée  du  côté  de  Bourgogne,  sans  retenir  autres  choses  que  les 
«  censés,  jurisdiction,  directe,  et  dixme  •,  et  que,  par  là  même, 
la  foret  du  Risoud,  jusques  à  la  sommité,  y  est  comprise. 

C'est  pourquoi,  trouvons  le  dit  H.  Tavocat  Freymond,  au  nom 
qu'il  agit,  mal  fondé  dans  sa  demande,  de  laquelle  les  commu- 
nes défenderesses  sont  libérées,  avec  dépens  à  modération. 

Quant  aux  protestes  faites  en  icelle,  de  rechercher  la  com- 
mune du  Cbenit  pour  les  dégradations ^t  dévastations  commises 
dans  les  bois  sur  sa  montagne,  ayant,  par  là,  contrevenu  aux 
divers  règlemens  faits  pour  la  conservation  des  bois  et  forêts, 
le  dit  M.  Freymond  y  est  admis,  pour  les  faire  valoir  selon  droit, 
sauf  à  la  dite  commune  ses  raisons  de  défense. 

Appel  par  le  dit  M.  Freymond,  au  nom  qu'il  agit. 

Admis,  le  suivant  juridiquement. 

En  foi  de  quoi,  les  présentes  sont  munies  du  sceau  de  sa 
dite  très-noble  et  magniûque  seigneurie  baillivale  Gross,  du  dit 
Romainmotier  et  signature  du  secrétaire  baillival  du  dit  lieu, 
le  dit  jour,  6  janvier  1759. 

(Le  sceau.) 


cm. 


Arrêt  de  Tillustre  et  suprême  chambre  des  appellations 
rendu,  le  37  mars  1759,  entre  la  chambre  des  bois  et 
forêts  de  Berne  et  les  communautés  du  Chenit  et  du  Lieu, 
au  sujet  du  Risoux. 

(Procédure  imprimée  concernant  le  Risoux  f  Berne  1761, 

pages  82  et  S5.) 

Nous,  Albert-Fréderich  dTlrlach,  chevalier,  seigneur  d'Hin- 
delbanck,  Urtenen,  Mattsetten  et  Bœriswil,  conseiller  d'état 
de  la  ville  et  république  de  Berne ,  trésorier  des  finances  et 
président  de  la  suprême  chambre  des  appellations  du  Pays-de- 
Yaud ,  et  nous,  les  juges  et  assesseurs  en  dite  suprême  cham- 
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bre ,  faisons  savoir  qu*ayant  été  ce  jourdlmi  à  l'ordinaire  i 

semUés  pour  procéder  à  la  décision  des  causes  portées  en  a 

.  pel  par-devant  nous,  en  notre  audience,  ont  comparu  le  sie 

avocat  Freymond ,  en  qualité  de  procureur  et  charge-ayant  <j 
très-honorés  seigneurs  de  la  chambre  des  bois  de  la  ville  et  i 
publique  de  Berne,  acteurs  et  appelans,  d  une  part,  et  ] 
sieurs  Moïse  Reymond,  juge  du  vénérable  consistoire  du  Lie 
en  qualité  de  procureur  duement  constitué  des  honorables  coi 
munautés  du  Chenit  et  du  Lieu ,  et  David  Golay ,  conseiller  < 
Chenit ,  aussi  charge-ayant  de  celle  honorable  communaut 
assistés  du  sieur  avocat  Duveluz ,  rées  et  intimés ,  d'autre  pai 
au  sujet  de  la  difûculté  qui  s'est  élevée  entre  les  dites  partie 
consistant  à  savoir  : 

1*".  Si  la  forêt  du  Risoud  est  comprise  dans  l'inféodation  i 
1186  de  l'empereur  Fréderich  et  dans  la  vente  de  1344  à  Lou 
de  Savoie,  et  si,  partant,  les  communes  y  ont  un  dn 
d'usage  ? 

Et ,  2" ,  si  la  forêt  du  Risoud  a  été  comprise  dans  Taberg 

ment  de  1545  passé  à  la  commune  du  Lieu,  et,  par  là-mêm< 

•  la  propriété  utile  de  la  dite  forêt  transmise  à  la  dite  commune 

Sur  quoi,  procédure  ayant  été  instruite  et  sentence  rendi 
par  le  seigneur  baillif  de  Romainmotier,  le  6  de  janvier  de 
nier,  l'appelant,  au  nom  qu'il  fait,  aurait,  au  moyen  de  s< 
raisons  de  griefs,  requis  la  révocation  de  dite  sentence,  avi 
suite  de  tous  dépens.  Au  contre,  les  dites  communes  intimée 
en  auraient  demandé  la  confirmation ,  pour  les  raisons  y  alb 
guées,  aussi  avec  l'adjudication  des  frais,  au  plus-ample  de  I 
procédure,  des  griefs  et  plaidoyers  réciproques  des  parties 
au  long,  par  nous  entendus,  ouï  de  même  le  rapport  des  con 
mis  de  notre  corps  pour  l'examen  de  cette  difficulté  ;  le  toul 
{  de  près ,  bien  et  mûrement  considéré,  nous  avons  dit  et  arrêU 

^  disons  et  arrêtons  : 

Quant  au  premier  point ,  qu'il  a  été  bien  jugé  par  le  seigneu 
baillif  de  Romainmotier  et  mal  à  nous  appelé;  confirmons, 
'  cet  égard ,  la  sentence  baillivale. 

Et,  quant  au  second  point,  qu'il  a  été  mal  jugé  par  le  sei 
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gneur  baillif  et  bien  à  nous  appelé ,  réservant  les  droits  d*au- 
trui ,  s*il  y  en  a ,  et  condamnant  aussi  entièrement  tous  les 
plans  et  vérificalions  faits  à  ce  sujet  par  le  sieur  commissaire 
Lecoultre,  comme  dressés  illégalement  et  sans  fondement, 
compensant  enfin,  pour  bonnes  considérations,  entre  parties, 
les  dépens  incourus  à  cette  occasion.  En  foi  de  quoi,  nous,  le 
prénommé  président,  avons  muni  les  présentes  du  sceau  de  nos 
armes,  proche  la  signature  du  secrétaire  substitué  de  dite  su- 
prême chambre.  Données,  à  Berne,  ce  27  de  mars  1759. 

(L.  S.)  Et  signé  sur  l'original, 

y.   S.    SlTfNEB. 

Extract  aus  dem  Welschen  Appellations-manual  der  Stadt 
Bern,  sub  29  martii  1759. 
Gleich  nach  ausgefalltem  Urtheil. 


CIV. 


Traduction  d'une  lettre  du  conseil  des  Deux-cents  de  la 
ville  et  république  de  Berne ,  adressée  à  la  chambre 
romande  des  bois  (welsche  Holzkaromer),  le  24  mars 
1762. 

La  copie  ci-inclusc  vous  fera'  voir ,  très-honorés  Messieurs , 
ce  que  nos  très  honorés  seigneurs  les  conseillers  suprêmes  et 
bourgeois  ont  décidé  aujourd'hui,  touchant  la  difficulté  pen- 
dante entre  les  communes  du  Chenit  et  du  Lieu  en  la  Vallée  du 
Lac  de  Joux  et  vous ,  très-honorcs  Messieurs,  relative  au  mont 
Rizoud ,  ce  que  nous  vous  adressons ,  très-honorés  Messieurs , 
pour  votre  connaissance  et  pour  transcription  dans  votre  Ma- 
nual. 

Fait  en  Deux-cents  le  24  mars  1762. 

Chancellerie  de  Berne. 
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einerseits ,  und  Unserer  yerordneten  Hoiz-Cammer  als  Klâgerin 
und  Appelât ,  anderseits  ;  Ueber  die  Frag ,  ob  der  Forst  Risoud 
in  dem  in  A*"  1543  der  Gemeinde  du  Lieu  zugetheilten  Aberge- 
ment  begrififen  gewesen  und  als  das  nuzbare  Eigenthum  dessel- 
ben  an  Sic  die  Gemeinde  ûbergangen  seye  oder  nicht?  darûber 
Yon  Unserem  Landvogt  zu  Romainmotier  den  6"  January  1759 
und  nachwerts  Yon  Unser  Welschen  Appelation-Cammer  den 
27'®°  Marty  gleichen  Jahrs  1759  geurtheilet  worden.  Dass 
daraufhin  nach  angehôrter  Yerfecht  und  Gegen-Yerfechtung 
Wir  zu  Recht  erkennt  und  gesprochen,  dass  darûber  Yon  Unse« 
rem  Landvogt  zu  Romainmotier  unter  ob-angezogenem  date 
Uebel  und  Yon  Unserer  Weltschen  Appellation-Cammer  unter 
auch  angezogenem  dato  Wohl  geurtheilt,  mithin  Yon  besagten 
Gemeinden  du  Ghenit  et  du  Lieu  Uebel  Yor  Uns  appelirt  worden; 
Ailes  unter  der  gnâdigen  und  austrûklichen  Erlâûterung ,  dass 
aile  die  Particular-Resitzungen  innert  den  Zihlen  und  Marchen 
dess  alten  Risoud ,  so  vor  der  letzten  Ein-Harchung  desselben 
in  A"*  1719  lautYorhandenen  Kaufs-  und  Lobs-Briefen  existiert, 
unangefochten  bleiben  sollen  ;  die  samtliche  Kôsten  dann  der 
ganzen  Procedur  seit  ihrem  Anfang  aus  gnâdigen  Betrachtungen 
wetlgeschlagen  seyn  sollen.  In  Krafft,  u.  s.  w. 
Gebenden24.  Marty  1762. 

Canzley  Bern. 


; 
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ET  PARTICULIEREMENT  DU  CHEPilT. 

Avec  un  récit  abrégé  de  quelques  événements  arrives  dans  ce  petit  coin  de  pays 
pendant  l*espaoe  d^euviron  six-cent-quarante  ans,  qui  commencent  en  Tannée 
il  40. 

Le  tout  extrait  tant  des  documents  et  litres  mentionnés  dans  cet  ouvrage,  que  de 
certaines  traditions  qui  ont  paru  assez  bien  fondées  pour  pouvoir  donner  quel- 
que éclaircissement  aux  faits  qui  sont  rapportés. 

«  Legent  hœc  noitra  nepoUi*  » 

PAS 

JACQUES -DAVID  NICOLE, 

Joge ,  président  de  l'honorable  Conseil  du  Cbenit. 
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Lecteur,  qui  que  tu  sois,  qui  verras  ce  recueil, 
Daigne  lui  accorder  un  favorable  accueil  : 
Veuille,  par  un  motif  de  douce  complaisance , 
User ,  à  son  égard ,  de  ta  condescendance , 
Et ,  mettant  de  côté  son  imperfection , 
Regarder  seulement  la  bonne  intention 
De  celuy  qui  Ta  fait ,  qui ,  pour  sa  récompense , 
N'exige  rien  de  toi ,  sinon  de  Tindulgence  ; 
Car,  il  n'a  employé  le  temps  de  son  loisir 
Qu'en  vue  simplement  de  te  faire  plaisir , 
Et  non  point  à  dessein  de  briguer  un  suffrage , 
Bien  ou  mal  mérité ,  pour  son  petit  ouvrage. 
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LA  VALLEE  DU  LAC  -  DE  -  JOUX. 


AVANT- PROPOS. 


La  connoissance  de  Thistoire  n'est  pas  moins  agréable 
qu'elle  est  utile.  On  remarque  que  chacun  voudroit 
la  savoir  et  en  raisonner  ;  cependant  »  peu  de  personnes 
s'appliquent  à  une  étude  exacte  de  cette  science ,  ce  qui 
seroit  cependant  nécessaire  pour  y  démêler  le  vrai  d'à-* 
vec  le  faux  et  pour  prévenir  bien  des  erreurs  qui  la  ren- 
dent quelques  fois  inutile ,  ou  même  nuisible  à  la  Sûr 
ciété. 

La  partie  de  l'histoire  la  plus  intéressante  pour  nous 
est,  sans  contredit,  celle  qui  a  pour  objet  le  pais  que  nous 
habitons.  Il  n'y  a  point  de  nation  ,  de  société,  ou  de 
communauté ,  qui  n'ainde  à  conserver  le  souvenir  de  ses 
ancêtres  et  à  remonter  jusqu'à  son  origine ,  aussi  loin 
qu'il  lui  est  possible  de  la  découvrir.  Cette  connoissance 
n'est  pas  entièrement  une  affaire  de  pure  curiosité ,  puis- 
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qu'il  nous  importe  souvent  de  savoir  ce  qui  s'est  passé 
autrefois  dans  le  pa'îs  où  nous  sommes  nés ,  et  quels  ont 
été  les  anciens  possesseurs  des  fonds  dont  nous  jouissons 
aujourd'hui.  On  voit,  tous  les  jours,  des  cas  où  celte 
connoissance  est  absolument  nécessaire  pour  pouvoir 
jouir  paisiblement  de  ses  possessions  et  de  ses  privilèges. 

C'est  dans  cette  vue  que  je  me  suis  déterminé  à  com- 
poser ce  recueil ,  d'après  quelques  anciens  titres  qui  me 
sont  tombés  entre  les  mains.  Il  seroit  plus  complet  si 
j'avois  eu  une  plus  grande  abondance  de  matériaux  à 
mettre  en  œuvre.  On  comprend  aisément  qu'un  peuple 
qui  commence  y  pour  ainsi  dire,  aujourd'hui  à  se  civi- 
liser,  et  qui  vivoit,  il  n'y  a  qu'environ  un  siècle,  dans  la 
plus  crasse  ignorance ,  ne  peut  être  bien  fourni  de  mo- 
numens  historiques.  Ceux  qu'on  y  trouve  se  réduisent 
a  quelques  anciens  titres  concernant  les  droits  accor- 
dés aux  habitans  sur  les  terres  ou  les  forêts  qu'ils  ve- 
poient  défricher  et  cultiver.  D'ailleurs,  une  partie  même 
de  ces  titres  a  été,  malheureusement,  perdue  dans  Tin- 
mendie  arrivé  au  Lieu  en  1691.  Ainsi,  ce  qui  en  reste 
ne  peut  même  être  suffisant  à  mon  but,  qui  n'est  pas,  sans 
doute ,  de  faire  connoitre  proprement  tout  ce  qui  s'est 
passé  dans  notre  patrie  pendant  les  siècles  passés  (une 
histoire  de  ce  genre  renfermeroit  peu  de  choses  inté- 
ressantes) ,  mais  de  rassembler,  pour  l'usage  de  mes  com- 
patriotes et  de  leur  postérité,  les  principaux  traits  et 
les  titres  qui  concernent  leurs  droits  et  leurs  privilèges, 
^ont  ils  sont  généralement  peu  instruits. 

Mon  recueil  seroit  plus  agréable  et  plus  intéressant, 
s'il  étoit  écrit  d'un  style  plus  pur  et  plus  orné  ;  mais,  com- 
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me  il  ne  ddpendoit  pas  de  mot  de  récrire  en  cette  ma- 
nière 9  j'ai  cru  pouvoir  remplir  paiement  mon  but  en 
le  donnant  dans  mon  style ,  tel  qu'il  est  ;  d'ailleurs ,  il 
n'est  pas  destbé  à  l'impression ,  mais  uniquement  à  Tu- 
sage  de  mes  compatriotes»  qui  seront  dédommagés  des  dé- 
fauts du  style  par  l'exactitude  de  l'histoire.  J'ai  obserré» 
avec  le  plus  grand  soin  »  de  ne  rien  insérer  dans  ce  re- 
cueil qui  ne  fût  parfaitement  conforme  à  la  vérité ,  au- 
tant que  j'ay  pu  la  connoitre. 

II  est  vrai  que  j'ai  entremêlé»  dans  mon  récit,  certains 
faits  vraisemblables ,  dont  j'aurois  peine  à  garantir  toute 
l'authenticité ,  mais  j'ai  eu  la  précaution  de  me  servir» 
pour  en  faire  la  narration ,  de  termes  qui  les  feront  as- 
sez reconnoitre»  comme,  par  exemple  :  on  dit,  il  est  vrat- 
semblablcj  il  est  probable,  il  est  à  présumer,  et  autres  ex- 
pressions de  cette  nature.  J'ai  aussi  tiré  parti  de  la  tra- 
dition ,  lorsqu'elle  avoit  quelque  affinité  à  mon  sujet  et 
queje  l'ai  reconnue  fidèle.  Et,  comme  ce  recueil  embrasse 
divers  objets,  qui  n'ont  pas  un  rapport  direct  les  uns  avec 
les  autres ,  et  qu'il  eût  été  difficile  de  les  arranger  de 
manière  à  en  faire  un  discours  parfaitement  suivi  et  lié 
ensemble ,  cela  m'a  engagé  à  partager  mon  récit  en  dif- 
férentes sections,  ou  articles,  pour  faire,  en  quelque  sorte, 
la  distinction  de  ces  différens  objets. 

Enfin,  je  dois  encore  avertir  que  j'ai  eu  dessein,  dans 
cet  ouvrage ,  surtout  depuis  l'époque  où  il  s'agit  de  l'éta- 
blissement de  la  Communauté  du  Ghenit  et  de  ses  pro- 
grès ,  de  faire  remarquer  que  la  subordination ,  l'union , 
la  paix  et  l'amour  du  bien  public  qui  ont  régné  dans 
celle  Communauté,  joints  à  la  bonne  économie  et  ai^ 


désintéressement  de  ceux  qui  Font  dirigée ,  sont  les  seu- 
les choses  qui ,  avec  la  bénédiction  du  Seigneur  »  l'ont 
tirée  de  l'état  misérable  où  elleétoit^  surtout  au  commen- 
cement de  ce  siècle ,  et  l'ont  amenée  au  degré  de  pros- 
périté où  on  la  voit  aujourd'hui.  C'est  ce  dont  il  m'a 
paru  qu'il  ne  sera  pas  difficile  de  se  convaincre ,  par  la 
lecture  des  faits  que  je  rapporterai ,  lorsque  l'occasion 
s'en  présentent. 

Je  n'ajouterai  plus  rien,  avant  que  d'entrer  en  matière, 
que  les  vœux  que  je  fais,  du  plus  profond  de  mon  cœur^ 
pour  qu'il  plaise  au  Seigneur ,  notre  Dieu ,  de  continuer 
à  couvrir  cette  Communauté  de  sa  puissante  protection  : 
Qu'il  veuille  en  bannir  l'envie,  la  vanité,  la  présomp- 
tion, l'orgueil,  les  haines,  les  divisions  et  l'esprit  de 
parti ,  afin  qu'on  y  voie  toujours  régner  l'union,  la  paix , 
la  charité  et  la  bienveillance  réciproque  !  Ce  seront  les 
moyens  les  plus  infaillibles  pour  attirer  de  plus  en  plus  sur 
elle  cette  bénédiction  et  cette  protection  du  Tout-Puis- 
sant, sans  lesquelles  le  désordre  et  la  confusion  auroient 
bientôt  pris  la  place  de  la  prospérité  dont  elle  jouit 
maintenant. 


§.  1^'. 


L'histoire  nous  apprend  que ,  lorsque  Jules-César,  Empe* 
reur  des  Romains,  étoit  occupé  à  la  conquête  des  Gaules,  an- 
jourd'hui  la  France,  environ  cinquante  ans  avant  la  venue  de 
notre  Seigneur,  les  He)  vétiens,  trouvant  leur  pais  trop  étroit 
et  trop  ingrat,  formèrent  la  résolution  de  l'abandonner,  pour 
aller  dans  les  Gaules  chercher  de  meilleurs  établissements. 
A  cet  effet ,  ils  envoyèrent  des  Ambassadeurs  à  Jules-Cé- 
sar ,  qui  étoit  alors  à  Genève ,  pour  lui  demander  passage 
du  côté  de  cette  ville.  Il  fit  semblant  de  vouloir  le  leur 
accorder;  naajs,  les  ayant  amusés  pendant  quelque  tems,  sous 
divers  prétextes,  il  profita  de  ces  renvois  pour  faire  con- 
struire une  muraille  de  vingt  pieds  de  hauteur  et  de  quinze 
d'épaisseur,  depuis  le  bord  du  Lac  Léman  jusqu'au  Hont 
Jura.  On  prétend  encore  en  avoir  vu,  de  nos  jours,  des  ves- 
tiges au-dessus  de  Nyon. 

Les Hel vétiens  furent  donc  arrêtés,  à  leur  passage,  de  ce 
côté  là;  mais,  ils  ne  laissèrent  pas,  pour  cela,  d'émigrer  :  ils 
prirent  une  autre  route,  et  partirent,  au  nombre  de  près  de 
trois- cent -soixante -mille  personnes,  femmes  et  enfans, 
après  avoir  brAlé  leurs  villes  et  leurs  villages,  passèrent 
par  le  détroit  du  Hont  Jura,  en  traversant  la  Séquanie  (la 
Bourgogne) ,  bornée  à  l'orient  par  ce  mont ,  pour  se  rendre 


au  pais  d*\utun,  qui  bornoit  cette  province  du  coté  du 
couchant. 

Jules-César  les  poursuivit,  et,  les  ayant  défaits  en  plusieurs 
batailles,  il  contraignit  ceux  qui  réchappèrent,  au  nombre 
de  quatre-vingt-treize-mille,  de  retourner  dans  leur  pais, 
et  de  rebâtir  leurs  villes  et  leurs  villages ,  et  il  y  établit 
des  garnisons  romaines,  pour  les  tenir  en  bride. 

Avant  cette  révolution ,  tou^a  l'Helvélie  étoit  divisée  en 
quatre  Gantons,  dont  le  principal,  qui  étoit  le  plus  voisin 
de  l'Italie,  s'appeloit  Pagus  Urligenus ,  c'est-à-dire: 
Canton  des  Urbigènes.  Il  tiroit  son  nom  de  la  ville  Urba 
(Orbe)  originairement,  sans  doute,  la  plus  ancienne  et  la 
plus  considérable  de  ce  Canton. 

D'entre  ceux  qui  rentrèrent  dans  l'Helvétie ,  après  cette 
défaite,  ces  Urbigènes  furent  des  premiers,  et  comme»  vrai- 
semblablenient ,  ils  rentrèrent  par  où  ils  étoient  sortis,  on 
en  a  inféré  que  ce  détroit  du  Mont  Jura  par  oh  ils  passè- 
rent n'étoit  pas  éloigné  de  cette  ville  d'Orbe ,  et  que  ce 
pourroit  ôtre  à  l'entrée  de  Jougne  qu'il  faut  le  placer. 

Mais,  s'il  est  permis  de  faire  des  conjectures,  il  ne  seroit 
peut-être  pas  plus  hors  de  vraisemblance  d'établir  ce  pas- 
sage par  la  Vallée  du  Lac-de-Joux,  qui  forme  véritablement 
qn  détroit  dans  ce  mont.  Elle  auroit  pu  alors  être  habitée, 
comme  aujourd'hui,  mais  cette  révolution  n'auroit  pas  man- 
qué de  la  dépeupler,  et  il  est  très- probable  que  le  peu 
d'habitans  qui  revinrent  dans  l'Helvétie,  comparé  au  nom- 
bre de  ceux  qui  en  étoient  sortis ,  s'habituèrent  dans  les 
meilleur%p  contrées  du  païs  et  négligèrent  cette  Vallée , 
trop  froide  et  trop  ingrate. 

Une  coutume,  qui  étoit  fort  en  usage  chez  les  anciens,  con- 
sistant à  marquer,  par  de  certains  signes,  les  événements 
de  quelque  importance ,  peut  encore  donner  lieu  à  une 
Qtitre  conjecture ,  qui  se  présente  d'elle-même  à  l'esprit. 
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Elle  se  lire  des  noms  de  Tetra  félix;  PierrafuUz,  seloa 
le  langage  vulgaire.  Ces  noms ,  qui  soni  iaiins  d'origine  et 
qui  signifient,  mot  pour  mot:  Pierre  heureuse ,  ne  pour- 
roicnt- ils  pas  avoir  été  donnés,  parcesémigrans,  ài'endroii 
qui  porte,  encore  aujourd'hui,  ce  nom,  en  vue  de  laisser  à  la 
postérité  un  monument,  par  lequel  ils  ont  voulu  faire  entendre 
que,  dans  leur  passage  par  cet  cndroit-lù ,  Ils  aidaient  eu 
le  bonheur  de  franchir  heureusement  les  pierres  ^  ou  les 
rochers ,  qui  s'étoient  trouvés  à  leur  rencontre?  Ce  qu'il 
y  a,  du  moins,  de  certain,  c'est  que  la  traduction  de  ces  deux 
mots  ainsi  rendus ,  bien  loin  d'être  opposée  au  génie  de  la 
langue  latine,  présente,  au  contraire,  un  sens  qui  y  est  fort 
analogue. 

J'ajouterai  encore  une  autre  conjecture  en  faveur  d*une 
ancienne  peuplade  dans  la  Vallée.  Elle  a  son  fondement 
sur  certaines  remarques  qui  ont  fait  croire  que  le  lit  de  la 
rivière  du  Brassus  avoit ,  autrefois,  son  emplacement  à  une 
certaine  distance  de  celui  qu'elle  occupe  aujourd'huy.  Ces 
remarques  ont  acquis  quelque  poids  par  des  indices  que  l'on 
a  trouvés  en  creusant  dans  la  terre ,  et  même  encore  en 
dernier  lieu ,  qui  dénotent  assez  clairement  qu'il  y  a  eu 
des  fabriques  de  fer  et  des  insirumens  à  rouages  dans  l'en** 
droit  où  l'on  a  supposé  le  premier  cours  de  celte  rivière. 
Qu'en  conclure  ,  si  ce  n'est  :  qu'il  y  a  eu ,  autrefois ,  quel- 
que révolution  considérable,  dans  les  terrains  des  environs, 
pour  opérer  le  transport  du  lit  de  cette  rivière? Il  est  ce- 
pendant évident  qu'une  telle  révolution  n'a  pas  eu  lieu  de- 
puis l'établissement  des  fabriques  en  ce  genre  qui  y  existent 
aujourd'hui. 

Ces  diverses  conjectures  pourroient  encore  être  fortifiées 
par  une  légère  circonstance ,  qui  est  cependant  digne  de 
remarque  :  on  a  trouvé  au  Ghcnit ,  dans  la  terre ,  des  meu- 
les de  moulins  à  bras ,  dont  se  servoient  les  anciens ,  parti* 
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culièremeDt  les  Romains.  LeChenita  été  le  dernier  quar- 
tier de  la  Vallée  habité  dans  les  derniers  siècles ,  et  même 
il  Ta  été  fort  tard.  D*où  Tenoient  donc  ces  meules ,  si  ce 
n'est  d^ancieiis  habitans  ? 

Quoiqu'il  en  soit,  que  cette  Vallée  ait  été  habitée,  ou  non, 
dans  ces  anciens  tems,  il  est  certain  que,  dès-lors,  elle  a  été 
inhabitée  pendant  l'espace  de  plusieurs  siècles ,  tems  suffi- 
sant pour  y  opérer  bien  des  changemens ,  pour  la  remplir 
de  bois,  et,  par-là  même,  pour  y  effacer  les  traces  d'une  pre- 
mière habitation.  Ainsi,  il  faut  avouer  qu'on  ne  peut,  avec 
certitude,  remonter  plus-haut  que  vers  le  là""®  Siècle], 
pour  trouver  des  habitans  dans  cette  contrée.  Il  est,  cepen- 
dant, très-vrai  qu'il  s'y  étoit  établi,  longiems  auparavant,  un 
ermite  nommé  Poniius  (Ponce,  ou  Poncet).  On  croit  com- 
munément qu'il  vivoit  dans  le  sixième  siècle  et  qu'il  étoit 
contemporain  des  frères  Saint -Romain  et  Saint- Lupicin, 
qui,  à  ce  que  Ton  dit,  étant  dégoûtés  du  monde ,  se  retirè- 
rent dans  une  vallée  nommée  Condadiscone ,  située  dans 
les  épaisses  forêts  du  mont  Jura ,  où  prit  naissance  le  mona- 
stère de  Saint-Oyens-de-Joux.  De  là,  après  s'être  attiré  des 
disciples,  dont  ce Po/i/i£f«  auroit  pu  être  du  nombre,  ils 
vinrent  fonder  le  monastère  de  Romainmôtier. 

H  se  forma,  dans  la  suite,  dans  l'endroit  de  l'ermitage  de 
ce  Poniius,  un  couvent  de  moines,  qui  subsistoit  encore  en 
l'année  onze-cent-cinquante-cinq,  et  qui,  peu  de  tems  après, 
fut  réuni  à  celui  deSaint-Oyens-de-Joux,  aujourd'hui  Saint- 
Claude,  en  Bourgogne.  Cette  réunion  occasionna  une  partie 
des  difficultés  sans  nombre  qui  eurent  lieu  entre  ce  couvent 
de  Saint-Oyens  et  celui  de  l'Abbaie  du  Lac-de-Joux. 

J'ignore  l'époque  de  la  fondation  de  ce  premier  couvent 
établi  dans  la  Vallée  ;  cependant,  c'est  ce  qui  y  attira  peu- 
à-peu  des  habitans,  qui  commencèrent  à  défricher  le  ter- 
rain et  à  former  le  premier  Village,  ou  la  première  Commu- 
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naùlë,  qui  fut  (l*abord  nommée  le  Lieu  de  V ermite  Ponce. 
Ce  nom  fut  abrégé  dans  la  suite,  et  cet  endroit  s'appela, 
tout  simplement ,  le  lieu. 

§.  2. 

L'abbaieduLac-de-Joux,  appelée  quelquefois  Tabbaie  de 
Cuarnens,  ou  du  lac  deCuarnens,  parce  qu'elle  possédoit 
un  grand  domaine  et  la  plus  grande  partie  de  la  seigneurie 
de  ce  Village,  fut  un  autre  monastère,  composé  de  Chanoi- 
nes de  la  règle  de  Saint-Augustin,  ordre  des  Prémontrés, 
qui  avoitélé  institué,  environ  Tan  1120,  par  Saint-Norbert. 

Cette  Abbaie  fut  fondée  et  dotée  par  Ebal  de  la  Sarraz, 
en  Tan  1 140 ,  et  confirmée  par  Guido  (Guy),  Evéqne  de  Lau- 
sanne, par  un  rescript  de  la  même  année,  qui  porte,  en  sub- 
stance: «que  lui,  Evèque  de  Lausanne,  fait  savoir  que  l'Eglise 

>  du  Lac  a ,  dans  son  ressort,  le  dit  lac  et  toute  la  terre  qui 

>  est  à  Tentour,  dans  les  limites  des  grands  monts,  comme 
I  leseaux  pendent  et  découlent  vers  le  dit  lac.  > — Elle  fut  en- 

•  core  confirmée,  la  même  année,  par  Innocent  H,  Pontife  à 

>  Rome.  Ce  Pape  déclare  que  c  la  possession  de  l'église  du 

>  Lac,  et  les  possessions  à  l'entour  du  lac,  entre  les  dé- 

•  pendances  des  deux  grands  monts,  et  comme  les  eaux  dé- 

>  coulent  vers  le  lac  de  l'église  de  Cuarnens,  et  autres  biens, 

•  appartiennent  à  la  dite  Eglise  du  Lac.» 

Cette  Abbaie  fut  aussi,  dans  la  suite,  gratifiée  de  plusieurs 
biens ,  censés  et  droitures  seigneuriales  par  les  Barons  de 
la  Sarraz  ,  à  qui  la  Vallée  appartenoit,  par  inféodation  des 
Empereurs  d'Allemagne,  qui  possédoient  alors  le  Royaume 
de  la  petite  Bourgogne ^  comme  on  l'appeloit  jadis,  d'où 
cette  Vallée  relevoit ,  et  dont  elle  faisoit  partie. 

Mais,  avant  que  de  passer  outre^  je  crois  devoir  faire  ob- 
server qu'il  oe  faut  pas  confondre  le  Royaume  dont  je 
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viens  de  parier  avec  la  Bourgogne  proprement  dile.  Celle- 
ci  comprend  les  deox  Provinces  de  Bourgogne ,  le  Duché 
et  la  Franche 'Comté  ;  dans  ce  tems,  elle  senommoit  lu 
grande  Bourgogne ,  ou  la  Bourgogne  cis-Jurane ,  par  oppo- 
sition à  la  petite  Bourgogne,  ou  Bourgogne  trans-Jurane, 
laquelle  comprenoit  non-seulement  tout  le  Pays-de-Yaud, 
mais  aussi  une  partie  du  Païs  allemand ,  qui  porloit  le 
nom  de  Duché  d'Allemagne ,  d*où  le  Royaume  de  la  pe- 
tite Bourgogne  éloit  séparé  par  la  rivière  de  TEmme,  qui 
a  donné  son  nom  à  l'Emmenthal,  et  qui  traverse  le  Canton  de 
Berne ,  du  midi  au  nord  »  et  tombe  dans  TAar,  au-dessous 
de  Soleure.  Or,  les  choses  ne  restèrent  pas  longtemps 
dans  cet  état,  parce  que  les  affaires  de  l'Helvétie,  qui 
étoient  déjà  fort  en  désordre  dans  ce  siècle,  allèrent 
de  mal  en  pire  dans  le  suivant,  par  la  confusion  qu'il  y 
eut  dans  l'Empire,  causée  tant  par  les  Papes,  qui  excom- 
munioient  les  Empereurs  et  délioient  leurs  sujets  du  ser- 
oieiit  de  fidélité,  que  par  d'autres  événements,  qui  firent 
que  l'Empire  (ut  souvent  sans  Chef,  à  l'occasion  de  quoi 
les  diverses  contrées  de  l'Helvétie  se  trouvèrent  dépendre 
du  premier  qui  voulut  s'en  rendre  maître.  Pierre  ^  Comte 
de  Savoie,  ne  laissa  pas  échapper  une  si  belle  occasion  de 
faire  valoir  ses  droits  de  convenance  et  de  voisinage  :  il 
8*empara ,  en  l'an  1252,  de  tout  le  Païs  de  Yaud ,  à  la  ré- 
serve de  ce  qui  appartenoit  à  l'Evéque  de  Lausanne ,  et  ce- 
la, sans  beaucoup  de  résistance,  pendant  que  les  Ducs  de 
Zâringen  et  d'autres  faisaient  la  même  chose  ailleurs. 
Mais,  il  est  tems  de  revenir  à  mon  sujet. 

§.  3. 

Les  gratifications  dont  j'ai  parlé  ci -dessus,  faites  à  l'Ab- 
kaie  du  Lac-de-joux  par  les  Barons  de  la  Sarraz,  se  trouvent 
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déjà  exprimées  dans  une  déclaration  d*Eiienne,  Abbé  de  la 
dite  Abbaie ,  datée  du  dimanche  de  l'incarnation  de  l'an 
1149 ,  dans  laquelle  il  est  dit:  c  qu'il  ne  veut  pas  que  la 
9  postérité  ignore  et  perde  la  mémoire  »  par  le  laps  du  tenus, 
»  que  Ebal  »  Seigneur  de  Grandson ,  par  singulière  laveur, 

>  sa  femme  et  ses  enrans,  Rodolph  et  Hilo  de  Guarnens» 

>  leurs  femmes  et  leurs  enfans ,  par  droit  d'héritage ,  possé- 

>  doient  en  communion  divers  biens  »  et  entr' autres  au  lac 
»  de  Guarnens  et  à  l'entour  du  dit  lac,  en  paquiers,  bois, 
I  cours  d'eau  et  tous  usages ,  ainsi  que  les  montagnes  pen- 

>  dent  et  que  les  eaux  découlent  au  dit  lac,  et  qu'ils  en 

>  ont  fait  donation  à  l'Eglise  de  Marie-Madelaine  et  aux 

>  frères  de  la  règle  de  Saint-Augustin ,  de  l'Ordre  des  Pré- 
»  montrés ,  du  Lac.  > 

§.4. 

Pierre,  Archevêque  de  Tareniaise,  etAmédée,  Evèque  de 
Lausanne,  rendirent,  en  l'année  J15S,  une  prononciation 
sur  une  difficulté  qui  étoit  survenue  entre  les  Ghanoines 
de  l'Abbaye  du  Lac-dp-Joux  et  les  moines  <  demeurans  au 
•  Lieu  de  Dom  Poncet,  ermite,  de  bonne  mémoire.  »  Gette 
difficulté  concemoit,  entr'autres  choses,  le  nombre  des  moi- 
nes, tant  tonsurés  que  frères  laïques,  qui  pouvoient  se  trouver 
au  dit  Lieu.  Elle  rouloit  aussi  sur  la  pèche  du  lac. 

Deux  ans  après,  savoir  en  l'an  1157 ,  il  y  eut  un  accord 
entre  l'Abbé  de  Saint-Oyens-de-Joux,  soit  Saint-Glande ,  et 
l'Abbé  du  Lac-de-Joux,  concernant,  entr'autres,  cent  et  soi- 
xante truites.  Il  est  très  -  vraisemblable  que  c'est  alors  que 
leGouvent  du  Lieu  fut  réuni  à  celui  de  Saint- Glande  et 
que  celte  réunion  donna  lieu  à  cet  accord.  On  parlera  en*- 
core  d'un  accord  semblable,  fait  dans  le  siècle  suivant»  ce 

2 


4foi  f<mtf%  d&ÊiÊer  on  noof  ean  degré  de  force  à  celte  ttû- 

Celte  même  aottëe  1157,  le  Pape  Alexandre  DI  coo- 
ênn»  TAbbciie  do  Lac^de^Jonx  en  iaTenr  des  Chanoines  qm 
la  eomposoieni.  O»  foit  encore  une  confirmation  de  VXb^ 
Me  do  Lac 'devions,  isiue  par  F  Empereur  Frédéric  pre^ 
oiiéf ,  datée  de  Molhaoseo ,  le  T^  des  Kaleades  de  Septen»- 
bre  de  l'aooée  1180. 


S.  5. 

Ce  foi  eofîroo  ce  tems-U  qoe  cette  AUbaie  eut,  afec  celle 
de  Saînt^laode^  ooedifieolté  sur  Tétendoe  de  leurs  droits 
f e!ipf;etif$f  qnî  (ot  terminée  par  une  décision,  ou  prononcia- 
tion ,  des  Arebéf  èques  de  Vienne  et  de  Tarentaise  et  d'an- 
tres arbitres* 

OAie  prononciation  fat  confirmée,  en  l'an  1184,  par  le 
MêditEmpereor,  cependant  sous  la  réserve  expresse  c  que 

#  cette  approl^ation  ne  dérogeroit  en  rien  au  droit  d'Ebal 

#  de  la  Sarraz,  Seigneur  de  Grandson,  fondateur  de  la  dite 

#  Abliaie  du  Lac^e-ioux,  ni  à  celui  de  ses  successeurs,  sur 

#  tonte  la  Vallée,  droit  (y  est- il -dit}  que  le  dit  Ebal 

#  tenoft  en  fief  d'ancienneté ,  tant  du  dit  Frédéric  que  des 

#  Empereurs  ses  prédécesseurs.  » 

Ce  droit  d'Ebal  de  la  Sarraz,  sur  toute  la  Vallée,  lui  fut 
renouvelé  et  confirmé,  d'une  manière  encore  plus  positive , 
par  le  dit  Frédéric  I,  par  lettres  impériales  données  à 
Mulhauicn  (ou  Murtienhause)  le  25  (26)  jour  du  mois  d'Août 
de  Tan  1180,  dans  lesquelles  les  limites  de  cette  Vallée  sont 
établies  de  conformité  aux  premiers  titres ,  mais  d'une  ma- 
nière beaucoup  plus-claire,  par  les  sommités  des  monta- 
gnes qui  bordent  ce  Vallon ,  exprimées  et  spécifiées  de  la 
manière  suivante: 
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9  Depuis  le  liea  appelé  Pierra  Faliz,  jusqu'à  une  lieue 

•  vulgaire  proche  le  lac  dit  Quinzoonet ,  selon  la  mauiëre 

•  de  délimiter  du  Païs*de-Vaud ,  et ,  depuis  le  mont  appelé 

•  RisouXy  qui  est  tourné  vei*sMothios,  jusqu'au  mont  appelé 

>  Mont-Tendroz,  qui,  depuisie  haut,  penche  du  côté  deVaud, 
9  comme  les  eaux  regardent  (courent)  et  tombent  des  dites 

•  montagnes  vers  la  dite  Abbaie ,  et  le  lac  de  dite  Abbaie, 

>  et  vers  Teau  appelée  TOrbe ,  qui  sort  du  dit  lac  QuinzoD- 
9  net  9  tombant  dans  le  lac  de  la  prédite  Abbaie.  » 

§.  6. 

La  prononciation  entre  les  couvents  de  T Abbaie  et  de 
Saint-Claude ,  dont  on  a  parlé  ci-dessus,  qui  avoit  été  con- 
firmée par  l'Empereur,  en  1184,  fut  une  source  de  fréquen- 
tes difGcultés  et  de  diverses  contestations  entre  ces  deux 
couvents ,  au  sujet  de  leurs  droits ,  principalement  sur  la 
partie  méridionale  de  la  Vallée,  dès  l'eau,  soit  la  rivière,  du 
Brassus,  qui  avoit  été  donnée,  par  cette  prononciation,  pour 
limite  au  domaine  de  Saint -Oyens,  quoique  cette  limite, 
donnée  par  erreur  ,  eût  été  reclifîée  ,  en  faveur  d'Ebal 
de  la  Sarraz,  par  les  limites  impériales  de  l'an  1 186,  que  l'on 
vient  de  rapporter,  malgré  ce  redressement  de  limites,  les 
religieux  de  Saint -Claude  persistèrent  dans  leurs  préten- 
tions. Le  6"  jour  du  mois  de  Janvier  de  l'année  1SI9,  il 
y  eut  un  nouvel  accord,  entre  Bénédict,  Evèque  de  Belley, 
Abbé  de  Saint-Oyens-de-Joux,  et  Humbert,  Abbé  de  Cuar- 
nens,  du  consentement  des  moines  du  dit  Saint-Oyens  et 
des  Chanoines  du  Lac,  au  sujet  de  cent-soixante  truites , 
et  de  quarante-cinq  sols,  monnaie  de  Genève,  pour  le  Lieu 
de  dom  Ponce,  ermite ,  que  les  chanoines  du  Lac  dé- 
voient payer  et  rendre  annuellement  au  dit  Saint-Oyens,  par 
forme  de  censé,  «  ne  dérogeant  en  rien,  par  le  dit  accord. 
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>  à  la  juridiction  que  les  dits  chanoines  et  le  Seigneur 

>  Ebal  de  la  Sarraz,  fondateur  de  rAbbaie*  ont  sur  les 
»  joux  et  dans  les  limites  de  la  prédite  Abbaîe.  >  Ces  limi- 
tes sont  spécifiées,  dans  cet  accord,  quant  au  sens ,  de  con- 
formité à  celles  qui  sont  contenues  dans  l'acte  de  1186. 
Le  dit  Abbé  et  Couvent  de  Saint-Oyens  confessent  et  re- 
connoissent  de  plus,  par  cet  accord  c  n'avoir,  ni  devoir 
»  avoir,  aucun  droit,  de  quelle  nature  que  ce  soit,  plus  loin 
t  que  la  limite  d'une  lieue  vulgaire,  au-delà  du  lacQuinzon- 
»  net.  >  Nonobstant  cet  aveu»  qui  paroit  assez  formel»  l'Abbé 
et  les  Religieux  de  Saint- Claude  ne  laissèrent  pas,  dans  la 
suite ,  de  continuer,  leurs  prétentions  sur  cette  partie 
méridionale  de  la  Vallée.  On  peut  même  dire  qu'ils 
ont  toujours  été  fort-imbus  de  préjugés,  par  rapport  à  cet 
objet ,  puisque  les  Chanoines  de  ce  Couvent  qui  ont 
succédé  à  ces  premiers  moines  ont  cherché ,  et  cherchent 
même  encore  aujourd'hui ,  les  moyens  de  faire  revivre  ces^ 
prétendus  droits. 

A  la  réquisition  d'Ebal  de  la  Sarraz ,  Humbert ,  Abbé 
du  Lac-de-joux ,  ayant  consulté  avec  son  Chapitre ,  et  après 
toutes  les  informations  prises  sur  les  actes  et  lettres  scélées 
par  ses  prédécesseurs,  prêta,  en  l'année  1235 ,  une  recon- 
noissance  au  dit  noble  Ebal ,  Seigneur  de  la  Sarraz  et  de 
Grandson ,  dans  laquelle  il  confesse  :  c  que  le  dit  Ebal 

>  et  ses  prédécesseurs  sont  les  vrais  fondateurs,  gardiens 

>  et  avoués  de  l'Abbaie  du  Lac -de -Joux,  et  que  le  dit 
»  Ebal  et  ses  héritiers  doivent  avoir ,  dès  les  tems  an- 
»  ciens  :  barres ,  saisies ,  clames ,  bams ,  mère  et  mixte 
»  empire,  et  omnimode  jurisdiclion  sur  le  lieu  de  dite 
»  Abbaie  et  au-delà ,  suivant  ses  limites  et  possessions , 
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terres  cultivées,  bois»  métairies,  hommes,  revenus,  et 
autres  droits  quelconques  >.  Le  dit  Abbé  s'y  engage,  «sous 
la  peine  de  payer  cent  marcs  d'argent,  de  ne  vendre,  ni 
aliéner  aucun  des  susdits  biens  que  par  le  consentement 
du  ditEbal;  il  promet,  de  plus,  de  lui  rembourser  la 
somme  de  trois-cent-soixante  livres  Lausannoises,  pour 
les  dépenses  considérables  que  le  dit  Ebal  avoit  faites  en 
faveur  du  Couvent  de  la  dite  Âbbaïe ,  dans  les  difficultés 
sans  nombre  quelle  avoit  eues  avec  celle  de  Saint-Oyens  • 
à  l'occasion  de  la  dite  Abbaie,  et  de  t endroit  de  termite 
Ponce^  difficultés  qui  avoient  été  terminées  par  la  média- 
tion du  dit  Ebal.  > 
En  l'année  1244,  l'Abbé  et  les  Chanoines  de  i'Abbaie 
prêtèrent  une  seconde  reconuoissancc ,  en  faveur  d'Aimon, 
Seigneur  de  la  Sarraz  et  de  ses  successeurs,  en  confirmation 
de  la  précédente  ;  ils  reconnoissent  les  mêmes  droits  en  fa- 
veur du  dit  seigneur  cdans  toute  Tenceinte  de  la  Vallée,  au 
long  et  au  large,  >  suivant  les  limites  correspondantes  à  cel- 
les dont  on  a  parlé  à  la  date  de  1186.  On  y  observe  aussi 
que  «  le  dit  seigneur  avoit  le  droit  de  construire,  dans  toute 
I  l'étendue  des  dites  limites,  toutes  sortes  de  bâtiments,  ei- 

>  cepté  dans  l'enceinte  des  murs  du  Couvent,  et  pas  plus  près 

>  de  deux  jets  d'harbalette ,  tirée  par  un  homme  de  taille 

>  ordinaire ,  dès  les  murs  de  derrière  leur  grand-autel.  » 

Le  dit  Aimon  leur  accorda  <  les  dixmes  et  la  permission  de 

>  pouvoir  bâtir  une  maison  simple,  dans  les  villes  ou  bourgs 

>  fermés,  pour  y  garder  leurs  efiets  en  tem^e  guerre  >•  Cette 
permission  étoit ,  vraisemblablement ,  donnée  pour  les  eni- 
droits  duPais-de-Vaud  où  cette  Abbaie  possédoit  des  biens, 
puisqu'il  paroit  qu'elle  ne  pouvoit  pas  regarder  la  Vallée.  En* 
fin,  cesReligieux  déclarent,  par  cette  reconnoissance,  «que, 

>  en  cas  de  contravention  de  leur  part  à  ce  qui  y  est  désigné , 
*.  le  dit  seigneur  seroit  en  droit  de  les  expulser  de  dite  Abbaioi 
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»  et  d'y  appeler  d'autres  Religieux  du  même  Ordre  des  Pk*é- 
»  montrés.  » 

§.  8. 

Jean ,  Seigneur  de  Cossonay ,  d'une  part,  et  Jean ,  Sei- 
gneur de  la  Sarraz ,  de  l'autre ,  firent  entr'eux  un  traité 
d'amitié  et  de  eonfédération ,  où  ils  se  promettent  de  se 
prêter  aide  et  assistance  l'un  à  l'autre  dans  toutes  les  affai- 
res fâcheuses  qui  pourroient  leur  survenir.  Ceci  étant  épi- 
sodique  à  mon  sujet  »  je  n'en  ai  fiait  mention  que  dans  la  vue 
de  faire  remarquer  que  le  seigneur  de  Cossonay  reconnut» 
par  ce  traité,  le  droit  que  celui  de  la  Sarraz  avoit  sur  toute 
la  Vallée. 

§.  9. 

Au  mois  d'Avril  de  Tannée  4307,  Etienne  de  Vienne, 
Seigneur  de  Bocelenges ,  Marguerite  de  Jor  ,  Dame  de  la 
Sarraz,  sa  feuMne,  et  Aimé,  fils  de  la  dite  Marguerite  et  de 
feu  noble  Jean  de  la  Sarraz,  ayant  considéré  que  l'Abbaie 
du  Lac-de-Joux  avoit  été  fondée  par  leurs  prédécesseurs,  et 
que  le  dit  Jean  de  la  Sarraz ,  premier  mari  de  la  dite  Har* 
guérite  et  père  du  dit  Aimé,  étoit  enseveli  dans  le  eloitre 
de  la  dke  Abbaie,  trouvèrent  bon  de  donner  et  d'ac- 
corder aux  Religieux  de  dite  Abbaie,  pour  amélioration  de 
leur  couvent,  «le droit  de  recevoir  des  abergataires,  on 
t  habitans ,  quels  qu'ils  fussent ,  de  quel  païs  que  ce  fût,  et 
»  en  aussi  grand  nombre  qu'ils  le  trouveroient  convenable, 

>  dans  la  Vallée,  aux  environs  de  la  dite  Abbaie,  depuis 
»  Petra-Felix,  jusqu'au  lac  de  ta  dite  Abbaie  et  jusqu'au  lac 
1  Brunet,  et  le  long  de  l'eau  appelée  l'Orbe,  le  tout  du 

>  c6té  où  est  située  la  dite  Abbaie,  autant  que  la  Seigneurie 
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»  de  la  Sarraz  s'étend ,  en  longuoar  et  en  largeur,  dans  les 

>  dites  limites.  >  Us  donnoient  pouvoir  aux  habitans  qui 
viendroient  ainsi  à  s'y  établir:   c d'extirper,  de  faire  des 

>  prés,  de  bâtir,  au  long  et  au  large,  et  où  bon  leur  semble- 

>  roit,  cependant  sous  la  soumission  des  Religieux,  à  qui 
I  ils  accordèrent,  en  même  tems,  toute  jurisdiciion  et  sei- 

>  gneurie  sur  ces  habitans  qui  viendroient  ainsi  à  s'y  établir.  » 
Us  donnèrent  aussi  aux  Religieux  c  le  pouvoir  de  faire  grâce 
I  à  ceux  de  ces  habitans  qui  viendroient  â  tomber  dans  queU 

>  que  faute,  comme  aussi  celuy  de  les  saisir,  juger  et  con- 
I  damner,  selon  leurs  mérites,  par  le  Métrai,  ou  des  commis 
»  de  leur  parti,  de  la  manière  suivante:  c  Lorsqu'un  malfai- 
»  teur  seroic  condamné  à  être  puni  dans  son  corps,  ou  mutilé 

•  dans  ses  membres,  il  devoit  être  conduit  tout  nud  à  la  porte 
1  du  château  de  la  Sarraz,  pour  recevoir  sa  punition  à  teneur 
I  de  la  sentence  rendue  par  les  dits  commis  des  Religieux , 
I  et  les  biens  du  dit  criminel  étoient  adjugés  en  faveur  du 
1  couvent.  >  En  échange  de  cette  donation ,  «  pour  chaque 

>  abergataire,  ou  habitant,  qui,  à  l'avenir,  aura  domicile,  ou 

•  feu,  dans  les  dites  limites,  les  dits  Religieux  sont  tenus  de 
I  donner,  ou  payer,  par  eux-mêmes,  ou  par  leur  député,  au 
I  dit  seigneur  de  la  Sarraz ,  ou  à  son  ordre ,  chaque  année 
I  après  la  fête  de  Noël ,  à  la  Sarraz ,  un  ras  d'avoine,  me- 

•  sure  de  la  Sarraz,  et  un  chapon  ,  ou  une  poule;  de  façon 

•  pourtant ,  que  ceux  des  dits  habitans  qui  ne  pourront»  ou 
I  ne  voudront ,  pas  payer  le  dit  chapon ,  ou  la  dite  poule , 
»  payeront ,  à  la  place  ,  six  deniers ,  monnoie  de  Lau- 
9  sanne.  » 

Voilà  la  véritable  origine  du  ras ,  ou  focage ,  établi  à 
Torient  du  Lac  et  de  l'Orbe,  qui  se  paye ,  encore  aujour- 
d'huy ,  dans  le  District  du  Brassus  ;  les  plaisans  lui  ont  ce- 
pendant attribué  une  autre  cause.  On  verra,  dans  son  tems, 
de  quelle  manière  les  particuliers  de  la  Communauté  de 
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TAbbaie  »  et  ceux  de  rOricot  de  TOrbc,  dans  celle  du  Che- 
nil, eo  00 1  été  déchargés. 

§.  10. 

Outre  les  actes  dont  j'ay  fait  meoiion ,  il  y  en  a  d'autres, 
dans  les  Registres  des  Notaires  Jean  Hayor  et  Pollens , 
mais  je  ne  les  connois  que  par  on  petit  mémoire,  ou  extrait, 
que  j'ay  soos  la  main ,  qui  porte  qu'on  y  voit  quantité  de 
procédures ,  sentences  et  arbitrages ,  entre  les  Religieux 
de  Saint-Oyens ,  ou  Saint-Claude ,  et  ceux  de  l'Abbaie  du 
Lac-de-jonx,  par  lesquels  il  conste  que,  si  ces  derniers  n  a- 
voient  pas  été  bien  soutenus,  les  premiers  les  auroient 
presque  dépouillés  de  tout.  Ils  les  laissèrent  enfin  en  re- 
pos^ ce  qui  est  démontré  par  le  fait  suivant  : 

Ces  Religieux  de  Saint-Oyens  remirent  les  droits,  ou, 
pour  mieux  dire,  les  prétentions  qu'ils  avoient  sur  la  partie 
méridionnale  de  la  Vallée,  à  TAbbaie  deBonmont,  par 
acte  du  3.  Janvier  1307 ,  comme  on  le  voit  par  une  copie, 
ou  translation ,  frauçoise  de  cet  acte ,  qui ,  après  avoir  fait 
mention  de  certaines  possessions  et  domaines  qu'ils  remet- 
toient  à  l'Abbé  de  Bonmont ,  s'exprime  comme  suit  : 

c  Item,  donnons,  concédons  et  quittons,  au  mode  et 
.9  nom  que  dessus,  aux  dits  Religieux  de  Bpomont  et 
»à  leurs  successeurs,  tout  droit,  possession,  propriété 
»  et  domaine  que  nous  avons,  ou  que  nous  pouvons  avoir, 
»  ou  que  nous  devons  avoir,  comme  que  ce  soit,  dans  la 
n  Chaux  et  lieux  d'Emburnex ,  de  quel  nom  qu'on  puisse 
^  les  nommer  et  appeler,  avec  leurs  appartenances  universel- 
»  les,  depuis  les  lieux  les  plus  proches  de  l'eau  appelée 
»  rOrbe,  tendant  par  un  chemin,  inclusivement  et  directe- 
»  ment,  le  long  des  Chaux  des  hommes  Religieux  du  Lac-de- 
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»  Joux»  vers  Bière,  vers  Saint-George  et  vers  Bassins,  ainsi, 
»  depuis  Jes  dits  lieux ,  comme  descend  la  dite  eau.  » 

J'ai  vu  un  extrait  latin  de  cette  donation,  ou  d'une  sem- 
blable, dont  la  date  est  du  10.  Janvier  1317,  qui  exprime 
le  mot  qu'on  a  traduit  Emhurnes  par  celui  de  Bamay, 
et  auquel  la  traductiop  dont  je  viens  de  parler  est  assez 
conforme  pour  tout  le  reste ,  d'où  j'ay  conjecturé  que  cette 
dernière  date  pourroit  être  la  véritable.  Ha  conjecture  est 
appuiée  sur  une  remise  qui  en  fut  faite  au  baron  d'Aubonne, 
de  laquelle  j'aurai  occasion  de  parler  ci-après. 

Quelque  tems  après  cette  concession,  l'Abbé  et  les  Reli- 
gieux de  Bonmont,  s'associèrent  plusieurs  communautés  et 
divers  particuliers,  accordant  c  le  droit  de  pouvoir  faire  pâ- 
turer >  chacun  une  certaine  quantité  de  bétail,  sur  ce  mas 
des  Emburnex,  dans  l'enceinte  des  limites  désignées  com- 
me suit  :  «  depuis  la  montagne  de  Bassins,  de  vers  vent,  jus- 

>  ques  aux  Chaux  de  Bière ,  de  vers  bise.  » 

Il  paroit  encore ,  par  le  mémoire  dont  j'ay  parlé  au  com- 
mencement de  cet  article ,  que ,  dès  que  les  Religieux  de 
TAbbaie  du  Lac-de-Joux  furent  en  repos,  ils  voulurent  do- 
miner à  leur  tour  ;  on  y  observe  qu'il  y  a  aussi,  dans  les  Re- 
gistres de  Mayor  et  Pollens,  un  grand  nombre  de  pro- 
cédures ,  sentences  et  arbritages ,  au  sujet  des  droits  et  im- 
pôts que  ces  Religieux  s'attribuoient  et  vouloient  imposer 
sur  les  habitans  du  Lieu  de  Dom  Ponçai  et  aux  environs. 

Ces  habitans  du  Lieu,  ayant  résisté  opiniâtrement,  an 
sujet  de  quelques-unes  de  ces  impositions  onéreuses ,  furent 
condamnés,  par  des  arbitres  ecclésiastiques  et  d'autres,  de 
plus-haut  rang,  d'une  manière  iadigne,  révoltante  et  flétris- 
sante. Par  exemple,  l'une  de  ces  sentences  porte:   «que 

>  ceux  du  Lieu  dévoient  se  prosterner  à  genoux ,  dans  l'é- 
»  glisedel'Abbaie,  devant  l'autel  de  Sainte  Marie-Madelaine., 
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»  avec  des  cierges  allumés,  les  tenant  à  la  main,  et,  dans 
»  cette  posture,  demander  pardon,  grâce  et  miséricorde.» 
Enfin,  ce  mémoire  porte  qu*il  y  a  aussi,  dans  les  registres 
que  j'ay  indiqués ,  plusieurs  autres  sentences  au  sujet  du 
moulin  de  \2iSagne  (des Charbonnières),  le  premier  qu'il 
y  ait  eu  dans  la  Vallée ,  et  qui  dépendoit  de  celui  de  Cuar- 
nens,  dont  ces  premiers  habitans  de  la  Vallée  étoient  sujets. 

§.  11. 

Le  24®  jour  du  mois  d'Avril  1544,  François»  Seigneur 
de  la  Sarraz,  vendit  la  Vallée  à  Louis,  Duc  de  Savoye ,  Sei- 
gneur du  Pais-de-Vaud ,  pour  le  prix  de  mille  livres  Lausan- 
noises. 

Les  limites  portées  dans  l'acte  de  cette  vente  sont  les 
mêmes  que  celles  qui  sont  contenues  dans  l'inféodation  de 
l'année  1186,  qu'on  a  rapportée  ci -devant. 

En  faisant  cette  vente,  le  dit  François  de  la  Sarraz  «ré- 
serva I  plusieurs  choses ,  tant  pour  lui-même  que  pour  ses 
gens  de  la  Sarraz  et  de  la  dite  Vallée;  entr'autres,  c  l'usage 
•  à  perpétuité  des  joux,  bois  et  paquiers,  sans  payer  aucun 
»  tribut  ni  servitude  pour  le  dit  usage.  » 

Il  est  à  présumer  que  les  Barons  de  la  Sarraz,  prédéces- 
seurs de  celui-ci ,  avoient  déjà  accordé  quelques  privilèges 
semblables  aux  premiers  colons  de  la  Vallée,  pour  les  encou- 
rager à  s'y  établir  ;  la  donation  du  mois  d'Avril  1307,  dont 
le  précis  est  rapporté  ci-devant  paroit  assez  l'insinuer,  et 
il  n'est  pas  naturel  de  croire  que  des  gens  se  fussent  fixés 
dans  des  bois  et  des  lieux,  en  quelque  sorte,  inhabitables,  si 
l'on  ne  leur  a  voit  pas  donné  quelques  prérogatives.  D'ailleurs, 
ce  Baron  dit  lui-même,  dans  l'acte  de  cette  vente,  «qu'il 
f  se  voit  obligé  de  la  faire  pour  payer  ses  dettes,  puisque  ses 
«  biens  étoient  prêts  à  être  anéantis  par  les  usures.  >  On  ne 
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peui  guère  s'imagioer  qu'an  homme  réduit  dans  cet  état 
eût  fait  ces  réserves,  en  faveur  de  ces  premiers  habitans,  s'il 
ne  les  leur  a  voit  pas  dues ,  et  il  est  évident  qu'il  auroit  beau- 
coup augmenté  le  prix  de  sa  vente  s^il  avoit  pu  la  faire 
sans  y  insérer  ces  réserves. 

Louis»  Duc  de  Savoie ,  après  s'être  mis  en  possession  de 
la  Vallée  y  l'annexa  à  sa  Seigneurie  des  Glées,  et,  par  ce 
moyen,  ses  habitans  en  devinrent  ressortissants,  et  furent 
fait  participants  des  privilèges  attachés  à  cette  Seigneurie. 

Hais,  avant  que  d'aller  plus  loin,  je  crois  devoir  faire  ob- 
server que  ce  Duc  n'avoit  qu'une  fille,  nommée  Catherine* 
Il  la  maria  à  Guillaume,  Comte  deKamur,  qui,  après  la  mort 
du  dit  Louis,  devint  Seigneur  du  Pais«de-Yaud  ;  mais  il  ne 
garda  pas  longtems  cette  Seigneurie:  il  la  vendit,  en  l'année 
1359,  àAmédée  YI,  Comte  de  Savoie,  cousin-germain  de  la 
dite  Catherine,  son  épouse. 

Amédée ,  Comte  de  Savoie ,  étant  ainsi  devenu  SeigneuF 
du  Païs-de-Yaud ,  confirma ,  par  acte  donné  à  son  château 
de  Horges,  le  14  Juillet  de  la  même  année  1339,  aux  no- 
bles ,  bourgeois,  manants  et  habitans  de  la  Ville  et  Chatel- 
lanie  des  Clées,  les  libertés,  franchises,  privilèges, 
exemptions  et  coutumes  qui  leur  a  voient  déjà  été  accor- 
dés  par  les  Seigneurs  de  ce  païs,  ses  prédécesseurs. 

S.  12. 

Quelques  années  après  la  confirmation  de  ces  privilèges  r 
les  fermiers  du  Païs-de-Yaud ,  comme  aussi  quelques  vas- 
saux qui  avoient  des  droits  de  péages  rière  leurs  terres, 
voulurent  exiger  ces  péages  sur  des  marchandises  et  den- 
rées que  leurs  ressortissants  de  la  terre  des  Clées  faisoieni 
conduire  dans  le  dit  païs.  Ils  adressèrent  à  ce  sujet  des  re- 
présentations au  Comte  Amédée  de  Savoie ,  leur  nouveau 
Souverain ,  lequel ,  après  avoir  pris  toutes  les  informations 
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suffisantes  de  leurs  droits ,  leur  accorda  Texemption  de  ces 
péages,  par  lettre  sous  son  sceau  de  la  teneur  suivante: 
»  Nous  Amédée ,  Comte  de  Savoie  »  savoir  faisons  à  tous 
que  nos  fidèles  et  bien -aimés  les  bourgeois  et  ressortis- 
sans  des  Clées,  en  notre  terre  du  Pals-du-Yaud ,  seroient 
parvenus  à  nous»  pour  plusieurs  marchandises  et  denrées 
dont  ils  se  servoient ,  portoient  et  faisoient  charier  par 
notre  Pais-de-Vaud  «  pour  lesquelles  ils  nous  dévoient 
péages  et  tributs  et  gabelles»  lesquels  étoient  perçus 
par  nos  fermiers  et  amodiateurs  de  péages,  et  sollicités  à 
ce  payement  par  nos  officiers.  Desquelles  choses ,  ils  nous 
auroient  supplié  les  vouloir  décharger  de  semblables  char- 
ges de  péage ,  gabelle ,  et  de  tous  autres  quelconques 
tributs,  pour  ce  qui  vise  leurs  propres  et  particulières 
marchandises,  et  c'est  dans  et  rière  tout  notre  Pais-de- 
Yaud ,  lesquelles  ils  n'ont  jamais  payées ,  ni  avoir  été  de 
coutume  de  payer,  à  nos  gens  pour  ce  établis  aux  péages, 
gabelles  et  tributs  quelconques,  pour  ce  qui  concerne 
i^urs  marchandises  et  denrées,  auxquelles  nos  gens  les 
vouloient  astreindre.» 

1^  Il  est  ainsi  que,  nous«  sur  ce,  ayant  désiré  conseil  par 
certains  de  nos  Conseillers  et  officiers,  de  telle  cette  notre 
exemption  ,  ensorte  que  nous  trouvons ,  par  la  relation  à 
nous  faite  par  les  dits  Conseillers  et  officiers ,  les  dits, 
nos  fidèles  desClées,  devoir  être  francs  et  exempts  du 
payement  des  dits  péages ,  gabelles,  et  tributs,  rière  tout 
notre  Balliage-de-Yaud,  et,  à  cette  cause,  voulons  i  ceux 
gratifier  de  telle  immunité  et  privilège,  comme  à  nos  bons 
et  fidèles  sujets  et  bourgeois,  et  à  toute  leur  postérité 
quelconque,  savoir:  de  pouvoir  mener  et  ramener,  con- 
duire et  faire  conduire,  leurs  propres  marchandises  et  au- 
tres marchandises ,  à  charge  de  corps ,  bétes  ou  chariots, 
par  tout  leBallia^e  de  notre  Pais^de-Yaud ,  soit  que  ce. 
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1  soit  immédiatement  rière  nous,  soit  rîère  dos  Bandereis 

>  et  autres  Seigoeurs,  sans  payer  aucuns  péages ,  galeU 
I  les,  ni  tributs  quelconques,  ains  qu'ils  en  soient  entlè» 
1  rement  quittes  et  tout^à-fait  exempts.  » 

»  Handans,  sur  ce,  et  commandaos,  par  la  teneur  desprë- 

>  sentes,  à  tous  nos  fermiers  des  péages,  péageurs  et  autres 

>  nos  officiers  de  notre  Balliage-de-Vaud,  présens  et  à  venir, 

>  la  présente  concession  et  octroy  qu'ils  ayent  à  l'observer 

>  perpétuellement  et  inviolablement.  i 

>  Et  cela  a  été  fait  moyennant  cent  florins  d'or  de  petit 

>  poids  reçus  par  notre  fidèle  et  bien-aimë  Anthoine  Cham- 

>  pion ,  qui  nous  en  devra  rendre  compte ,  puisqu'il  a  fait 
I  confession  de  les  avoir  reçus.  » 

c  Donné,  à  Horges,  le  25^  février  de  l'année  4371 ,  sous 
I  notre  sceau ,  et  par  notre  authoritë  scellées  par  le  sei- 

>  gneur ,  présens  messieurs  de  Hontheyson ,  Claude,  Chan- 

>  celier  de  Savoie  ,  et  Henry  de  Colombier,  i 

§.  13. 

Il  s'éleva,  dès-lors,  des  difficultés  entre  le  Recteur  et  Sin- 
die  de  la  Ville  et  Communauté  desClées  et  celui  de  la  Ville 
et  Communauté  du  Lieu ,  proche  le  Lac-de-Joux.  Le  pre- 
mier vouloit  c  que  ceux  du  dit  Lieu  eussent  été  et  fussent 

>  jurisdiciables  du  Château  des  Clées,  et  qu'ainsi  ils  con- 

>  tribuassent  aux  fortifications  et  à  la  garde  de  la  dite  ville, 
I  en  un  mot:  qu'ils  fussent  obligés  de  faire,  en  toute  manière, 
1  toutes  sortes  de  contributions,  comme  les  autres  hommes 
1  de  cette  ville  et  Chatellanie.  i 

A  quoi  ceux  du  Lieu  opposoient ,  en  disant  :  c  qu'ils  n'a- 

>  voient  jamais  contribué,  par  le  passé,  pour  la  dite  Ville; 

>  qu'ils  étoient  chargés  de  garder  les  passages  par  où  Ton 
•  venoit  de  Bourgogne  par  le  dit  Lieu.  > 
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Après  bien  des  contestes  »  des  condamnations  et  des  sen- 
leocest  obtenues  par  ces  deux  Communautés  Tune  con- 
tre l'autre  »  ces  Recteurs  et  Sîndics ,  celui  des  Ciées , 
par  le  consentement  des  principaux  de  cette  Ville ,  et  ce- 
lui du  Lieu,  par  approbation  de  sa  Commune,  et  de  Taveu 
du  Révérend  Père  en  Christ,  le  Seigneur  Henri,  Abbé  du 
Lac^de-Joux,  se  soumirent  à  la  décision  absolue  de  noble 
messire  Nicod  de  Saint-Martin ,  Capitaine ,  Châtelain  des 
Clëes,  lequel  prononça,  par  forme  de  transaction,  sous  la 
date  du  30  Juin  1596:    c  que  ceux  du  Lieu  et  leurs  suc- 

>  cesseurs,  à  perpétuité,  seroient  exempts  de  toutes  sortes 
è  de  contributions ,  ou  cotizations ,  envers  la  dite  Ville  des 

>  Clées,  mais  qu'en  vertu  de  cette  exemption,  ils  payeroient 
«  annuellement  au  Recteur  de  la  dite  Ville  quarante  sols , 
»  bonne  monnoie,  coursable  au  Paîs-de-Vaud ,  et,  de  plus, 
t  une  fois  pour  toujours ,  quarante-cinq  florins  de  bon  or , 

>  payables  en  trois  termes,  les  trois  premières  années,  ou, 

>  en  place  de  chaque  florin,  quatorze  sols  bonne  monnoie.  i 

Cette  prononciation  fut  acceptée  par  les  parties ,  et  con- 
firmée par  le  Comte  Amédéc,  Seigneur  du  Pais-de-Vaud,  par 
lettres  données,  à  Chambéri,  le  7  Juillet  de  la  susdite  an- 
née 1396. 

§.  14. 

Les  Religieux  de  TAbbaie  prêtèrent  reconnoissance ,  le 
11  Août  1445 ,  en  faveur  de  noble  Guillaume  de  la  Sarraz, 
»  que  ses  prédécesseurs  ont  été ,  et  lui-même  est ,  comme 

>  aussi  ses  héritiers  doivent  être,  les  vrais  fondateurs,  gar- 
»  diens  et  avoiers  de  TAbbaie  et  du  Couvent ,  de  même  que 

>  de  ses  droits,  et  des  Villages,  et  territoires  de  dite  Abbaie 
»  et  Couvent  du  Lac-de-Joux.  t 

Le  16.  Janvier  1449,  les  mêmes  Religieux,  sous  les  titres 
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ci-après  :   c  Le  Révérend  Père  en  Christ  et  Seigneur,  le  Sei- 

>  gneurWilhelin  deBettens,  Abbé  du  monastère  duLac-de- 
»  Joux,  de  l'ordre  des  Prémontrés,  du  diocèse  de  Lausanne» 
•  et  les  frères  Religieux-Profès  du  dit  monastère ,  t  prêtè- 
rent reconnoissance ,  sur  les  mains  du  Commissaire  Jaques 
Guibert  »  en  faveur  du  Duc  de  Savoie ,  à  cause  du  Ch&leaa 
des  Clées.  Ils  confessent  que  de  sus- nommé  Duc  et  les 
«siens  ont,  veulent  et  doivent  avoir,  haute,  molenne  et 
»  basse  seigneurie  et  omnimode  jurisdiction ,  tant  sur  les 
»  hommes  taillables  domiciliés  au  village  du  Lieu ,  que  sur 

>  tous  ceux  qui  y  habitent ,  et  sur  les  étrangers  venant  à  y 

>  habiter ,  de  même  que  sur  le  territoire ,  les  confins  et  les 
I  environs  de  TAbbaie  des  dits  Religieux,  t  Ils  exceptent, 
dans  cette  reconnoissance,  c  les  lieux  sacrés  dn  monastère» 
et  certains  droits  de  Yidamie  et  de  Métralie  appartenants  au 
Baron  de  la  Sarraz,  et  à  Pierre  de  Jougne.' «Ces  droits  étoient 
du  nombre  de  ceux  que  François  de  la  Sarraz  s'étoit  réser- 
vés, dans  la  vente  de  1344,  rapportée  ci-dessus. 

§.  15. 

Le  Seigneur  Nicolas  de  GruOi ,  Abbé  du  Lac-de-Jouz , 
abergea,  le  22.  Juillet  1466,  à  la  Communauté  de  Bière,  cun 

>  mas  de  pré ,  situé  es  joux ,  appelé  en  la  Perrausa,  sous  la 

>  censé  annuelle  de  vingt  sols  bons  Lausannois,  i  Les  limi- 
tes sont:  c  le  pré  commun  du  Village  de  Dignens  d'orient, 
I  la  dépendance  de  l'eau  de  l'Orbe  d'occident ,  le  pré  dou 
I  Crosset  de  bise,  le  pré  commun  dn  dit  Bière  et  de  la 
I  Forma  de  vent.  » 

L'année  suivante ,  la  Commune  de  Bière  associa  à  cet 
abergement  celle  de  Denens,  qui,  comme  on  le  voit,  possé- 
doit  déjà  quelque  terrain  dans  cet  endroit ,  moiennant  qu'- 
elle payât,  à  l'avenir,  la  moitié  de  la  censé.  C'est  de-là  que 
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tion  entre  noble  Guillaume  de  la  Sarraz  et  le  susdit  Ni- 
colas de  Gruffi,  Abbé  du  Lac-de-Joux,  au  sujet  d'un  grand 
nombre  d'articles  que  ce  premier  demandoit  et  que  le  dit 
seigneur  Abbé  refusoit  absolument.  Le  jugement  sur  Tun 
de  ces  articles  (le  seul  qu'il  m'a  paru  nécessaire  de  rappor- 
ter  ici)  porte  que  >  l'Abbé  doit  reconnoîlre  et  confesser 
»  que  les  seigneurs  de  la  Sarraz  sont  fondateurs  »  avoiers  » 
»  protecteurs  de  l'Abbaie;  que  le  dit  seigneur  et  ses  hom- 
t  mes  du  district  doivent  avoir,  dès-à-présent  et  à  l'avenir 
»  leur  usage  dans  les  joux ,  pour  bois  à  bâtir  »  et  aussi  le 
>  droit  de  pâturage ,  »  ce  que  l'Abbé  leur  refusoit. 

L'usage  ici  accordé,  des  bois  et  paquiers ,  est  fondé  sur 
la  réserve  de  François  de  la  Sarraz,  dans  la  vente  de  1344. 
11  semble,  cependant,  que  celui  des  bois  est  ici  restreint; 
mais,  il  est  probable  que  le  droit  de  locherage,  proprement 
dit,  n'ctoit  pas  contesté,  qu'au  contraire,  l'Abbé  qui,  comme 
on  l'a  vu,  étoit  en  possession  des  dixmes ,  n'étoit  pas  fâché 
que  l'on  défrichât ,  mais  que ,  sans  doute,  il  auroit  voulu  » 
pour  étendre  de  plus  en  plus  son  autorité  sur  les  habitans» 
avoir  à  sa  disposition  ces  bois  à  bâtir,  pour  y  imposer  quel* 
que  tribut.  Le  Comte  de  Romont,  arbitre,  n'ignoroit  pas 
la  vente  de  1344  (il  en  est  môme  fait  mention  dans  l'acte 
de  cette  prononciation)  et  il  n'est  pas  naturel  de  croire 
qu'il  eiit  voulu ,  ni  même  qu'il  eût  pu,  y  déroger. 

Trois  ans  après,  savoir  en  l'année  1470,  Amédée,  Duc  de 
Savoie,  Seigneur  du  Païs-de-Vaud ,  conGrma  à  la  Chatel- 
lanie  des  Clées  le  droit  d'omguelt,  dont  elle  jouissoit 
déjà  précédemment ,  et  cela ,  par  lettres  données ,  à  Cham- 
béri ,  le  15.  décembre  de  la  dite  année. 
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famille  de  la  Yallëe,  ne  fut  pas  le  premier  liabitaut  de 
TAbbaie,  il  fut,  du  moins,  le  second  ;  c*est  ce  quise  démontre 
clairement  dans  l'article  suivant. 


§.  19. 

On  peut  avoir  remarqué,  par  tout  ce  qui  est  rapporté  ci- 
devant,  que,  dès  les  commenccmens  du  siècle  qui  précède 
celui-ci ,  les  Religieux  de  TAbbaie  avoient  cherché,  peu-à- 
peu,  à  augmenter  leurs  droits,  et  qu'ils  n'avoient  pas»  non 
plus,  négligé  les  occasions  favorables  d'étendre  leurautho- 
rité  sur  les  babitans  du  Lieu.  Ils  n'en  laissoient  échapper 
aucune,  et  ils  en  saisirent  une,  qui  se  présenta  dans  ce 
tems  fort  à-  propos  pour  les  engager  à  pousser  leurs  préten- 
tions jusqu'à  vouloir  que  les  susdits  habitans  ne  fussent  point 
hommes,  ou  sujets,  du  duc,  mais  du  couvent.  C'est  en  con- 
séquence de  cette  prétention  qu'ils  les  enregistrèrent  dans 
le  nombre  des  feux  et  des  hommes  du  seigneur  Abbé ,  en 
dressant  le  rôle  d'un  certain  gîte  qui  avoit  été  accordé 
au  seigneur  souverain ,  le  Duc  de  Savoie  ;  sur  quoi ,  en  les 
supposant  sujets  du  dit  Abbé,  le  procureur  de  Moudon,  re- 
ceveur du  dit  gîte,  les  Gt  gager.  Ces  habitans  du  Lieu,  ayant 
opposé  à  ce  gagement,  furent  assignés  à  comparoitre,  avec 
le  dit  seigneur  Abbé,  par -devant  le  vénérable  Conseil 
étroit  de  Moudon,  sur  le  5^  Janvier  1483,  pour  y  exhiber 
et  y  expliquer  les  droits  des  uns  et  des  autres,  et  voir  les 
raisons  pour  lesquelles  ceux  du  Lieu  refusoient  de  payer 
cette  cotiizatiou  en  qualité  de  sujets  du  dit  Abbé. 

Deux  députés  du  Lieu  ayant  comparu  au  jour  nommé , 
avec  le  procureur  de  TAbbé,  ces  premiers  produisirent 

>  certains  actes  et  reconnoissances ,  qui  firent  foi  que  les 

>  hommes  du  Village  du  Lieu  étoient  hommes  de  l'illus* 
»  trissime  prince ,  le  Duc  de  Savoie.  • 
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Après  quoi,  le  dit  Conseil  interrogea  et  somma  le  procu- 
reur de  l'Abbé  de  déclarer  combien  le  dit  Abbé  avoit  de 
sujets;  sur  quoi,  il  déclara  par  serment  :  c  que  le  dit  Abbé 
»  n'avoit  que  deux  hommes  faisants-feu  qui  fussent  ses  su- 
•  jets.  »  Les  habitans  du  Lieu  furent  donc  reconnus  dé- 
pendre immédiatement  du  dit  seigneur  Duc  »  et  payèrent» 
comme  tels,  la  cottization  en  question,  pour  treize  feux  qu'ils 
avoient,  à  raison  de  quatorze  sols  bons ,  Lausannois,  pour 
chaque  feu,  et,  de  plus,  deux  sols  six  deniers»  pour  la  nour- 
riture des  chevaux  qui  avoient  été  levés  de  gage ,  le  tout 
se  montant  à  la  somme  de  quinze  florins  quatre  sols  six  de- 
niers, dont  ils  tirèrent  quittance  du  dit  procureur  de  Mou- 
don ,  receveur  de  ce  gtte« 

La  même  année,  le  susdit  Jean  Pollens,  Abbé  du  Lac-de- 
jouz  «  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  son  Couvent ,  prêta 
reconnoissance,en  faveur  de  noble  Nicod , Baron  de  la  Sarraz, 
sur  le  pied  des  reconnoissances  des  Abbés  ses  prédéces- 
seurs en  faveur  de  ces  Barons  ;  l'acte  est  daté  du  6**.  Mars 

L'année  suivante ,  il  y  eut  encore  une  reconnoissance  en 
faveur  du  ditNicod,  qui  fut  faite  par  Jean  de  Tornafol,  qui 
prit  possession  de  cette  Abbaie. 

§.  20. 

Dix  ans  après»  savoir  en  1494»  l'abbaie  de  Bonmont ,  à 
qui,  comme  on  l'a  vu,  l'Abbé  de  Saint-Oyens,  ou  de  Saint- 
Claude,  avoit  remis,  en  Tannée  1507  ou  1317 ,  ses  préten- 
tions sur  la  partie  de  la  Vallée  qui  est  du  côté  de  vent  du 
Brassus,  en  fit  cession ,  cette  année ,  au  Comte  François  de 
Gruières,  Baron  d'Aubonne. 

La  transaction  qui  fut  faite  pour  cette  remise  porte  :  c  que, 
c  contre  la  teneur  de  la  concession  de  1317,  il  seroil  arrive 
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>  que  Gimel,  Baltens,  Mollens,  Bière,  Saint  -  Livres» 
»  SaÎQt-SaphoriQ,  et  autres  hommes  et  Communes,  tant  au 

>  nom  du  dit  seigneur  Comte  que  de  leur  propre  authorité, 

•  se  seroient,  ci-devant,  indhuement  approprié  le  bien  d'au- 

•  truy,  aux  lieux  contenus  en  dite  donation»  y  auroient 

>  construit  des  biitimens  et  fruitières ,  pâturé  leurs  bétes 

>  et  gagé  celles  du  monastère  de  Bonmont  et  de  ses  hom- 
»  mes mené  les  gages  à  Aubonne contre 

>  la  forme  et  teneur  de  dite  donation,  le  tout  au  préjudice 

>  des  dits  de  Bonmont,  ce  que,  pourtant,  le  dit  Baron  déclare 

>  avoir  désapprouvé,  et  dit  avoir  été  fait  par  les  dites  com* 

•  munes  à  son  insceu.  >  Sur  quoi,  c  par  entremise  d'amis,  le 
»  monastère  du  dit  Bonmont  cède  au  dit  Baron  tout  droit, 

>  domaine,  usage  et  jurisdiclion  etc. , .  •  »  sur  les  lieux  portés 
dans  la  dite  donation  de  1317,  assavoir:   c  dès  Teau  de 

•  rOrbe,  par  jouxte  la  Chaux  des  hommes  Religieux  duLac- 
»  de-joux,  descendant  jusques  sus  Bière,  montant  droite- 
»  ment  par  la  Chaux  que  tiennent  ceux  de  Bière ,  jusqu'àMa 

>  dite  eau  de  l'Orbe ,  inclusivement.  » 

>  Au  réciproque,  le  dit  Baron  loue,  ratiGe  et  approuve 

>  la  prédite  donation,  faite  au  dit  Abbé  de  Bonmont*  avec 

•  toute  sa  teneur  et  clausules,  et  à  ses  abergataires  présens 

>  et  futurs,  de  ce  lieu-là  qui  s'appelle  Amburnex,  avec  ses  ac- 

•  coutumes  pâquérages,  joux  et  appartenances,  tant  enmon- 

>  tagnes,  joux,  et  chaux  circonvoisines,  que  des  chaux  de  la 

>  Sèche,  rillenche,  la  Forma,  Cossonay,  Brutinaz,  et  autres 

>  usitées  à  pâturer,  i 

Il  est,  cependant,  vraisemblable  que  le  Baron  d' Aubonne, 
quoiqu'il  eût  déclaré,  ci-devant,  qu'il  désapprouvoit  la  ma- 
nière dont  ces  différentes  communautés  avoient  agi  envers 
le  monastère  de  Bonmont,  il  est,  dis-je,  vraisemblable  que, 
du  moins,  il  l'avoit  tolérée,  à  dessein  de  faire  valoir  des 
prétentions  de  jurisdiction  qu'il  avoit  sur  ces  terrains  avant 
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qae  cette  cession  lui  eût  été  faite.  U  fondoit  ces  préien- 
lions:  i^,  sur  un  certain  abergeroent  fait,  en  1208,  à  Pit- 
ton,  baron  d'Aubonne,  parBerthold  IV,  Duc  deZâringen,  de 
toutes  les  montagnes  existantes  depuis  le  mont  Marchas,  des- 
sus Montricher,  du  coté  de  bise,  jusqu'au  mont  Salaz,  inclus, 
et,  depuis  le  dit  mont,  par  certain  chemin  appelé  de  Vame, 
et,  par  le  dit  chemin,  jusqu'au  milieu  de  l'eau  de  l'Orbe,  du 
côté  de  vent,  et,  dès  la  dite  eau  de  l'Orbe  en-dessus,  jusqu'au 
territoire  de  Mont  ;  —  2**. ,  sur  un  accord  fait  Tannée  suivante, 
4209,  entre  l'Abbé  de  Saint-Oyens-de-Joux  et  Humbert  de 
Thori,  baron  d'Aubonne,  par  lequel  l'Abbé  lui  abandon- 
noit  les  montagnes  sur  Bière  et  Cuney,  proche,  et  en  devers 
vent,  deMontendre,  jusqu'à  l'eau  de  l'Orbe  ;  — 3®.  enfin,  sur 
un  autre  accord,  fait  en  1501,  a  la  suite  de  certaines  dirGcul- 
tés  survenues  entre  Odet ,  Abbé  de  Saint-Oyens,  et  Nicolas 
AbbédeBonmont,  d'une  part,  et  Améde  Yillars,  baron  d'Au- 
bonne ,  de  l'autre.  Par  ce  dernier  accord ,  ils  étoient  con- 
venus que  c  la  haute  jurisdiction  sur  tous  ces  lieux  appartien- 

>  droit  au  dit  baron,  et  qu'il  jouiroit ,  indivisément  ,•  de  la 

>  moienne  et  basse  seigneurie  avec  le  dit  AbbédeBonmont.» 
Yoilù  tout  ce  que  je  connois  sur  l'origine  des  droits  de 

jurisdiction  des  barons  d'Aubonne  sur  celte  partie  de  la 
Vallée  appelée  les  Amburnex  ,  et  aussi  des  droits  de  pro- 
priété du  terrain  en  faveur  des  Communautés  et  des  parti- 
culiers qui  jouissoienl  de  ces  pâturages. 

Il  paroft  d'abord  ,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  remarqué,  que 
l'Abbc  et  les  Religieux  du  Lac-de-joux  ne  dévoient  pas 
regarder  d'un  œil  indifférent  ces  établissements  qui  se  fai- 
soientà  leur  préjudice,  par  une  suite  des  prétentions  peu- 
fondées  de  l'Abbé  de  St.-Claude ,  mais  qu'ils  dévoient  ré- 
clamer la  portion  de  ce  mas  renfermée  dans  leur  territoire, 
en  vertu  des  droits  qu'ils  tenoient  des  barons  de  la  Sarraz, 
ce  qu'ils  auroient  déjà  du  faire  en  1517,  ou  même  plus-tôt. 
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Mais,  puisqu'ils  ne  le  firent  pas  ,  il  est  assez  probable  que 
ce  fut  moins  par  manque  de  volonté  que  par  défaut  de  puis* 
sance  ,  d'autant  qu'il  est  aisé  de  reconnoitre  qu'ils  étoient 
plutôt  portés  à  augmenter  leurs  droits  qu'à  les  diminuer; 
ils  eurent  même,  dans  la  suite,  des  difficultés,  avec  le  baron 
d'Aubonne,  à  l'occasion  des  terrains  à  qui  l'on  donna  le  nom, 
de  Pra-Rodet,  situés  à  l'occident  de  ceux-là. 

Depuis  cette  dernière  concession  ,  ce  mas  des  Amburnex 
continua  à  être  pâturé  indivisément,  partons  ces  compartis* 
sants,  jusqu'au  tems  où  il  s'éleva  des  difficultés  entr'euz  à  ce. 
sujet.  Ces  difficultés,  s'étant  toujours  augmentées  par  la  suite 
des  tems,  furent  enfin  terminées,  en  1670,  par  le  partage 
qui  fut  fait  entr'eux  de  ce  mas,  après  qu'il  eût  été  délimité, 
d'avec  celui  de  Pra  *  Rodet. 

§.  2i. 

Le  3^  novembre  1513,  il  y  eut  une  prononciation  sur  une. 
difficulté  veniillanle  entre  le  seigneur  Jaques  Yarnier,  abbé 
du  Lac-de-Joux,  et  les  Iiabitans  du  village  de  Yaulion,  au 
sujet  des  bois  que  ces  derniers  venoicnt  couper  dans  le  lieu 
du  Chiniiy  lesquels  ils  fendoient  par  le  milieu,  et  dont  ils 
appeloient  les  pièces  du  nom  de  Punes,  qu'ils  amenoient 
de-là  par  radeaux  sur  le  lac  jusqu'à  l'Àbbaie ,  l'abbé  leur 
demandant  certains  droits  pour  cela. 

Cette  prononciation  accorda  auxdils  de  Yaulion  le  droit 
de  couper  ces  bois,  nonobstant  les  oppositions  de  l'Abbé, 
non-seulement  dans  cet  endroit,  mais  même  dans  toute  l'en* 
ceinte  de  la  Yallée,  dont  les  limites  y  sont  désignées  de  con« 
formité  à  celles  de  l'Empereur,  de  l'an  118G  ,  sous  réserve 
cependant  qu'ils  payeraient  audit  abbé  une  obole  lausan-, 
noise  pour  chaque  Pune  amenée  sur  l'eau ,  ou  pour  chaque 
billon  rond  qu'un  cheval  pourrait  amener  par  terre. 
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Il  est  aisé  de  reconnaître  que  cette  prononciation  étoit 
directement  contraire  aux  droits  des  gens  de  la  Vallée,  fondés 
sur  la  réserve  de  François  de  la  Sarraz  ;  elle  n'avait  d'autre 
fondement, pouraccordercedroitauxhabitansde\aulion»que 
celui  qui  est  rapporté  dans  cette  prononciation,  savoir,  que 
ces  habitans  de  Yaulion  étoient  de  la  même  souveraineté  et 
de  la  même  Yidamie  que  la  Vallée,  et  qu'ils  payaient  une 
censé  considérable  au  château  des  Glées....  Une  telle  raison 
n'étoit  pas  bien  solide ,  non  plus  que  le  droit  qui  en  résul- 
toit,  aussi  n'en  ont-ils  pas  joui  long-temps. 

Il  est  à  propos  de  remarquer  ici  que  ce  titre  est  le  plus 
ancien  (du  moins  de  ceux  que  je  connais)  qui  fasse  mention 
du  quartier  de  la  Vallée  nommé  le  Chenil,  qui  y  est  appelé 
Chinii. 

§.  22. 

Dans  ce  tems-là,  les  babiianb  de  Rances  et  de  Valeire 
furent  inquiétés  par  les  fermiers  des  péages  de  la  seigneu- 
rie des  Glées ,  qui  voulurent  exiger  d'eux  les  péages  des 
marchandises  qu'ils  faisaient  conduire  rière  ladite  seigneu- 
rie. Cette  prétention ,  qui  étoit  contraire  aux  lettres  de  pri. 
vilèges  accordées  par  Amédée,  comte  de  Savoie,  rapportées 
ci-devant,  à  la  date  de  1571, engagea  lesdits  habitans  d'adres- 
ser une  requête  au  duc  de  Savoie.  Us  le  supplicient  d'exa- 
miner les  dites  lettres  en  vertu  desquelles  tous  les  ressortis 
sans  de  cette  seigneurie  avoient  été  jusqu'alors  exempts  de 
ces  tailles  dans  tout  le  Pais-de-Vaud,  comme  aussi  rière  les 
seigneurs,  barons  et  banderets  ;  ils  disoient,  de  plus,  qu'il 
n'était  pas  naturel  qu'ils  payassent  dans  la  seigneurie  d'où 
ils  étoient  ressortissants,  pendant  qu'ils  ne  payoient  pas  ail- 
leurs ,  et  que  même  ils  avoient  soutenu  un  procès  à  Monta- 
gni ,  rière  les  seigneurs  de  Berne  et  de  Fribourg ,  où  leur 
privilège  étoit  demeuré  en  son  entier;  qu'en  conséquence 
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ils  le  supplioient  que  son  bon  plaisir  fiU  d'ordonner  que  ces 
amodieursde  péages  les  laissassent  en  repos,  et  qu'il  fût  or- 
donné au  gouverneur  et  procureur  du  Pais-de-Vaud  de  don- 
ner «  patentes  pour  telle  exemption >  En  conséquence 

de  cette  réquisition,'  ce  prince  fit  émaner  le  mandement 
suivant:  . 

«  Charles,  duc  de  Savoie,  Chablais,  Aoste,  prince  du  Sa- 
>  cré  Empire  et  vicaire  perpétuel,  marquis  en  Italie,  prince 
I  du  Piémont,  comte  de  Genevois,  de  Bugey,  de  Romont» 
»  deVaud,  Faucigny,  Nice,  Bresse,  etc. 

>  À  notre  bien-aimé  gouverneur  de  Vaud,  soit  à  son  Lieu- 
»  tenant,  salut!  Ayant  vu  la  lettre  de  supplication  annexée 
aveQ  leslettrcs  de  privilèges,  portant  exemption  depéages 
et  gabelles ,  ayant  icelles  été  considérées  par  spectable 
notre  fidèle  et  bien-aimé  conseiller  François  de  Marin  , 
demeurant  et  séjournant  avec  nous,  et  icelles  duement  vi- 
sitées, et  ayant  entendu  sa  relation  sur  lesdits  privilèges 
et  exemptions,  de  notre  certaine  science,  nous  les  acquit- 
tons de  ces  choses,  vous  mandant  et  constituant  dès  à- 
présent,  ledit  privilège  et  exemption  pour  avoir  été  et  être 
en  sa  force ,  et  observé  inviolablement  comme  dessus ,  et 
à  cette  condition,  que  vous  fassiez  observer  lesdits  privilè- 
ges et  exemptions  par  lesdits  péageurs  et  amodiateurs  des- 
dits péages,  et  mettre  eu  effet,  et  rendre  irrécherchables 
par  iceux,  des  dites  choses  pour  lesquelles  ladite  suppli- 
cation a  été  faite ,  et  que  lesdits  suppliants  ne  soient  te- 
nus à  qui  que  ce  soit  répondre  payer  pour  Teffet  desdits 
péages,  en  quel  lieu  qu'ils  puissent  être  appelés,  car  ainsi 
avons-nous  ordonné  que  vous  deviez  vous  conduire  sur  cette 
affaire,  comme  chose  juste  et  équitable,  et  à  laquelle  ne 
doit,  être  apporté  aucune  opposition,  en  manière  que  ce 
»  soit,  tous  mandements  et  contradictions  nonobstant.  » 
»  Donné,  à  Lausanne,  le  3®  décembre  1517,  par  le  sei- 
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»  gneur,  présents  révérends  seigneurs  Claude  de  Seissel , 
»  archevêque  de  Turin ,  Claude  de  Slavayer ,  évéque  de 
»  Bellcy,...  De  la  Palud,  comte  de  Vaud,  Claude,  seigneur 
»  de  Balleyson,  baron  de  St.-Gerniain,  Jean  de  Lucerna,  Ilu- 
»  gonin  de  Yallis  » 

Ce  Claude  de  Slavayer,  évéque  de  Belley,  un  des  témoins 
nommés  dans  cet  acte,  étoit  alors  abbé  du  Lac-de-Joux;  il 
se  donnoit  encore  les  noms  de  commandeur  des  perpétuels 
et  insignes  monastères  de  Ste.-Marie  de  Thaute-Combe ,  et 
de  Ste.-Marie-Madelaine  du  Lac-de-Joux.  Ce  fut  sous  ce 
dernier  titre  qu'il  abergea,  aux  nommés  Jean  et  Jacques  Ro- 
chat,  le  cours  à  perpétuité  de  l'eau  courante  de  YEmhou^ 
chaz  (Bon  Port) ,  dès  le  soleil  levant,  et,  dès  le  pré  de  l'E- 
pine, jusqu'au  pied  de  la  Torna,  pour  y  construire!  «  des  mou- 
»  lins ,  battoirs ,  raisses,  martinets  à  fer,  et  tous  autres  b&- 

•  timents  et  aisements.  » 

§.  23. 

L'année  suivante,  la  communauté  du  Lieu,  «soit  de  l'en- 
>  droit  de  l'ermite  Ponce»,  prêta  reconnaissance,  sur  les 
mains  du  commissaire  Quiod,  receveur  des  extentes  du 
château,  de  la  ville  et  de  tout  le  ressort  et  mandement  des 
Clées,  par  acte  du  25  octobre  io2o.  Elle  y  confesse  que 
c  tous  les  biens  qu'elle  possédoil»  danslcs  limites  rapportées 
dans  cet  acte,  qui  sont  les  mêmes  que  celles  del'inféodaiion 
impériale  de  1186,  «  étoientde  lajurisdiclion  de  l'illustris- 
»  sime  Charles,  duc  de  Savoie,  se  reconnoissant,  en  même 

•  temps,  dépendre  de  lui,  et  être  ses  hommes,  » 

§.24. 

Jean,  comte  de  Gruière,  baron  d'Àubonnc,  qui  se  trou- 
voit  en  possession,  par  la  concession  faite,  en  1491,  à  son 
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prédécesseur,  non-seulement  de  la  jurisdiction  des  Ambur* 
neXy  mais  aussi  desprétentionsqueTabbéde  St.-Claudeavoit 
autrefois  sur  toute  la  partie  méridionale  de  la  Vallée,  eut, 
dans  ce  temps,  une  diRiculté  avec  Claude  de  Stavayer,  évo- 
que de  Belley,  abbé  du  Lac-de-Joux,  à  l'occasion  d'un  cer- 
tain «  mas  de  pré,  buissons  et  forêts, situés  dans  les  Joux- 
B  Noires,  au  lieu  dit  Pra-Rodet,  tant  en-deçà  qu'au-delà 
»  de  Teau  appelée  Orbe,  comme  les  eaux  coulent  et  courent 
»  par  les  deux  pentes....  a 

Ces  deux  seigneurs  ayant  conféré  ensemble,  pour  terminer 
cette  difficulté,  et  n'ayant  pu  en  venir  à  bout,  convinrent 
enGn  d'aberger,  de  concert ,  ce  terrain  en  conteste  à  celui 
ouceuxquiseprésenteroientpourcela,  d'autant  plus,  disent- 
ils,  «que,  ledit  mas  étant  resté  anciennement  vacant,  etTé- 
»  tant  encore  aujourd'hui,  parce  que  ce  lieu  paroit  être  in- 
»  habitable,  cependant,  à  cause  d'un  léger  différent  qui 
»  s'étoit  élevé  entre  nous,  les  susdits  seigneurs,  à  l'occasion 
»  dudit  mas,  et  surtout  du  Pra-Rodet,  il  ne  se  présentoit 
»  personne  qui  voulût  abergcr  ce  mas.  » 

Ils  trouvèrent  donc  qu'il  leur  seroit  plus  avantageux  d'a- 
berger ce  terrain,  «d'un  consentement  réciproque» ,  que  de 
continuer  à  le  laisser  vacant,  à  cause  du  différent  qui  subsis- 
toit  entr'eux.  C'est  pourquoi  ils  Tabergèrent  aux  communes 
de  Bursins  et  de  Buriigni,  le  dernier  jour  du  mois  d'octobre 
1527,  sous  le  nom  de  Pra-Rodet,  «  tant  en-deçà  qu'au-delà 
»  de  l'eau  appelée  Orbe.»  Ils  lui  donnèrent  pour  limites:  la 
roche  du  LacQuinsonnet,  d'occident;  le  Beysioux  {leBey^ 
blanc),  soità  une  demi-lieue  en-delà,  d'orient;  la  montagne 
appelée  le  montRisod,  ducôtédeBourgogne,etlespaquiers 
des  Amburncx,  soit  les  manet^  du  côté  de  Savoie  et  du  Pais- 
de-Vaud. 

Ce  nom  de  Manct  dérive  naturellement  du  verbe  latin 
manere,(\\ï\  signifie,  demeurer,  résider,  habiter;  il  fut  peut- 
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être  donné  à  ce  mas  des  Amburnex  à  raison  d'une  maison 
d'habitation  quiétoit  située  sur  la  montagne  dite  aujourd'hui 
la  Riondaz ,  des  mazures  de  laquelle  on  connoit  encore  les 
vestiges.  La  tradition  porte  qu'anciennement,  avant  que  la 
Vallée  eût  été  extirpée ,  il  y  avait  un  chemin  qui  règnoit 
tout  le  long  des  montagnes,  par  le  vallon  appelé  communé- 
ment la  combe  des  Amburnex,  depuis,  St.-Cergue, jusqu'à 
Romainmôtier,  lequel  servoit  de  communication  entre  les 
monastères  de  ces  deux  endroits  ,  et  que  cette  maison 
étoit  destinée  à  recevoir  et  loger  ceux  qui  faisoient  cette 
route. 

Le  nom  de  chaussée ,  qui  désigne  aujourd'hui  un  grand 
chemin,  dérive,  selon  le  sentiment  de  quelques  savants, 
du  nom  de  Chaux  \  ce  nom,  donné  alors ,  comme  on  on  a  pu 
le  remarquer,  à  ces  diverses  montagnes ,  pourroit  servir  à 
fortifier  cette  tradition,  qui  d'ailleurs  ne  pareil  pas  entière- 
ment destituée  de  fondement. 

§.  25. 

En  conséquence  de  l'abergement  de  1527,  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  les  communautés  de  Bursins  et  de  Burtigni 
voulurent  prendre  possession  de  ce  Pra-Rodet ,  elles  y  éta- 
blirent une  vacherie;  mais,  la  commune  du  Lieu  s'y  opposa, 
se  fondant  sur  ce  que  ce  mas  étoit  dans  la  seigneurie  des 
Clées  et  territoire  du  Lien,  et  qu'ainsi  il  n'avoit  pu  éire  aber- 
gé  au  préjudice  de  leurs  droits,  ce  qui  occasionna  un  pro- 
cès. 

Mais,  avant  que  d'en  voir  la  suite ,  il  convient,  pour  suivre 
Tordre  des  dates ,  de  faire  mention  d'un  événement  après 
lequel  les  choses  changèrent  totalement  de  face ,  je  veux 
par  1er  delà  bienheureuse  reformations  que  la  ville  de  Berne 
embrassa  Tannée  1528,  et  qu'elle  communiqua, dans  la  suite, 
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auns  le  ruis-ae-Yaud ,  après  l'heureuse  et  glorieuse  con- 
quête quelle  en  fit  sur  le  duc  de  Savoie,  en  Tannée  1536. 
J'ignore  ce  que  devinrent,  dès-lors,  Tabbé  et  les  chanoines 
de  Tabbaie;  probablement,  ils  ne  furent  pas  regrettés  par 
les  habitans  du  lieu,  puisque,  par  cet  heureux  changement, 
ils  sortirent  de  l'esclavage  et  recouvrèrent  cette  précieuse 
liberté  si  naturelle  à  l'homme,  liberté  qui,  sans  doute,  a  été 
une  des  principales  causes  de  l'accroissement  de  ce  peuple, 
situé,  pour  ainsi  dire,  dans  un  lieu  désert,  et  des  progrès  qu'il 
a  faits  dès-lors;  progrès  étonnants,  si  Ton  considère  que  les 
habitants  de  cette  Vallée  se  montent,  aujourd'hui,  au  nombre 
de  près  de  cinq-mille  personnes,  sans  parler  de  ceux  qui  en 
sont  sortis,  pendant  qu'en  1483,  époque  plus  que  mitoyen- 
ne entre  sa  fondation  et  le  temps  où  nous  vivons,  cette  Val- 
lée ne  conteuoit  que  quinze  faisans-feu,  qui,  aies  supposer 
composés  chacun  de  dix  personnes,  n'en  auraient  fait  que  cent 
et  cinquante. 

§.  26. 

Revenons  au  procès  d'entre  les  communautés  du  Lieu  et 
celles  de  Bursins  et  de  Burtigni.  Je  ne  connois  pas  le  juge- 
ment qui  en  fut  fait  en  première  instance  ,  mais,  lorsqu'il 
pendoit  en  appel,  en  l'année  1541,  on  remarque  que  Amé 
Mandrot,  procureur  patrimonial  de  Leurs  Excellences,  y  in- 
tervint,  «  etVemontraque  ni  l'une,  ni  l'autre  des  parties  n'y 
B  avoit  droit ,  mais  que  les  Joux  et  Pra-Rodetappartenoient 
>  à  LL.  dites  EEx.,  comme  choses  régales.  » 

Sur  ce  principe,  l'abergement  de  1527  fut  déclaré  nul  ,^ 
comme  ayant  été  fait  par  gens  non-ayant  droit ,  puisque  la 
haute-seigneurie  n'appartenoit  pas  à  eux,  mais  au  prince, 
à  cause  du  château  des  Clées.... 

Les  habitants  du  Lieu  furent  aussi  éconduits  de  leurs  pré- 
tentions, pour  n'avoir  pu  produire  d'abergement  à  eux  fait, 
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par  les  seigoears  de  Savoie  ou  des  Glées,  ou  d'autres  titres 
Mi&saDts  pour  avoir  en  propriété  lesdites  Joux  et  Pra-Rodet , 
et  pour  en  empêcher  l'abergement. 

CesJouz  et  Pra*Rodet  étant  ainsi  adjugés  à  LL.  EEx.,  il 
n'y  avait  pas  d'autre  moyen,  pour  tirer  quelque  avantage  de 
ces  terres  incultes  et  couvertes  de  bois,  que  celui  de  les 
donner  en  emphithéose  à  des  personnes  qui  les  missent  en  cul- 
ture et  les  Gssent  valoir.  Aussi»  elles  députèrent  les  illustres 
seigneurs  Jean-François  Naegeli  »  ancien  Avoyer»  et  Michel 
Ougspourgucr,  boursier  des  païs  nouvellement  conquis,  pour 
en  reconnoltre  la  valeur  et  ensuite  les  aberger. 

Ces  illustrcsseigneurs  se  rendirent  doncsur  les  lieux,  étant 
accompagnés  des  magniCqucs  seigneurs  Jost  de  Diesbach, 
do  Vorbe ,  baillif  d'Yvcrdun,  Pierre  de  Graflfenried  ,  baillif 
de  Romainmôtier,  et  Georges  Zombach ,  ancien  baillif  d'Y- 
verdon,  avecAmé  Mandrot,  commissaire-général;  lesquels 
apr<^s  avoir  pris  les  informations  requises  à  leur  commission, 
abergèrent,  par  acte  prononcé  à  l'Abbaie,  le  20  juillet  1543, 
savoir,  ù  la  communauté  du  Lieu  ,  d'une  part: 

•  Toutes  les  Joux,  Pra-Rodet,  bois,  places  et  paquiers,  et 

•  autres,  étant  deçà  de  la  rivière  de  l'Orbe,  de  la  part  d'oc- 
B  cident  et  de  Bourgogne,  et  qui  peuvent  être  rière  la  Sei- 
»gncurie  des  Clées  et  territoire  de  dite  Abbaie  et  village 
B  du  Lieu,  sans  déroger,  ni  préjudicier,  dans  les  droits  que  au- 
B  cuns(quel(|ue8-uns)  des  particuliers  dudit  village  y  peuvent 

•  avoir, àcausedespossessiouspourlesquellesiispayentcense 

•  ù  ladite  Abbaie,  enclose  dans  lesdites  limites,  et  aussi  les 
»  Joux, lieux, bois  et  paquiers  qui  sont  dc-delù  de  ladite  rivière 
■  de  rOrbe,  devers  orient,  et  du  côté  de  Savoie,  dès  un  ruis- 
N  Meau  d'eau  appelé  le  Brassus,  en  tirant  contre  la  bise.  » 

Cntubnrgomuntfut  fait  pour  le  prix  de  c  vingt-cinq  florins 
nrunlniu ,  et  du  deux  iloriui  do  censé  annuelle.» 

iNir  le  iiiAme  ucle,  il  fui  abergé  aux  communes  de  Bursins 
«*i  du  Hurtliinv.  d'uutro  t»f»ri  • 
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«Toutes  les  Joux  et  Pra-Rodet,  paquiers,  bois  et  autres, 
B  étant  de-là  ladite  Orbe ,  de  la  part  d'orient  et  de  Savoie , 
»  enclavés  en  la  seigneurie  des  Clées,  et  territoire  de  ladite 
B  abbaiedu  Lac-de-Joux,  à  savoir,  en  tirant  du  vent  à  la  bi- 
»  se  ,  jusqu'au  dit  ruisseau  du  Brassus»  descendant  dans  la- 
9  dite  rivière  de  l'Orbe,  pour  le  prix  d'autres  vingt-cinq  flo- 
B  rins  d'entrage  »  et  deux  florins  de  censé  annuelle.  >  Au 
moyen  de  quoi,  lesdits  abergalaires  avoienl  la  liberté  de  fai- 
re, dans  toute  cette  étendue:  «iruilière,pré,  terre,  et  autre- 
»  ment  en  jouir  et  user  à  leur  bon  plaisir,  et  comme  de  leurs 
»  choses  propres,»  Sousla  c  réserve»  en  faveur  de  LL.  EE., 
de  la  directe  seigneurie,  omnimode  jurisdiction,  censés  et 
dixmes«  i 

Cet  abergement  fut  confirmé  par  Leurs  Excellences,  le  9^ 
décembrel559,  et,  derechef,  Ie23®juilletl614,  etlegrand 
sceau  de  la  République  y  fut  apposé. 

§.27. 

Le  i  7®  août  de  l'année  suivante,  les  seigneurs  Jacob  Thor- 
mann,  banneret,  Michel  Ougspourgucr,  boursier,  et  Claude 
May,  conseillers  de  Berne,  commis  et  députés  sur  les  affaires 
de  l'abbaie  duLac-de-Joux,  abergèrent  h  Gabriel  et  Michel 
Berney,  frères,  «  la  pleine  faculté  et  totale  puissance, pour 
>  devoir  faire  bâtir  et  construire  un  moulin ,  sur  le  cours  de 

»  l'aiguë  de  la  Lionnaz,  au-dessus  de  leur  raisse sans 

»  aucuns  sujets.  » 

o28. 

La  commune  du  Lieu  prêta  reconnoissancc,  sur  les  mains 
du  commissaire  Abel  Mayor,  en  faveur  de  LL.  EE. ,  le  7^ 
octobre  IKiO.  Elle  reconnoU  «  de  tenir  tous  les  bois,  joux, 
»  paifuiers ,  dévies ,  fontaines  et  tous  autres  communs,  et  gé- 


•  %fhnXtsm/tSÊt  MU  rjt  «piLi  poSi^ie!::  et  poorroac  posiéder 

•  et  eMUryst.  aa  uaips  a  i enir,  ri«^:f«  loat  I«  territoire  di 

•  Lm  ,  de  qoelle  espèce  /pie  ee  ioit  ^  2o«i  b  uille  à  la  ai- 

•  lérMcde,  owvléfée  à  treate-Kaii  libres,  qni  ne  poorra  toc 

•  ao^HB^^tée  e*  nan^^e  ffie  ce  sca .  et  aassi  soos 

•  «0irte«  directe «eîgiiearie » 

U  est  assez  vraîsembbLIe  qae  celte  taille  fût  ainsi 
ré<  par  LL«  EC  après  le  rapport  des  iliostres  seigneorsqn; 
afoieftt  été  esToyés  de  lear  part,  en  151 L  poor  reconnoiire 
les  droite  asnexéi  aaparaiact  aa  coaTeatde  l'ALbciie. 

Cette  taille  à  b  mLvéricorde,  reste  de  h  barbarie  des 
eiem  Meeles,  étoit  on  droit  que  quelques  sei^aears  aToû 
Mir  les  corniDonaotés  et  emphithéotes  de  lear  dépendance, 
dass  de  certaîos  cas  eiprimé»  par  les  contrats  qui  aboient, 
(ûfidé  ce  droit.  I^orsqa'il  y  étoit  dit,  comme  ci-dessos,  c  taille 
>^  b  miséricorde  >t  cela  signifioit  cône  serTÎiude  telle  que  le 
•fteigoeor  poofoit  en  oser  à  sa  volonté,»  et  eiîger  cette  taille 
aussi  forte  qoe  ses  sujets  pouvaient  la  supporter,  et  même 
jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  dans  le  cas  d'implorer  sa  miséri- 
corde. 

J'ignore  le  temps  et  les  raisons  pour  lesquelles  les  habi- 
tants du  Lieu  avoient  été  assujettis  tant  à  cette  taille  qnk 
celle  de  la  main-morte.  Mais,  ne  pourrois-je  point  rapporter 
leur  origine  h  cette  disposition  soutenue  que  les  religieux 
de  l'abbaie  avoient  faitparoitre  pour  augmenter  leurs  droits? 
11  ne  me  paroît  pas,  du  moins,  impossible  que  ces  religieux 
n'aient  pu  établir  ces  tailles  dans  le  temps  où  j'ai  fait  men- 
tion des  vexations  qu'ils  exerçaient  sur  ces  premiers  habi- 
tants de  la  Vallée ,  encore  en  petit  nombre ,  et  hors  d'état 
de  leur  résister. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  connois  aucun  titre  qui  en  fasse 
mention,  si  ce  n'est  la  rcconnoissance  que  l'abbé  du  Lac-de- 
Joux  fit,  en  faveur  du  duc  de  Savoie,  en  1449,  cent  ans  avant 
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celle  dont  on  vient  diB  parler.  Cette  reconnoissance  port^ 
que  les  hommes  du  Lieu  étoient  «  tailiables  »  ,  mais  elle  ne 
désigne  point  en  quoi  consistoit  cette  taillabilité  ,  d'où  on 
pourroit  conclure  qu'elle  ëtoit  arbitraire. 

Quant  à  la  main-morte,  LL.  EE.  l'ont  aussi  relâchée,  sous 
une  modique  censé,  et,  en  échange,  la  Vallée  a  reconnu,  en 
leur  faveur,  «  le  fief  et  directe  seigneurie  généralement  sur 
»  toutes  les  maisons,  granges,  bâtiments,  terres,   mon- 

»  tagnes,  bois ,  fours ,  moulins ,  raisses ,  etc comme 

>  aussi  les  lauds.  pour  chaque  vendition ,  aliénation ,  échan* 

ge »,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  les  diverses  reconnoissan- 

ces,  particulièrement  dans  celle  de  l'année  1669. 

§.29. 

Jean  Viande,  autrement  Heylan ,  ressortissant  de  la  com- 
munauté du  Lieu,  propriétaire  des  moulins  et  du  battoir  de 
Cuarnens,  situés  sur  la  Venoge,  où,  comme  on  l'a  remarqué 
ci-devant,  tous  les  habitants  du  Lieu  étoient  astreints  d'aller 
moudre,  à  défaut  du  moulin  de  la  Sagne,  qui  en  dépendoit, 
et  aussi  d'y  aller  battre  leurs  chanvres,  vendit,  par  le  con- 
sentement des  susdits  habitants  du  Lieu,  aux  frères  Gabriel 
et  Michel  Berney,  possesseurs  du  moulin  de  l'Abbaie,  par  Ta- 
bergement  de  1544,  ci-devant  mentionné:  «  l'astriction , 
B  sujétion  et  suivance ,  qu'il  avoit  à  ses  dits  moulins  et 
»  battoir» ,  pour  être  transportées  audit  moulin  de  l'Abbaie, 
avec  pouvoir,  auxdits  frères  Berney,  de  construire  «  un  bat- 
•  toir,  on  rebatte,  pour  ledit  chanvre ,  sous  privilège  de  LTi. 
EE.  •  L'acte  de  cette  vente  est  daté  du  22^  mai  1550,  et 
l'approbation  de  LL.  EE. ,  insérée  au  pied  dudit  acte ,  est 
du  4*  décembre  1 551 . 

§.30. 

Ce  fut  eaviron  ce  .temp6-là  que  quelques  particuliers  de 
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la  commanaaté  du  Lieu  commencèreut  à  s'écarter  de  ce  vil- 
lage ,  en  dëfricbant  du  côté  du  midi ,  à  mesure  que  le  moo- 
tie  augmeotoit^et  que,  dès-là,  ils  pénétrèrent  peu-à-p(>u  dans 
l'endroit  nommé  le  Chenii,  et  s'y  formèrent  des  établisse- 
ments. C'est  ce  dont  l'abergement  du  conrs^d'eau  du  Bras- 
sus,  qui  fut  faK,  an  nom  de  LL.  EE.,  le  3^  janvier  1555.  à  Jean 
Berrier  c  pour  y  construire  des  forges,  martinets,  haut-four- 

»  neau ,  »  ne  permet  pas  de  douter,  et  c'est  aussi  ce  que 

les  faits  que  l'on  verra  ci-après  pourront  démontrer  plus- 
particûlièrement.  Mais,  avant  que  de  les  rapporter,  il  est 
nécessaire  de  remarquer  : 

Que,  par  l'abergement  authentique  de  l'année  1543,  dont 
le  précis  est  rapporté  ci-dessus ,  et  ensuite  de  la  rec.onnois- 
sance  de  1549,  la  commune  du  Lieu  se  trouva  invêtue  des 
objets  à  elle  abergés,  sur  lesquels  elle  n'avoit  auparavant 
que  le  droit  d'usage,  réservé,  en  1344,  par  François  de  la 
Sarraz.  Cettecommunauté  eut  donc,  par  cette  invétiture,  le 
pouvoir  de  revendre  et  sous-aberger  de  ses  bois  et  paquiers» 
et  même  d'y  réserver  des  censés  en  sa  faveur,  pour  se  dé- 
dommager, sur  les  particuliers  acquéreurs,  de  la  censé  annuel- 
le des  trente-huit  livres  dont  elle  s'étoit  chargée,  pour  être 
affranchie  de  la  taille  à  miséricorde  dans  tout  son  territoire. 
Elle  en  proBta,  et  en  revendit,  en  différents  temps,  par  par- 
celles, à  mesure  que  ses  habitants  augmentoient ,  et  s'occu- 
poient  à  défricher  ces  terrains,  qui,  jusqu'alors,  éloient,  pour 
la  plupart,  incultes. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  faire  un  détail  de  toutes  ces  di- 
verses ventes  ;  celaseroit  assez  inutile,  et  même  impossible. 
Je  me  contenterai  de  faire  mention  de  quelques-unes,  qui 
peuvent  avoir  du  rapport  aux  principaux  faits  que  je  me 
suis  proposé  de  rapporter. 

Une  des  plus  intéressantes,  c'est  celle  d'une  •  pièce  de 
»  pré ,  jeux ,  marais ,  et  autres  places  à  faire  prés ,  terres  et 
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>  possessions,  située  aux  confins  du  lieu  appelé  Pré-Rodêi 

>  et  autres  lieux,»  qui  fut  faite,  par  ladite  commune,  le  10  mai 
1557,  pour  le  prix  de  cinq-cents  florins,  à  deux  gentilshom- 
mes François,  noble  Julian  David,  seigneur  du  Perron» 
diocèse  de  Costenels,  et  noble  François  Prévoie  seigneur 
de  Beaulieu,  diocèse  de  Poitoux.  Les  limites  de  ce  terrain 
étoient  :  c  la  rivière  de  l'Orbe  ,  du  côté  d'orient  ;   le  plus 

•  haut  de  la  montagne,  du  côte  de  Bourgogne,  d'occident  ;af- 

•  frontant  aux  joux  et  limites  de  Bourgogne  ,  comme  la  com- 
»mune  avoit  accoutumé  déposséder,  devers  vent;  et,  devers 
B  la  bise,  les  autres  joux  appartenant  à  la  dite  communauté,par 

•  une  fontaine  appelée  Vu  fontaine  du  Pianos,  en  traversant 

•  droit  par  cette  fontaine  ,  depuis  ladite  rivière  de  l'Orbe, 
•jusqu'au  haut  de  ladite  montagne,  devers  Bourgogne.  » 

Ladite  commune  réserva,  dans  cette  vente  ,  et  générale- 
ment dans  toutes  celles  qu'elle  fit,  des  bois  pour  tous  lesbe- 
>soins,  et  pour  le  négoce  de  ses  habitants.  >  Par  ce  moyen,  la 
propriété  utile  se  trouva  divisée  entre  les  particuliers  ac- 
quéreurs et  la  commune  venderesse  ;  les  acquéreurs  rece- 
voient  la  propriété  du  sol,  ou  du  fonds  de  la  terre,  pour  tous 
les  fruits  qu'elle  pouvoit  produire  par  la  culture,  ou  autre- 
ment; mais,  la  commune  relenoit  la  propriété  des  bois  qui 
y  pouvoient  croître. 

Ces  intérêts  différents,  joints  au  peu  d'exactitude  des  li- 
mites assignées  à  quelques-unes  de  ces  premières  ventes , 
comme  aussi  à  quelques  abergements  antérieurement  faits, 
par  les  abbés  du  Lac-deJoux,  ont  donné  lieu,  dans  la  suite, 
à  un  nombre,  pour  ainsi  dire,  innombrable  de  difficultés  et 
procès,  qui  ont  occasionné  divers  règlements  souverains, 
relatifs  à  ces  divers  objets. 

Ces  gentilshommes  français,  s'étant  mis  en  possession  de 
ce  mas,  commencèrent  à  le  défricher;  ils  y  établirent  une 
verrerie.  La  tradition  porte,  je  ne  sais  sur  quel  fondement, 
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qQ'ibybftlirent  une  chapelle,  ou  peiile  église;  qu'ils  y  a  voieoc 
planté  de  la  vigne.  Hais,  ayant  vu  ,  sans  doute  »  par  expé- 
rience 9  que  leur  entreprise  n'auroil  pas  le  succès  qu'ils  es 
avoient  espéré ,  ils  l'abandonnèrent. 

Us  ne  possédèrent  effectivement  pas  longtemps  ce  terrais» 
puisqu'ils  le  revendirent,  à  la  ville  de  Morges,  au  mois  de 
juillet  de  Tannée  1563.  Elle  y  forma  une  montagne,  dont  elle 
possède,  encore  aujourd'hui ,  une  partie,  sous  l'ancieD  nooi 
de  pré-rodet,  ayant  revendu,  dans  la  suite,  le  surplus  du  ter- 
rain compris  dans  ce  mas  à  des  particuliers,  qui  commeocè- 
rent  à  y  former  des  établissements. 

§51. 

Les  communes  de  Bursins  et  de  Bnrtigny  ayant  partagé 
entr'elles,  en  l'année  1564,  le  mas  qui  leur  avoit  été  assigné 
dans  l'abergement  de  1543,  cette  première,  qui  eut  son  lot 
du  côté  de  bise ,  vendit  aussi  à  des  particuliers  tout  le  ter- 
rain qui  existe  depuis  les  limites  de  la  montagne  qu'elle  pos- 
sède encore  aujourd'hui,  jusqu'au  Brassus.  Il  est,  cependant* 
vraisemblable  que  ces  deux  communes  avoieni  déjà  vendu,  eo 
commun,  une  partie  de  ce  terrain  avant  ce  partage;  sans 
quoi ,  il  parolt  que  les  lots  n'auroient  pas  été  égaux. 

La  ville  de  Morges  acquit  ensuite  la  portion  de  ce  terrain 
qui  restoit  à  la  communauté  de  Burtigny,  pour  le  prix  de 
douze-cents  florins,  et  seize-cents  florins,  pour  le  droit  de 
rachat.  Elle  y  établit  deux  montagnes  :  la  Burtigniere  et  les 
Plais,  mais  elle  ne  garda  pas  cette  dernière,  elle  la  remit  à 
Monsieur  d'Aubonne,  qui  lui  donna  en  échange  trois-quarts 
de  pose  de  vigne,  et  un  char  de  vin,  sur  quoi,  on  dit  que  la 
dite  ville  lui  rendit  soixante  écus  d'or,  qui  feroient  environ 
cinq-cents  florins,  monnoie  d'aujourd'hui. 
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5.  32. 

Ce  fut  bienlôt  après  la  vente  des  gentilshommes  françois 
que  fut  compassée  et  marquée  la  lieue  vulgaire,  depuis  le 
Lac-Quinsonnet,  ou  des  Rousses,  comme  en  fait  foi  l'extrait 
d*un  procès-verbal  contenu  dans  les  registres  de  noble  Ur* 
bain  Quizard ,  seigneur  de  Crans,  qui  fut  dressé,  sur  les  lieux, 
par  le  magniGque  seigneur  baillifd'Yverdon,  ledit  Quizard, 
et  Abel  Mayor,  le  iS  juillet  1565,  au  sujet  des  plaintes 
portées  à  LL.  EE.  par  la  ville  de  Morges:  c  Que  des  Bour- 

>  guignons  avoient  passé  les  limites  en  Pra-Rodet ,  et  plus- 

>  haut,  en  la  Chaux-Sèche,  y  ayant  fait,  de  nuit,  des  abattisde 
»  bois ,  et  bouché  un  chemin  par  lequel  lesdits  de  Horges 
»  alloient  p&turer  dans  cet  endroit.  > 

Par  un  autre  extrait  des  mêmes  registres,  il  conste  que  les 
ambassadeurs  de  Sa  Majesté  Catholique ,  et  les  députés  de 
Berne,  qui  conférèrent  ensemble,  le  18  septembre  1566, 
ne  purent  convenir  pour  cette  difBculté,  ni  pour  d'autres, 
suscitées  par  les  Bourguignons,  appuyés  des  députés  de  TAb* 
baie  de  Saint-Claude,  et  qu'ils  tombèrent  enfin  d'accord  que 
l'on  prendroit  des  arbitres. 

Il  y  eut  bien  d'autres  difficultés,  dans  la  suite,  non-seule- 
ment dans  cet  endroit,  mais  aussi  ailleurs,  à  l'occasion  du 
bornage  des  souverainetés  qui ,  comme  on  le  voit  par  les 
extraits  dont  je  viens  de  parler,  avoit  déjà  été  projeté  depuis 
Tannée  1548,  et  qui  ne  fut  exécuté  que  cent  ans  après. 

§.55. 

Ensuite  d'une  réquisition  faite  à  LL.  EE. ,  cette  même 
année ,  par  les  habitans  de  la  communauté  du  Lieu ,  elles 
détachèrent  la  Vallée  de  la  seigneurie  des  Clées  et  du  Bail- 
liage d'YverdoD,  d'où  cette  Vallée  dépendoit ,  et  l'annexd* 
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rent  au  Bailliage  de  Romahimôlier,  par  acte  reçu  à  1*  Abbaie* 
sur  les  maias  d'Eg*"  Abel  Mayor,  le  4  août  1566.  Ce  cbio- 
gemenl  fut  fait  csans  pTé\ud\cedesdroiisde  LL.EE.^m  dI, 
non  plus,  c  des  droits,  titres ,  libertés ,  J^ranc Aises  et 
»  bonnes  usances  desdits  habilans  et  sujets  de  la  Vallée  da 
»  Lac-de-Joux.  > 

Trois  ans  après,  le  commissaire  Darbonnier  fit  la  réno- 
vation des  droits  de  LL.  EE. ,  rière  ladite  Vallée ,  par  acte 
du  18^  ao&t  1569.  La  commune  du  Lieu  reconnut  la  juris- 
diction  appartenante  à  LL.  EE.,  à  cause  du  château  des 
Clées,  jurisdiction  qui  avait  été  annexée  au  Bailliage  de 
Roraainmôtier,  et  qui  s'étendoitsur  toute  la  Vallée,  par  les 
limites  qui  y  sont  spécifiées,  conformément  à  celles  qui  sont 
désignées  dans  les  anciens  titres.  Cette  commune  reconnut  » 
en  outre,  tenir  de  LL.  EE. ,  en  vertu  de  Tabergement  de 

1543 ,  c  toutes  les  joux  ,  Pra-Rodet et  autres,  qui  pou- 

»  voient  être  rière  la  seigneurie'des  Clées,  territoirede  l'Ab- 

»  baie  et  village  du  Lieu  > quoique  Pré-Rodei  fût  alors 

possédé  par  la  ville  de  Morges. 

On  observe  encore,  par  une  transaction  faite  la  même  an- 
née, entre  les  communautés  du  Lieu  et  deVallorbes,  que  la 
propriété  des  bois,  joux  et  paquiers,  sans  aucune  restriction, 
étoit  exercée  et  possédée  par  la  commune  du  Lieu ,  selon 
les  limites  de  la  Vallée  portées  dans  les  anciens  titres ,  et 
cela,  en  vertu  del'abergementde  1543,  et  en  compensation 
delà  censé  qu'elle  payoit  pour  avoir  été  affranchie  de  la  tail- 
le ù  miséricorde. 

La  ville  de  Morges  prêta  aussi reconnoissance,  sur  les  mains 
du  même  commissaire,  par  acte  du  9'  octobre  1570.  Elle 
reconnoit  tenir  lePré-Rodet,  parles  limites  portées  dans  la 
vente  de  1557,  dont  on  a  parlé  ci-devant. 
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§.  34; 

Toute  la  Vallée  ne  formoil  encore,  dans  ce  temps ,  que  la 
seule  communauté  du  Lieu,  mais,  ses  habitans  ayant  peu-à- 
peu  cultivé  et  bonifié  les  fonds,  et  s'étant  multipliés,  ceux 
d'entr*eux  qui  s'étoient  établis  à  l'orient  du  lac,  à  l'Abbaie 
et  aux  environs,  se  séparèrent  de  ladite  communauté  da 
Lieu  et  en  formèrent  une  seoonde,  qui  retint  Tancien  nom- 
d'Abbaie,  L'acte  de  ce  partage  est  daté  du  V  octobre  1571, 
et  prend,  pour  règle  de  leurs  droits  communs,  les  inféoda- 
tions  des  Empereurs  aux  barons  de  la  Sarraz,  et  la  recon- 
noissance  de  Qutod  de  Tannée  1525. 

On  remarque,  dans  cet  acte  de  partage,  que  la  commune.- 
du  Lieu  avoit  déjà  supporté  des  frais  à  l'occasion  des  bois , 

• 

Joux ,  etc....  en  dédommagement  desquels,  la  commune  de 
l'Abbaie  lui  rendit  c  vingt  florins,  bonne  monnoie  >  ,  et  lui 
laissa  le  droit  d'aberger,  ou  vendre,  tout  le  terrain  qui  ne  l'é- 
tait pas  encore,  du  côté  d'occident  des  deux  lacs  et -de  la 
rivière  de  l'Orbe,  dans  tous  les  confins  delà  Vallée,  et  aussi 
du  côté  d'orient,  c  depuis  le  rus  (ruisseau)  de  Hielay,  qui 
»  est  près  de  la  possession  de  Groênroux,  en-contre  vent.  » 
Cette  nouvelle  commune  se  réserva,  cependant«4edroitde 
paquiers  et  pâturages  pour  le  bétail  jusqu'au  lieu  appelé  la 
Bombarde,  qui,  dans  la  suite,  a  été  le  point  d'aspect  pour  fixer 
les  limites  de  celte  communauté  de  ce  côté-là. 

Il  y  a  une  tradition  qui  porte  que ,  avant  ce  partoge  des 
communautés,  on  avait  bouché  un  entonnoir  dedans,  ou  aux 
environs  du  petit  lac,  qui,  auparavant,  était  séparé  du  grand 
lac  par  une  rivière,  qui  communiquait  de  l'un  à  l'autre,  et  qui 
étoit  si  peu  profonde  qu'on  la  passait  à  gué,  ou  sur  une  petite 
planche.  On  avoit,  d:t-on,  bouché  cet  entonnoir  pour  for- 
mer un  étang  suffisant  à  faire  jouer  à  plaisir  les  rouages  de 
Bon-Port  ;  cela  a  donné  lieu  à  bien  des  recherches  inutiles, 
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que  1*00  a  faites,  dès-lors»  pour  retrouver  et  r'ouvrir  cet  eo 
tonnoir,  sur  remplacement  duquel  cette  tradition  n'est  pas 
d'accord  ;  elle  ne  paroU  cependant  pas  dénuée  de  toai  fon- 
dement, si  l'on  considère  que,  dans  l'abergement  du  dît  Boo- 
Port,  du  1*^'  août  1524,  il  est  parlé  d'une  eau  courante. 

Cette  tradition  s'est  encore  fortiGée,  et  peut-être  même 
qu'elle  s'est  confondue  avec  un  fait  arrivé  dans  les  commeo- 
cemens  du  siècle  suivant.  Ce  fait,  qui  est  démontré  par  un 
ordre  deLL.  EE.,  en  date  du  6  août  1630,  qui  s'est  trouvé» 
en  dernier  lieu ,  à  l'Abbaie ,  donne  à  connollre  qu'un  nom- 
roé  YpoliteRigaud,  de  Genève,  avoit,  en  quelque  sorte,  laai- 
ponné,  quelques  années  auparavant,  Técoulement  du  lac  au* 
près  d'un  certain  moulin,  el,en  particulier,  c  qu'un  gros 
>  trou  rond  se  trouvoit  bouché  au  moyen  d'un  gros  plot  ea 
»  forme  de  bouchon  de  la  longueur  d'environ  dix  pieds,  » 
sur  lequel  on  avoit  mis  une  enclume,  d*oii  il  étoit  résulté 
que  le  lac  s'étoit  élevé  et  avoit  causé  un  dommage  consi- 
dérable aux  possessions  aboutissanles. 

U  étoit  donc  ordonné  de  r'ouvrir  incessamment  ce  tam- 
ponnement aux  frais  des  héritiers  dudil  Rigaud  et  des  par- 
ticuliers intéressés  à  ce  dommage,selon  l'offre  qu'ils  en  a  voient 
faite,  et  même  d'ôter  entièrement  ledit  moulin  et  forges,  bâ- 
tis dans  un  creux  profond,  si  cela  portoit  préjudice  à  l'écou- 
lement de  l'eau 

Il  est  assez  vraisemblable  que  ce  fut  environ  ce  temps  que 
la  communauté  du  Lieu  se  mit ,  sans  beaucoup  de  réflexions, 
à  construire,  de  son  chef ,  le  pont  d'entre  les  deux  lacs,  pour 
se  faciliter,  avec  l'Abbaie  et  le Pals-de-Vaud,  la  communica- 
tion qui  se  trouvoit  quelquefois  interrompue  par  l'agrandis- 
sement de  ces  lacs,  ce  qui  étoit  devenu  si  incommode  aux 
habitans  de  cette  communauté  qu'ils  étoient  souvent  obli- 
gés, lorsqu'ils  vouloient  aller  à  l'Abbaie  et  au  Pays-de-Vaud 
avec  les  chars,  de  passer  par  le  chemin  du  Veriau.  Ce  nom, 


i  85. 

Leurs  Exoellences  confirmèrent  de  nouveau  ,  par  conces- 
sion du  17®  avril  1573,  aux  nobles,  bouigeois,  de  la  ville  des 
Glées,  ehàielUnie,  à  tout  le  ressori  du  dit  lieu,  louiez  et 
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qui  dérive  naturellement  du  mot  patois  verié,  lui  Tut ,  sans 
doute,  donné  à  cause  du  contour  et  du  détour  qu'il  falloit 
Caire  pour  y  passer.  Je  ne  déciderai  pas  si  la  première  conslruc- 
tion  de  ce  pontfutfaite  avant,  ou  après,  l'érection  des  babi- 
lansde  TAbbaie  en  communauté,  puisque  j'en  ignore  la  date. 
Je  présume,  cependant,  que  cet  établissement  n'eut  lieu  qu'a- 
près ,  puisqu'une  des  raisons  fondamentales  de  ce  partage 
porte,  que  c  les  lacs  et  la  rivièrede  l'Orbe  sont  souventes- 
>  fois  difiSciles  à  passer.  >  Il  paroit  que  cette  difficulté  de 
passage  auroit  été  applanie ,  si  ce  pont  avoit  été  construit. 
D'ailleurs,  il  est  vraisemblable  que  si  cette  construction  avoit 
eu  lieu  avant  ce  partage,  la  commune  de  l'Abbaie  auroit  été 
chargée  d'une  partie  de  sa  maintenance. 

On  a  encore  une  autre  tradition  sur  ce  pont ,  qui  porte 
que  LL.  EE.  en  furent  irritées ,  et  qu'elles  donnèrent  charge 
au  seigneur  baillif  de  faire  parottre  par-devant  lui  les  habi- 
tans  du  Lieu ,  et  de  les  châtier  pour  avoir  fait  cette  entre- 
prise sans  permission;  mais  que,  ayant  déclaré  qu'ils  n'avoient 
pas  pensé  à  mal,  et  ayant  demandé  grâce,  ils  en  furent  quittes 
en  se  chargeant  de  sa  maintenance  â  perpétuité.  i 

Les  articles  dont  je  viens  de  parler  n'ont  éié  que  trop  in-  ' 

téressans  pour  les  communes  de  la  Vallée;  elles  ont  sup-  { 

porté  des  frais  considérables  pour  chercher  les  moyens  d'à-*  \ 

baisser  le  lac,  qui  a  causé  de  grands  dommages  dans  de 
certaines  années,  où  il  a  de  beaucoup  excédé  ses  bornes 
ordinaires,  qui,  au  dire  des  anciens,  se  reculent  peu«à«peu 
tous,  les  jours. 
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chacune  leurs  Jranchises,  libertés  et  priQilhges,  usances 
et  coutumes,  tant  écrites  que  non  écrites  ,  par  eux  jadis 
obtenues  des  feux  illustres  comtes  ei  ducs  de  Savoie»  sei- 
gneurs  du  Païs-de-Vaud 

J'ai  déjà  fait  mention  de  ces  confirmations  faites  à  celte 
ville  et  châtellanie,  par  les  seigneurs  du  Pals-de-Vaud»  les 
années  1339,  1371,  1470,  et  1317,  et  je  Tai  fait  uiiir|iie- 
ment  à  cause  de  l'intérêt  que  la  Vallée  peut  y  avoir,  com- 
me dépendante  autrefois  de  ce  ressort;  mais,  quoique  les 
communes  de  cette  Vallée  ayent  fait  des  démarches  pour 
se  procurer  Tacte  où  Ton  dit  que  ces  franchises  sont  coote* 
nues,  que  l'on  croit  qui  consistent:  au  droit  du  Papegay,  i 
Taffranchissemenl  du  péage  de  Tlle,  et  a  d'autres  privilè- 
ges, elles  n'ont  pu  venir  à  bout  de  trouver  ni  l'original,  ni 
même  aucune  copie  de  ce  premier  titre.  Toutes  leurs  dé- 
marches à  ce  sujet  n'ont  abouti  qu'à  se  procurer  une  co- 
pie du  tarif  du  pontenage  d'Allaman  et  d'Aubonne,  qui  fut 
renouvelé  en  faveur  de  LL.  EE.,  le  5®  juin  1706,  sur  le  pied 
qu'il  était  en  faveur  du  baron  dudit  Aubonne  avant  qu'elles 
eussent  acquis  cette  Baronnie.  Par  ce  tarif,  il  consie  que  la 
châtellanie  des  Clées  est  exemple  de  payer  ces  pontenages; 
c'est  pourquoi,  en  suite  desreprésentaiions  faites,!!  n'y  a  pas 
long-temps,  à  monsieur  le  grand-commis  des  péages  à  Mor- 
ges,  il  n*a  pas  vu  lieu  de  pouvoir  continuer  à  le  faire  exiger 
par  le  ponienier  d'Allaman,  avec  qui  plusieurs  particuliers 
de  la  Vallée  ont  eu  des  altercations  à  ce  sujet. 

Le  lecteur  qui  aura  fait  attention  aux  deux  concessions 
du  seigneur  du  Pais-de-Vaud,  qui  sont  datées  des  années 
1371  et  1517,  dont  les  originaux-,  ou  du  moins  des  copies 
vidimées,  doivent  se  trouver  dans  les  archives  de  la  commu- 
nauté de  l'Abergement,  ou,  à  ce  défaut,  dans  celles  de  Ran- 
ces,  ou  de  Valleires,  et  lesquelles  j'ai  rapportées  ci-devant 
en  leur  entier,  et  à  dessein,  trouvera  immanquablement  de 
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la  contradiction  au  raisonnement  que  je  viens  de  faire  ci- 
dessus.  C'est  pour  enlever  cette  contradiction  apparente  que 
je  dois  lui  faire  connoUreque  ces  deux  titres  sont  encore  in- 
connus aux  communautés  de  la  Vallée ,  et  que  ce  n'est  que 
depuis  peu,  et  comme  par  hazard,  que  Ton  a  découvert  ces 
deux  copies  qui  me  sont  tombées  entre  les  mains,  et  dont  je 
n'ai  fait  mention  que  dans  l'idée  que  les  communes  de  la 
Vallée  pourroient,  dans  la  suite,  dans  les  endroits  sus-indi* 
qués,  se  procurer  des  copies  en  due  forme  de  ces  titres,  afin 
d'en  tirer  usage,  tant  à  l'égard  de  ce  péage  de  l'Ile,  que  de 
ceux  qui  se  payent  en  faisant  conduire  des  marchandises  d'un 
Bailliage  à  Taatre. 

§.  36. 

Quelque  temps  après  que  LL.  EE.  eurent  confirmé  à  la 
cbâtellanie  des  Clées  les  privilèges  dont  on  a  parlé,  savoir  en 
Tannée  1576,  elles  inféodèrent  à  Messieurs  Varro  et  con- 
sorts, citoyens  de  Genève,  un  commencement  de jurisdiction 
et  de  seigneurie  dans  la  terre  du  Brassus,  problablement 
après  qu'ilsy  eurent  acquis  quelque  terrain,  et  lesdroits  du 
cours-d'eau,  qui,  comme  on  l'a  vu,  avoientétéabergésen 
l'année  1555. 

Il  yeut,  déjà  cette  même  année,  unedifliculté  entre  les  deux 
communautés  de  la  Vallée,  et  celles  de  l'Ile,  Villars-Boson 
et  la  Coudre,  sur  ce  que  ces  dernières  s'étoient  avancées  dans 
lesjoux  contenues  dans  les  limiies  de  l'Abbaie»  et  y  avoient 
fait  de  grands  dégâts. 

Cette  difficulté  fut  terminée  par  une  prononciation  du 
magnifique  seigneur  Sébastien  de  la  Pierre ,  baillif  de  Ro- 
mainmôtier,  rendue  le  14'  février  1557.  Par  cet  te  pronon- 
ciation, il  fut  reconnu  que  ces  communes  n'y  avoient  aucun 
droit,  mais  que  ces  joux appartenoient  à  la  Vallée,  en  vertu 
de  l'abergement  fait  à  la  commune  du  Lieu  en  l'année  1543. 
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:  §.  57. 

On  a  déjà  fait  mention,  ci-devant  •  du  temps  aaquelqvet- 
;  ques  particuliers  de  la  communauté  du  Lieu  commencèreal 

t  à  s'établir  dans  ^endroit  nommé  le  Chenit*  Il  est  certaio 

que  ces  habitans  s'y  accrurent  insensiblement,  et  que,  à  cette 
époque,  il  s'en  tronvoit  déjà  un  certain  nombre,  qui  y  avoieot 
fixé  leur  demeure.  Ainsi,  il  est  aisé  de  reconnoitre  que  c'est 
à  celte  petite  colonie  que  Ton  doit  l'origine  de  la  troisièiKe 
commune  de  la  Vallée. 

Quant  à  Télymologie  de  ce  nom,  Chenit ,  qui  désigne  ea 
général  toute  l'étendue  du  terrain  qui  forme  aujourd*liiii 
la  communauté  qui  porte  ce  nom,  il  seroit  assez  difficile 
d'en  rendre  raison,  du  moins  avec  la. même  certitude  que 
l'on  a  eue  pour  reconnoitre  celles  des  noms  du  Lieu  et  de 
YAbbaie.  Je  mettrai  cependant  en  avant  les  diflférens  senti- 
mens  que  l'on  a  à  ce  sujet. 

Les  uns  veulent  que  ce  nom  vienne  d'un  autre ,  qui  n*est 
pas  des  plus  honorables,  c'est  celui  de  Chenil^  ou  le  lieu  ou 
l'on  tient  les  chiens;  ils  disent  que  ce  nom  lui  fut  donné»  ja- 
dis, par  un  chasseur  du  baron  de  la  Sarraz,  qui,  ayant  per- 
du un  chien ,  le  retrouva  dans  cet  endroit. 

D'autres  le  font  venir  du  mot  chenal^  à  raison  de  ce  que 
l'on  trouve  ce  nom  au  pluriel  dans  certains  titres,  ainsi,  les 
Cheniis,  des  Chenils,,.. ,  et  cela,  eu  égard  au  grand  et  pe- 
tit vallon  qu'il  occupe,  en  forme  de  deux  chenaux  joints 
ensemble. 

Enfin,  d'autres  le  font  dériver  de  l'ancien  mot  Chenu 
(vieillard),  à  raison  de  ce  que  cet  endroit  a  été  le  dernier 
habité  dans  la  Vallée ,  étant  rempli  d'arbres  chenus  qui  tom- 
k  boient  de  vieillesse.  Le  mot  patois  tzenet^  que  l'on  pronon- 

I  çoit  autrefois  tzneu,  comme  quelques-uns  le  prononcent 

encore  aujourd'hui,  semble  fortifier  cette  conjecture.  De  ce 


^  « 
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mot,  chenu,  pourroit encore  dériver  le  nom  de  Fitliards, 
comme  qui  diroit  vieillards,  qui  8*est  conservé  aux  maisons» 
ou  au  quartier  qui  porte  encore  ce  nom ,  soit  que  cet  en* 
droit  fût  celui  qui  étoit  le  plus  rempli  de  ces  vieux  arbres» 
soit  que  les  plus  anciens  habilans  de  cette  communes'y  soient 
cantonnés.  En  suivant  cette  dernière  supposition,  on  trouve- 
roit  aisément  Télymologie  du  nom  de  Campe  »  ou  Coiti- 
pous,  que  porte  le  quartier  qui  joint  celui-là  ,  ce  mot  déri- 
vant naturellement  du  verbe  camper^  ou  dresser  un  camp; 
d'où, il  s'ensuivroit  que  ces  premiers  habitans  auroient  campé, 
dans  cet  endroit,  au  moyen  de  quelques  mauvaises  cabanes* 
en  attendant  qu'ils  eussent  construit  des  bâtimens  plus  so- 
lides dans  l'endroit  oii  ils  vouloient  se  fixer. 

Le  chemin  appelé  \e  grand-pont^  dont  on  connolt  encore 
quelques  traces ,  qui  fut  établi ,  dans  ces  premiers  temps,  à 
travers  le  marais  tendant  à  ces  maisons  chez  Villiards,  pen- 
dant qu'il  n'y  avait  encore  qu'un  sentier  dans  l'endroit  où 
le  hameau,  cheF-lieu  de  la  commune  du  Chenit,  existe  au- 
jourd'hui, et  d'où  il  tire  son  nom,  pourroit  encore  appuyer 
ce  sentiment;  mais,  quoiqu'il  semble  paroitre  le  moins  équi- 
voque, le  plus  sûr ,  peut-être,  seroit  d'avouer  que  l'on  n'en  sait 
rien.  L'étymologie  du  nom  Brassas  parott  assez  naturelle,  en 
la  faisant  dériver  du  mot  bras^  et  de  l'ancien  mot  sus^ 
pour  dire  le  bras-sus,  ou  au-dessus  de  la  rivière  appelée  TOr- 
fte,  qui,  probablement,  tire  son  nom  de  celle  qui  passe  à  Or- 
be ,  et  pourroit  lui  avoir  été  donné  dans  le  temps  de  l'émi- 
gration dont  on  a  parlé  au  commencement  de  cet  ouvrage. 

Ce  nom  d'Orbe  pourroit,  peut-être,  aussi  dériver  du  mot 
latin ori/j,  que  l'on  désiguoit  en  françois  par  orbe,  ce  qui, 
selon  le  langage  d'aujourd'hui,  signifie  un  rond,  un  cerclé^ 
eu  égard  à  ce  que  cette  rivière  fait  divers  contours,  en  par- 
courant le  vallon,  qui  approchent  beaucoup  de  la  figure 
ronde. 
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peDier  aux  moyeos  de  se  procurer  qaelqvee  ëtabliseenieos 

publics,  pour  rulililé  générale  de  leur  petite ••octëté. 

Le  premier  qu'ils  eurent  en  vue  fut  celui  d*ao  moolia; 
pour  quel  effet ,  ils  s'adressèrent  aux  frères  Jaques  et  Aodré 
Hayor,  fils  de  noble  Eg^Abel  Mayor,  deRomaiom^tier,  pot- 
sesseurs  actuels  du  moulin  de  l'Abbaie,  auxquels  ilsëtoieot 
astreints  et  sujets,  comme  ressortissans  de  la  commuoe  du 
Lieu.  Us  leur  répétèrent  «la  difficulté  qu'ils  avaient,  d'aller 
»  moudre  à  l'Abbaie,  vu  la  longueur  du  chemin,  le  péril  à 

>  passer  le  lac et  ils  les  prièrent  d'établir  un  autre 

»  moulin  à  leur  portée ,  sur  quelque  rivière  commode  ,  oà 

>  ils  auroient  la  même  sujétion.  » 

Lesdits  Mayor,  ayant  écoulé  favorablement  cette  réquisi- 
tion, s'adressèrent  à  LL.  EE.,  pour  obtenir  la  permisaiooda 
construire  un  moulin  au  Chenit ,  ce  qu'elles  accordèrent 
gracieusement,  en  ordonnant  au  seigneur  baillif  de  Roroain- 
môtier  d'aller  visiter  l'endroit  le  plus  convenable  pour  cei 
objet;  ce  qui  ayant  été  exécuté,  lesdits  Hayor  convinrent 
par  accord,  ou  tran&act,  du  dernier  jour  du  mois  de  mai  de 
Tannée  1590,  fait  avec  lesdits  particuliers  qui  y  sont  tous 
nommés,  au  nombre  de  trentechefs  de  famille,  cdelesaffran- 

•  chirde  ladite  sujétion,  qu'ils  avoient  au  moulin  de  TAbbaie» 
»et  de  leur  bâtir  et  établir  un  moulin  audit  Chenit,  pendant 
»  le  courant  d'une  année,  ou  ils  auroient  la  même  sujétion.... 

•  Réservé  que,  si  lesdits  Hayor  n'édifioienc  pas  ce  moulin  dans 
»ran  et  jour,  lesdits  particuliers  pourroient  le  construire  à 
»  leurs  frais ,  et  qu'alors  le  dit  moulin  leur  appartiendroit,  en 
»  propre,  en  payant  la  censé  qui  pourroit  y  être  imposée» 
»au  bon  vouloir  deLL.  EE.  >  Cet  accord, ou  concession,  fut 
ainsi  fait,  «moyennant  la  somme  de  cinq-cents  florins  que 
»  ces  particuliers  payèrent  auxdits  Mayor.  » 

Le  susdit  accord  fut  ratifié,  entre  parties,  le  48®  octobre 
de  ladite  année,  et,  le  6^  décembre  suivant,  deux  autres  par- 
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ticuliers  du  Chenil,  qui  demeuroient  à  la  Tootaine  du  Plane, 
s'associèrent  à  ces  premiers,  après  avoir  obtenu  desdits  frè- 
res Hayor  un  semblable  affranchissement ,  ce  que  fit  encore 
un  particulier  du  Lieu,  qui  demeuroit  en  Combenoire. 

Dès- là,  ces  premiers  particuliers  furent  nommés,  les 
trente-deux  du  Chenil^  nom  sous  lequel  ils  furent  dési- 
gnés pendant  quelque  temps,  ainsi  que  le  porte  la  tradition. 

Lesdits  Mayor  ne  s  étant  pas  exécutés  pour  la  bâtisse  de 
ce  moulin,  dans  le  terme  prescrit,  les  trente-deux  érigèrent, 
à  leurs  propres  frais,  non-seulement  ce  moulin,  mais  aussi 
une  scie. 

§.40. 

Le  susdit  Jaques  Mayor,  tant  en  son  nom,  qu'en  celui  des 
hoirs  d'André  et  de  Salomon  Mayor  ses  frères,  vendit ,  en 
forme  de  discussion,  par  acte  du  âd®  janvier  1592,  aux  no- 
bles Varro  et  consorts ,  seigneurs  duBrassus,  tout  ce  qu'ils 
possédoient  dans  la  Vallée,  tant  maisons,  terres,  forges, 
haut-fourneau,  moulins,  scie,  battoir,  que  le  cours  de  la 
Lionnaz,  depuis  sa  source  jusqu'au  Lac  ;  le  tout,  selon  qu'il 
est  plus  amplement  spécifié  dans  cet  acte.  Il  vendit  de  plus 
toutes  les  mines  et  droits  de  mines  quelles  qu'elles  fussent, 
c  grosses,  menues  et  franches,  propres  à  fondre  et  faire  fer, 
»  rière  la  Vallée.  » 

Ces  mines  avoient  été  abergées antérieurement,  comme 
en  le  voit  par  un  abergement  que  LL.  EE.  avoient  accordé 
le?  jaovier  4563,  à  un  nommé  Jean  Pollens,  de  Vaulion, 
par  leqnl  elles  lui  abergent  le  résidu  des  mines  de  fer  dans 

la  Vallée,  pour  les*  tirer,  fondre le  tout  sans  déroger  aux 

«âbergemens  précédons  qu'il  en  avoit.  » 

Ledit  Mayor,  outre  ce  que  dessus,  venditencore  toute  préé- 
minence de  couper  bois,  et  faire  du  charbon  pour  l'usage 
desdites  forges,  comme  ils  pouvoient  l'avoir  en  dite  Val- 
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lée  ;  mais,  eooilRe  od  ne  voit  pas  en  quoi  coosnioi  t  cette  préé- 
inioeBce,  je  peose  qu'elle  se  réduiteit  à  peu  de  chote. 

S.  *i. 

Ce  fat  dans  ce  temps  que  la  coummauté  duLiea«  avec 
tout  soi^  territoire ,  furent  gracieusemeat  aSrancbis  de  la 
censé  de  deux  quarterons  d'avoine  et  d'un  quarteron  d'orge 
que  chaque  faisani4eu  devoit  pour  la  moisson. 

Deux  ans  après ,  les  trente-deux  du  Chenit  s'affraocbireot 
aussi  de  la  sujétion  qu'ils  avoient  encore  au  moulin  de  la  Sa- 
gne,  moyennant  la  somme  de  deux-cents  florins  (l'acte  de  cet 
affranchissement  est  daté  du  38'  mars  1595)  et,  le  3^  avril, 
même  année,  ils  obtinrent  du  seigneur  Trésorier,  au  nom  de 
LL.  EE. ,  un  abergement  pour  leur  nouveau  moulin,  sous  U 
censé  d'une  coupe  d'orge  ,  mesure  de  la  Sarraz,  et  de  aoi* 
xante  sols  pour  la  scie. 

Théobald  Favre ,  ministre  de  la  parole  de  Dieu ,  à  I'AIh 
baie  et  au  Lieu ,  abergea,  par  acte  du  27®  avril  4596,  à  Ja* 
ques  et  Claude  Gapt,  demeurant  au  Solliat,  le  moulin  e| 
scie  ci-dessus,  avec  toutes  leurs  appartenances  et  dépen- 
dances, selon  qu'il  avoit  acquis  le  tout,  le  même  jour,  des 
susdits  trente-deuxdu  Chenit. 

U  venoit  de  faire  cette  acquisition  pour  le  prix  de  trois 
mille  et  deux-cents  florins  de  capital,  et  deux-cent-quarante 
florins,  pour  laads  et  vins  bus ,  et  il  fit  cet  abergement  sous 
la  censé  de  trois-cent  et  vingt  florins  payable  annuellem^t» 
par  lesdits  Capt,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  en  faculté  »  c  par 
>  eux-mêmes,  et  sans  emprunter  de  personne,  »  derembour* 
ser  ledit  capital.  U  ajoute  encore  plusieurs  autres  con- 
ditions, à  la  charge  de  ces  abergataires,  qui  sont  contenues 
et  narrées  fort  au  long,  dans  cet  acte* 

Une  telle  convention  qui  parottroit  aujourd'hui  assez  siii- 
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gulière,  donne  à  connoitre  qoe  ce  pasteur  eniendoit  mieux 
ses  intérêts  que  ses  vendeurs ,  poisqn'ii  semble  qu'il  n'au- 
roit  tenu  qu'à  eux  d'avoir  un  même  bénéfice  que  lui  »  s'ils 
avoient  ainsi  abergé  ce  moulin ,  qui ,  par  cette  convention  « 
rapportoit  le  dix  pMTDett  de  la  somme  pour  laquelle  ils 
l'avoient  vendu  ;  nais  peut-être  que  les  circonstances  où  ils 
se  trouvoient  les  obligèrent  à  faire  ainsi  cette  vente. 

En  l'année  4684  »  les  propriétaires  de  ce  moulin  obtinrent» 
de  LL.  EE.  la  permission  ou  abergement  pour  en  établir  un 
second,  et  enfin  pour  un  troisième,  qui  a  été  joint,  en  dernier 
lieu,  aux  deux  précédens. 

S.  42. 

La  commune  du  Lieu  fit,  le  21*  aoàt  4598,  à  noble  et  gé» 
néreuse  dame,  Françoise  Morloth,  veuve  de  noble  Jean-Bap- 
tiste Varro,  dame  de  Brassos,  une  quittance  de  toutes  ses 
prétentions,  tau  sujet  de  la  maintenance  des  chemins  et 
communs,  facture  et  entretien  de  l'église  et  dépendincest 
sous  la  réserve  que  cette  dame  pourroit  être  cottisée ,  dans 
la  suite,  pour  l'entretien  de  ladite  église,  comme  les  autres 
communiers.  » 

Cette  commune  lui  accorda  déplus,  le  droit  de  pouvoir 
pâturer  son  bétail  sur  ses  possessions  de  rière  le  Brassus,  et 
sur  d'autres  y  joignant,  que  feu  son  mari  avoit  acquises  de 
quelques  particuliers,  sans  qu'on  pût  le  (pger»  réserve  qee 
les  communiers  ponrroient  aussi  y  mener  paître  le  leur. 

Enfin,  ladite  commune  exemptoit  cette  dame  de  toute 
servitude  qu'elle  ponvoit  avoir,  <  comme  les  communiers»  t 
pour  la  maintenance  des  chemins  publics,  sous  ceodiiion 
qu'elle  maintiendroit  les  chemins ,  rière  sa  terre ,  avec  le 
pont  de  l'Orbe,  pour  quel  sujet  cette  dame  paya  la  somme 
de  deux-cems  florins  àcette  commune. 


4 


342 

Je  pensé  qa'il  faut  eoteirdre  par  ce  droit  de  pft  tarage  ac- 
corde à  celte  dame,  en  partie,  et,  en  partie,  réservé,  celui  qai 
appartenoit  aux  habitans  de  la  Vallée,  en  vertu  d'une  réser- 
ve insérée  dans  la  vente  de  François  de  la  Sarraz,  de  l'an- 
née  1344.  Cette  réserve  porte:  c  Que  aTîl  arrivoit  qu'on  «lit 
à  faire,  dans  cette  Vallée,  des  esserts,  pour  y  former  des 
champs,  ou  prés,  lorsque  les  fruits  desdits  esserts,  soit 
champs,  soit  prés,  seroient  recueillis,  on  pourroit  y  faire 
paître  le  bétail...  t  C'est  un'droit  que  toutes  les  commuoaotés 
du  Paîs-de-Vaud  ont  sur  toutes  les  pièces  qu'elles  n'ont  pas 
passé  à  clos  et  à  record,  et  celle  du  Chenit  est,  peut-être,  la 
seule  qui  ne  jouisse  pas  de  ce  droit,  soit  parce  qu'elle  n'a 
point  de  bien  commun  et  de  berger  public ,  soit  pour  avoir 
négligé  de  faire  valoir  ce  droit  dans  les  commencemens  de 
son  établissement.  C'est  par  ce  moyen  que  toutes  les  posses- 
sions en  ce  genre,  renfermées  dans  l'enceinte  de  cette  com- 
munauté, sont  envisagées  et  jouies  comme  si  elles  avoientété 
passées  à  clos  et  à  record,  chacun  se  rendant  maiire  de  la 
dernière  herbe  qui  croU  sur  son  terrain. 

Il  y  a  encore  dans  cet  acte  de  i34i,  une  autre  réserve  de 
pâquerage,  jointe  h  celle  de  l'usage  des  bois,  en  faveur  des 
gens  de  la  Vallée,  par  laquelle  on  doit,  probablement,  enteu* 
dre  celle  qui  étoit  en  pratique  anciennement,  qui  consistoit 
dans  «  le  droit  de  faire  pâturer  les  bétes  d*attelage  dans  les 
montagnes,  en  y  charriant  les  bois,  et  même  tout  autre  bé- 
tail, depuis  la  Madelaine.  >  Ce  droit  n'existe  plus  aujourd'hui, 
et  personne  n'a  pu  me  dire,  au  juste ,  comment ,  ni  depuis 
quand,  la  Vallée  l'a  perdu.  On  peut  conjecturer  que  la  com- 
mune du  Lieu  a  vendu,  peu-à-peu,  ce  droit  à  ceux  qui  avoient 
acquis,  eu  qui  acquéroient,  ces  terrains  ;  on  remarque  une 
phrase,  dans  l'acte  de  vente  des  Crosets,  qui  paroîi  fortifier 
cette  conjecture;  elle  porte,  comme  par  une  espèce  d'ajonc- 
tion  à  cette  vente:  c  Item,  leur  vendons  le  pâturage  de  leur 


^. 


343 

«bétail  audit  morcel.  »  Quoiqu'il  en  soit ,  il  est  aisé  de  re- 
marquer que,  dans  ce  temps-la ,  ou  faisait  peu  de  cas  des  mou- 
tagnes  et  pâturages,  dont  on  ne  savoit  pas  tirer  parti  comme 
on  Ta  fait,  dans  la  suite,  et  que  toute  l'attention  de  ces  pre- 
miers habitaus  se  bornoit  à  l'exploitation  des  bois  »  qui 
ctoient,  alors,  leur  unique  ressource  pour  se  procurer  une  très 
mince  subsistance.  Ce  ne  fut  que  long-temps  après,  comme 
on  aura  lieu  de  l'observer,  que  ce  peuple  chercha  et  imagi- 
na, peu-à-peu,  d'autres  ressources  pour  vivre  plus  commodé- 
ment, et  pour  se  procurer,  en  toutes  choses,  plus  d'aisance. 
Elle  est,  enfin,  parvenue,  de  nos  jours,  jusqu'au  luxe,  ou,  du 
moins,  elle  en  approche  beaucoup. 

§.  43. 

La  commune  de  l'Abbaie  prêta  reconnoissance ,  le  29^ 
mai  1600,  sur  les  mains  du  commissaire  Honney.  Elle  recon- 
nott  tenir  de  LL.  EE.  c  sa  part  de  tous  les  bois,  paquiers,  dé- 
vies, fontaines,  et  tous  autres  communs,  et,  généralement, 
tout  ce  qu'ils  pourront  posséder  et  extirper,  au  tems  à  venir, 
rière  le  terroir  de  dite  Abbaiedu  Lnc-de-Joux ,  sous  la  censé 
de  trente-huit  livres,  portée  dans  les  reconnoissances  précé- 
dentes, laquelle  ne  pourra  s'augmenter,  et  égalée  suivant  la 
proportion  des  possessions  particulières  et  reconnues,  tant 
du  Lieu  que  de  l'Abbaie » 

La  commune  du  Lieu  prêta  aussi  une  semblable  reeon- 
noissance,  sur  les  mains  du  même  commissaire,  le  25«  août 
de  la  même  année,  c  pour  tout  ce  qui  pouvoit  concerner  son 
c  territoire,  »  et  quoique  ces  deux  reconnoissances  pussent  pa 
roltre  différer,  dans  certaines  expressions,  qui  y  sont  couchées 
différemment,  elles  sont  cependant  semblables,  dans  le  fonds, 
cl  reviennent  à  la  même  chose. 

Elles  sont  fort  étendues,  et  contiennent  on  grand^nombre 
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d'ariictes  reconnus  ptr  ces  commonaulës  »  enire  lenquehos 

on  y  irottve  les  saivans  : 

Le  droit  de  la  pèche,  exprimé»  dans  celle  do  Lien,  en  cos 

termes:  t  Item»  confessent»  en  outre ,  Uniir ,  de  nos  dits  soi- 
gneurs»  Taisance  et  liberté  que  ladite  communauté  a»  «i 
doit  avoir»  selon  les  lettres  »  accords  »  et  titres  prëcédew» 
et  reconnaissances ,  en  lacs  »  tant  grands  que  petite»  et 
aussi  en  rivières  courantes»  en  toute  et  par  toute  la  Vallée 
du  Lac-de-Joux »  depuis  le  mont  de  Pierre-Félix»  au  nioel 
Risot,  et»  depuis  la  Tornaz»  jusqu'à  une  lieue  vulgaire»  près 
le  Lac-Quinson»  et»  selon  l'extension  de  dite  seigneurie»  de 
pouvoir  pécher»  avec  la  ligne»  en  tous  les  temps»  et»  quand 
aucuns  de  la  dite  communauté  veulent  faire  noces,  préverés» 
ou  fêtes  des  femmes  qui  ont  fait  des  enfans»  aux  comparan- 
tes» peuvent  pécher»  avec  tous  6lels  et  autres  instrumeos» 
pour  leur  provision  et  ûs  de  leur  maison ,  en  ladite  fêle; 
ayant»  toutefois»  et  doivent  en  demander»  licence,  au  lieu 
de  Tabbé,  à  présent,  au  pécheur  et  amodieur  desdits  Laca* 
de-Joux»  à  ceux  et  celui  qui»  au  nom  de  nos  dits  seigneurs» 
auront  charge  desdits  lacs»  laquelle  licence  leur  doit 
être  concédée  et  baillée.  Plus,  sont  tenus  à  autres  usa- 
ges etconditionsécritesaux  transacts,  prononciations,  par- 
avant»  entre  les  seigneurs  dudit  Lac-de-Joux  et  ladite  com- 
munauté ,  faits  déjà,  écrits  et  doublés,  en  précédentes  re- 
connoissances ,  tant  de  Mayor  que  de  Pollens,  es  quelles 
Ton  se  réserve  et  rapporte ,  et  qui  demeurent  en  leur  vi- 
gueur et  force,  sans»  par  icette,  vouloir  corrompre....  » 
Le  mot  de  préperés^  énoncé  ci-dessus,  qui  parait  signifier: 

un  repas  de  baptisé»  est  exprimé,  dans  la  reconnoi^sance  de 

l'Abbaie,  par  celui  de  picoray;  mais»  ils  ne  parotssent  pas , 

ni  l'un  ni  l'autre  »  avoir  beaucoup  de  rapport  au  langage 

d'aujourd'hui. 
On  ne  devroit  pas  négliger  la  conservation  de  ces  droits 
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de  pèche ,  du  moins  da  premier,  car  je  {pense  qu'il  seroit 
assez  difficile,  aujourd'hui,  de  remettre  le  second  en  vigueur. 
Quant  au  premier»  il  en  est  parlé  dans  la  reconnoissance  de 
l'année  1549,  et  aussi»  comme  on  l'a  vu»  dans  l'abergement 
fait  à  Yinet  Rochat,  en  |480,  où  il  est  reconnu,  en  faveur 
des  habitans  de  la  communauté  du  Lieu  ;  d'où,  l'on  peut 
conclure  que  ce  droit  est  fort  ancien ,  et  même  qu'il  existe 
depuis  qu'il  y  a  eu  des  habitans  dans  la  Vallée  ,  ce  dont  on 
seroit  encore  mieux  convaincu  si  l'on  voyoit  ces  registres 
de  Mayor  et  Pollens  auxquels  cette  reconnoissance  renvoyé. 

Dans  un  autre  acte  de  cette  reconnoissance,  de  1600, 
on  trouve  c  le  droit  de  faire  des  fours  particuliers,  et  aussi 
l'obligation,  oùétoit  la  commune  du  Lieu,  de  maintenir  le 
four  commun,  qui  exisloit  au  milieu  du  village,  pour  servir 
à  sécher  les  blés  et  cuire  le  pain  des  pauvres  gens,  qui  n'au- 
roient  pas  la  faculté  d'en  établir;  >  le  tout,  en  vertu  d'un  aber- 
gementque  LL.EE.enavoient  fait,  à  ladite  commune,  le  pé- 
nultième jour  du  mois  de  novembre  4549,  lequel  est  rap- 
porté et  tenomsé  dans  la  dite  reconnoissance. 

Ladite  commune  reconnoit,  encore,  de  devoir  payer,  cla 
dime  de  toutes  les  graines  qui  seroient  ensemencées ,  à  rai» 
son  d'une  coupe,  mesure  de  la  Sarraz,  par  chaque  pose,  ou 
journée  de  charrue,  «  du  blé,  tel  qu'il  croit  en  dite  pose.  » 

11  est  très-probable  que ,  par  cette  coupe ,  dans  tous  les 
endroits  où  il  en  est  parlé ,  on  doit  entendre  celle  de  deux 
quarterons  qui  est  encore  en  usage  dans  certains  endroits  du 
païs.  Or,  comme  cette  coupe  ou  ces  deux  quarterons  se 
payoient  au  comble^  il  arriva,  ainsi  que  la  tradition  nous 
l'apprend ,  que  les  fermiers  qui  amodioient  ces  dîmes  se 
servoient  de  quarterons fort*larges  et  peu  profonds,  par  quel 
moyen,  les  particuliers  se  trouvoient  beaucoup  en  perte.  Cet 
abus  occasionna  des  plaintes  qui,  étant  parvenues  à  LL.  EE., 
elles  ordonnèrent  qu'on  payeroit ,  dana  la  suite,  trois  quar* 
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teroMfas,  en  place  de  ces  deax  combles,  et  c'est  ainsi, 
comme  chacun  sait,  que  cela  se  pratique  aujoard'bui.  Il 
parottroil,  cependant,  qu'on  ne  devrait  payer  ces  dîmes  qu'à 
la  mesure  de  la  Sarraz  ;  mais,  c'est  ce  que  je  ne  déciderai 
pas,  puisque  j'ignore  le  contenu  de  cet  arrêt,  et  même  la 
temps  auquel  il  (ut  rendu. 

Divers  particuliers  prêtèrent  aussi,  cette  même  annëa 
4600,  entre  les  mains  du  susdit  commissaire,  des  reconnois* 
sauces,  pour  les  terres  qu'il  possédoient  rière  cette  commu- 
nauté, comme  aussi  la  ville  deMorges^et  les  particuliers  qui 
avoient  acquis  d'elle ,  dans  les  limites  renfermées  dans  la 
vente  de  l'an  1557. 

Les  communes  ont  un  rentier,  où  toutes  ces  reconnaissan- 
ces de  l'an  1600  sont  détaillées  fort-au-long. 

i  44. 

Quelque  temps  après,  les  particuliers  qui  s'étoient  éta- 
blis au  Chenit,  qui,  comme  on  l'a  dit,  avoient  commencé 
à  Tormer  une  espèce  de  société,  entreprirent  d'y  Tonder  une 
église,  et  de  demander  à  LL.  EE.  un  ministre ,  pour  la  des- 
servir, d'autant  qu'il  n'y  avoit  encore,  alors,  pour  toute  la 
Vallée,  qu'un  seul  pasteur,  qui  résidoit  à  l'Abbaie,  et  faisait 
les  Tondions  de  cette  église  et  de  celle  du  Lieu. 

Ces  particuliers  donnèrent  charge  à  l'und'entr'eux,  nom- 
mé Pierre  Lecoultre,  de  pousser  cette  entreprise,  qui  eut 
un  heureux  succès ,  ce  qui  est  démontré  par  une  petite  his- 
toire, ({ui  a  élé  conservée  dans  les  archives  de  cette  commu- 
nauté, de  laquelle  je  transcrirai  quelques  morceaux,  en 
rapportant  ce  qu'elle  contient ,  pour  l'essentiel. 

Pierre  Lecoultre ,  auteur  de  cette  histoire ,  la  commence 
par  rinvocationdu  nom  de  Dieu.  11  avertit  ensuite  le  lecteur 
du  sujet  qu'il  se  propose  de  traiter  ;  de-là,  il  passe  à  la  com- 
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mission  que  lui  donuèrent  ses  associés:  €  de  faire  un  recueil 

>  du  loul ,  et  de  l'enregistrer  en  ce  petit  livre,  pour  servir 
»  de  futur  mémoire ,  à  cause  que  c'est  un  lien  nouvellement 

>  habité  et  accru,  dans  ces  montagnes  et  joux  noires,  et  que 

>  c'est  une  nouvelle  église,  et  que,  de  mémoire  d'homme,  il 

>  n'y  en  a  point  été,  en  ce  dit  Ghenit.  • 

On  voit,  ensuite,  un  rôle,  ou  catalogue,  dressé  le  21  no- 
vembre 1609,  dans  lequel  tous  les  chefs  de  famille  qui  s'as- 
socièrent, pour  cette  entreprise,  sont  désignés  par  leurs  noms, 
avec  le  nombre  des  individus  dont  chacune  de  ces  familles 
étoit  composée;  ce  nombre  consistoit  en  trente-cinq  famil- 
les, faisant,  ensemble,  celui  de  trois-cent  et  neuf  personnes. 

On  remarque  qu'il  y  avoit  encore  quelques  particuliers^ 
de  la  commmune  du  Lieu,  qui  possédoient  des  fonds  au  Ghe- 
nit, mais  qui  n'y  faisaient  pas  leur  résidence,  qui  refusèrent 
de  s'associer;  mais,  dans  la  suite,  ils  furent  giétés,  c'est-à- 
dire  ,  obligés  de  payer  des  contributions ,  pour  cet  éta- 
blissement, dont  les  associés  firent  tous  les  frais,  à  la  réserve 
desdonationsqu'ilsreçurent,  dont  on  aura  occasion  déparier. 

Le  15  mai  1610,  Pierre Lecoultre  présenta,  à  LL.  EE. , 
une  requête,  au  nom  de  ses  associés;  elle  faisoit  observer 
que,  depuis  environ  quarante  ans,  les habitans  du  Lieu  s'é- 
toient  trouvés  à  l'étroit ,  vu  leur  accroissement ,  ce  qui  les 
avoit  obligés  de  l'éloigner  peu-à-peu  de  ce  village,  pour  ex- 
tirper et  cultiver  du  terrain,  pour  fournir  à  leur  subsistance 
et  à  celle  de  leurs  familles  ;  qu'une  partie,  s'étant  habitués, 
au  Ghenit,  le  long  de  la  rivière  del'Oi-be,  se  trouvoit  actu- 
ellement beaucoup  éloignée  de  ce  village....  c  Gette  requête  ^"^ 
entre,  ensuite,  dans  ungrand  détail  de  toutes  les  cdifficultéset  4 
incommodités  qu'éprouvoient  ces  habitans  du  Ghenit,  pour 
se  procurer  l'avantage  de  recevoir  quelque  instruction,  et 

pour  entendre  la  prédication  de  la  Parole  de  Dieu,  avanta-  t 

ge  dont  les  vieillards  et  jeunes  gens  se  trouvoient  entière-  ^ 

■ 
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niMt  privés,  t  Toutes  ces  dîfllciittës ,  e»  y  ajoutaDt  celle  de 
porter  les  petits  eoiaiis  à  l'église ,  pour  y  recevoir  le  aeim 
baptême  »»  se  tiroient  de  c  réloignement  où  ils  étoieoc  «  de 
la  rudesse  et  froidure  du  climat ,  de  la  quantité  de  neige 

qui  y  tombe » 

Enfin,  ce  détail  étoit  terminé  par  cette  réflexion  :«  même, 
»  pourroit advenir»  par  fois,  qu'étant,  les  pères  et  mères  de 

>  famille,  allés  pour  ouir  la  Parole  de  Dieu,  étant  si  éloignés 

>  de  leurs  maisons^  et  cependant  tout-proche  des  Bourgut- 
»  gnons,  dont  il  pourroU  arriver  grand  désavantage  et  dëtri* 

>  ment  à  leurs  familles ,  tant  par  volerie  que  piHerie  et  au- 
»  trement,  même,  avec  les  propres  armes  des  dits  du  Chenic» 
»  leur  venir,  à  tous,  couper  la  gorge  au  temple  du  Lieu.  > 

Après  avoir  établi  ces  motifs  de  leur  requête ,  cesaasociéa 
supplicient  LL.  EE.  de  leur  accorder  cla  permission  de  b&tir 
un  petit  temple  au  Chenit ,  de  les  gratifier  d*une  petite  clo- 
che, pour  y  assembler  le  peuple,  de  leur  faire  quelques  libé- 
ralités, pour  subvenir  aux  frais  de  cette  entreprise,  et  de  leur 
permettre  d'établir  un  cimetière  à  l'entour  de  ce  temple»; 
ils  offroient ,  de  leur  côté,  de  faire  tout  ce  qui  dépendroit 
d'eux,  pour  fournir  les  marinages  et  autres  choses  nécessai- 
res à  cette  construction.  > 

9  Et,  quant  au  ministre  qui  pourroit  faire  la  charge  pour 
»  leur  prêcher,  il  se  pourroit  facilement  faire  par  un  diacre, 
»  qui  seroit  entretenu  aux  frais  du  village  du  Lieu ,  au  lieu 

>  du  maître  d'école  qui  déjà  y  est  entretenu  par  une  partie 
»  de  vos  libéralités,....  » 

Cette  requête  fut  écoutée  favorablement  de  LL.  EE., 
puisqu'elles  adressèrent  aux  magnifiques  seigneurs  Hantz- 
Rodolphe  Hornn,  ancien  baillif  de  Romainmôtier,  et  Hantz 
Ulderich  Cocq,  nouveau  baillif  au  dit  lieu ,  des  lettres,  qui 
leur  ordonnoient  de  se  transporter  au  Chenit,  pour  examiner 
le  lieu  le  plus-propre  pour  b&tir  le  dit  temple. 
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Ce  transport  eut  lieu  au  mois  de  juillet  de  ladite  année 
4610,  et,  après  avoir  vu  remplacement  que  ces  associés 
avoient  choisi ,  ces  seigneurs  firent  marché  avec  des  maçons 
de  Longcville,  en  Pourgogne ,  pour  faire  les  murailles  de  ce 
bâtiment,  qui  devoit  avoir  deux  toises  de  hauteur,  quatre 
pieds  d'épaisseur,  dans  les  fondemens,  et  trois  pieds  en-de- 
hors  ;  ils  leur  promirent  sept  florins  par  chaque  toise  de  mu* 
raille,  et  autant  pour  chaque  porte  et  chaque  fenêtre  de  ce 
bâtiment  ;  après  quoi,  ils  s'en  relournèrent,  pour  donner  avis 
du  tout  à  LL.  EE.  >    . 

Il  arriva,  sur  ces  entrefaites ,  un  contre-temps  occasionné 
par  un  armement  que  (aisoit  le  duc  de  Savoie,  dont  les  trou- 
pes  passoient  les  monts,  ce  qui  engagea  LX.  EE.  à  mettre 
des  garnisons  dans  tout  le  Païs-de-Yaud  ;  en  conséquence , 
elles  envoyèrent,  au  Lieu,  deux  pièces  de  canon,  et  une 
compagnie  de  soldats  de  trois-cents  et  quelques  hommes , 
sous  la  conduite  de  l'ancien  seigneur  bailli  Hornn ,  qui  en 
étoit  capitaine.  Ces  troupes  y  séjournèrent,  depuis  Ie1*'mars 
161 1,  jusqu'au  mois  de  juillet  de  la  même  année.  > 

»  Dont  (récite  Pierre  Lecoultre) ,  pendant  ces  troubles  et 

•  émotions,  notre  entreprise  fut,  pour  nn  petit  temps,  offus- 
»quée,  dont  étions  moqués  d'aucuns  de  nos  voisins,  estimans 
»que  nous  avions  perdu  courage;  mais,  ce  bon  Dieu  nous 

•  ayant  touché  le  cœur,  et  donnî  bon  courage  à  une  partie 
»de  nous,  conjoints,  dont  nous  étant  assemblés,  le  24^ d'oc- 

•  tobre  1611,  nous  avons  fait  un  jet,  entre  nous,  decent-soi- 
»xante  florins,  pour  poursuivre  au  bâtiment  de  l'église,  les- 
»quels  conjoints  ont  député  Isaac,  fils  de  Claude  Piguet , 
>pour  aller  avec  Pierre  Lecoultre,  et  poursuivre  en  cette  en- 
»treprise.  > 

•  Par  quoi,  ayant  reconnu  qu'il  falloit  recourrir  par-de- 

>  vaut  LL.  EE.,  à  Berne,  ayant  prié  notre  honoré  seigneur 

>  baillif,  pour  nous,  dé  rechef,  sceller  une  supplication,  nous 
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>  ayaot  répondu  que  la  maladie  de  peste  étoît  fort  à  Berne 

>  et  qtt*il  falloit,  encore  an  peu,  atteudre,  dont  ayam  été,  ptr 

•  plusieurs  fois,  à  Romainmôtier,  importuner  notre  seigoew 

•  baillif,  nous  eûoles,  de  rechef,  congé  de  lui,  et  nous  scella 

>  une  supplication  fort  de  même  teneur  que  la  précédeote,^. 
i  avec  une  lettre  de  faveur,  écrite  de  nos  très-cbers  et  biea- 

>  aimés  pasteurs,  tant  de  la  classe  d*Yverdon  qae  de  Ro* 

>  mainmôtier.  > 

J'interromps,  pour  un  moment ,  le  fil  de  la  narration  de 
Pierre  LecouUre,  pour  faire  remarquer  que  cette  maladie 
de  peste,  dont  il  parle,  régnoit  à  Berne  et  y  fit  un  ravage  in- 
croyable, de  même  que  dans  tout  le  pais,  ainsi  que  Thistoi- 
re  nous  l'apprend.  Elle  dit  qu'il  y  eut  des  villes  presqoe 
désertes,  tellement  que  l'on  vit  croître  l'herbe  danslesroes 
et  sur  les  toits.  On  y  remarque,  qu'elle  emporta,  Tannée  soi* 
vante,  douze  ministres,  dans  la  seule  classe  de  Lausanne,  ce 
qui  en  faisait  le  quart ,  et  qu'on  célébra  un  jour  solennel  de 
jeûne  et  d'humiliation ,  pour  détourner  la  colère  de  Diea 
de  dessus  le  païs. 

On  a  une  tradition  qui  porte  que,  dans  ce  temps- là,  toute 
la  Vallée  étoit  remplie  de  fumée,  provenant  tant  des  four- 
neaux à  charbon  que  des  bois  qu'on  brûloit  pour  l'esserter, 
d'où  on  a  conclu  que  cette  fumée  purifioit  l'air,  et  empéchoit 
kl  communication  de  cette  maladie.  Mais,  je  pense,  pour  rai- 
sonner plus-jusle ,  que  ce  fut,  plutôt,  le  manque  de  commu- 
nication des  habitans  de  la  Vallée  avec  ceux  qui  étoient  in- 
fectés de  cette  maladie  qui  l'empêcha  d'y  pénétrer. 

Quoi  qu'il  en  soil,  il  est  vraisemblable  que  la  Vallée  en 
fut  exempte,  ou  que,  si  elle  s'y  fit  sentir,  ce  fut  d*une  manière 
fort-légère,  sans  quoi  l'entreprise  de  ces  habitans  du  Chenit 
n'auroit  pu  être  poursuivie,  et  auroit  été  nécessairement  ren- 
voyée à  un  autre  temps. 

le  reviens  à  la  lettre  de  faveur  dont  Pierre  Lecoultre  fuit 
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menlioD.  Elle  consistoit  dans  une  représentation,  pur  la- 
quelle messieurs  les  Pasteurs  delà  vénérable  classe  faisoient 
envisager,  à  LL.  EE.,  les  habitans  du  Ghenit  c comme  un  peu- 

•  pie  très-pauvre,  qui  ne  devoit  sa  subsistance,  dans  les  bois 
>de  ses  hautes  montagnes  >  où  il  est  situé,  qu'au  travail  de 
ses  mains,  qui,  cependant,  étoit  d'un  bon  caractère,  fidè- 
le à  son  souverain  et  zélé  pour  le  service  de  Dieu,  cils  démon- 
troient,  d'une  manière  simple,  mais  trèi-énergique,  l'éqiiiié 
et  la  légitimité  de  la  requête  de  ces  habitans  ;  ils  établissoien  t , 
de  plus,  les  dangereuses  conséquences  qui  pourroient  résul- 
ter, à  l'égard  de  ces  habitans,  si  leur  requête  étoit  rebutée. 
Enfin ,  ils  concluoient  cette  représentation  en  ces  termes  : 
ff  Etendez  donc ,  6  pieux  et  bénins  seigneurs  ,  votre  main 

>  gracieuse  et  secourable  à  ces  pauvres  supplians.  Il  est  ques- 

>  tion  d'une  institution  de  pension  nouvelle,  soit  d'un  dia* 

>  cre,  soit  d'un  ministre  ;  or,  comme  le  Seiggcur  vous  a  éta- 

•  blis  pourvoiables  et  fidèles  dispensateurs  des  biens  ecclé- 
«siastiques  qui  sont  en  votre  puissance  et  domination,  et 

>  qu'il  les  applique  ainsi,  selon  les  occurrences  et  nécessités 

>  diverses ,  à  légitime  usage ,  aussi  nous  assurons-nous  que 

>  cette  considération-là  n'apportera ,  de  la  part  de  Vos 
r  Excellences,  aucun  retardement  à  cette  œuvre  très-sainte, 

>  et  que  donnerez,  dans  cet  endroit,  comme  faites  d'ordinai- 

>  re,  en  toutes  vos  actions ,  une  preuve  de  votre  saint  et  ar- 

>  dent  zèle  à  l'avancement  de  la  gloire  de  ce  grand  domina- 

>  teur  de  l'univers > 

Pierre  Lecoultre  et  Isaac  Piguet,  munis  de  la  requête  de 
leurs  associés  et  de  la  lettre  de  recommandation  dont  on 
vient  de  parler,  furent  les  présenter  à  LL.  EE.,  au  mois  de 
janvier  1612.  Le  succès  de  leur  voyage  fut  très-heureux,  et 
ils  rapportèrent  eux-mêmes  des  lettres  adressées  nu  seigneur 
baillif  de  Romainmôtier,  qui  portoient  en  substance  :  •  Que 
LL.  EE.,  ayant  permis  à  leurs  sujets  du  Ghenit  de  bâtir  un 
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ordonné  i  la  cla$8e  d*Yverdon  et  Roroainmôtier  de 
€  un  personnage  signalé  et  expert  »  pour  y  prêcher  la 
rôle  de  Dieu  ;  que  ce  pasteur  seroit,  en  même  temps,  miniih 
tre  au  Chenit  et  diacreauLieu,  où  il  feroit  Técoleetvflqa^ 
roit  à  rinstruction  de  la  jeunesse.» 

Ces  lettres  ordonnoient  en  conséquence  au  seigneur  Bail» 
lif  de  délivrer  annuellement,  à  ce  nouveau  Pasteur,  lesqaa» 
rante florins  qu'il  donnoit,  auparavant,  au  maître  d* école  qai 
étoit  entretenu  au  village  du  Lieu ,  en  y  ajoutant  un  ainids 
de  froment  «  et  un  demessel,  pris  au  château  deRomainmô» 
tier,et,  de  plus,  quatre  muidset  quarante  florins,  en  argent* 
pris  sur  les  dîmes  du  Chenit ,  du  Lieu ,  de  l'Abbaie  et  des 
Charbonnières.» 

Les  communiers  du  Lien  et  du  Chenit  dévoient ,  de  leur 
c6té ,  fournir  à  ce  ministre  <  une  maison,  dans  le  village  dm 
Lieu ,  un  jardin,  du  p&turage  commun ,  et  du  terrain  pour 
recueillir  le  fourrage  nécessaire  i  Tbivernage  d'une  vache.» 
Ils  dévoient,  de  plus,  lui  charrier  son  bois  d'aflbuage,  qu'il 
devoit  faire  couper  à  ses  frais.»  Ils  dévoient,  en  outre,  donner 
à  ce  ministre  •  la  somme  de  ceat-florins  qu'ils  payoient,  pré- 
cédemment, au  mattr6d'école.»Enfin,  ces  lettres  désignoieot 
les  fonctions  de  ce  nouveau  pasteur  de  la  manière  suivante: 

»  Icelui  diacre  sera  tenu  aller  au  temple  du  Chenit,  ton* 
»  tes  les  dimanches  et  jour  de  jeudi,  faire  une  prédication,  en 
»  été  environ  les  sept  heures,  et,  en  hiver,  environ  les  huit 
»  heures  du  matin;  et  au  village,  il  devra  faire,  les  jours  de 
»  dimanche  et  de  vendredi,  les  prières,  et  les  autres  jours 
»  tenir  l'école.  » 

Quelques  jours  après  l'obtention  de  ces  lettres,  Pierre  Le- 
coultre  se  rendit  à  Arnay,  auprès  de  l'ancien  seigneur  baillif 
Uomn ,  qui  y  demeuroit  alors  ;  ils  firent,  de  concert ,  mar- 
ché avec  un  maître  charpentier  de  Vaulion ,  qui  s'engagea 
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de  faire  ctaDi  la  charpente  et  couverture  du  nouveau  temple, 
que  tous  les  autres  ouvrages  en  bois  nécessaires  à  la  perfec- 
tion de  ce  bâtiment,  pour  le  prix  de  trois-cents  florins, 
trente  livres  de  beurre  et  cinquante  de  fromage»  qui  lui  dé- 
voient être  payés  par  les  associés;» outre  cela»  ils  dévoient 
lut  fournir  c  tous  les  matériaux  sur  place,  et  lui  donner  un 
homme,  pour  travailler  avec  lui  et  ses  ouvriers,  tout  le  temps 
qu'ils  seroient  occupés  à  cet  ouvrage.»  Le  dit  ancien  seigneur 
baillif  promit,  encore,  de  foire  livrer  au  dit  charpentier,  du 
grenier  de  LL.  EE. ,  €  six  sacs  de  graine,  moitié  messel ,  et 
moitié  orge.» 

Les  choses  étant  ainsi  réglées,  ces  associés  s'assemblèrent, 
au  mois  de  mars  suivant ,  et,  ayant  fait  venir  le  maître  char- 
pentier, c  sont  (dit  Pierre  Lecoultre) ,  tous  montés  ensemble 
»  en  la  hante-joux  du  mont  Risot ,  au  droit  de  la  Yarraz , 
»  pour  illec  couper  tout  le  marin  nécessaire au*dit  bâtiment» 
»  et,  sur  ce,  ordonner  des  chevaux  et  personnes  pour  tirer 
»  hors  le  dit  marin  et  le  rendre  sur  la  place  du  bâtiment....» 

Ces  associés  s'adressèrent»  ensuite,  à  la  vénérable  classe» 
pour  la  prier  de  nommer  un  ministre»  selon  les  ordres  qu'elle 
en  avoit  reçus;  en  conséquence  de  quoi,  elle  nomma  specta- 
ble  Pierre  Tharrin  »  de  Montagni ,  près  d'Yverdon.  Cette 
nomination  ayant  été  confirmée  par  LL.EE.»  il  fut  présenté» 
le  dimanche  lO'  mai  1619»  dans  l'église  du  Lieu»  en  pré- 
sence de  toute  l'assemblée,  pour  diacre  dans  la  dite  église» 
et  ministre  de  celle  du  Chenit ,  où  il  vint»  dès-lors»  faire  la 
prédication  dans  une  maison  particulière»  en  attendant  que 
le  bâtiment  du  temple  fût  construit. 

L'établissement  de  ce  nouveau  pasteur  fortifia,  déplus  en 
plus»  le  courage  de  ces  associés:  ils  envoyèrent  incessamment 
chercher  le  maître  maçon  avec  lequel  les  deux  seigneurs 
baillifs  avoient  convenu»  comme  ou  l'a  vu  ci-devant.  Hais 
écoutons  lâ-desstts  Pierre  Lecoultre.  «  Ce  maître  étant  venu» 
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»  ble  requête  pour  dous  assister  de  quelque  peu  d'argent , 
»  au  nom  de  Dieu,  et  que  cet  argent  seroit  mis  en  compte  à  la 
»  communauté ,  et  que  même  nous  en  paierions  notre  part  et 
> rate ,  comme  communiers  avec  eux,  et  que»  pour  un  bàti- 
»  ment  d'église,  il  étoit  permis  de  demander  à  toutes  person- 
ines  qui  sont  zélateurs  de  Tavancement  du  règne  de  Jésus- 
i  Christ  :  laquelle  requête  nous  fut  refusée  tout-à-plat,  voire 
I  jusqu'à  un  sol.  > 

Cependant  ces  associés  ne  perdirent  pas  entièrement  cou- 
rage ;  ils  prirent  le  parti  de  s'adresser  à  des  étrangers,  des- 
quels ils  présumèrent  qu'ils  tireroient  plus  de  secours  que 
de  leurs  compatriotes.  Pierre  Lecoultre  fait  le  détail  tant 
des  requêtes  qu'ils  adressèrent  à  ce  sujet ,  que  des  gratifica- 
tions qu'ils  reçurent. 

Ce  détail  commence  par  la  communauté  de  TAbbaie,  qui 
leur  donna  quatorze  florins;  un  nommé  Jean  Berney,  parti- 
culier de  dite  commune,  leur  donna  sept  florins;  de  même, 
continue  ce  détail,  c  nous  adressâmes  une  supplication,  par 
ideux  fois,  aux  nobles,  bourgeois  et  conseillers  de  la  ville 
»  de  Romainmôtier,  lesquels,  de  leur  bon  gré  et  franche  vo- 
>  lonté ,  nous  accordèrent rien.» 

Le  seigneur,  baron,  de  la  Sarraz,  les  gratifia  d'un  sac  de 
messel,  la  ville  de  Morges  d'un  char  de  vin  et  d*an  sac  de 
froment,  noble  Samuel  d'Aulbonne,  châtelain  de  Morges, 
d'un  tonneau  de  vin  de  trois  septiers.  Enfin,  les  nobles, 
Jean ,  Louis ,  et  Henri  Varro ,  seigneurs  du  Brassus ,  leur 
donnèrent  les  trois  grandes  fenêtres  du  côté  oriental  de  la 
dite  église. 

Toutes  ces  libéralités  ne  se  trouvant  pas  suffisantes  aux 
besoins  de  ces  associés,  leur  dernière  ressource  ce  fat  de 
lever  des  contributions  sur  des  biens  on  grangeages ,  situés 
au  Chenit,  qui  appartenoient  à  quelques  particuliers  du 
Lieu  et  des  Charbonnières  »  qui  »  comme  on  l'a  dit  an  com^ 
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menceineDi  de  cet  article,  aitoient  refusé  de  s'associer  à  V 
treprise.  Qoelqoes-tins  d*eiitr'eiii  payèrent  vokMstairemeBt 
ces  contriboiioiis,  mais  la  plupart  s'y  étant  refusés,  y  furent 
condamnés  par  le  seigneur  baillif  de  Romainmôtier. 

A  l'aide  de  ces  contributions ,  qoi  montèrent  à  la  somaie 
d'environ  deui-cents  florins ,  et  des  donations  qu'ils  reçu- 
rent ,  spécifiées  ci-dessus ,  le  bfttiment  du  temple  fot  conti* 
nué ,  en  sorte  qu'il  fut  achevé  au  mois  de  novembre  »  à  Tei- 
ception  de  quelque  peu  de  murailles,  qui  n'étoient  pas  eom* 
^ses  dans  la  tâche  des  maçons,  mais  que  l'on  trouva  né* 
oessaire  d'exhausser,  des  côtés  de  vent  et  de  bise. 

Ce  fut  alors  que  les  associés  reçurent  l'ordre  de  iaire  ve* 
nir  la  cloche  que  LL.  EE.  avoient  eu  la  bonté  de  lenr  ao* 
corder.  La  commission  en  fut  donnée  à  Pierre  Lecoultrev<|«i 
rapporte  au  long  tontes  les  circonstances  de  son  voyage  » 
qu'on  peut  résumer,  en  peu  de  mots,  à  ceci ,  c'est  que,  étant 
arrivé  à  Berne,  il  trouva  cette  cloche  à  la  fonderie,  d'où  elle 
fot  conduite  dans  la  ville  pour  y  être  pesée  ;  elle  se  trouva 
du  poids  de  six-cent  et  septaate-cinq  livres  :  «  alors  (dit-il), 
>elle  fut  libérée  à  Pierre  Lecoultre,  pour  la  poser  en  la 

>  nouvelle  église  du  Chenit ,  par  le  magnifique  seigneur 

>  Abraham  Sturler,  Trésorier  du  Païs-Romao ,  sans  deman- 
»  der  audit  Lecoultre  aucun  or,  ni  argent,  ni  aucun  présent, 
»  en  la  ville  de  Berne;  ainsi,  nos  bénins  seigneurs  lu  nous  ont 
•  librement  donnée,  t 

Il  it  ensuite  voiturer  cette  cloche  jusqu'à  Morat,  où  il 
trouva  un  batelier  d'Auverny ,  près  de  Meuchâtel ,  t  auquel 
I  batelier  (dit-il),  je  fis  marché  pour  naviguer  moi  et  ma 
»  cloche  jusqu'à  leur  village.  »  Dès-là,  il  se  fit  conduire  à 
Tverdon,  d^oii  il  flt  voitnrer  sa  cloche  jusqu'au  Lieu,  ou  elle 
fét  déchargée  à  la  forge  d'un  nommé  Abel  Anbert,  pour  ea 
compléter  les  ferrures,  tet,  dès-lors  (continue-t-il),  fut  posée 
»  eaFéiJlisedu  Chenit,  pour  sonner  pour  lejour  de  Noël  1613, 
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»et  demeurai  à  fiiire  le  voyage  ù  Berne  dou7.e  jouis,  et  dé- 
*  pendis  irente-trois  llorins,  el  payai  pour  les  voitures  de  la 
>  dite  cloche  irentc-six  florins.  > 

Les  associés  étant  ainsi  venus  à  bout  de  leur  entreprise, 
s'assemblèrent  au  mois  de  juin  1615,  pour  lever  une  con- 
tribution, tant  pour  achever  les  muniilles  de  leur  église  que 
pour  quelques  autres  réparations  qu'il  y  avoit  encore  à  faire, 
et  aussi  pour  payer  des  redevances,  dont  ils  s'étoient  trouvés 
charg;és  par  les  comptes  qu'avoient  rendus  les  susdits  Pierre 
LecoullreellsaacPiguei,  au  moisde  janvier.  Ils  levèrent  cette 
contribution  comme  les  précédentes ,  et  elle  fut  lîiée  à  un 
BorÎD  et  six  sols  par  chaque  personne  de  leurs  familles. 

L'histoire  dont  je  viens  de  donner  le  précis  6nit  par  rup> 
porter  une  difliculté  que  ces  associés  curent  it  soutenir  avec 
moflsteur  le  Pasleur  de  l'Abbuie;  j'en  ferai  menlioD  ci-après, 
k  sa  date. 

§.  4». 

La  commune  de  l'Abbaie  prêta  reconnoissance  sur  les 
mains  àa  commissaire  Monney,  le  11  août  de  l'année  ltil4 , 
comme  par  appendice,  eten  conGrmation  de  celle  de  1600, 
au  sujet  d'une  vision  faite  ce  jour  lu  par  quatre  seigneurs  de 
l'Etat  dans  les  joux  et  montagnes,  sur  des  diflicuttés  qui 
étaient  survenues  entre  lescommunicis  des  villages  de  Bière 
et  de  Denens,  d'une  part,  et  ceux  de  la  Vallée  du  Lac~de- 
Joux,  de  l'autre.  Il  consie,  d'aprèscelte  reconnoissance,  que 
les  gens  de  la  Vallée  tenoient  les  droits  de  pâquérages,  bo- 
cages, usages  aux  joux  et  montagnes...,  en  toute  la  seigneur 
rie  eljurisdiction  du  Lac-de-Joux,  par  les  limites  établies 
dans  les  titres  el  reconnoissances  précédentes,  dontona  fait 
mention,  qui  exîstoient  alors  en  entier  et  qui  furent  produiu, 
dont  cette  reconnoissance  fait  l'indication .  en  commençant 
pur  l'inféodation ,  ou  fondation  de  la  dite  Abbaie,  jusqu'il  la 
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reconnoissance  deDarbcntinier,  de  Tao  iâSOJociosiveaieDi; 
il  ne  reste  aajoord'hui,  de  quelques-UDs  de  ce&  titres,  qae 
des  lambeaux. 

Cette  reconDoissanM  de  4614,  établit  les  limites  de  la 
Vallée,  comme  suit:  c  Depuis  Pierre-Foélix,  tirant,  contre 
vent,  sur  le  haut  demont  Lendrus,  droit  au^mont  Risier,  et 
dès-là ,  sur  le  haut  de  Montendroz,  et  dès-là  directement 

•  contre  le  Lac-Quiiisonnet,jusqu*à  une  lieue  vulgaire  du  dit 

•  Lac,  traversant,  du  côté  de  vent,  contre^ occident,  par  le 

•  haut  du  mont  Risod,  ainsi  que  les  eaux  découlent»    et 

•  comme  les  deux  princrpaulés  de  Berne  et  Bourgogne 

•  s'étendent,  du  côté  d'occident  ;  et,  de  là,  traversant,  da 

•  côté  de  bise,  par  le  haut  du  dit  nsont  Risod^  jusqu'aux  con- 

•  fins  et  limites  de  la  mayorie  de  Yallorbes,  tirant,  contre  le 

•  soleil  levant,  par  le  haut  du  mont  d'Orsire,  et,  dès-là»  teo- 

•  dant  sur  la  Dent -Chiche  vaux,  tirant  jusqu'à  la  Roche  de 

•  l'Ormoz,  qui  sépare  les  deux  seigneuries  d'Yverdon  et  Ro- 

•  mainmôtier,  et  droit  jusqu'à  la  dite  Pierre  Foëlix.» 

Quoique  ces  limites  soient  assez  claires  et  positives ,  on  y 
remarque  une  erreur,  depuis  Moatendre,  en  allant  du  côté 
de  vent.  Cette  erreur  fut  redressée  par  LL.  EE. ,  en  l'année 
4664»  ce  qu'on  aura  occasion  de  remarquer  ci-après. 

§.  46. 

La  difficulté  que  j'ai  annoncée  ci-dessus,  qui  sert  de  clô- 
ture à  l'histoire  de  Pierre  Lecoultre,  fut  élevée  par  specta- 
ble  Jean  Perreaud,  Pasteur  des  églises  du  Lieu  et  de  l'Ab- 
baie.  Il  voulait  astreindre  le  ministre  du  Chenit  à  faire  les 
fonctions  de  ces  deux  églises,  dans  les  temps  où  lui-même 
ne  pourroit  pas  y  vaquer,  soit  pour  raison  d'absence ,  soit 
pour  quelque  autre  cas  qui  pourroit  lui  arriver.  Il  prétendoit 
que  dans  ces  occasions ,  le  temple  du  Chenit  fût  fermé ,  et 
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les  habiUDS  de  cet  endroit  obligés  de  se  rendre  au  Lieu» 
comme  cela  s'étoit  pratiqué  avant  Téublissement  de  ce  tem- 
ple. Il  fondoit  entr'autres  ses  prétentions  sur  ce  que  le  Pas- 
teur du  Chenit  avoit  été  établi  diacre  au  Lies  t  d'où  il  con- 
cluolt  qu'il  étoit  tenu  de  faire,  en  cas  de  besoin,  non-seu- 
lement les  fonctions  de  cette  église ,  mais  encore  celles  de 
l'église  de  l'Abbaie. 

Ces  prétentions  ne  se  trouvèrent  pas  du  goût  des  habitons 
du  Chenit  ;  ils  ne  tardèrent  pas  à  s'y  opposer,  et  ils  firent 
parvenir  à  ce  sujet  des  représentations  à  la  vénérable  classe, 
par  la  voie  de  monsieur  le  doyen  qui  était  venu  dans  ce 
temps  faire  la  visite  de  la  Vallée  ;  il  les  écouta  favorable- 
ment et  leur  marqua  journée  au  13*  avril  161S,  pour  se 
présenter  en  classe,  et  y  avancer  leurs  raisons^ 

Pierre Lecoultre,  avec  unautre député,  s'y  étant  rendus 
au  jour  marqué,  alléguèrent,  contre  les  prétentions  de  mon- 
sieur le  Pasteur  de  l'Abbaie,  plusieurs  raisons  d'oppositions 
ils  produisirent  les  lettres  que  LL.  EË.  leur  avoîent  accor- 
dées ,  qui  portoient,  comme  on  l'a  vu  plus-haut,  que  le  Pas* 
teur  du  Chenit  y  devoit  faire  une  prédication  tous  les  jours 
de  dimanche  et  dejeudi  ;  après  quoi,  ils  prièrent  cette  véné- 
rable assemblée  de  les  maintenir  au  bénéfice  de  ces  lettres, 
et  de  les  sortir  de  difliculté ,  sans  quoi  ils  se  verroient  obli-« 
gés  de  recourir  à  Leurs  Excellences. 

Messieurs  les  Pasteurs,  ayant  emimidé  les  raisons  avancées 
de  part  et  d'autre,  et  fait  attention  tant  aux  letti*es  produi- 
tes qu'aux  ordonnances  ecclésiastiques,  ne  purent  admettre 
les  prétentions  de  H.  Perreaud ,  d'autant  que  ces  ordonnan- 
ces portoient:  t  que  chaque  pasteur  devoit,  premièrement^ 

•  faire  les  fonctions  de  son  église«  et  que,  après  cela,  il  lui 
»  étoit  loisible  de  faire  les  fonctionsd'un  autre,  autant  que  les 

•  circonstances  le  pouvoient  permettre,  cependant  «  sans  y 

•  être  forcé.  > 
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f  Dost  (dit  Pierre  Leeoollre ,  potr  oonclutioB  de  um  hîs- 
Mire),  fat  counDtadëan  aiiaisiredBCIwDitile  touJo«ra  liica 
m  fiire  8a  charge  en  mo  éf\î%B  •  et  que  si  d'aboiKhinl  il  poe* 
»  voit  ftoalager  «oeaiciir  Perreaëd.»  qu'il  le  pou  voit  faire.  ftM* 
»  qeoi,  les  déplén  do  Ghenit  se  retirèrent  bieo-K^oMeiis,  avec 
»  iMiinble  reaerciatioe.  > 

§47. 

Les  particoliers  de  la  Vallée,  dont  il  est  faii  mention  dans 
la  reconDoissance  de  4614,  dont  on  a  parié  d-deseus,  qai 
éioient  en  difficulté  avec  les  coromanes  de  Bière  et  de  De- 
aens,  étoientceiiz  qni  babitoient  la  lisière  deTorient  de 
rOrbe  •  depuis  les  limites  de  la  terre  du  Brassus ,  en  devers 
bise.  Ces  particuliers  atoient  acquis  précédemment ,  de  la 
commune  du  Lieu ,  des  pièces  de  terrain  aboutissantes  aux 
montagnes  de  ces  deux  communes;  celles-ci ,  sans  donte,  se 
fbndoient  sur  leur  abergement  de  la  Perrausa  »  dont  on  a 
parlé  ailleurs»  pour  (aire  descendre  ces  montagnes  plus-bas 
que  les  limites  portées  dans  les  actes  de  ces  particuliers, 
limites  qui  vraisemblablement  éioient  le  grand  Hollard,  et, 
par-coaséqoent ,  les  mêmes  que  celles  qui  a  voient  été  assi- 
gnées, du  côté  de  bise  de  la  dite  lisière,  à  leurs  voisins,  qui, 
comme  on  Ta  vu ,  soutinrent  des  difficultés,  avec  les  posses* 
seurs  des  oKMitagnes  desCrosets ,  pour  un  sujet  semblable. 

Ces  particuliers,  étant  rassasiés  de  plaider,  s'adressèrent 
au  conseil  de  la  communauté  du  Lieu ,  au  mois  de  mars  de 
Tannée  1618,  et  lui  firent  borner  leurs  pièces  de  pAtnrage, 
du  c6té  d'orient ,  par  Teadroit  où  eHes  le  sont  aujourd'hui; 
après  quoi ,  ils  remirent»  pour  le  surplus,  lenrs prétentions 
à  la  dite  commune ,  laquelle ,  i  force  de  plakler,  recouvra , 
pour  son  compte,  la  montagne  despetites-Chaumilies  et  une 
partie  des  grandes. 
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Le  jour  de  la  Penlecôte  1621 ,  il  y  eut  uo  tremblement 
de  terre,  dans  tout  lePais-de-Vaud,  qui  fut  suivi  d'une  gran- 
de disette ,  qui  dura  jusqu'à  l'année  1638.  Il  est  assez  pro- 
bable que  la  Vallée  n'en  fut  pas  exempte  ;  je  n'en  ai,  cepen- 
dant, aucune  tradition  bien-sùre ,  et  je  rapporte  ceci  d'a- 
près l'histoire ,  qui  nous  apprend  que  cette  disette  fut  si 
grande  que  des  paysans,  du  Village  de  Yeos,  s'avisèrent  de 
sécher  au  four  des  glands,  dont  il  y  avoit  abondance,  et,  les 
ayant  fait  moudre ,  ils  en  Orent  du  pain,  qui  se  trouva  propre 
à  les  nourrir,  cnsorte  que,  après  cette  expérience,  eux  et  leurs 
voisins  se  nourrirent  de  glands.  La  cherté  étoit  si  grande 
que  le  sac  de  froment  se  vendoit  quatre-vingts  florins,  et  ceux 
qui  le  prenoient  à  crédit,  par  faute  d'argent ,  l'achetoient 
sur  le  pied  de  cent  florins. 

C'est  à  la  suite  decette  disette,  arrivée  au  Païs-de-Vaud, 
que  la  peste  s'y  manifesta  de  nouveau  et  pénétra  dans  la 
Vallée;  elle  fit  assez  de  ravages  chez  ces  premiers  babitans 
duCbenit,  puisque  la  tradition  nous  apprend  que  ce  fléau 
dura  trois  à  quatre  années  consécutives,  quoiqu'il  paroissoît 
arrêté  pendant  l'hiver;  qu'il  y  eut  peu  de  maisons  qui  en 
fussent  exemptées,  et  que»  même,  il  ne  demeura  personne  dans 
quelques-unes.  Cette  tradition  porte  que  l'on  abandonnoit 
dans  les  maisons  ceux  qui  en  éioient  atteints,  pour  se  réfu- 
gier dans  des  cabanes  semblables  à  celles  des  charbonniers, 
que  l'on  construisoit  à  un  certain  éloignement  »  et  que  des 
femmes  bourguignonnes,  qui  en  avoient  réchappé,  et  qu'on 
nommoit  marronnes,  venoient  soigner  ces  malades.  On  dit 
que  l'on  enterroit  les  morts  par-tout  où  il  se  rencontroit 
des  lieux  commodes,  et  aussi  que  ces  Bourguignonnes  pil- 
loient  ei  emportoient  tout  ce  qu'elles  trouvoient  de  valeur» 
dans  ces  maisons  ainsi  abandonnées ,  ensorte  que  ceux  qui 
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survécurent,  et  qui  n'étoieot  pas  déjà  Tort  à  leur  aise  aupa- 
ravant ,  se  trouvèrent  réduits  à  la  dernière  misère. 

C'est  dans  ce  temps-là  qu*il  arriva  dans  la  Vallée  uo  ou- 
ragan dont  la  tradition  nous  a  conservé  le  souvenir.  Elle 
place  cet  événement  environ  l'année  1624.  Cet  ouragan 
commença  au  bois  d'Amont  »  en  Bourgogne»  du  côté  orien- 
tal de  la  rivière  d*Orbe;  il  renversa  tous  les  bois  qui  se  trou- 
vèrent à  sa  rencontre ,  jusqu'au-^dessus  de  TAbbaie ,  en  sorte 
qu'il  forma  un  chemin,  par  lequel,  en  marchant  par-dessns 
ces  bois  renversés,  on  auroit  pu  aller,  de  l'un  de  ces  deux  en-*» 
droits  à  l'autre ,  sans  toucher  la  terre. 

§.  49. 

En  l'année  16S7,  LL.  EE.  abergèreut,  par  acte  du  17* 
septembre,  à  noble  Simon  de  Hennesel,  de  Vallorbes,  le 
droit  de  construire  des  rouages,  forges,  haut-fourneau...., 
sur  la  rivière  de  l'Orbe,  qui  passoit  sur  sa  montagne,  située 
au  Cbenit ,  sous  la  censé  annuelle  de  trente  florins.  Cette 
moniugne  consisioit  dans  une  portion,  prise  à  la  fontaine  du 
Pianos,  sur  le  mas  de  Pré-Rodet,  que  la  ville  de  Morges 
uvoit  acquis  des  gentilshommes  françois,et  dont,  comme  on 
l'a  vu ,  elle  avoit  revendu  la  grande  partie.  Il  étoit  expressé- 
ment ordonné  au  dit  de  Hennesel  d'extirper  et  de  nettoyer  la 
dite  montagne,  pour  la  rendre  propre  et  fertile  tant  en  champs 
que  prés;  cependant,  pour  la  conservation  des  bois,  <  pour 
«  maisonnemens  et  autres  usages  > ,  il  devoit  laisser  environ 
cent  toises  de  bois  au-dessus  de  sa  montagne ,  joignant  les 
frontières  de  Bourgogne,  c  pour  que  ledit  bois  fût  en  dé- 
>fense  et  en  ban.  > 

Les  particuliers  qui  possédoient  le  reste  du  terrain  de  ce 
mas,  après  ce  que  la  ville  de  Morges  s'en  étoit  réservée, 
éioient  tenus  aux  mêmes  conditions,  et  aussi  de  repousser 


3G3 

les  Bourguignons ,  qui  faisoieni  des  déprédalions  dans  les 
bois,  et  vouloient  anticiper  sur  les  pâturages ,  ce  qui  se  voit 
par  des  rescrits  souverains  des  années  1632  et  1634. 

Ces  Bourguignons  usoient  souvent  de  violence  ;  c'est 
pourquoi,  il  étoit  ordonné  de  bâtir  le  plus  près  des  frontières 
que  possible  »  pour  les  en  éloigner,  et  même  d'user  de  re- 
présailles, dans  ces  cas  de  violence,  sur  quoi  le  seigneur 
baillif  de  Romainmôtier  devoit  prêter  aide  et  assistance. 

Ces  particuliers  se  trouvoient  trop  foibles  pour  résister  à 
ces  Bourguignons,  et  c'est  sans  doute  ce  qui  engagea  LL. 
EE.  d'établir,  en  l'année  1633 ,  des  forestiers  à  leur  solde , 
et  portant  leur  livrée,  pour  servir  de  gardes  plus  respecta- 
bles à  ces  bois ,  en  particulier,  pour  la  conservation  de  ceux 
qui  avoient  été  rois,  et  qui  pourroient  être  mis,  en  réserve, 
dont  la  première  bannalisation  fut  celle  des  cent  toises,  sur 
la  montagne  de  noble  de  Hennesel ,  dont  on  a  fait  mention 
ci-dessus. 

§.  30. 

L'année  suivante ,  LL.  EE.  accordèrent  aux  deux  consis- 
toires de  la  Vallée ,  par  lettres  du  30^  mai,  de  l'année  1636, 
le  pouvoir  d'établir  des  tuteurs  aux  veuves  et  aux  orphelins, 

de  faire  rendre  les  comptes  de  tutelle et,  aux  juges  des 

dits  consistoires ,  le  pouvoir  de  juger  les  causes  sommaires, 
jusqu'à  la  somme  de  cinq  florins. 

C'est  dans  ce  temps-là,  et  environ  deux  ans  après,  qu'il 
arriva,  au  Chenit,  un  fait  que  j'ai  cru  devoir  rapporter: 

Un  détachement  de  troupes  suédoises,  qui  étoient  venues 
pour  ravager  la  Bourgogne ,  se  montra  à  travers  des  pâtura- 
ges de  derrière  la  Côte  ;  c' étoit  le  dimanche,  pendant  qu'on 
étoit  à  l'église.  La  femme  d'un  nommé  Jaques  Migniot,  qui 
demeuroit  dans  la  maison  appelée  la  Varraz,  y  étant  restée 
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jour  do  dit  mois  d'octobre ,  même  année ,  ce  seigneur  les 
eihorta  très -sérieusement,  probablement  par  les  ordres 
qu'il  en  avoil ,  de  rester  dans  rindivision,  comme  do  passé; 
les  députés  du  Chenit  s'y  refusèrent  absolument,  en  persis» 
tantàdemanderquelefaitfùt»  derechef,  présentée  LL.EE^, 
pour  qu'elles  pussent  revoir  leur  arrêt.  Cependant,  après 
plusieurs  insinuations  amiables,  que  leur  6t  le  dit  seignenr 
Baillif,  ils  se  soumirent  à  sa  décision  absolue;  après  quoi, 
il  ratifia  ce  partage,  en  y  faisant  très-peu  de  ebangeroens»  de 
quoi  les  communiers  du  Chenit  furent  fort-mécontens. 

Ilconstedece  partage,  que  les  dits  du  Chenit  ne  tirèrent 
pour  ainsi  dire,  rien  du  bien  delà  commune.  Il  n'étoit  peot- 
être  pas  bien  considérable ,  et  ne  s'étoit  pas  accru  par  les 
procès  que  cette  commune  avoit  soutenus,  tant  à  l'occasiQn 
des  montagnes  des  Chaumilles,  que  pour  d'autres  objets. 
La  nouvelle  commune  reçut  ces  deux  montagnes,  vraisem- 
blablement, comme  un  équivalent  du  pâturage  commuo, 
qui  resta  à  celle  du  Lieu»  et  quelques  autres  articles  de  très- 
peu  de  conséquence. 

On  inséra  dans  ce  partage  une  réserve  de  combourgeoisîe 
qui,  dans  les  commencemens,  pouvoit  avoir  son  utilité,  mais 
qui,  par  diverses  circonstances,  est  devenue  fort-onéreuse 
à  la  commune  du  Chenit.  Cette  dernière  fut  aussi  chargée 
de  la  moitié  de  Tentreiien  du  pont  d'entre  les  deux  lacs. 
Elle  eut  à  suivre  et  à  soutenir  des  procès  continuels,  à  l'oc- 
casion de  ses  montagnes,  et  d'autres,  qui  lui  survinrent,  tan- 
tôt en  son  particulier,  tantôt  de  concert  avec  les  deux  au- 
tres communes,  pour  le  maintien  de  leurs  droits  communs. 
Je  me  contenterai  de  faire  mentionde  quelques-uns  des  prin^ 
cipaux,  quand  l'occasion  s'en  présentera,  car  il  ne  seroit, 
pas  possible  d'en  faire  un  détail  circonstancié  :  je  remarque- 
rai seulement,  ici,  que  ces  procès  avec  les  étrangers,  et  par- 
ticulièrement avec  la  commune  de  Bière  ,  ont  duré  au-delà 
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d*QD  siècle ,  et  que ,  eo  1600,  les  frais  faits  &  cette  occasion 
se  moDtoienl  déjà  à  environ  neuf-mille  florins,  somme  con- 
sidérable dans  ce  temps-là. 

Il  fut  encore  stipulé,  dans  ce  partage,  ainsi  que  cela  avoit 
déjà  eu  lieu  dans  celui  de  l'Abbaie ,  que  les  archives  de  la 
Vallée  resieroient  entre  les  mains  de  la  commune  du  Lieu  , 
et  que ,  quand  les  deux  communes  qui  en  avoient  été  dé- 
membrées auroient  besoin  de  se  servir  de  quelque  titre , 
elles  en  pourroieot  tirer  copie,  qui  ne  pourroit  pas  leur  être 
refusée,  c  toutefois»  à  leurs  dépens.  > 

Cette  réserve  paroissoit  assez  naturelle;  mais  ces  archi- 
ves furent  consumées  par  les  flammes,  dans  un  incendie,  qui 
arriva  au  Lieu,  en  1691,  et  il  en  est  résulté,  pour  toute  la 
Vallée,  une  perte  irréparable,  et  dont  les  communes  se  sont 
déjà  ressenties  plus  d'une  fois,  dans  les  différens  procès 
quelles  ont  été  obligées  de  soutenir,  pour  le  maintien  de 
leurs  droits',  et  dans  quelques-uns  desquels  elles  ont  suc- 
combé par  défaut  de  titres  suflisans  pour  faire  connoltre 
ces  droits,  quoique  elles  ayent  fait  des  frais  considérables 
pour  se  procurer,  du  dehors,  le  peu  de  ces  titres  qui  leur 
restent. 

§.  33. 

Environ  deux  ans  après  ce  partage,  savoir  le  10*  février 
1648,  LL.  EE.  concédèrent  à  la  Vallée ,  en  forme  d'aberge- 
ment,  et  suivant  un  traité  fait  auparavant,  l'Ohmgueltque 
les  cabaretiers  de  leur  ressort  doivent,  pour  le  vin  qu'ils  dé- 
bitent, sous  la  censé  de  vingt-cinq  florins,  pour  la  commu- 
nauté de  l'Abbaie ,  et  celle  de  trente  florins,  pour  la  commu- 
ne du  Lieu. 

Cette  concession  paroit  naturellement  tirer  son  fonde- 
ment de  la  confirmation  de  ce  droit  d'Ohmguelt  qui  fut 


§.  56.  *•  Z'*'^ 

En  ce  temps-là  »  un  nommé  Bastten  Simond  »  TaodoHvii 
au  Sentier  ;  il  présenta  une  requête  à  LL.  EE. ,  qui  lai  ac* 
cordèrent,  par  lettres  du  IS""  août  1656.  c  de  pouvoir  mettre 

>  une  marque  à  son  logis,  en  considération  de  ce  que  le  veo* 

>  dage  du  vin  avoit  été  permis  jadis  du  vivant  de  son  père, 
>au  Chenit ,  lieu  de  frontière  et  de  lisière.  »  En  conséquence 
il  prit  rOurs  pour  la  marque  de  son  enseigne. 

§.  57. 

En  Tannée  1660,  un  certain  nombre  de  particuliers  do 
Chenit  formèrent  le  dessein  d'établir  une  Abbaie,  sous  cer- 
taines règles ,  et  en  vue  de  s'exercer  aux  armes  ;  ils  eo  de* 
mandèrent  la  sanction  à  LL.  EE. ,  qui  leur  fut  gracieuse- 
ment octroyée,  par  patente  du  31®  juillet  de  Tannée  suivan- 
te :  elle  porte  le  nom  d*  ancienne  Abbaie  des  fusiliers  du 
Chenit. 

§.  S8. 

Dans  ce  temps,  fut  fait  un  échange  entre  LL.  EE.  d'une  part, 
et  noble  Abraham  Chabrey,  seigneur  du  Brassus  de  Tautre , 
paracte  du  12*  décembre  1662.  Par  cet  échange,  celui-ci  eut 
en  augmentation  de  6ef,  la  dlme  du  Brassus,  avec  la  moyenne 
et  basse  jurisdiction  sur  toutes  les  maisons ,  terres ,  prés, 
joux  et  autres,  derrière  sa  seigneurie,  par  les  limites  du 
territoire  de  la  commune  du  Chenit,  devers  bise  (ces  li- 
mites étoient  le  fossé  qui  sépare  le  mas  appelé,  aujourd'hui, 
Crét-Heyian  d'avec  le  hameau  dit  Torient  de  l'Orbe);  la 
rivière  de  TOrbe,  y  comprise,  tout  le  long  de  sa  seigneurie, 
devers  occident;  les  limites  de  la  Vallée,  soit  jusqu'où  s'ë- 
tendoit  l'ancien  mas  du  Brassus,  d'orient;  et,  la  montagne,  ou 
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fruitière  du  la  ^pamûoede  Bvrsins,  devers  midi,  avec  banips , 
barrée»  oUioes....,  elle  pouvoir  d'y  établir  c  une  justice ,  une 
>  prism,  un  pilier  et  carcao»  pour  ranger  à  leur  devoir  ses 
»  gens  f  serviteurs,  ouvriers  de  ses  forges»  et  autres  délin- 
»  quans;  »  de  plus ,  le  droit  de  chasse»  rière  sa  seigneurie, 
€  et  celui  de  pècbe  pour  sa  maison  »  le  droit  de  pontenage, 
comme  il  avoit  été  usité  du  passé  »  c  sur  les  étrangers,  tant 
seulement  »  »  à  condition  qu'il  entretint  «  les  ponts  joignant 
c  sa  seigneurie.  »  Ce  droit  de  pontenage  étoit  de  demi-cruti 
par  personne  »  et  d'un  crutz  par  cheval^  ou  autre  bête  ;  j'i» 
gnore  cependant  s'il  a  été  eiigé»  dans  un  temps,  ou  dans  un 
autre  ;  c'est  de  quoi  je  n'ai  aucune  tradition. 

Le  susdit  noble  Chabrey  donna  en  échange  plusieurs  droits 
qu'il  avoit  acquis»  la  même  année»  de  noble  François  de  Gin- 
gins»  baron  de  la  Sarraz,  comme:  celui  du  vidomnatel  de 
métralie»  dans  toute  la  Vallée»  celui  du  ras»  ou  focage, 
dans  tout  le  quartier  oriental  de  ladite  Vallée,  et  autres.  U 
réserva  cependant  tous  ces  droits»  pour  en  jouir  lui-même  » 
dans  l'étendue  de  sa  seigneurie  ;  enfin»  il  rendit  à  LL.  EE, 
pour  c  prévaillance  de  cet  échange  »,  la  somme  de  huit-cents 
florins. 

%  89. 

Il  s'éleva  alorsun  procès,  entre  sept  communes  et  quelques 
particuliers  du  Pais-de-Vaud  »  possesseurs  du  mas  des  Am- 
burnex»  d'une  part,  et  les  trois  communes  de  la  Vallée»  de 
l'autre  »  au  sujet  des  levées  de  gages  que  ces  premiers  a  voient 
faites  aux  particuliers  de  dite  Vallée  coupant  du  bois  rière 
ce  mas.  Après  bien  des  contestations  sur  cet  objet»  cette 
difficulté  fut  terminée  par  quiitre  seigneurs  de  l'état»  qui  fo* 
rent  sur  les  lieux  »  et  qui  prononcèrent»  par  acte  dresaé»  an 
Cheuit»  le  9«  juin  1664,  <  qu'il  étoit  clairement  porté,  parla 
>  vente  de  1344,  que  le  baron  de  la  Sarrax  avoit  cédé  an  duc 
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rultergement,  qui  en  avoii  été  fait  en  1527,  fut  décluté 

nu). 

La  prononciaiion  de  1664,  doot  on  vient  de  parler,  fui 

conGrmée  souveralnempnt,  le  24  de  Juin  de  diie  année,  et 

cependant  ne  mit  pas  fin  à  ces  difficultés ,  ce  qu'on  pourra 

remarcjuer  dans  la  suite. 

g.  60. 

Le  4  août  166S ,  LL.  EE.  apprécièrent  à  la  commune  de 

TAbbaie,  pour  le  pri\  tJo  ccni  florins  de  censé  annuelle,  le 

^^^MM^fat^^uLi  '.l.-  \-< 

Il  elles  lenoient  de  l'échange 

^^^^^T""^ 

m  a  parlé ,  et  cela ,  depuis  le 

^^^^B 

isques  aux  limites  de  la  sei- 

^^^^^^p 

^^^^^^^^ 

hameau  de  l'orient  de  l'Orbe, 

^^^^^^^^^L 

1  d'autres  émissaires,  qui  les 

^^^^^^^H 

ce  qui  engagea  ces  particu- 

^^^^^^^^^^^L 

.  avec  la  dite  commune,  lis 

^^^^^^^^H 

llement,  pour  leur  part  de 

^^^^^^^^^H 

e-cinq  fiorins.  Cela  fut  ainsi 

^^^^^^^^r 

ue  ces  particuliers  ramassè- 

^^^^^^^^^^H 

i  somme,  savoir  sept-cents 

^^^^^^^^H 

^  commune  de  l'Abbaie,  au 

^^^^^^^^H , 

lu  total  de  cette  censé,  et 

^^^^^^^H 

ique.  datée  du  27  février 

^^^^^^^^^^B 

ne  copie,  que  j'ai  en  mains. 

^^^^^^^H 

;  sieur  David  Meyian  ,   du 

^^^^^^^^^ 

irle  livre  de  la  commune.» 

BBHBI^^^^^ 

La  même  année ,  4668 .  LL.  EE.  accordèrent  au  nommé 

Abraham  Capt,  par  patente  du  28  novembre,  la  permission 

--• 

-t?. 
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>  de  Savoie  toute  la  Vallée ,  par  lea  soiMiilës  des  hkhiu- 

>  gnes,  comme  les  eaux  cooleot....,  quoique  le  eommtasaire 

>  HoDoey  eût  ajouté  »  dans  sa  reconnoissaoce  de  1614,  ces 

>  mots  :  tendant  directement^  au  lieu  que  la  ligne  de  eépara- 

>  tion  doit  aller  par  les  frètes  des  montagnes,  à  teneur  de 
>la  vendiiion  susdite,  k  laquelle  n'est  point  dérogé,  ains 
>de  plus-fort  corroborée....» 

Pour  ces  raisons,  et  d'autres  contenues  dans  cet  acte ,  ce 
gagement  fut  annuité,  et  il  fut  reconnu  que  ces  sept  com- 
munes et  leurs  associés  ne  pouvoient  pas  se  prévaloir  du 
coupage  de  ces  bois,  <  réservé  seulement  le  paquérage  en 
<  leur  faveur,  sans  pouvoir  extirper,  ou  esserter,  en  aucune 
»  façon,  les  bois.  » 

Les  trois  communes  de  la  Vallée  furent  donc  <  laissées 
»  dans  leur  paisible  possessoire  du  coupage  des  dits  bois  de 
I  conteste,  dans  tout  le  penchant  de  la  dite  Vallée ,  de- 
»  puis  les  sommités  des  hautes-joux  et  montagnes ,  comme 
I  les  eaux  coulent  en  devers  l'Orbe  et  le  Lac-de-Joux.  >  Les 
dépens  furent  cependant  compensés,  en  considération  de 
plusieurs  défauts  et  improcédures  faites  de  part  et  d'autre. 

On  a  vu  que  ces  communautés  et  particuliers,  possesseurs 
du  mas  des  Amburnex,  n'y  avoient  d'autre  droit  que  la  per. 
mission,  que  leur  avoit  donnée  l'abbé  de  Bonmont,  d'y  faire 
pâturer  c  chacun  une  certaine  quantité  de  bétail.» Ce  droit  de 
l'Abbé  de  Bonmont  n'éloit  pas  des  mieux  fondés  :  il  le  te- 
noit  de  l'abbé  de  St.-Glaude,  qui  l'avoit  usurpé  sur  celui  de 
TAbbaie  du  Lac-de-Joux,  qui  n'avoit  pas  eu  le  pouvoir  de 
revendiquer  ces  terrains.  Il  est  donc  à  présumer,  et  même  la 
tradition  le  confirme,  que,  si  les  trois  communes  de  la  Val- 
lée avoient  alors  demandé  à  LL.  EE.  un  abergement  de  ces 
Amburnex ,  elles  l'auroient  obtenu ,  puisque  leurs  dites  EE. 
avoient  tout  autant  de  droit  sur  ces  terrains  qu'elles  en 
avoient  eu,  en  1541,  par  rapport  au  mas  de  Pré-Rodet,  dont 
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l'abergement,  qoi  en  avoit  été  fait  en  1537;  fut  déclaré 

nul. 

La  prononciation  de  1664,  dont  on  vient  de  parler,  fut 
confirmée  souverainement,  le  34  de  Juin  de  dite  année,  et 
cependant  ne  mit  pas  fin  à  ces  difficultés,  ce  qu'on  pourra 
remarquer  dans  la  suite. 

S.  60. 

Le  4  août  1668 ,  LL.  EE.  apprécièrent  à  la  commune  de 
l'Abbaie,  pour  le  prix  de  cent  florins  de  censé  annuelle,  le 
droit  de  ras ,  ou  de  focage,  qu'elles  tenoient  de  l'échange 
du  12 décembre  1662,  dont  on  a  parlé,  et  cela,  depuis  le 
village  du  Pont ,  compris ,  jusques  aux  limites  de  la  sei- 
gneurie du  Brassus.  Dès-là,  cette  communauté  faisait  retirer 
cette  censé,  des  particuliers  du  hameau  de  l'orient  de  l'Orbe, 
au  Gbenit,  par  des  fermiers,  ou  d'autres  émissaires,  qui  les 
traitoient  assez  cavalièrement ,  ce  qui  engagea  ces  particu- 
liers à  s'arranger,  dans  la  suite,  avec  la  dite  commune.  Ils 
convinrent  de  lui  payer  annuellement ,  pour  leur  part  de 
cette  censé ,  la  somme  de  trente-cinq  florins.  Cela  fut  ainsi 
pratiqué  jusqu'à  l'année  1727,  que  ces  particuliers  ramassè- 
rent entr'eux  le  capital  de  cette  somme,  savoir  sept-cents 
florins ,  qu'ils  payèrent  à  la  dite  commune  de  l'Abbaie ,  au 
moyen  de  quoi  elle  se  chargea  du  total  de  cette  censé,  et 
en  donna  une  quittance  authentique ,  datée  du  27  février 
1727,  signée  Eg^  Rochat,  dont  une  copie,  que  j'ai  en  mains, 
porte  que  c  l'original  est  chez  le  sieur  David  Heyian  ,  du 
•  Campoz,  et  une  copie  vidimée  sur  le  livre  de  la  commune.  > 

§.  61. 

La  même  année,  1668,  LL.  EE.  accordèrent  au  nommé 
Abraham  Capt,  par  patente  du  28  novembre,  la  permission 
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d'établir  uo  logis  à  I9  maisoD  qu'il  afoit  au  Sentier»  et  d'y 
mettre  uoe  marque,  sous  réserve  de  payer  l'omgueltau 
seigneur  Baillif.  Il  prit ,  pour  la  marque  de  son  eoseigue , 
le  Lion. 

Celle  réserve  de  l'omgueU  ne  subsista  pas  long-tempa  : 
elle  fut  enlevée  par  lettres  de  LL.  EE.  du  22  février  1669, 
lesquelles,  en  confirmant  cette  concession ,  remet toient  cet 
omguell  à  la  commune  du  Chenit,  en  vertu  de  l'abergement 
qui  en  avoit  été  fait  à  la  Vallée,  en  l'année  1648. 

S.  62. 

La  commune  du  Chenil  prêta  reconnoissancesur  les  mains 
du  magnifique  seigneur  Samuel  Gaudard ,  commissaire-gé- 
néral ,  commis  en  ce  fait  par  LL.  EE.  En  vertu  de  celte  re- 
connoissance,  datée  du  29  juin  de  la  dite  année,  1669,  cette 
commune  se  soumit  à  payer  annuellement,  au  ch&teau  de 
Romainmôtier ,  sa  part  de  toutes  les  censés  et  redevances 
que  la  Vallée  devoit  anciennement  au  château  des  Clées,  à 
la  jadis  abbaie  du  Lac-de-Joux,  et  aux  barons  de  la  Sarraz, 
trois  mouvances  cl  dépendances  auxquelles  LL.  EE.  onisuc- 
cédé,  et  aussi  sa  part  de  celles  qui  étoient  dues  à  LL.  EE. 
elles-mêmes,  tant  ù  cause  de  leur  abergement ,  usage  des 
paquiers  communs,  bois,  joux,  fontaines  et  autres,  que  pour 
l'affranchissement  de  la  main-morte  et  laillabilité,  le  tout  à 
teneur  des  anciens  titres  et  reconnoissances,  notamment  de 
celle  de  1600,  fondée  sur  celle  de  1549.  Toutes  ces  censés 
sont  spécifiées,  dans  cette  dernière  reconnoissance  ,  en  dif- 
férens  articles,  entre  lesquels  il  y  en  a  un  qui  concerne  quel- 
ques petites  censés  que  des  particuliers  dévoient.  La  com- 
mune fut  chargée  de  les  retirer,  en  payant  une  censé  fixe  et 
perpétuelle.  Cette  censé  fut  réglée  à  cent  et  quinze  florins, 
Knulement  (quoiqu'elle  auroit  monté  à  quelque  chose  de 


375 

plus),  en  compensation  de  ce  que  celle  commune  s'obligeoil 
de  la  rendre  annuelleroeni,  h  chaque  seigneur  Baillif  de 
Romainroôtier ,  ou  à  son  receveur ,  <  sur  chaque  jour  St.- 

>  Martin ,  en  hiver,  ou  quelques  jours  après ,  à  ses  frais  et 

•  dépends.  » 

Les  deux  autres  communes  prêtèrent  aussi,  dans  le  même 
temps,  chacune,  une  semblable  reconnoissance  ;  cependanl, 
toutes  les  trois  ne  doivent  être  envisagées  que  comme  une 
seule  reconnoissance  générale,  faite  pour  toute  la  Vallée,  en 
abrogation  de  toutes  les  reconnoissances  qui  avoient  eu  lieu 
auparavant,  et,  comme  il  esl  mentionné  dans  celle-ci,  cpour 

>  éviter  les  grands  fraix,  dépends  ei  incommodités  de  toutes 

•  les  rénovations  et  reconnoissances  spécifiques  selon  Tan- 

>  cienne  méthode  et  forme,  trop  prolixe.  » 

Ce  qui  démontre  encore  plus  évidemment  que  ces  trois 
reconnoissances  ne  sont  censées  en  faire  qu'une,  c'est  un 
article  inséré  dans  chacune,  qui  est  aussi  contenu  dans  celle 
de  l'année  1549,  comme  aussi  dans  celle  de  1600,  par  le- 
quel on  étoit  tenu  de  faire  c  une  fois  l'an,  pour  LL.  EE.,  le 

•  charroi  du  vin  de  leurs  vignes  de  Lonay,  ou  de  semblable 
»  distance,  »  et  cela ,  à  cause  de  leur  maison,  jadis  abbaie, 
du  Lac-de-Jouxi  Cette  taille  avoit  été  reconnue  devoir  s'exé- 
cuter par  chaque  faisant-feu  qui  auroii  des  bêtes  d'attelage, 
et  celui  qui  n'anroil  qu'un  cheval  devoit  s'associer  avec  ses 
voisins,  el  ces  deux  ou  trois  associés  ne  dévoient  être  comp- 
tés que  pour  un  charroi  ;  du  reste,  ils  dévoient  être  nourris, 
suivant  l'ancienne  coutume. 

La  commune  de  l'Abbaie  ayant  fait  là*dessus  des  repré- 
sentations à  LL.  EE. ,  elles  adressèrent  en  conséquence  aux 
illustres  seigneurs  de  la  Chambre-économique  romande,  i 
l'occasion  de  ces  charrois,  un  brevet  de  la  teneur  suivante: 

c  Les  députés  de  la  commune  du  Lac-de-Joux  préten- 

>  dent  d'être  exempts  des  charrois  de  vin,  quoiqu'ils  soient 
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bourse  des  pauvres  do  Gbenit.  Il  rendit  set  premiers  comptes 
au  mois  de  décembre  de  Tannée  1674.  On  y  observe  que , 
après  ce  qui  fut  délivré  aux  pauvres  »  qui  n'est  pas  spéciBé 
dans  ces  comptes,  mais  qui»  probablement,  ne  montoit  pas 
à  nue  somme  considérable,  à  en  juger  par  des  comptes  pos* 
térieurs,  où  l'on  remarque  qu'on  partageoit  une  mesure,  on 
un  quarteron ,  d'orge  entre  plusieurs  pauvres  ,  il  resta  de 
bon  à  la  dite  bourse  la  somme  capitale  de  trente  florins. 

Le  livre  des  pauvres  a  été  continué,  dès-lors,  sans  inter- 
ruption ,  et  l'on  peut  y  voir  les  progrès  que  cette  bourse  a 
faits,  le  capital  se  montant,  aujourd'hui,  à  environ  trente-cinq 
mille  florins. 

Si  la  bourse  des  pauvres  étoit  alors  si  peu  fournie ,  celle 
de  la  commune  ne  l'étoit  pas  mieux.  On  a  vu  que  cette  com- 
mune naissante  n'avoit ,  pour  tout  bien,  que  les  montagnes 
des  Gbaumilles,  qui  lui  donnoient  un  fort-petit  revenu,  dans 
ces  tems  où  tout  étoit  en  bois  et  joux-noires,  à  raison  de 
quoi  elle  se  trouva  dans  la  nécessité  ,  les  années  1676  et 
1677,  de  faire  des  jetées,  c'est-à-dire  de  lever  des  contri- 
butions, sur  les  particuliers,  pour  subvenir  à  ses  plus-pressans 
besoins  ;  c'est  ce  qui  se  démontre  par  une  difficulté  qu'elle 
soutint  avec  le  seigneur  du  Brassus ,  qui  refusa  de  payer  les 
jetées  que  la  commune  avoit  faites  sur  ses  biens  ruraux , 
mais  qui  y  fut  condamné ,  par  sentence  du  magnifique  sei- 
gneur baillif  de  Romainmôtier ,  sous  la  date  du  i*'  mars 
i679. 

On  a  déjà  vu  des  exemples  de  ces  contributions  qui  furent 
feites  par  les  premiers  babitans  de  cette  communauté ,  et 
notamment  pour  la  bâtisse  du  temple.  Il  est  probable  que 
celles  dont  il  est  ici  question  ne  sont  pas  les  seules  qu'on 
eût  exigé  dès-lors.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  ces 
contributions  se  renouvelèrent  de-tems-en-tems,  dans  la 
suite. 


Cm  babiUBft,  rcafcraét  dut  lean  bos»  n'ayial,  es  qael- 

qse  bçoo,  ancon  eonmcrce  avec  le  rette  da  aMHHle,  ëtoient, 

ea  géoéral,  pour  aiasi  dire,  1-pes-prèsaaafages,  ai  rustres 

et  si  grossiers  qu'ik  ne  se  serroieut  paauièaae  de  cuillières 

pour  manger  leur  soupe ,  se  contentant  de  prendre  le  pain 

avec  les  doigts*  dans  leurs  écuelles,  et  de  boire  le  bouillon, 

aiosi  que  la  tradition  nous  l'apprend.  D'ailleurs ,  à  la  ré» 

serre  de  quelques-uns,  ils  étoient  plongés  dans  une  profonde 

igooraoce ,  non-seulement  des  ? éritës  de  la  religion ,  mais 

même  de  toutes  sortes  d'arts ,  si  Ton  en  eicepte  celui  de 

couper  des  bois,   d'eosemeneer  les  terreins  qu'ils  défri- 

cboienty  et  de  se  bâtir  des  maisons,  ou  plut6t  des  cabanes , 

moins  habitables  que  les  plus  mauvais  chalets  d'aujourd'hoi. 

Dans  cette  rudesse  de  moeurs ,  et  dans  cette  manière  de 

vivre,  si  simple  et  si  grossière,  ilsfaisoient,  cependant,  pa- 

rollre  une  grandeur  d'&me  qui  doit  nous  élonner,  et  briller 

des  vertus  qui  ne  sont  plus  guère  à  la  mode,  et  qui  devroient 

nous  faire  rougir.  Où  trouveroit-on,  aujourd'hui,  cette  cous- 

tance,  cette  fermeté,  ce  noble  désintéressement  et  cet  amour 

pour  le  bien  public  que  ces  pauvres  ignorans  manifestoient 

dans  des  tems  où,  bien  loin  d'avoir  du  superflu,  ils  n'étoient 

pas  à  même  de  se  procurer  la  moindre  aisance,  ni  la  plus 

petite  commodité? 

Il  faut,  toutefois,  avouer  que,  sur  le  total,  il  s'en  trouva 
quelques-uns  qui  se  rebutèrent ,  ce  qui  donna  lieu  aux  pre- 
mières émigrations  de  quelques-uns  d'entr'eux ,  qui  aban- 
donnèrent cette  commune ,  pour  aller  chercher  à  s'établir 
dans  le  Pays-de-Vaud.  Dès-lors,  il  s'en  est  trouvé,  de-tems- 
en-tems,  qui  ont  suivi  cet  exemple,  au  point  qu'aujourd'hui, 
si  i*on  pouvoit  savoir  au  juste  le  nombre  des  descendans  de 
tous  ceux  qui  sont  sortis  de  cette  commune,  il  se  trouveroit 
fort-considérable.  Le  calcul  que  l'on  en  pourroit  foire,  à 
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yae  de  pays ,  se  monieroii  beaucoup  au-delà  du  nombre  de 
milïe. 

Il  parolt  d'abord  que  ces  émigrations  ont  procuré  un  avan- 
tage réel  à  cette  communauté ,  qui ,  avec  cela ,  est  encore 
considérablement  peuplée  aujourd'hui;  mais,  si  c'a  été  un 
bien ,  le  mal  qui  en  est  résulté  n'est ,  peut-être ,  pas  moins 
grand ,  vu  qu'une  bonne  partie  des  descendans  de  ces  émi- 
grans,  qui  n'ont  jamais  contribué  en  rien  à  la  prospérité  de 
la  dite  commune,  sont  tombés  dans  la  pauvreté,  et  qu'elle 
est  obligée  de  les  assister  de  son  bien  et  de  celui  de  la  bourse 
des  pauvres. 

§.  66. 

De  nouvelles  difficultés  étant  survenues ,  depuis  la  pro- 
nonciation de  1664 ,  entre  les  communes  de  Bière  et  de 
Gimel ,  et  leurs  associés  aux  montagnes  des  Amburnex  , 
d'une  part,  et  les  trois  communautés  de  la  Vallée,  de  l'au- 
tre, au  sujet  du  cernement  d'une  assez  grande  quantité  de 
bois,  qui  avoit  été  fait  par  les  dits  de  Bière  et  consorts,  ces 
difficultés  donnèrent  lieu  à  une  vision  de  trois  seigneurs , 
membres  de  l'Etat,  qui  furent  sur  les  lieux,  entendirent  les 
parties  en  contradictoire  et  examinèrent  tous  leurs  droits , 
d'où  s'ensuivit  un  arrêt  souverain ,  sous  la  date  du  34  sep- 
tembre 4679 ,  émané  pour  terminer  définitivement  toutes 
ces  contestes. 

Les  droits  de  bochérage  des  gens  de  la  Vallée  y  sont  dé« 
terminés  encore  d'une  manière  plus-claire  que  dans  les  pré- 
cédons titres,  surtout  du  côté  d'orient  et  du  midi  :  il  porte, 
en  termes  exprès  :  c  Qu'on  ne  peut,  et  qu'on  ne  doit,  enten- 
>  dre ,  par  ces  limites,  que  celle  de  Petra-Felix ,  Mollen- 
»  drus,  Montendroz ,  Hartaeiruz  et  la  Neuvaz ,  jouxte  des- 
»  quelles  nous  entendons  devoir  être  faîte  la  séparation , 
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»  et,  dès  le  dit  lien  de  la  MeuTiXt  foire  m  angle  pour  re- 
»  tourner  contre  l'occident ,  par  une  ligne  qui  sera  droite* 
»  ment  jusqu'à  la  borne  angulaire  dite  du  Carre«...»  Il  y  est 
dit ,  de  plus,  et  pour  éviter  qu'il  snnrtnt  »  dans  la  suite ,  des 
difficultés  dans  ces  endroits  :  •  Noos  youlons  qu'il  soit  planté 
9  des  bornes  travaillées,  sur  chacune  des  dites  sommités,  et 
»  sur  la  ligne  qui  sera  tirée  jusqu'à  la  dite  borne  angulaire, 
9  en  telle  quantité  qu'il  sera  jugé  nécessaire.  » 

Il  est  à  propos  d'observer  que  ces  bornes  n'ont  pas  été 
plantées,  d'où  il  est  survenu,  dès-lors,  d'ultérieures  difficul- 
tés, priocipalemeul  sur  cette  ligne  désignée  depuis  la  Neuvai 
à  la  borne  du  Carre ,  laquelle  existe  entre  les  deux  souverai- 
netés, au  lieu  dit  sur  les  Petits-plats. 

Ce  règlement  souverain  désigne,  en  outre,  la  manière  dont 
les  babitans  de  la  Vallée  doivent  user  de  ces  bois,  comme 
aussi  celle  dont  les  possesseurs  des  fonds  doivent  user  d« 
pâturage,  et  prendre  de  ces  bois  pour  les  usages  de  leurs 
montagnes.  Il  aurait  été  fort  à  désirer  que  ce  règlement  eûl 
été  suivi  exactement  par  les  possesseurs  de  ces  montagnes  ; 
cela  aurait  évité  aux  conmiunes  de  la  Vallée  nombre  d'autres 
difficultés  et  bien  des  frais ,  qui  ont  eu  lieu  à  l'occasion  de 
la  non-exécution  du  dit  règlement. 

Comment  pourrait-on  faire  une  estimation  de  ces  frais,  et 
des  dépenses  que  ces  communes  ont  supportées  à  l'occasion 
de  tous  ces  procès  concernant  les  bois?  Il  fut  déjà  reconnu  , 
dans  la  narrative  de  cet  arrêt,  que  ces  frais  surpassaient 
alors  le  capital  près  de  deux  fois.  Combien  n'en  ont -elles 
pas  essuie  dès-lors,  par  les  guerres  continuelles  qu'elles  ont 
euesà soutenir,  pour  ces  bois,  contre  tous  ceux  qui  environ- 
nent leur  vallon  de  tous  les  côtés  !  Il  est  vrai  qu'eliesse  sont 
un  peu  ralenties,  mais  elles  n'ont  pas  laissé  de  se  rallumer 
de-tems-en-temps ,  et,  quand  on  y  réfléchit  un  peu ,  il  n'est 
guère  possible  de  comprendre  comment  ces  communes ,  et 
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parliculièreroenl  celle  du  Gbenit ,  moÎDS-fondée  que  les  deux  '  ! 

auires,  onl  pu  y  résisler  ;  aussi ,  celte  dernière  ful-elle  obli- 
gée d'emprunter,  et  d'hypothéquer  ses  montagnes,  ce  qui  la  : 
mit ,  dans  la  suite,  à  deux  doigts  de  sa  ruine  totale. 

LL.  EE.  donnèrent  un  éclaircissement ,  par  rescript  du  : 

22  avril  1681 ,  à  la  réquisition  des  trois  communes ,  sur  un 
article  contenu  dans  le  susdit  règlement  de  1679  «  concer- 
nant la  manière  de  couper  les  bois  sur  les  montagnes,  et 
de  débarrasser  Therbe  pour  les  pâturages.  i 

§.  67. 

En  suite  d'une  nouvelle  difficulté ,  entre  la  commune  du 
Cbenit  et  le  seigneur  du  Brassus,  concernant  une  nouvelle 
jetée  faite  sur  (es  biens  du  dit  seigneur,  H  se  fit  un  accord , 
le 29  mai  1684 ,  par  lequel  il  fut  convenu  qu'il  payerait  cin- 
quantenieux  florins  et  six  sols,  c  sans  préjudice  du  droit  que 
I  la  commune  a  ,  pour  semblables  faits ,  sur  les  dits  biens , 
t  à  Tavenir.  » 

Cette  dernière  danse  lui  fut  d*autant»moins  à  charge  i 

qu'il  vendit,  par  acte  du  26  du  même  mois,  même  année  ,  ^ 

toute  la  seigneurie,  soit  le  fief  du  Brassus,  avec  toutes  ses 
droitures,  an  noble  et  magnifique  seigneur  Béat-Louis  Tbor- 
mann  ,  Baillif  de  Romainmôtier ,  pour  le  prix  de  neuf-mille 
florins,  <  monnaie  du  Pals-de-Ttnd ,  et  deux -cent- vingt- 
»  cinq  florins  pour  vins  de  la  dame  son  épouse,  >  et  dès-là , 
ce  fief  fut  réuni  k  celui  de  LL.  EE. ,  an  châtean  de  Romain- 
métier. 

Les  biens  ruraux  que  possédait  le  dit  seigneur  du  Brassus 
furent  vendus ,  les  années  suivantes ,  à  des  particuliers  du  î 

Gbenit,  à  Texceptiott  de  la  portion  que  les  sieurs  Jaqitet,  de 
Vallorbes,  en  acquirent,  avec  les  forges,  et  les  droits  en  dé- 
pendam. 
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§.  68. 

Ed  conséquence  d'ane  requête  que  les  trois  communes  de 
la  Vallée  adressèreni  à  LL.  EE. ,  elles  leur  accordèrent  une 
Justice  •  avec  la  liberté  de  la  placer  dans  l'endroit  le  plus 
convenable;  l'octroi  est  daté  du  28  juillet  1686,  et  le  siège 
en  fut  établi  au  Lieu. 

§.  69. 

Environ  ce  tems-là ,  vivoit  une  femme  nommée  la  moi- 
neiie;  elle  étoit»  sans  doute,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
étoit  fille  d'un  moine  prosélyte,  nommé  Jaques  BoccL  Elle 
avoit  appris  i  lire  avec  son  père  ;  cette  science  étoit  assez 
rare  et  avoit  à-peu- près  été  ineonnue  dans  les  tems  précé- 
dons, même  chez  les  hommes,  d'auiant-plus  qu'il  n'y  avoit 
encore  aucune  école  dans  la  commune.  Cette  femme  se  mit 
i  donner  des  leçons  de  lecture  à  quelques  jeunes-gens,  qui 
témoignèrent  y  prendre  goût.  Là ,  en  plein-air,  devant  une 
maison ,  elle  faisoit  des  leçons  aux  enfans  qui  s'y  rencon- 
troient.  Quelques-uns,  en  reconnoissance ,  lui apportoient 
un  morceau  de  pain,  qui  tenoit  lieu  de  payement;  après 
quoi,  elle  alloit  dans  un  autre  endroit,  en  faire  de  même.  Elle 
en  agit  ainsi  pendant  quelques  années ,  au  bout  desquelles  la 
commune  établit  enfin  une  école  au  Sentier ,  et  tous  ceux 
qui  voulurent  commencèrent  à  la  fréquenter.  J'ignore  la  date 
de  ce  premier  établissement  ;  la  tradition  que  j'en  ai  le  place 
dans  l'intervalle  des  années  1680  à  1690.  Celte  même  tra- 
dition nous  apprend  que  c'est  aussi  environ  ce  temps  que 
l'on  commença  à  apprendre  la  musique ,  qui  était  entière, 
ment  inconnue  auparavant.  Avant  cela,  on  chanioit»  dan 
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réglise,  un  pfetit  nombre  de  psaumes  sur  certaios  airs,  qui 
lear  avoienl  été  donnés ,  ce  qui  s*appeloit  chanter  en  rime. 
Quelques  personnes,  qui  a  voient  appris  ces  psaumes  par  cœur« 
conduisoienl  le  chant  dans  la  dite  église,  que  les  plus  éclai- 
rés d'entre  le  peuple  suivoient  comme  ils  pouvoient,  et  sou- 
vent même  c'étoit  des  femmes  qui  prenoient  cette  conduite. 
Messieurs  les  ministres  se  voyoient  ainsi  obligés  de  s'en  te- 
nir, pour  l'indication  du  psaume,  à  ce  petit  nombre  que  ces 
conducteurs  du  chant  connoissoient,  sans  quoi  tout  le  monde 
seroit  demeuré  muet. 

On  ne  doit  donc  pas  être  surpris  si ,  dans  les  tems  plus 
reculés,  la  grossièreté  et  l'ignorance  avaient  été  poussées  si 
loin  chez  la  plupart  des  habitans  de  cette  commiaaoté»  et 
jusques-là  qu'on  y  avait  vu  des  personnes  coniracter^des  ma- 
riages en  Bourgogne.  Pour  s'en  former  ooe  idée,  on  n'a  qu'à 
se  représenter  un  peuple  très-pauvre»  peu  oombreui ,  ayant 
essuyé  le  fléau  de  la  mortalité;  ce  peuple,  habitant  quelques 
mauvaises  cabanes,  isolées  et  éparses ,  çà  et  là,  au  milieu 
des  forêts,  et  dont  les  individus  ont  fort-peu  de  communi- 
cations entr'eux,  étant  tous,  hommes  et  femmes ,  unique- 
ment occupés  à  détruire  ces  forêts  et  à  défricher  quelque 
terrein ,  pour  fournir  aux  plus  pressans  besoins  de  la  nature, 
je  le  demande  :  quelles  connoissances  pourrait-il  acquérir? 

Tel  étoit ,  cependant,  l'état  de  ceux  qui  succédèrent  aux 
premiers  habitans  de  cette  communauté  ;  je  me  flatte  donc 
que  l'on  ne  me  taxera  pas  d'avoir  outré  les  choses  ,  si  l'on 
prend  la  peine  d'examiner  toutes  ces  circonstances ,  qui  ne 
permettoient  pas  qu'il  en  fAt  autrement ,  et  si  Ton  consulte 
la  tradition  qui  s'est  transmise  jusqu'à  nos  jours,  et  sur  la- 
quelle on  doit  compter,  jusqu'à  un  certain  point,  surtout 
lorsqu'on  n'y  reconnait  rien  de  contraire  à  la  saine  raison. 

Cette  tradition  laisse  entrevoir  que  ceux  qui,  lei  premiers, 
vinrent  habiter  au  Cbenit  avment  plus  de  lumières  que  leurs 
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fucceMeurs;  ee  cela,  il  l'y  a  rien  qae  de  trè^nutiirel  :  ib 
sortoient  d'un  tillage  dëji  an  peu  civilisé ,  où  il  y  avoit  oae 
école ,  qui  fut  ensuite  continuée  par  le  diacre,  qui  y  faisoil 
sa  résidence;  et,  quoiqu'il  fut  nommé  ministre  da  Cbeoit,  il 
n*y  étoit  que  lorsqu'on  Talloit  chercher ,  pour  faire  sa  prédi- 
cation ,  qui ,  dans  ces  tems ,  se  faisoît  peut-être  un  peu  à  la 
légère;  une  réflexion,  que  l'on  dit  qui  fut  faite  en  chaire  » 
dans  ces  lems  d'ignorance ,  en  parlant  du  larcin ,  pourroii 
en  fournir  une  preuve.  Voici  cette  réflexion  : 

c  Qu'on  ait  volé  les  tourtes,  pains  d'avoine,  à  Jaques  Boeci, 
»  je  n'en  suis  pas  encore  tant  surpris;  mais,  pour  celles  i  la 
»  tante  Pernon,  comment  peut -on  manger  au  chavoo  !  t 
(  c'estrà-dire  k  l'entoor).  Pour  sentir  la  force  et  l'énergie  de 
ce  raisonnement,  il  iaut  savoir  que  cette  tante  Pernon  éioit« 
dans  le  tems  de  ce  vol ,  la  plus-habile  et  la  plus-zèlëe  con« 
ductrica  du  cbant  des  psaumes  en  rimes,  dans  l'église. 

Qmî  qu'il  en  soit,  il  est  assez  vraisemblable  que  leCheois 
éloit  alors  envisagé  comme  la  Sibérie  de  messieurs  les  mi« 
nistres,  qui,  aussi,  n'y  séjournoient  que  le  moins  qu'ils  pou- 
voient.  C'est  ce  qui  se  démontre  assez^clairement  par  le 
nombre  de  ceux  qui  ont  desservi  cette  église  depuis  l'année 
1612.  Jusqu'à  la  fin  du  siècle,  ce  nombre  est  de  vingt  -six , 
desquels  voici  les  noms  : 

Messieurs  : 

4.  Pierre  Tharin.  9.  SamsonToret. 

2.  Jaques  Jaquier.  10.  Jaques  Mayor. 

3.  Abraham  Margnerat.  11.  laqoes  Toret. 

4.  Julien  d'Ethienne.  12.  Jaques  Bonnard. 

5.  Siméon  Olivier.  15.  Pierre  Cantin. 

6.  Mtcolas  Petit -Pierre.  14.  Pierre  Coche. 

7.  IsaacFabri.  1  S.  Philippe  Tâcheron. 

8.  Jaques  Dutoit.  16.  Benjamin  Mimar. 
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17.  MicolagCbambrier.  22.  Gamaliel  Carré. 

i8.  Jean  Mercier.  23.  David  Tâcheron. 

i9.  Moïse  Monney.  24.  Pierre  Bugnion. 

20.  David  Combe.  25.  Jean-Henri  Mangon. 

21.  David  Grobéty.  26.  Lonis-Frédérich  Carrard. 

§.  70. 

Entre  messieurs  les  Ministres  ci-dessus  nommés,  la  tra- 
dition nous  a  transmis  monsieur  Bugnion,  qui  fut  établi  pas- 
teur du  Chenit ,  en  1682  ou  1683,  comme  un  homme  fort 
zélé.  Elle  porte  qu'il  se  servoit  de  toutes  les  occasions  qui  se 
présentoient ,  pour  instruire  le  peuple ,  parmi  lequel  il  se 
répandoit  beaucoup ,  s'accommodant  à  la  portée  d'un  cha- 
cun ,  et  faisant  tourner  la  conversation  sur  des  matières  de 
la  Religion,  ce  qui  en  donna  beaucoup  de  goût,  particuliè- 
rement à  un  certain  nombre  de  jeunes-gens,  qui  en  furent 
assez-bien  instruits,  et  qui ,  par  la  suite,  contribuèrent  à  ré- 
pandre de  plus  en  plus  cette  salutaire  connoissance  parmi 
leurs  contemporains,  quelques-uns  s'étant  voués  à  desservir 
les  écoles  qui  furent  établies  successivement ,  et  peu  à  peu , 
à  l'orient  de  TOrbe,  au  bas  du  Chenit,  et  enfin  au  SoUiat. 

§71. 

Ce  fut  environ  le  même  temps  (autant  que  j'en  ai  de  con- 
noissance) que  commença  peu  à  peu  à  se  perdre  une  pratique 
usitée  autrefois,  qui ,  cependant,  ne  fut  entièrement  abolie 
que  quelques  années  avant  le  milieu  du  siècle  suivant.  Voici 
en  quoi  elle  consistoit  :  les  vachers  ,  ou  fruitiers ,  des  mon- 
tagnes des  environs  de  Montendre,  et  d'autres  plus  éloignés, 
se  rendoient,  toutes  les  années,  pendant  six  dimanches  con- 
sécutifs ,  à  commencer  à  la  Saint-Jean ,  sur  la  sommité  de 

8 


388 

ce  inoDi,  Là,  se  rendoieni  aussi  beaucoup  de  jeunes-geos  des 
deux  sexes,  de  tous  les  villages  situés  au  pied  de  la  mon- 
tagne ,  et  aussi  quelques-uns  de  la  Vallée.  On  y  dansoit  en 
rond,  dans  des  places  que  Ton  connoit,  encore  aujourd'hui , 
par  renfoncement  du  terrein;  on  s'y  exerçoit  à  la  lutte  et  au 
jeu  de  la  pierre.  Ce  dernier  consisloit  à  poser  sur  Tépaule 
une  pierre  fort  pesante  et  à  la  pousser,  par  un  mouvement 
du  corps,  aussi  loin  qu'il  étoit  possible.  Des  personnes  du 
Pays-de-Vaud  y  faisoient  conduire  des  vivres  et  du  vin  ,  on 
y  mangeoit  et  buvoit  souvent  avec  excès,  ce  qui  occasion- 
noit  ordinairement  des  disputes,  des  coups  de  poings  »  et 
quelquefois  des  batailles  sanglantes. 

L'indécence  de  ces  assemblées ,  composées  de  personnes 
de  divers  endroits  et  de  différens  sexes,  la  licence  et  les  dé- 
règlemens  qui  ne  pouvoient  qu'en  être  la  suite ,  sans  parler 
de  la  profanation  du  jour  du  Seigneur,  ne  donnent  pas  une 
idée  fort  avantageuse  de  ceux  qui  les  fréquentoient.   On 
peut,  cependant,  présumer  que  ces  assemblées,  qui  a  voient 
aussi  lieu  dans  d'autres  endroits,  en  particulier  sur  la  Dole, 
subsistoient  depuis  fori-long-tems ,  et  il  est  assez  probable 
qu'elles  dévoient  leur  origine  à  l'usage,  déjà  établi  dans  les 
premiers  âges  du  monde  ,  d'oifrir ,  sur  les  hauts  lieux  ,  des 
sacrifices,  qui  étoient  suivis  d'un  repas ,  de  chants  et  d'au- 
tres cérémonies.  On  sait,  tant  par  Tllistoire-Sainte  que  par 
la  profane  ,  que  cet  usage  fut ,  dans  la  suite ,  adopté  par 
toutes  les  nations,  sans  en  excepter  même  les  Juifs,  et  on  Ta 
aussi  retrouvé  chez  quelques  peuples  de  l'Amérique. 

§.  72. 

D'après  tout  ce  que  j'ai  rapporté  ci-devant ,  je  me  crois 
fondé  de  dire  que  les  dernières  années  de  ce  siècle  furent 
l'époque  où  les  mœurs  des  habitans  du  Chenit  commencé- 
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rent  à  s'adoucir,  ce  qu*oo  ne  penl  attribuer  qu'à  ces  premiers 
rayons  de  lumière  qui  percèrent  les  ténèbres  de  l'igno- 
rance qui  règnoit  auparavant ,  et  malgré  laquelle  on  y  avoit 
vu,  comme  je  l'ai  remarqué,  briller  certaines  vertus  qui  font 
honneur  au  caractère  de  ce  peuple. 

Mais,  si  celte  époque  est  mémorable  à  cet  égard,  elle  ne 
l'est  pas  moins  par  la  misère  où  ces  pauvres  babitans  fu- 
rent réduits,  environ  ce  même  tems.  Elle  fut  une  suite  drs 
chétives  récoltes,  dès  l'année  1688,  pendant  sept  à  huit 
années  presque  consécutives,   occasionnées  tant  par  des 
grêles  que  par  la  gelée.  Il  y  en  eut  trois  autres  dans  les- 
quelles les  graines  qu'ils  recueillirent  ne  furent  presque 
d'aucun  usage,  ensorte  qu'ils  ayoieni  à  peine  de  quoi  s'em- 
pêcher de  mourir  de  faim.  Ils  n'eurent  d'autre  ressource  que 
d'acheter  quelque  peu  de  graines  au  château  de  Romainmô- 
tier,  tant  pour  vivre  que  pour  ensemencer,  et,  comme  la 
plupart  n'avoient  ni  argent  ni  crédit,  la  commune  fut  forcée, 
d'autorité  supérieure,  à  les  cautionner,  ce  qui  augmenta 
considérablement  ses  dettes,  ayant,  par  la  suite,  été  obligée 
d'acquitter  pour  un  grand  nombre  de  ses  communiera.  Je 
tiens  de  gens  dignes  de  foi,  qui  vivoient  alors,  que  ces  pau- 
vres gens  excitoient  la  compassion,  ressemblant  plutôt  à  des 
cadavres  qu'a  des  hommes,  tant  ils  étoient  pâles  et  défaits. 
Toute  leur  nourriture  consistoit ,  à  peu  près ,  dans  quelque 
boaillie,  faite  avec  de  la  farine  d'orge  ou  d'avoine,  et  dans 
quelque  laitage.  Ceux  qui  étoient  plus  à  leur  aise  se  procu- 
roient  quelque  peu  de  riz,  qui  coùtoit  alors  trois  cruiz  la 
livre,  prix,  il  semble,  fort  modique,  mais  considérable  alors, 
vu  la  rareté  de  l'argent  ;  on  ne  savoit  encore  ce  que  c'étoit 
que  jardinage  ,  qui  ne  fut  cultivé  et  mis  en  usage  que  long- 
tems  après.  Il  n'est  pas  aisé  de  comprendre  comment  tous 
les  malheureux  habitans  de  la  Vallée  purent  résister  à  tant 
de  maux,  et  il  est  certain  que  ce  ne  fut  pas  sans  beaucoup 
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de  peines  el  de  souffrances  ;  les  jennes-geos,  entr'anires, 
pleuroient  soaveni  de  raîm  et  mangeoient,  poar  ainsi  dire, 
l'herbe,  avec  le  bétail  qu'ils  gardoient,  puisqu'ils  coeilloient 
des  chardons  et  d'autres  herbes ,  feuilles  ou  racines  »  qu'ils 
mangeoieni  toutes  crues,  pour  suppléer  au  peu  de  nourri- 
ture qu'on  pouvoit  leur  donner  à  la  maison. 
C'est  ainsi  que  finit  ce  siècle. 

§.  73. 

La  première  année  de  notre  siècle,  fut  fait  le  règlement 
souverain  concernant  les  bois  et  les  jouz ,  la  manière  de 
les  économiser ,  d'en  mettre  en  ban ,  etc.  Je  ne  m'arrêterai 
pas  à  en  expliquer  le  contenu  t  puisqu'il  est  assez  connu  de 
chacun. 

§.  74. 

Le  23  janvier  de  l'année  suivante,  fut  présenté  monsieur 
Christophe  Agassiz  ,  pour  le  37^  Ministre  du  Chenit.  Il  fut 
un  de  ceux  qui  déclamèrent  le  plus  contre  ces  assemblées 
qui  se  faisoient  sur  Montendre. 

§.  75. 

Cette  même  année,  170t ,  LL.  EE.  abrogèrent ,  par  let- 
tres du  7  avril,  la  Justice  qui  avoit  été  accordée  à  la  Vallée, 
en  1686;  elles  établirent,  au  Chenit,  un  Consistoire,  qui 
devoit  être  composé  des  membres  de  la  Justice.  Elles  lui 
conférèrent  la  charge  des  tutelles,  sur  le  pied  qu'on  a  vu  ci- 
devant  que  cela  avoit  été  accordé  aux  deux  autres  consis- 
toires de  la  Vallée.  Et,  l'année  suivante,  le  seigneur  baillif 
de  Romainmôtier  accorda ,  en  augmentation  de  droits,  aux 
juges  et  secrétaires  des  dits  consistoires,  le  pouvoir  déjuger 
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les  causes  sommaires  jusqu'à  la  somme  de  dix  florios.  Ce 
dernier  octroi  est  daté  du  28  octobre  1702. 

§.  76. 

C'est  alors  que  la  commune  du  Chenit  se  vit  à  la  veille  de 
perdre  ses  deux  montagnes  des  Chaumilles,  qui  furent  sur 
le  point  d'être  subhastées  pour  la  somme  de  vingt-cinq  mille 
florins  qu'elle  devoit,  les  lettres  étant  déjà  écrites  pour  cela. 
Cette  dette  provenoit  de  ces  longs  et  fâcheux  procès  et  des 
cautionnemens  dont  on  a  parlé.  Les  gouverneurs  de  cette 
commune  furent,  par-là  ,  obligés  d'être  fort-long-tems  aux 
arrêts ,  au  château  de  Romainmôtier ,  à  l'occasion  de  cette 
dette.  Ils  eurent»  cependant,  le  privilège  d'y  aller  alterna- 
tivement ,  par  quel  moyen  chacun  d'eux  eut  le  tems  de  va- 
quer à  ses  propres  affaires. 

§.  77. 

Ces  tems  de  crise  étant  passés,  les  trois  communes  de  la 
Vallée  adressèrent ,  sur  la  On  de  Tannée  1704,  une  requête 
à  LL.  EE.  »  en  conséquence  de  laquelle  il  y  fut  établi  un 
troisième  Ministre  ,  dont  le  domicile  fut  Gxé  au  Chenit. 
Ces  trois  communes  furent  sommées  ,  par  le  seigneur  baillif 
de  Romainmôtier ,  de  contribuer  volontairement  pour  ce 
nouvel  établissement.  La  commune  du  Lieu  fournit  mille  flo- 
rins, celle  de  l'Abbaie  cent  écus  blancs,  et  celle  du  Chenit 
cinq-cents  florins,  outre  le  charroi  de  la  plupart  des  maté- 
riaux pour  la  cure,  qui  fut  bâtie,  en  1705,  aux  frais  de 
LL.  EE. 

*  La  commune  du  Chenit  fut  encore  chargée  de  fournir  et 
de  voiturer  le  bois  nécessaire  à  Tusage  de  cette  nouvelle 
cure ,  comme  aussi  de  payer  annuellement ,  à  monsieur  le 
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l;i  Vallée,  surtout  pour  la  commune  du  Chenil  .   JoDl  les 
particuliers  éloient  le  plus  à  portée  pour  gagner  leur  vie 
au  travail  de  ces  bois.  Hais ,  si  ce  fut  un  mal ,   comme  oa  j 
n'osei'oit  en  disconvenir,  on  ne  sauroit ,  cepenJaat,  désa- 
vouer qu'il  n'en  soit  résulté  un  gr;ind  bien  ,  pour  ta  suite ,  J 
en  ce  que ,  par  cet  événemeni ,  tous  ces  habilans  ,  iinique--1 
ment  occupés  au  travail  des  bois,  se  trouvèrent  dans  le  cas  < 
exprimé  par  cette  sentence  des  Latins:  «  magisler  ariis  io- 
geniique  largitor  venter;  »  c'est-à-dire:  c'est  la  faim  qui 
enseigne  les  beaux-arts ,  c'est  elle  qui  donne  l'esprit. 

Ces  habitans  se  virent  efTectivement ,  pâr-la  ,  comme  Tor- 
cés  de  chercher  quelqu'autre  voie  que  le  travail  des  bois  , 
pour  tournir  à  leur  subsistance ,  et  l'on  peut  dire  que  ce  Tut 
proprement  alors  qu'ils  commencèrent  ît  s'aperceiittir  ^ 
tous  les  hommes  ne  sont  pas  faits  pour  un  mëmf.  genre  de  ' 
travail ,  mais  que  les  uns  soni  propres  à  certains  ou?rage$ , 
et  les  autres  à  d'autres,  et  i|ue  c'est  cette  diversité  de  * 
goûts  et  d'inclinations  qui  apporte  le  plus  de  profit  et  de 
commodités  dans  la  société. 

On  vit,  dés-lors.  plusieurs  personnes,  surtout  parmi  les  * 
jeunes-gens .  montrer  du  penchant  pour  les  arts  et  tes  pro-  i 
fessions;  il  s'en  trouva  qui  eurent  du  goût  pour  l'écrilure 
et  pour  une  insiruciion  plus-approfondie  des  vérités  de  la 
Religion ,  et  môme  de  l'histoire,  et  qui  firent  servir  gène* 
letisement  leurs  talents  au  bien  et  à  l'avantage  de  la  <'om- 
munaulé.  D'autres  s'adonnèrent  à  perfectionner  les  arts  les 
plus-connus,  comme  la  manière  de  bâtir,  de  s'habiller,  de 
!.e  procurer  des  meubles,  des  outils,  et  d'autres  commodi- 
tés, il  s'en  trouva  mëine  qui  se  mirent  à  l'aire  des  horloges 
de  bois ,  probablement  sur  la  vue  des  premières  qui  furent 
introduites  dans  celte  commune,  seulement  au  commence- 
ment  ilu  siècle.  Auparavant,  et  encore  longtems  après  ,  on 
se  servoit,  pour  tlier  les  heures,  pendant  le  jour,  du  passage 


itp  l'omLire  du  soleil  dans  les  cliemiDées  des  maisons,  et 
ailleurs,  et,  la  nuit,  du  chant  du  coq  et  de  l'inspection  de 
certaines  étoiles. 

Les  talens  se  développant  aiusi,  peii-àpeu,  on  apprit 
successivement  à  faite  des  liiirioges,  ou  pendules,  en  Ter  et 
en  laiton ,  à  racommoder  les  armes,  à  faire  des  boucles,  des 
senures,  des  couteaux,  etc.  Les  femmes,  de  leur  cfttë , 
romtnencèrent  à  cultiver  du  jarilinage  (légume)  et  à  fuire 
divers  ouvr.ngcs  convenables  à  leur  sexe,  et  particulière- 
ment du  U'icolage,  (  tricot)  qui  était  encore  inconnu.  Aupa- 
ravant, hommes  et  femmes,  tous,  portoient  des  bas  de 
grossier  drap  ,  fait  avec  de  la  laine  blanche  ,  sans  aucune 
icinlurc,  ressemblant  â  ce  qu'on  appelle,  aujourd'hui,  drap 
de  savoyard.  On  fuisoil  ces  bas  exirémemenl-larges.  en 
sorte  qu'ils  retomboient  tout-autour  du  soulier,  qui  étoit 
serré  étroitement  contre  le  pied,  avec  des  cordons  de  peau, 
et  ces  bas  tenoient  lieu  de  guêtres,  dans  les  tems  de  neige. 
Quelques  personnes  s'avisèrent ,  aloi'S,  de  faire  des  guêtres 
sans  boutons,  avec  de  ce  même  drap,  qui  scrvoit  aussi  aut 
autres  parties  essentielles  de  leurs  habillements;  ainsi,  dans 
peu  d'années,  on  vit  un  grand  changement  dans  les  mœurs 
e[  coutumes  des  habilans  de  celte  communauté  ,  et ,  quoi- 
i|ue  la  grossièreté  des  anciens  temps  eut  déjà  un  peu  dimi- 
nué ,  comme  je  l'ai  remarqué ,  on  peut  dire  que  ce  fut  dès 
ce  temps  qu'elle  commença  à  se  dissiper  avec  plus  de  rapi- 
dité. Les  affaires  de  la  commune  se  rétablirent  aussi  peu- 
à-pcu ,  par  le  désintéressement,  l'économie  et  la  bonne 
conduite  de  ceux  qui  furent  appelés  à  la  diriger,  ensorte 
que,  dans  peu  de  tems,  elle  fit  quelques  acquisitions  et 
s'aiïranciiit  totalement  de  ses  dettes. 

ne  ne  perdit ,  cependant ,  pus  de  vue  la  con- 
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pour  lâcher  de  mettre  en  règle  les  faiseurs  de  douves....,  et 
enûn  à  conveoir,  entr'elies,  de  l'endroit  où  elles  vou- 
droieut  meitre  des  bois  en  réserve....  Après  y  avoir  travail- 
lé, il  fut  convenu  : 

Que  les  charbonniers  se  serviraient  de  tout  le  bois  sec  et 
endommagé  par  le  feu ,  avant  que  de  loucher  à  aucun  bois 
vert ,  el  que  ,  ensuite ,  on  se  règleroit  sur  Tarticle  5  du  rè- 
glement sus-indiqué  ; 

Que  Ton  metlroit  en  réserve,  en  faveur  des  dites  trois 
communes,  tout  le  bois  de  la  Rolaz  renfermé  dans  les  limites 
ci-après,  savoir  :  du  côté  du  vent,  par  une  ligne  droite, 
depuis  la  Croix  du  Varne,  jusqu'au-dessus  du  Marlzeiru  ;  du 
côté  d'occident,  par  un  vieux  chemin,  qui  traverse  de  vent 
à  bise;  et ,  du  côté  de  bise,  la  fontaine  qu'il  y  a  sur  la  For- 
ma ,  à  Tembouchure  du  chemin  de  la  dite  Rolaz ,  tendant  , 
en  droite  ligne  ,  d'orient  et  d'occident. 

Cette  fontaine  est  un  petit  creux  où  l'on  puise  de  l'eau  ,  et 
qui  se  trouve,  actuellement,  beaucoup  à  bise  de  la  limite 
actuelle  de  ce  bois  de  la  Rolaz,  d'où  il  est  à  présumer  que 
cette  limite  établie  alors  a  été  poussée  du  côté  du  vent ,  à 
raison  de  quelques  extirpations  faites  par  la  commune  de 
Bière,  qui,  de  tous  tems,  a  été  portée  à  en  faire  sur  ses  mon- 
tagnes, pour  quel  sujet  les  trois  communes  de  la  Vallée  ont 
eu  tant  de  diflicultés  avec  elle. 

Cette  convention  contient  encore  quelques  autres  articles. 
Le  tout  fut  mis  par  écrit  et  autorisé  du  sceau  du  magnifique 
seigneur  baillif  de  Romainmôtier ,  le  21  février  de  l'année 
1709. 

§.80. 

Ce  fut  dans  ce  tems-li^  qu'il  s'éleva  des  difficultés  ,  entre 
les  seigneurs  Baillifs  de  Romainmôtier  et  d'Aubonne,  au 
sujet  de  la  jurisdiction  sur  les  montagnes  des  Amburnex. 
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du  bois  au  lieu  dil  les  Epinettes,  pour  la  réparation  du  | 

ponl  d*eDtre  les  deux  lacs ,  sous  prétexte  qu'elle  avoil  fait  ^ 

bannaliser  ce  bois  en  sa  faveur,  les  dits  du  Ghenit  préten-  j 
danl  y  avoir  droit,  pour  y  avoir  toujours  coupé  pour  ces 

réparations,  devant  et  après  cette  bannalisation.  | 

Le  fait  ayant  été  porté  par-devant  le  magnifique  seigneur 

Baillif  de  Diesbacb,  de  Romainmôtier ,  il  rendit  une  sen-  ! 

tence  à  ce  sujet,  le  29  Juin  1714 ,  par  laquelle  il  laissa  la  i 

commune  du  Ghenit  dans  le  droit  de  couper  de  ce  bois ,  j 

pour  la  réparation  de  sa  part  du  dit  pont ,  et  non  pour  ! 

d'autres  usages ,  et  sans  abus.  ; 

G'est  dans  le  même  tems  que  fui  établi  monsieur  Gabriel 
Jaquier  pour  le  trentième  Pasteur  du  Ghenit. 

§.  82. 

La  Gommune  du  Ghenit  acquit  d'Abraham  Gapt,  par  acte 
du  15  Mai  1715,  une  petite  particule  de  sa  montagne  de 
derrière  la  grande-Roche,  avec  du  bois  qu'il  avoit  fait  met- 
tre en  réserve ,  pour  le  prix  de  cent  et  cinquante  florins  de 
capital,  et  vingt-cinq  florins  d'épingles,  outre  les  vins  bus. 

L'année  suivante,  ladite  commune  acquit  le  surplus  de 
cette  montagne ,  dans  toute  son  étendue,  par  acte  du  der- 
nier jour  de  Mars ,  selon  les  limites  y  énoncées ,  qui  sont  :  la 
montagne  de  Morges  appelée  Pré-Rodet,  d'orient;  celle 
de  monsieur  de  Mezeri ,  de  bise  ;  les  terres  de  Bourgogne , 
de  vent  ;  et ,  la  montagne  appelée  Pré-dernier  et  Risou ,  du 
côté  d'occident,  pour  le  prix  capital  de  huit-mille  florins, 
et  quatre-cent-vingt  et  trois  florins,  neuf  sols,  pour  épingles 
et  vins  bus,  pour  paiement  de  laquelle  elle  s'obligea  au- 
près des  créanciers  du  dit  Gapt. 

§.83. 

Ces  mêmes  années  1715  et  1716,  fut  continué  le  bornage 
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des  sonverainelës,  par  des  députés  de  sa  Majesté  très-Chrê« 
tienne  et  de  t*£tat  de  Berne,  qui  étoient  convenus  d'établir 
entre  les  premières  bornes,  placées  sur  la  sommité  du  mont 
Risou,  en  1648,  d'autres  bornes  correspondantes,  pour 
éviter  les  difficultés  survenues  entre  les  particuliers ,  c  et 
>  afin  que ,  à  l'avenir,  et  pour  toujours,  les  sujets  des  deux 
•  souverainetés  sachent  les  endroits  ou  ils  se  doivent  limi- 
I  ter,  et  y  contenir  leur  bétail.  » 

Ce  bornage  ne  fut,  cependant,  pas  fini  alors,  à  cause  des 
oppositions  faites  par  des  Bourguignons ,  et  par  le  révérend 
père  Salivet ,  Jésuite,  au  nom  de  la  Seigneurie  de  Houtbe, 
ce  qui  fit  que  les  seigneurs  députés  se  séparèrent,  et  ce  ne 
fut  qu'en  1751  et  1752  que  cette  délimitation  fut  achevée 
de  conformité  aux  précédentes. 

§.  84. 

Etant  survenu  d'ultérieures  difficultés,  entre  les  sei- 
gneurs Baillifs  de  Romainmôtier  et  d'Âubonne,  au  sujet  de 
la  recherche  des  bamps  pour  les  fautes  commises  dans  les 
bois  de  rière  les  Amburnex ,  cela  donna  lieu  à  un  brevet , 
émané  du  Deux-cents,  à  Berne,  le  26  Juin  1715,  adressé 
aux  illustres  seigneurs  Boursier  et  Banneret ,  au  moyen  du- 
quel ces  bamps  furent  adjugés  au  seigneur  Baillif  d'Aubonne 
dans  son  Bailliage,  selon  la  délimitation  qui  en  avait  été 
faite,  en  1710,  laquelle  cependant  fut  changée,  depuis  la 
Croix  du  Varne,  en  allant  du  côté  du  vent.  Il  est  dit  expres- 
sément, dans  ce  brevet,  c  qu'il  ne  sera  rien  ôté  aux  gens  de 
»  la  Vallée-du-Lac-de-joux,  ni  à  personne  d'autre,  soit 
è  pour  leur  bocherage  ,  abergement ,  ni  autres  droits  spé- 
cifiques  > 

Ce  brevet  fut  encore  expliqué,  par  les  dits  seigneurs 
Boursier  et  Banneret,  par  arrêt  du  10  Juillet  1717,  d'où  il 
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§.  85. 

L'année  suivante,  le  feu  s'alluma  dans  les  bois  de  der- 
rière la  grande-Roche;  on  y  apporta  du  secours,  qui  l'ar- 
rêta, et  il  n'eut  pas  des  suites  bien  funestes. 

§.  86. 

L*annce  1719,  la  Commune  du  Chenit  fit  bâtir  la  maison 
de  commune,  pour  servir  aux  assemblées  publiques  ;  elle 
servit ,  en  même  tems ,  pour  loger  l'école  du  Sentier,  qui , 
dès  qu'elle  avoit  été  établie,  fut  placée  dans  l'ancienne 
maison,  sur  laquelle  celle-ci  fut  édifiée.  Cette  première 
maison  avoit  été  acquise ,  en  1643,  par  les  particuliers  qui 
formèrent,  les  années  suivantes,  le  corps  de  la  dite  Com- 
munauté. 

La  même  année,  fut  présenté  et  établi  monsieur  Philippe 
Bridel ,  pour  Pasteur  de  l'Eglise  du  Chenit.  Il  fut  le  trente 
et  unième  en  nombre  et  le  quatrième  placé  à  la  nouvelle 
cure. 

§.  87. 

Ce  fut  aussi  cette  même  année  que  fut  fixée  ,  par  ordre 
du  magnifique  seigneur  Baillif  de  Romainmôiier,  la  délimi- 
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conste  que  la  montagne  de  Bursins  et  celle  de  monsieur  \ 

d'Aubonne  appelée  les  grands-Plats  se  trouvent,  en  entier, 
renfermées  dans  le  Bailliage  de  Romainmôtier,  au  lieu  que, 
par  la  délimitation  de  l'année  1710,  la  ligne  avoit  été  ti- 
rée obliquement,  dès  la  Croix  du  Varne,  à  la  borne  angu- 
laire des  deux  souverainetés,  au  moyen  de  quoi  une  partie 
de  ces  deux  montagnes  se  trouvoit  être  dans  le  Bailliage 
d'Aubonne. 
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la  Communauté  du  Chenil  formèrent  le  dessein  de  fonder 
une  abbaie ,  pour  Texercice  des  armes ,  en  mémoire  de 
l'heureuse  victoire  remportée ,  à  Yillmergue ,  par  les  trou- 
pes de  LL.  EE.y  en  1712.  Ils  en  obtinrent  l'approbation,  par 
patente  datée  du  21  Mai  1721.  Cette  abbaie  fut  d'abord 
composée  de  soixante-quatre  associés»  et  prit  le  nom  de 
IVoupelle  Abbaie  du  Chenit,  ou  Abbaie  àt  Si-Jaques. 

§.  89. 

Les  arts  et  les  professions  dont  on  a  parlé  ci-devant ,  qui 
avoient  commencé  à  être  cultivés  dans  la  communauté  du 
Chenit ,  s'y  répandoient  et  s'y  perfectionnoient  de  jour  en 
jour,  et,  environ  ce  temps-là ,  il  s'y  établit  une  profession 
nouvelle  et  jusqu'alors  inconnue ,  non-seulement  dans  lu 
Vallée,  mais  même  au  Pais-de-Yaud  ;  je  veux  parler  de  celle 
de  lapidaire.  Un  jeune  homme  ,  nommé  Joseph  Guignard , 
étant  allé  dans  le  Paîs-de-Gex ,  y  apprit  cette  profession  ^ 
s'établit  ensuite  chez  lui ,  y  forma  des  apprentifs ,  qui  se  ré- 
pandirent d'abord  dans  la  dite  commune ,  et  ensuite  dans  le 
reste  de  la  Vallée  et  dans  les  environs.  Ces  premiers  ouvriers 
vendoient  leurs  ouvrages  à  des  marchands  de  cette  ville, 
(de  Gex) ,  voyage  qui ,  alors,  n'étoit  pas  réputé  pour  peu  de 
chose.  Ceux  qui  le  faisoient  avoient,  à  leur  retour,  bien  des 
choses  à  raconter  à  leurs  compatriotes ,  qui  les  écoutoient , 
pour  la  plupart,  avec  plus  d'attention ,  d'étonnement  et  de 
surprise  que  l'on  ne  feroit,  aujourd'hui ,  à  un  homme  qui 
viendroit  d'Amérique. 

§.90. 

C'est  dans  ce  tems-là  que  la  commune  du  Chenit  se  trouva  , 
par  une  suite  de  l'accroissement  de  ses  habitans,  dans  le  cas 
d'entreprendre  un  édifice  de  grandeur  suffisante  pour  servir 
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Abraham  Aubert ,  derrière  la  côte  ; 
Abel  Golay,  assesseur ,  au  bas  do  Chenit  ; 
Daniel  Nicole ,  assesseur ,  sur  le  Crét  ; 
Daniel  Golay,  l'alné ,  vers  chez  les  Pigoet  ; 
Eg^  Jaques  Meylan ,  secrétaire ,  au  Sentier. 

Ces  conseillers,  aidés  de  quelques  membres  du  grande 
Conseil ,  avoient  conduit  avec  tant  d'économie  les  revenus 
de  la  commune  qu'ils  Tavoient  tirée  du  pitoyable  état  oii 
on  l'avoit  vue  réduite,  au  point  que,  par  leurs  soins  et  bonne 
conduite,  soutenue  de  la  bénédiction  de  Dieu,  cette  com- 
mune se  trouva ,  en  ia  susdite  année ,  totalement  affranchie 
de  ses  dettes ,  après  fivoir,  de  plus ,  commencé  un  petit  fonds 
et  fait  l'épargne  nécessaire  pour  l'agrandissement  du  temple» 

Quoique ,  comme  on  l'a  dit  »  on  eût  pris  la  résolution 
d'agrandir  ce  temple ,  l'on  n'éioil,  cependant»  pas  encore 
d'accord  sur  la  manière  de  le  Caire.  Il  ae  tint,  durant  le  cours 
de  cette  année ,  quelques  assemblées  à  ce  sujet ,  sans  pou- 
voir rien  conclure ,  d'autant  que  le  projet  était  toujours , 
alors,  de  conserver  le  vieux  temple  en  l'agrandissant  ;  mais 
on  ne  voyoit  pas  le  moyen  d'en  venir  à  bout ,  parce  qu'on 
étoit  gêné  par  le  terrein  et  le  chemin  qui  le  joignoit ,  telle- 
ment qu'on  fut  sur  le  point  d'abandonner  l'entreprise  et  que 
cette  année  s'écoula  sans  rien  préparer,  si  ce  n'est  quelques 
billons,  pour  l'exécution  de  ce  projet. 

On  avait ,  cependant ,  envoyé  à  Berne  le  sieur  Joseph 
Meylan ,  demeurant  près  des  Moulins,  qui  étoit  gouverneur 
cette  année,  pour  présenter  une  très -humble  requête  à 
LL.  EE. ,  aux  fins  d'obtenir  la  permission  de  bâtir ,  avec 
quelques  secours,  et,  en  particulier,  une  cloche  d'une  gros- 
seur à  pouvoir  être  entendue  dans  toute  la  paroisse. 

LL.  EE.  eurent  la  bonté  d'accorder  cette  permission , 
avec  le  don  d'une  cloche  de  quinze  quintaux  et  cent  écus 


»■ 


407 

n^c  1728  ,  el  les  cenl  écus  bbncs  fuienl  lirrés  par  le  sei- 
gneur baillif  de  Romainm6tier. 

Cet  octroi  <Ie  LL.  EE,  détermina  enGn  à  Mtir  ;  il  ne  s'a- 
gissoit  plus  <]ue  d'élre  d'accord  sur  la  manière  de  le  fuire  : 
les  uns  éloient  du  sentiment  de  fuire  des  appendices  au  vieux 
temple,  des  càtës  d'orienl  et  d'occident  ;  d'autres  voaloient 
qu'on  l'agrandîl  du  cAté  de  bise,  et  les  autres,  qui  étoient 
en  plus  petit  nombre,  mais  les  plus  sensés,  voulolent  que 
l'on  abattit  le  vieui  temple,  et  que  l'on  en  construisit  un 
nouveau,  d'une  Forme  et  grandeur  convenables.  Ce  dernier 
parti  fut  combattu  d'une  manière  étrange,  jusqties-là  qu'il 
se  trouva  des  personnes  assez  téméraires  que  d'envoyer  une 
lettre  anonyme  à  LL.  EE. .  pour  empêcher  ce  projet.  Cette 
lettre  fut  estimée  ce  qu'elle  valoit ,  et  renvoyée  ù  la  com- 
mune, avec  ordre  de  lâcher  d'en  découvrir  les  auteurs, 
pour  les  cbillicr  ;  ainsi ,  elle  ne  leur  apporta  que  la  confu- 
sion secrète,  d'avoir  eu  l'audace  de  l'envoyer. 

Enlin ,  on  députa,  de  tous  les  quartiers  de  la  commune, 
tant  du  conseil  que  de  la  généralité,  les  personnes  qne  l'on 
crut  les  plus  entendues,  pour  examiner  la  cbose,  et  prendre 
une  résolution  dérmiiive.  Il  fut  décidé  qu'on  abattroit  le 
vieux  temple,  et  que  l'on  en  construiroit,  à  la  même  place, 
un  nouveau,  deas  fois  plus  grand  ;  mais.  les  gouverneurs  qui 
riircnl  établis  quelque-tems  après,  d'intelligence  avec  quel- 
qacs-UDS  de  ceu^i  qui  pensoient  le  mieux ,  lui  en  donnèrent, 
il'insu  du  conseil  et  du  public,  au-delà  des  Irois-qoarts,  ce 
qui  ne  fut  recouna  qu'après  que  les  fondemens  furent  posés, 
et  qui  causa  quelques  murmures.  Cependant .  il  en  est  ré- 
sulté un  grand  avantage,  puisqu'aiijourd'bui  il  n'y  a  pas  trop 
de  place. 

Les  choses  étant  ainsi  réglées,  le  conseil  établit,  au  com- 
mencement de  l'année  172G,  pour  gouverneurs,  les  sieurs 
Daniel  Nicole  ,  assesseur ,  qui  avoit  ^é]à  été  gouverneur  eu 
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nandoit  ;  il  n'y  eut  ni  murmure ,  ni  rébelKon ,  et  chacun* 
s'employoit  à  faire  ce  qui  lui  étoit  commandé  avec  plaisir  et 
bon  cœur  ;  la  manière  douce  et  prudente  de  ceux  qui  com^ 
mandoient  y  contribua  beaucoup  :  on  ne  cbagrinoit  personne 
et  ceux  qui  n'auroient  pu,  sans  se  déranger,  fiiire  des  jour- 
nées, dans  les  jours  où  ils  en  recevoient  Tordre ,  pouvoient 
renvoyer  et  revenir  un  autre  jour.  On  supporta  les  pauvres» 
et  ceux  qui  n'avoient  pas  de  chevaux  ëtoîent  employés  à 
d'autresouvrages;  iisfurent,  cependant^toosobligés  de  payée 
quelques  journées  de  cheval ,  chacoii  proportionnellement 
è  ses  facultés. 

On  donna  la  t&che  de  la  maçonnerie  à  des  maçons  neu- 
ch&telois,  du  mont  de  Buttes,  qui  étoient  :  le  nonuné  Da- 
vid Juvet,  et  quatre  de  ses  frères,  avec  plusieurs  de  leurs 
enfans  et  domestiques,  pour  le  prix  de  trente -cinq  batz  la 
loise  de  muraille,  et  de  trois  bat^  et  demi  par  pied  de  taille. 
On  fit  aussi  creuser  les  fondemens  à  la  tâche ,  ce  qui  fut  un 
ouvrage  asse?^  difiicile,  parce  qu'il  fallut  déterrer  les  morts, 
sortir  leurs  ossemens  et  creuser  de  la  largeur  de  sept  pieds 
et  de  la  profondeur  de  neuf,  pour  pouvoir  les  rendre  solides» 
et  il  fallut  même  piloter  du  côté  de  Téperon  du  midi.  Ceux^ 
qui  creusoient  étoient  suivis  des  maçons,  le  plus  près  que 
possible^  parce  que  la  terre  s'ébouloit  et  retomboitilans  le 
fossé.  On  ne  pouvoit  trouver  assez  de  place  pour  contenir  les 
pierres  que  les  communiers  amenoient ,  avec  des  chars  ei 
des  traîneaux,  depuis  la  côte,  et  d'une  prodigieuse  grosseur» 
et  l'on  peut  dire ,  sans  exagérer,  que,  de  ce^  deux  côtés, 
d'orient  et  midi ,  il  y  a  à  peu  près  autant  de  muraille  dans  la 
terre  qu'il  en  parolt  dehors.  Uy  a  voit  journellement  trente 
à  quarante  hommes  qui  tiroient  les  pierres  de  maçonnerie  et 
s'aidoient  à  chs^rger  les  chars ,  qui  étoient  à  l'ordinaire  au 
nombre  de  dix,  ou  environ  ;  ils  faisoient  chacun  vingt-trois  à 
vjqgt-qua(riB  voyages  par  jour  ;  d'autres  amenoien^  des  an-^ 


vrenrs  de  FoDcine,  en  Bourgogne»  nommes  Pierre  et  Claude 
Fumée ,  pour  le  prix  de  vingt-quatre  ëcus  blancs  ;  la  chape 
fut  couverte ,  dans  la  suite ,  par  le  nommé  Pierre  Goy,  de  la 
Combe  au  Moussillon  (Moucheron).  On  y  employa  ,  en  tout, 
environ  cent -cinquante  milliers  d'ancelles,  et  les  charpen- 
tiers, avec  d'autres  personnes ,  posèrent  Taiguille ,  le  pom- 
meau et  le  ferblanc  à  Tentour  de  la  dite  aiguille;  ils  firent 
aussi  la  voûte ,  à  la  journée ,  avec  des  ouvriers  qu'on  leur 
donna  pour  les  aider  ;  les  communiers  fournirent  chacna 
denx  lambris  pour  la  foire ,  et  aussi  chacun  deux  bandions 
pour  le  plancher ,  que  les  mêmes  charpentiers  firent  aussi, 
conjointement  avec  des  communiers.  Les  bancs ,  tant  des 
hommes  que  des  femmes ,  furent  faits  par  les  communiers  ; 
ceux  qui  étoient  moyennes  en  faisoient  un  par  ménage  ;  d'au- 
tres se  réunissoient  en  deux  ou  trois  ménages,  pour  en  foire 
un  ;  la  commune  ne  fournit  que  les  doux  nécessaires. 

Les  fenêtres  avoient  été  faites  et  posées  par  mattre  Ifico- 
las  Bonzon ,  menuisier  de  Romainmôtier,  qui  en  avoit  j^is  I« 
tâche  pour  le  prix  de  cinquante-denx  ëcus  blancs  et  dnif 
batz.  Tout  fut  ainsi  fait  et  achevé  ponr  la  communioik  dé 
Noël  de  la  dite  année  1726 ,  à  l'exception  de  la  chaire ,  du 
plancher  sur  la  voûte  et  de  quelques  ouvrages  au  clocher; 
la  chaire  fut  faite  ensuite ,  par  un  menuisier  d'Amay,  pour 
le  prix  de  cent  florins ,  et  le  reste  fut  achevé  en  1728 ,  lors^ 
que  la  grosse  cloche  fut  pendue. 

On  déboursa ,  pour  la  construction  de  ce  temple ,  la 
somme  d'environ  huit-mille  florins,  non  compris  la  dite 
chaire,  ni  ce  qu'il  en  coûta ,  en  1728,  tant  pour  pendre  là 
cloche  que  pour  quelques  autres  articles.  Les  journées  sèolcft 
que  les  communiers  firent  gratis ,  pour  cette  bâtisse ,  en  les 
évaluant  à  un  prix  raisonnable ,  se  seroient  montées  environ 
à  la  même  somniq. 

On  demanda  quelques  contributions  volontaires  aux  ]^osr 
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Mitesrs  des  moaUgaes  de  rière  la  commane  ;  la  ptapart  n'es 
firent  point.  La  commune  de  Borsins  donna  vingt- cinq  flof 
rins  ;  madame  la  baronne  de  La  Sarraz  un  sac  de  mècle  i 
monsieur  Hollard ,  pour  le  Croset ,  un  ëcn  blanc  ;  messieurs 
de  la  ville  de  Morges  trente  florins  »  deux  sacs  de  bled  es 
demi-char  de  vin.  On  s'engagea  »  en  reconnoissance,  de  lais^ 
ser  mettre  à  un  banc  les  armes  de  la  dil^  ville ,  lequel  doit 
servir  pour  leurs  députés,  quand  ils  viennent  k  leurs  monta-* 
gnes  t  sans  que  leurs  fermiers  et  domestiques  puissent  s*en 
prévaloir  ;  le  tout ,  à  forme  d'un  billet  qu'on  fit  à  ce  sujet-» 
dont  chaque  partie  reçut  un  double. 

Tojus  les  particuliers  qui  habitoient  hors  de  k  commune 
ne  firent  ni  journées,  ni  contributions,  à  Texception  de  Ja- 
ques Meylan ,  demeurant  à  Bérole ,  qui  donna  on  écu  blanc , 
et  David  et  Daniel, Reymoqd ,  demeurant  rière  Genève ,  qui 
donnèrent  deux  écus  blancs  et  demi. 

Les  susdits  gouverneurs,  Daniel  Nicole  et  Abraham  Mey- 
lan, ayant  rendu  leurs  comptes,  au  mois  de  janvier  4737,  sft 
trouvèrent  encore  redevables  à  la  commune  de  la  somme 
d'environ  six-cents  florins,  après  avoir  donné  à  chaque  com«> 
munier  trois  batz ,  au  nouvel  an ,  sans  cependant  avoir  rien 
emprunté  de  personne.  Ils  furent  remerciés  par  le  Conseil ,  et 
il  leur  donna,  en  récompense  de  leurs  peines,  à  chacun  une 
place  dans  la  dite  église ,  au  premier  banc  à  main  gauche 
de  la  chaire ,  au  bout  de  la  grande  allée. 

Il  semblera  que  les  particuliers  qui  avoient  fait  de  si  for- 
tes corvées  en  dévoient  être  accablés ,  mais  ils  convinrent 
tous  qu'ils  n'en  étoient  en  rien  reculés,  et  ils  ne  pouvoient 
assez  exprimer  leur  contentement  et  leur  satisfaction  de  l'air 
aance  et  de  la  commodité  qu'on  s'étoit  procurées  en  bâtis<r 
saut,  et  de  ce  qu'on  avoit  réussi  mieux  et  à  moins  de  frais 
qu'on  ne  s'y  éloit  attendu. 

Ce  temple  fut  vu  et  examiné  par  le  magnifique  seigneuci 
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baillif  (le  Romainmôtier  et  par  monsieur  Martin  »  architecle 
de  LL.  E£. ,  qui  irent  parottre  lenr  satisfaction  tant  sur  la 
forme  qui  lui  avoit  été  donnée  que  sur  la  manière  dont  ilavoil 
été  construit. 

Les  étrangers  y  venoient  en  foule,  tous  les  disiaDclies»  sur- 
tout dèsqu*ofl  y  eut  introduit  le  chant  des  Psaumes»  avec  les 
trompettes.  Ce  fut  le  jour  de  Pentecôte  de  cette  année  i  727 
qu'on  commença  à  s'en  servir  »  et  ce  fut  les  nommés  David  » 
Abraham*  Joseph  et  Nicolas-Daniel»  tous  quatre»  fils  du  sieur 
Abraham  Meylan  »  gouverneur  en  1 726  »  qui  en  firent  TessaL 
Ces  jeunes-gens»  qui  savoient  chanter  en  quatre  parties» 
apprirent  à  jouer  de  la  trompette  avec  des  Allemands»  et  en 
t  es- peu  de  tems»  sans  qu'il  en  coûtât  à  la  commune  autre 
chose  que  les  quatre  trompettes*  qu'elle  acheta»  à  Berne»  au 
mois  de  juillet  4727.  On  s'étoit  servi  jusqu'alors  de  trom- 
pettes empruntées. 

Ce  seroit  ici  le  lieu  de  parler  de  la  dédicace  de  ce  tem- 
ple ;  mais»  comme  ilne  s'eafit  point,  cela  me  dispensera  d'en 
(aire  le  récit.  Monsieur  Bridel ,  pour  loi^.ministre  au  Chenit» 
ne  trouva  pas  qu'il  fût  nécessaire  de  faire  la  dédicace  d'un 
temple  si^ué  à  la  place  même  de  celui  qui  existoit  aupara" 
vaut,  et  où  l'on  avoit  constamment  prêché,  excepté  deux 
'ois;  le  peuple»  cependant»  s'y  attendolt»  surtout  lorsque  le 
bâtiment  fut  entièrement  fini.  Le  Conseil  »  qui  n'ignoroit  pas 
que  le  dit  monsieur  le  pasteur  n'inclinoit  pas  à  faire  cette 
dédicace  »  ne  crut  pas  devoir  la  lui  demander  »  puisqu'il  lui 
paroissoi.t  qu'il  devoit  la  faire  de  son  propre  mouvement; 
d'ailleurs»  on  ne  regardoit  pas  cettç  cérémonie  comme  abso- 
lument nécessaire. 

U  arriva  cependant  que  monsieur  Agassi^  »  qui  avoit  été 
pasteurau  Chenit»  au  commencement  du  siècle»  y  étant  venu 
pour  quelques  affaires»  fut  appelé  à  y  prêcher  »  le  21  noyem- 
l^rQ  i728;  et»  comme  c'étoit  m  homme  de  grands  talens  »  iji 
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choisit  an  ieiie  relatif  ans  eireonstancea,  et,  «■  l>spKqoaDt, 
il  en  fit  l'application  au  nouveau  tenple  et  aux  tronpeites , 
en  sorte  que  ce  sermon  fut  considéré  comme  une  très-  belle 
dédicace  ;  il  en  fut  remercié  par  le  Conseil ,  qui^mème  lui  fit 
une  honnêteté  k  ce  sujet.  Le  texte  qu'il  choisit  est  contenu 
au  chapitre  huitième  du  premier  livre  des  Rois,  verset  dix- 
huit  :  c  Mais  l'Eternel  dit  à  David  »  mon  père  :  qaant  à  ce 
i  que  tu  as  eu  au  coeur  de  Mtir  une  maison  à  mon  nom  »  tu 
t  as  bien  fait  d'avoir  eu  cela  au  cœur.  »  c  f^aus  aawt  bien 
»Jàii,  etc.  » 

Les  galeries  du  côté  du  vent  du  dit  temple  furent  bites 
en  Tannée  1 753,  et,  en  même  tems,  on  couvrit  les  piliers  avec 
des  planches  ;  le  tout  coûta  environ  sept-cents  flories.  l 

L'horloge  fut  faite  et  posée,  en  Tannée  i7S7,  par  les  firè- 
res  Motoe  et  Isaac  Golay ,  ce  qui  causa  quelque  chaDgement 
dans  la  disposition  du  clocher  :  on  fit  des  planchers  au-des- 
sus et  au-dessous  des  cloches,  qui  furent  réhaussées;  tout 
cela  coûta  à  la  commune  environ  douse-cents  florins. 

Ici  finissent  les  mémoires  de  feu  mon  père ,  qui  étoit  gou-» 
verneur ,  pour  la  troisième  fois ,  la  dite  année  1757. 

J'ajouterai  encore  deux  mots  concernant  ce  temple,  pour 
ne  pas  y  revenir  dans  la  suite  ;  après  quoi,  je  reprendrai  l'or- 
dre des  dates  précédentes. 

En  l'année  4749,  la  pyramide  qui  portoit  Taiguille  du 
clocher  fut  brisée  et  abattue  d'un  coup  de  vent»  qui  jeta  tout 
le  débris  dans  le  champ  de  la  cure  ;  on  fit  venir  un  maître 
ferblantier ,  résidant  à  Echallens,  pour  la  rétablir  ;  les  frais 
occasionnés  par  cette  réparation  coûtèrent  environ  quinze- 
cents  florins. 

Dès-lors«  on  a  fait  quelques  autres  petites  réparations  i  ce 
temple,  et  l'on  a  été  obligé  d'augmenter  le  nombre  des  bancs, 
vu  l'accroissement  successif  de  la  population ,  et  il  a  été  re- 
couvert à  neuf,  en  l'année  1765,  pour  la  première  fois  de-, 
puis  son  établissement. 
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Les  parliculiers  du  CheDÎt  se  trouvant  fort  incommodés 
d'être  toujours  obligés  d'aller  au  Lieu  pour  se  procurer  le 
sel  qui  leur  étoit  nécessaire,  la  commune  prit  le  parti  d*en« 
voyer  à  Berne  un  député»  muni  d'une  requête  à  LL.  Efi.  » 
pour  qu'il  leur  plût  d'établir  an  Chenit  un  magazin  i  sel» 
pour  le  soulagement  et  la  facilité  tant  des  habitans  de  cette 
communauté  que  des  montagnes  qui  en  dépendent.  Ce  dépu- 
té, qui  étoit  le  sieur  Daniel  Nicole,  ancien  gouverneur» 
s'étant  rendu  à  Berne  et  présenté ,  le  7  juillet  de  la  dite  an- 
née 4727,  à  l'audience  du  noble  et  magnifique  seignear 
Jean -Jaques  Sinner,  directeur  des  sels,  il  eut  la  bonté 
d'entériner  tout  d'un  tems ,  et  sans  autre  démarche ,  la  sus* 
dite  requête,  en  chargeant  Eg*.  David  Nicole ,  commis  des 
sels  au  Lieu ,  qui  se  trouvoit  alors  à  Berne,  de  tenir,  d'ores* 
en-avant,  au  Chenit,  un  magasin  de  sel  toujours  ouvert,  pour 
la  commodité  de  cette  commune ,  ce  qui  fut  rédigé  au  pied 
de  sa  patente,  et  signé  et  scellé  par  le  dit  seigneur  direc- 
teur ;  et,  dès-lors,  cet  octroi  a  eu  son  effet,  au  contentement 
général. 

§.92. 

Les  années  suivantes  font  une  époque  assez  mémorable 
pour  toute  la  Vallée,  pour  que  j'en  fasse  mention ,  puisque 
les  trois  communes  eurent  à  soutenir  trois  procès  considéra* 
blés,  l'un  après  l'autre ,  à  l'occasion  de  leurs  droits  de  bo-» 
chérage  ;  j'en  parlerai  très-succinctement ,  vu  que  les  pro* 
cédures  sont  dans  les  archives  de  la  commune ,  et  que  ceux 
qui  pourroient  souhaiter  d'en  être  instruits  plus  à  fond 
pourront  y  avoir  recours. 

Lt  premier  de  ces  procès  qui  parut  sur  le  bureau  leur  fut 
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itttetilë  par  monsieQr  d*AuboDne»  qui  prëlendil  les  exclare 
dn  droit  de  bochérage  sur  sa  montagne  des  Plats ,  en  vertu 
de  Tabergement  de  i543,  fait  à  Bursins  et  Bortigny»  sur  le 
territoire  desquels  cette  montagne  est  située,  d'autant  que 
cet  abergement  lui  en  donnoit  la  propriété.  De  leur  côté, 
les  communes  de  la  Vallée  prétendoient  avoir  ce  droit ,  et 
même  celui  de  pouvoir  y  établir  des  bois  de  réserve  en  leur 
faveur ,  en  vertu  de  la  réserve  !de  François  de  LaSarraz , 
dans  la  vente  de  4344,  de  la  prononciation  souveraine  de 
1664,  et  autres  titres,  de  sorte  qu'elles  vouloient,  peut- 
être,  un  peu  plus  qu'elles  n'auroient  dA. 

La  procédure  ayant  été  instruite  par^evaol  h  Jimiee» 
inférieure  de  Romainmôtier ,  elle  rendit,  le  4  juin  1728, 
une  sentence  en  faveur  des  dites  trois  communes,  fondée 
sur  ce  que  cet  abergement  ne  pou  voit  pas  déroger  an  titre 
de  4344,  qui  se  justifioit  par  la  prononciation  souveraine 
de  4664,  en  vertu  de  laquelle  ces  communes  dévoient  rester 
dans  le  paisible  possessoire  de  ces  bois  contestés ,  et  dont 
elles  avoient  joui  dès-lors. 

La  chose  ayant  été  portée  en  appel ,  par-devant  la  noble 
Cour  Baillivale  du  dit  Bomainmôlier,  le  49^  jour  du  dit 
mois  de  juin ,  elle  confirma  la  dite  sentence ,  en  se  fondant 
sur  les  mêmes  motifs,  et  surtout,  en  ce  que  l'abergement  en 
question  étoit  entré  dans  la  dite  prononciation  souveraine 
de  1664. 

Cependant ,  ces  communes  eurent  le  malheur  de  perdre 
leur  cause,  à  Berne ,  par  arrêt  de  la  suprême  Chambre  des 
appellations,  en  date  du  7  janvier  4729,  et  cela,  dit-on, 
seulement  pour  une  voix. 

Le  procès  qui  suivit  fut  celui  que  ces  trois  communes,  de 
coacert  avec  celles  de  la  baronnie  de  LaSarraz ,  soutinrent 
contre  monsieur  de  Bournens,  qui  leur  contestoit  aussi  le 
droit  de  bochérage  sur  sa  montagne  des  Houilles ,  autre- 
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ment  prë  d'Etoy»  qni  appartient»  aujonrd'hai,  à  b  comibnoe 
de  TAbbaie,  par  acquis  fait  il  y  a  quelques  années. 

La  procédure  fut  aussi  instruite  par-devant  messieurs  les 
inférieurs  de  Romainfliôtier ,  où  il  fut  condamné,  par  sen» 
tence  du  42  décembre  de  la  dite  année  4729. 

La  sentence  baillivale  du  4^**  juillet  4730,  fut  conforme 
à  la  première,  et,  le  46  mars  4734,  ces  deux  sentences  fu- 
rent confirmées ,  à  Berne,  par  la  suprême  Chambre  des  ap- 
pellations, ce  qui  ne  rebuta  pas  monsieur  de  Bournens:  il 
appela  donc  de  cette  sentence  par-devant  le  Conseil  sou- 
verain des  deux*cent ,  où  il  fut  encore  méritoirement  con- 
damné, par  arrêt  du  43  décembre  de  Tannée  suivante,  4732» 
en  confirmation  des  trois  premières  sentences. 

Pour  avoir  une  juste  idée  du  troisième  procès,  dont  il  est 
ici  question ,  il  faut  se  rappeler  ce  que  l'on,  a  dit  plus- 
haut ,  à  l'occasion  de  la  délimitation  faite ,  l'année  4670» 
des  mas  de  Pré-Rodet  et  des  Amburnex.  La  commune  de 
Bursinsavoit  déjà  été  condamnée,  en  l'année  4704,  à  se  sou- 
mettre à  cette  délimitation,  comme  devant  servir  de  limites 
à  son  territoire  du  côté  d'orient;  les  particuliers  de  rière  le 
Brassus  y  furent  aussi  condamnés,  en  4745,  et  obligés, 
comme  on  l'a  remarqué  ailleurs ,  de  payer  le  terrein  qu'ils 
ont  au-dessus  de  cette  ligne.  Il  ne  restoit  plus  que  monsieur 
d'Anbonne,  qui ,  pour  trouver  un  moyen  de  faire  monter  sa 
montagne  des  Grands-Plats  au-dessus  de  la  dite  ligne,  s'a- 
tllif  de  faire  couper  des  bois  sur  la  montagne  nommée  les 
TroiS'ChaUis ,  ou  CAalei  à  Bock,  qui  appartenoit  alors 
à  la  commune  de  Chéserex.  Cette  commune ,  à  raison  du 
territoire  qni  lui  avoit  été  assigné  par  le  partage  des  Am- 
burnex, et  les  trois  communes  de  la  Vallée,  à  cause  de  leurs 
droits  de  bochérage  sur  le  dit  mas,  firent  gager,  de  con- 
cert ,  les  ouvriers  qni  y  travailloient.  Monsieur  d'Aubonne 
prit  fait  et  cause  en  main  ,  sous  prétexte  que  ce  terrein  et 
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te  désistant  «avec  dépends,  du  relief  qn'il  étôii  yemn  solH-* 
eiier,  et,  par-là,  la  cause  fut  en6n  terminée. 

§.  95. 

Ce  fut  dansée  tems  que  les  trois  communes  de  la  Vallée 
firent  un  arrangement,  avec  celles  de  la  Baronnie  de  la 
Sarraz,  pour  le  droit  de  bochérage  que  ces  derniers  avoient 
dans  la  Vallée,  en  vertu  de  la  réserve  de  4344,  et  qu'il  leur 
fut  assigné,  en  place  de  ce  droit  général,  un  cantonnement, 
situé  dans  le  territoire  de  TAbbaie,  au  penchant  occidental 
des  montagnes  de  Hollendruz  et  de  Montendroz,  qui  tient, 
en  longueur  ,  depuis  proche  de  Petra-Felix ,  jusques  aux 
Combes  de  Guney,  par  les  limites  désignées  dans  la  transac- 
tion qui  en  fut  faite,  stipulée  par  Eg*  Vallotton,  Curial  de 
Vallorbes ,  et  haut-forètier ,  pour  LL.  EE. ,  sous  la  date  du 
1^  octobre  de  Tannée  1733  ;  ces  limites  embrassent  encore 
le  bois-rond ,  situé  à  Toccident  du  chalet  des  petits-prés 
de  Bière,  un  peu  à  bise  du  bois  de  la  Rolaz ,  dont  ces  com- 
munes de  la  Baronnie  ont  la  moitié. 

§.94. 

Quelque  tems  après,  la  ville  de  Morges  demanda,  à 
LL.  EE. ,  la  permission  d*extirper  le  bois  bannal  de  la  côte 
de  Burtigny,  pour  bonifier  le  pâturage  de  cette  montagne  ; 
cette  demande  ayant  été  communiquée  aux  trois  communes 
de  la  Vallée,  elles  s'y  opposèrent,  comme  à  une  chose  con- 
traire à  leurs  droits  de  bochérage.  Cependant,  après  bien 
des  démarches,  de  la  part  de  cette  ville,  LL.  EE.  permirent 
enfin,  par  arrêt  du  3i  février  1737,  l'extirpation  des  deux 
tiers  de  ce  bois,  en  ordonnant  que  le  tiers  qui  resteroit  ap- 
partieMlroit,  en  propriété,  k  la  dite  ville ,  sans  jamais  peu- 
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ifielqoe  signe  de  leur  charité,  en  faveur  de  ce  nouvel  ëta-* 
blisseroent. 

Ce  député»  étant  allé  à  Berne»  au  mois  de  février  de  Tan- 
née suivante  1738,  obtint,  de  la  bonté  de  LL.  EE.,  la  sus- 
dite permission,  et,  de  plus,  la  somme  de  quinze -cents 
florins,  par  un  gracieux  octroi,  de  leur  part,  en  date  du  12 
du  dit  mois,  aux  conditions  que  le  revenu  annuel  de  cette 
somme  seroit  employé  à  suppléer  à  la  paie  des  dits  régens. 
Le  conseil  dressa  ensuite  un  règlement,  tant  sur  la  manière 
dont  ces  régens  devroient  s'acquitter  de  leur  emploi  que 
sur  celle  dont  ils  seroient  payés ,  après  avoir  fixé  le  salaire 
de  chacun  d'eux.  Tout  cela  fut  approuvé  par  le  magnifique 
seigneur  Bailli!  de  Romainm6ticr,  le  17  mars  suivant. 

Dès-lors,  la  dite  commune,  à  mesure  que  ses  facultés  ont 
augmenté ,  a  déchargé  en  entier  les  particuliers  de  la  paie 
de  ces  régens,  et  a  aussi  augmenté  de  quelque  peu  leur  sa- 
laire, qui  se  trouve  encore  fort-modique,  aujourd'hui ,  par 
le  changement  des  circonstances.  Cette  commune  a  aussi 
déchargé,  peu-à-peu,  les  dits  particuliers  de  certaines  tail- 
les, auxquelles  ils  étoient  astreints,  par  exemple  :  de  la 
garde  journalière  au  Sentier ,  qui  se  faisoit  à  tour  de  rôle, 
du  bois  pour  le  chauffage  de  la  cure ,  qui  étoit  fourni  et 
voiture  par  les  particuliers 

§.  96. 

A  mesure  que  le  monde  avoit  augmenté  dans  cette  com- 
mune, les  arts  s'y  étoient  aussi  multipliés,  et^  déjà  dans  ce 
tems,  la  profession  de  lapidaire  étoit  répandue  dans  toute  la 
commune.  Cela  occasionna,  à-peu-près  dans  toutes  les  mai- 
sons, un  changement  général ,  surtout  par  rapport  aux  fe- 
nêtres» que  Ton  faisoit,  avant  cela,  extrêmement  petites,  et 
qttl,  «^r*là ,  ne  pouvoient  pas  donner  assez  de  jour  pour 
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travailler  de  celte  professioo  ;  cela  apprit  aussi  à  établir 
des  fourneaux ,  ou  poêles ,  pour  chauffer  les  ebambres,  en 
tems  d'hiver ,  usage  qui  n'ëloit  pas  encore  connu  au  com- 
mencement du  siècle. 

C'est  aussi  environ  ce  tems  qu'il  commença  à  s'établir  des 
marchands,  qui  achetoient  ces  ouvrages,  et  les  vendoieni  à 
Genève,  d'oh  ils  rapportèrent,  peu-à-peu,  en  échange,  plu- 
sieurs choses  dont  on  s'étoil  passé  jusqu'alors,  et  qui  avoieot 
leur  utilité,  jusqu'à  un  certain  point,  et  qui  procurèrent,  de 
plus  en  plus,  à  ce  petit  coin  de  pays,  de  nouvelles  commo- 
dités. Il  faut  cependant  avouer  que,  parmi  ces  nouveautés, 
il  s'en  est  trouvé  quelques-unes  de  simple  curiosité  ,  qui 
n'ont  servi  qu'à  fournir  des  alimens  au  luxe ,  qui  commença 
aussi  à  s'y  introduire ,  et  qui  y  a  fait  plus  de  progrès  qu'il 
n'auroit  été  à  désirer. 

Ces  commencemens  de  commerce  apprirent  à  connoitre 
l'utilité  qui  se  trouve  de  faire  entrer  dans  un  endroit  l'ar- 
gent de  l'étranger;  plusieurs  personnes  apprirent,  par-là, 
à  tirer  un  meilleur  parti  des  pâturages;  quelques-uns  se  mi- 
rent à  amodier  des  montagnes,  qui,  dans  les  tems  précédens, 
étoient  toutes  tenues  par  des  étrangers,  qu'ils  éloignèrent 
peu-à-peu  ,  attirant  ainsi  chez  eux  le  bénétice  de  ces  amo- 
diations. Il  s'établit  aussi  des  marchands  pour  acheter -les 
fromages,  tant  pour  les  revendre  dans  le  païs  que  pour  les 
envoyer  à  Lyon  ,  en  proGiant  des  privilèges  que  les  Suisses 
ont  dans  cette  ville ,  à  ce  sujet. 

Les  choses  prenant  ainsi ,  tons  les  jours  ,  une  face  plus 
nouvelle,  on  ne  doit  plus  s'étonner  si ,  aujourd'hui ,  ce  quar- 
tier de  pais  se  trouve  si  différenl  de  ce  qu'il  étoit  jadis;  il 
ne  faut  pourtant  pas  s'imaginer,  comme  quelques-uns  le 
pensent,  que  tons  ces  changemens  n'ont  fait  que  du  mal  dans 
celte  communauté  :  je  crois,  au  contraire,  avoir  raison  de 
dire  qu'ils  y  ont  été  avantageux,  du  moins  pour' te  plus 
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graod  nombre ,  et  qa'oo  ne  doit  regretter  que  ceux  qui  y 
80ot  arrivés  par  uoe  suite  de  ia  fréquentation  des  étrangers, 
et  qui  s  y  sont  introduits  à  leur  imitation ,  en  tant  qu*ils 
peuvent  causer  préjudice  à  la  probité  et  à  l'esprit  de  liberté 
naturelle.  Je  soubaiterois,  par  exemple,  que  Ton  eût  retenu 
cette  simplicité  de  moeurs,  cette  candeur,  celte  naïveté ,  et 
cette  francbise,  dont  la  dissimulation ,  la  subtilité,  la  flatte- 
rie,  et  une  fausse  politique  ont  pris  la  place  chez  un  grand 
nombre. 

§.  97. 

Peu  de  tems  après,  la  profession  de  Thorlogerie  en  petit 
prit  naissance  dans  la  communauté  du  Chenit ,  et ,  comme 
elle  a  beaucoup  contribué  à  y  fortifier  ces  commencemens  de 
commerce  dont  on  vient  de  parler,  j'ai  cru  qu'il  neseroit  pas 
hors  de  place  de  faire  ici  nn  détail  du  commencement  et  des 
progrès  de  cette  profession ,  dans  l'espérance  que  le  lecteur 
voudra  bien  me  pardonner  cette  digression  ,  qui  m'obligera 
à  suspendre  pour  quelque  tems  la  suite  de  mon  récit. 

On  dit  que  cette  profession  étoit  encore  ignorée  dans  le 
Pa'is-de-Vaud  au  commencement  de  notre  siècle ,  et  l'on 
prétend  qu'elle  y  fut  introduite  par  un  Français,  qui  vint  s'é- 
tablir à  Nyon ,  et  qui  y  fit  quelques  élèves  ;  dès-là ,  elle  se 
répandit  peu-à-peu  dans  quelques-unes  des  autres  villes  du 
pals  et  particulièrement  dans  celles  de  Rolle  et  deMoudon. 

Les  horlogers  de  ces  villes,  étant  parveaos  à  un  certain 
nombre,  s'adressèrent  à  LL.  EE. ,  en  l'année  1723  ,  et  les 
supplièrent  de  leur  accorder  une  maîtrise,  contenant  divers 
articles ,  pour  servir  de  règles  tant  aux  maîtres  qu'aux  ap- 
prentifs,  c  afinqoe,  par  ce  moyen,  ils  pussent  parvenir  à 
»  une  meillenre  débite  de  leur  mifrtandise ,  et  procurer  un. 
»  avantage  an  pais,  et  à  eux  en 


4S5 

preniif  doqt  il  s'étoU  chargé  »  puisqu'il  ue  lui  ëloii  pas  per* 
mis  de  s'ériger  sur  le  pied  de  maître  sans  avoir  satisrait  à  ce 
qu'exigeoieni  les  lois  de  la  maîtrise.  Il  s'y  refusa  d'abord  »  et 
prit  la  résolution  de  se  défendre  «  ce  qu'il  fit  pendant  quel- 
que tems ,  au  bout  duquel  il  aima  mieux  s'expatrier  que  de 
souscrire  ce  que.  la  maîtrise  exigeoit  de  lui.  Il  quitta  donc  le 
Gbenit,  pour  aller  s'établir  dans  le  comté  de  Neufchàtel ,  où 
il  emmena  son  apprentif  ;  après  y  avoir  fait  quelque  séjour , 
il  alla  se  présenter  par-devant  la  maîtrise  de  Moudon ,  pour 
y  faire  son  chef-d'œuvre;  à  quoi  ayant  réussi,  il  obtint  sa 
lettre  de  maître;  dès- là,  il  vint  s'établir  chez  lui,  pour  la 
seconde  fols,  sur  la  fin  de  l'année  1748.  A  son  arrivée ,  il 
pensa  d'abord  aux  moyens  de  se  soustraire  à  la  domination 
de  la  maîtrise  de  Rolle.  Il  communiqua  son  dessein  à  son 
apprentif  et  à  un  de  ces  premiers  ouvriers  dont  j'ai  parlé  ci- 
dessus,  qui  désiroit  de  s'établir  au  Brassas;  ils  prirent  la  ré- 
solution de  travailler  de  concert  et  à  communs  frais ,  pour 
Yenir  à  bout  de  cette  entreprise.  Pour  cet  effet,  ils  adressèrent 
à  LL.  EE.,au  mois  de  janvier  de  l'année  suivante,  une  très- 
humble  requête ,  aux  fins  d'être  Kbérés ,  pour  un  tems,  des 
règles  des  maîtrises  du  Paîs-de-Vaud.  Cette  requête  conte- 
Boit  des  motib  très-pressans,  qui  lurent  écoutés  favorable- 
ment de  LL.  EE.:  elles  leur  accordèrenl,  par  un  gra- 
cieux octroi,  daté  du  5  février  1749,  la  permission  de 
travailler  de  cette  profession  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  par- 
venus au  nombre  de  huit  experts  maîtres  ;  elles  les  libéraient 
de  toute  maîtrise  et  règlement,  c  pour  aussi  longtemps  que 
>  LL.  EE.  le  trouveront  à  propos ,  et  que  l'on  ne  leur  don- 

anera  pas  lieu  d'y  apporter  du  changement »  Après 

avoir  obtenu  cette  concession ,  ces  horlogers  s'arrangèrent 
entr'eux ,  pour  les  frais  qui  en  résultoient  ;  ils  dressèrent  en- 
suite nn  projet  de  règtementi  pour  maintenir  une  bonne  har- 
monie ensemble ,  ei  pour  empêcher  que  cette  liberté ,  qal 
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L'année  suivante  ,  tontes  les  maîtrises  du  Pays-de-Vaud 
adressèrent  de  concert ,  à  LL.  EE. ,  une  représentation ,  en 
forme  de  requête»  dans  laquelle  elles  exposoient  fort-aù 
long  plusieurs  motifs ,  pour  faire  connoitre  l'avantage  qui 
résulteroit  pour  le  pays  d'en  établir  dans  les  endroits  où  il 
n'y  en  avoit  pas  «  et  où  il  y  avoit  le  nombre  suffisant  d^hor- 
logers  pour  en  former;  ces  messieurs  disoient  :  t  qu'il  étoit 
»  bien-fâcheux  pour  eux  d'être  soumis  à  des  règles  gênantes, 

>  pendant  que  leurs  voisins  de  la  yaUée-du^Lae-de-Jouat^ 

>  soit  bailliage  de  Romainmêtier,  celui  d'Yverdon,  et  d'au- 

>  très  lieux ,  qu'ils  nommoient,  étoient  dans  une  entière  li- 

>  berté  ;  que,  n'y  ayant  aucune  règle  dans  tous  ces  endroits, 
»  il  ne  pourroit  que  d'en  résulter  de  grands  abus,  qui  ten- 

>  droient  nécessairement  à  la  ruine  de  cette  profession , 
•  quelles  précautions  que  pussent  prendre  les  maîtrises, 
»  dans  leurs  ressorts,  ce  qui  rempliroit  le  pays  d'ouvriers 
»  peu-formés ,  et  en  décréditeroit  totalement  les  ouvrages  ; 
»  que  ce  n'étoU  que  depuis  rétablissement  des  mattcises 
»  que  cette  profession  avoit  fleuri ,  etc.  •  LL.  EE.  trouvè- 
rent bon  d'envoyer ,  aux  horlogers  du  Chenit ,  une  copie  de 
la  sus-dite  représentation ,  à  laquelle  étoit  joint  un  mande- 
ment amiable ,  qui  leur  ordonnoit  de  leur  faire  parvenir  un 
mémoire  contenant  les  raisons  et  les  réflexions  qu'ils  au- 
roient  à  exposer  snr  le  contenu  de  cette  requête. 

La  société  des  horlogers ,  s'étant ,  en  conséquence ,  as- 
semblée, le  13  juillet  1752,  résolut,  d'un  commun  accord , 
de  répondre  : 

c  Que,  ensuite  du  gracieux  octroi  qu'il  avoit  plu  à  LL.EE. 

>  de  leur  accorder ,  en  1749,  ils  s'étoient ,  dès-lors,  et  les 

>  maîtres,  et  les  apprentis,  attachés  avec  assiduité  à  cette 

>  profession,  ensorte  qu'ils  étoient  déjà  parvenus  au  nombre 

>  de  onze  maîtres ,  et  que ,  pour  empêcher  qu'il  se  glissât 
»  parmi  eux  quelque  abus ,  ils  avoient  dressé  un  règlement , 
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•'Celle  résolution  fui  exécutée,  au  mois  de  novembre  se- 
eiâif,  par  l'envoi  d'un  député,  qui ,  ayant  présentée  LL.  EE« 
lé  règlement  de  cette  nouvelle  maîtrise ,  fut  renvoyé  à  pa- 
raître par-devant  l'illustre  Conseil  de  commerce ,  pour  en 
(aire  l'examen.  La  chose  ayant  été  mise  en  commission ,  et 
celle-ci  dyant  fait  quelques  cfaangemens  et  augmentations  à 
ce  règlement ,  et  considéré  que ,  s'il  étoit  approuvé,  il  con- 
venoit  d'y  assujettir  les  villages  limitrophes  de  la  Yalléç , 
puisque  LL.  EE.,  en  accordant  une  faveur  à  ceshabitans  des 
montagnes,  verroient  avec  plaisir  que  leurs  voisins,  situés 
à-peu-près  de  même ,  pussent  en  profiler  ;  c'est-pourquoi, 
ils  trouvèrent  bon  de  mettre  dans  la  dépendance  de  cette 
maîtrise,  non-seulement  les  trois  communautés  de  la  Vallée, 
mais  aussi  celles  de  Vallorbes,  Vaulion ,  Juriens  et  Lapraz. 
ils  donnèrent  ensuite  congé  au  député,  en  lui  disant  que, 
dès  que  cette  affaire  anroit  passé,  le  tout  seroit  envoyé  au 
seigneur  baillif  de  Romainmôtier,  pour  le  faire  parvenir  aux 
horlogers.  Us  furent  longtems  en  suspends  sur  le  succès 
qu'ils  en  attendoient,  d'autant  que  ce  règlemenlde  maîtrise 
ne  leur  parvint  qu'au  mois  de  septembre  de  l'année  1756, 
quoiqu'il  eût  déjà  été  approuvé  le  10  mars  précédent. 

Ces  horlogers,  ayant  reçu  leur  règlement,  s*assemblèrenl 
pour  l'examiner  et  pour  en  régler  les  frais,  au  payement  des- 
quels ils  employèrent  le  petit  fonds  qu'ils  avaient  déjà  com- 
mencé ;  Us  prirent  aussi  Les  mesures  nécessaires  pour  le  faire 
exécuter.  Tout  cela  fortifia  encore  leur  zèle  pour  l'avance- 
ment de  cette  profession ,  qui  continua  à  se  répandre ,  de 
plus-en-plus,  dans  la  commune  du  Chenit ,  et  commença  , 
dès-lors,  à  pénétrer  dans  celles  du  Lieu  et  de  TAbbaye. 

Nonobstant  la  bonne  intention  de  ces  horlogers,  dans 
l'obtention  de  cette  maîtrise ,  et  l'équité  des  motifs  qui  les 
a  voient  engagés  à  lademander,  leur  démarche  fui  envisagée, 
par  la  plupart  des  communes  intéressées ,  sur  un  tout  autre 
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mençoit  à  former,  dans  ces  endroits,  une  pépinière  de  mau** 
vais  ouvriers ,  qui  s'érigeroient  en  maîtres  &  leur  tour , 
pendant  qu'ils  n'auroient  qu'une  légère  teinture  de  cette 
profession,  d'oii  ils  prévoyoient  que,  tôt  ou  tard,  il  n'en 
pourroit  résulter  qu'un  grand  préjudice.  Ils  auroient  fort 
souhaité  de  pouvoir  remédier  à  tous  ces  abus,  mais  la  chose 
n'étoit  pas  en  leur  pouvoir.  Cependant,  après  avoir  réfléchi 
surtout  cela,  ils  prirent,  en  l'année  1769,  le  parti  d'en 
écrire  aux  autres  maîtrises,  en  leur  proposant  de  se  joindre 
à  eux  pour  solliciter  une  maîtrise  générale  pour  tout  le  pais, 
dont  les  règles  fussent  émanées  de  LL.  EE.,  comme  une  loi 
d'Etat,  ainsi  que  cela  a  lieu,  en  Angleterre,  pour  toutes  les 
professions.  Ces  maîtrises  entrèrent  tout-de-suite  dans  cette 
idée,  mais,  lorsqu'il  fut  question  d'y  travailler,  elles  se  re- 
butèrent, soit  par  la  difficulté  de  l'entreprise,  soit  par  la 
crainte  des  frais  qu'il  auroit  été  nécessaire  de  supporter 
pour  se  consulter  ensemble ,  et  pour  compiler  ces  règles. 

Les  années  suivantes,  la  maîtrise  eut  encore  d'autres  dé- 
sagrémens  ;  elle  se  vit  obligée  de  soutenir  des  difficultés 
avec  deux  horlogers  de  Yallorbes,  qui  s'établirent  chez  eux 
sans  vouloir  suivre  d'autres  règles  que  celles  de  leur  ca- 
price. La  maîtrise  commença  par  les  sommer  amicalement 
de  se  conformer  aux  règles,  mais,  s'y  étant  refusés,  la  chose 
fut  portée  par-devant  le  magnifique  seigneur  Baillif  de  Ro- 
mainmôtier .  qui  les  condamna  à  souscrire  à  ce  que  la  maî- 
trise exigeoit  d'eux;  néanmoins,  ils  continuèrent  à  vivre 
dans  l'indépendance,  ce  qui  donna  lieu  à  une  seconde  com- 
paroissance  par-devant  le  dit  seigneur  Baillif,  où  il  furent 
de  rechef  condamnés. 

La  commune  de  Yallorbes  prit,  là-dessus ,  fait  et  cause 

en  main  ,  tout  en  se  promettant  de  faire  connoître  à  cette 

maîtrise  qu'elle  n'avoit  rien  à  commander  chez  elle  ;  ce- 

-^endant,  elle  fut  encore  condamnée ,  et  éconduite  de  l'ap- 
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ceptés,  par  les  gens  de  la  Vallée,  sans  s'exposer  à  travailler 
à  pure  perte,  ioiroduîsit  ces  Bourguignons  dans  la  forêt  du 
Risou.  Dès  qu*ils  y  eurent  mis  les  pieds ,  ils  cherchèrent  à 
s'y  affermir  ;  ils  se  familiarisèrent  peu-à-peu  avec  les  parti- 
culiers de  la  Vallée;  ils  commencèrent  à  y  apporter  vendre 
quelques  graines,  et  autres  denrées,  provenantes  de  leur 
pays;  ils  en  vinrent  ensuite  à  échanger  ces  denrées,  à  des 
particuliers,  contre  des  plantes,  qu'on  leur  donnoit ,  ou  à 
les  leur  payer  en  argent ,  à  un  prix  qu'ils  n'auroient  pu  re- 
tirer en  les  fabricant  eux-mêmes.  Us  suivirent  la  même 
marche  auprès  de  quelques  seigneurs  du  Pays-de-Vaud,  qui 
obtenoient  des  plantes  dans  cette  forêt,  et  les  donnoient,  à 
des  Bourguignons,  en  échange  des  marchandises  qu'ils  leur 
fournissoient. 

Par  toutes  ces  manoeuvres ,  ces  Bourguignons  parvinrent 
à  leur  but,  et  ils  trouvèrent  si-bien  leur  compte  de  leur 
entrée  dans  cette  forêt ,  où  ils  se  dédommageoient  ample- 
ment, par  les  bois  qu'ils  en  enlevoient ,  outre  les  plantes  qui 
leur  étoient  marquées ,  et  dont  ils  faisoient  un  grand  com- 
merce en  France  et  à  Genève ,  qu'ils  cherchèrent  encore  , 
dans  ce  tems,  à  s'impaironiser  dans  les  bois  de  rière  le  bail- 
liage d'Aubonne ,  en  se  servant  des  mêmes  moyens  qu'ils 
avoient  employés,  une  quinzaine  d'années  auparavant,  à 
l'égard  de  ceux  du  Risou,  et  ils  n'y  réussirent  que  trop. 

Les  communautés  de  la  Vallée  ne  furent  pas  long-tems  à 
reconnoltre  les  dangereuses  conséquences  qui  résulteroient, 
dans  la  suite,  de  cette  introduction  des  Bourguignons  dans 
leurs  bois  :  elles  firent,  à  ce  sujet,  diverses  représenutioos, 
qu'elles  redoublèrent  dès  que  ces  Bourguignons  eurent  eu 
accès  dans  ceux  du  bailliage  d'Aubonne. 

De  ces  représentations  réitérées,  il  résulta  un  arrêt,  qui 
fut  rendu,  par  LL.  EE.,  le  22  juin  1744,  en  explication  des 
anciennes  ordonnances.  Cet  arrêt  contient  plusieurs  arii- 
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fois,  à  la  sollicicatioD  des  commanes,  particulièrement  peur 
ce  qui  concerne  l'expulsion  des  Bourguignons  «  qui  »  sous 
divers  prétextes,  y  ont  été  réintroduits,  principalement  dans 
la  partie  qui  se  trouve  renfermée  dans  le  bailliage  d'Au- 
bonne. 

§.  101. 

Monsieur  Charles-  Louis  Agassiz,  61s  de  spectable  ChriS'» 
toplie  Agassiz,  dont  on  a  parlé  ailleurs,  fut  établi  pasteur 
au  Chenil.  Il  se  présenta  le  dimanche  avant  la  pentecAtede 
l'année  1747,  au  moyen  d'un  discours  qu'il  prononça  lui- 
même  avant  que  de  monter  eu  chaire  ;  il  succéda  à  monsieur 
Philippe  Bridel,  qui  avoit  desservi  cette  église  pendant 
l'espace  d'environ  vingt-huit  ans. 

C'est  dans  ce  teros-là  que  le  progrès  du  commerce  dans  la 
communauté  du  Chenit,  suite  des  arts  et  des  professions 
qui  s'y  répandoient  et  perfectionnoient  de  plus  en  plus,  se 
trouvoit  déjà  beaucoup  gêné  par  la  diflScultë  des  corresjion- 
dauces.  Cela  fit  naître  l'idée,  à  quelques  particuliers,  de 
trouver  un  moyen  d'établir,  dans  cette  communauté,  \ïn 
messager,  pour  porter  deux  fois  par  semaine  les  lettres  à  Rb- 
maiumôtier  et  rapporter  celles  qui  venoient  du  dehors,  qui 
souvent  étoient  retardées  fort-longtems.  Ces  particuliers 
s'adressèrent,  en  l'année  1748,  à  messieurs  Fischer ,  direc- 
teurs des  postes  à  Berne,  pour  demander  cet  établissement, 
offrant  de  contribuer,  par  souscription ,  au  payement  du  sa- 
laire de  ce  messager.  Ces  messieurs,  ayant  goûté  ces  propo- 
sitions ,  trouvèrent  bon  de  faire  un  essai ,  pendant  trois  an- 
nées, pour  connoître  si  le  montant  des  ports  de  lettres  de  la 
Vallée,  qui  seroient  fixés  à  demi-batz,  seroient  sufiisans, 
sans  l'aide  de  ces  contributions,  pour  le  payement  de  ce 
messager,  dans  quel  oas  ils  se  cbargeroient  eux-mêmes  de 
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i'ëublir»  pour  la  suiie  ;  c  ^t  ce  qui  eut  lieu  «  au  boul  de  ces 
trois  années. 

5.  102. 

L*année  suivante ,  la  commune  du  Chenit  acquit,  par  acte 
du  13  octobre,  une  pièce  de  montagne  appelée  pré-derrière 
et  Risou ,  joignant  :  du  côté  d'orient ,  la  montagne  que  cette 
communauté  avoit  acquise  en  1716;  la  montagne  Domoiëe 
alors  Hezery,  de  bise;  f  et  tant  que  droit  de  souveraioelé 
»  s'extend,  d'occident  et  vent ,  >  pour  le  prix  capital  de 
quatre-mille  et  cent-cinquante  florins  »  ei  deux-cent  et  dix- 
neuf  florins,  six  sols,  pour  vins  et  épingles. 

L'acquisition  de  cette  montagne ,  enclavée  dans  la  forêt 
du  Risou ,  devint  très-funeste  à  la  commune,  puisque,  ayant 
voulu  la  faire  décombrer,  les  années  suivantes,  quoique  par 
permission  du  magnifique  seigneur  baillif  de  Romaioniô- 
tier,  et  sous  les  marques  du  Haut-forestier  et  de  son  su- 
balterne, ces  derniers  y  ayant  laissé  quelques  abus,  qui, 
étant  relevés  et  amplifiés  par  certaines  pensonnes ,  peut- 
être  un  peu  trop-passionnées ,  tout  cela  porta  les  commu- 
nautés du  Lieu  et  de  TAbbaie  à  former  des  plaintes  à 
LL.  EE.  à  ce  sujet ,  et  même  à  leur  demander  une  vision , 
laquelle  s'exécuta  ,  en  l'année  1754,  par  des  seigneurs  de 
l'Etat,  ce  qui  donna  occasion  au  procès  qui  eut  lieu  ,  dans 
la  suite,  entre  l'illustre  Chambre  des  bois  et  les  communau- 
tés du  Cbenit  et  du  Lieu.  Hais,  avant  que  de  parler  de  ce 
procès,  j'ai  cru  devoir  dire  un  mot  de  deux  événemens  as- 
sez-remarquables. 

8    103, 

En  Tannée  1751,  jli  la  suite  de  grandes  pluies ,  jointes  à 
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la  fonte  des  neiges,  le  lac  monta  à  une  hauteur  où  les  plus 
anciens  ne  se  souvenoient  pas  de  l'avoir  vu  :  il  reposoit  tout- 
proche  du  pont  des  moulins  du  Sentier,  il  enleva  le  grand- 
pont  d'entre  les  deux  lacs,  qui  ëtoit  constrjuit,  avec  de  lon- 
gues pièces  de  bois,  à  la  façon  de  ceux  qui  sont  établis  sur 
la  rivière  de  l'Orbe,  surpassa  la  digue  des  moulins  de  Bon- 
Port,  qui  furent  submergés,  entra  dans  la  dernière  maison 
du  Chenit,  au  Rocherais,  que  le  propriétaire  fut  obligé  d'a- 
bandonner, ainsi  que  dans  quelques-unes  des  Charbonnières 
et  du  Pont;  en  un  mot ,  il  causa  de  grands  dommages  dans 
tous  ses  environs. 

Quelque-tems  après,  on  vit  l'extrémité  opposée,  puisque, 
en  l'année  1755,  les  eaux  de  ce  lac  baissèrent  si-fort  que 
les  deux  lacs  furent  séparés  l'un  de  l'autre,  et  que  l'on  pas- 
sait à  pied  sec  sous  ce  même  pont  que  ces  eaux  avoient  em- 
porté, quatre  années  auparavant.  Par  ce  grand  abaissement 
du  lac ,  sa  surface  devint  d'environ  quatre  pieds  plus-basse 
que  le  fond  des  arches  qui  conduisoient  l'eau  sur  les  roua- 
ges des  moulins  de  Bon-Port ,  dont  les  entonnoirs  furent 
long-tems  à  sec.  On  déblaya  un  de  ces  entonnoirs,  qui  formé, 
dans  le  roc ,  un  creux  largaet  profond  ,  ressemblant ,  pour 
la  figure ,  à  la  trémie  d'un  moulin.  Je  fus  du  nombre  des 
curieux  qui  s'y  transportèrent ,  pour  le  voir  ;  j'y  remarquai 
simplement  des  fentes ,  répandues  çà-et*Ià ,  et  de  tous  les 
c6tés,  par  où  l'eau  s'écoule,  en  filtrant  à  travers;  j'y  ol>- 
servai  aussi ,  à  peu-près  dans  le  milieu  de  l'un  de  ses  côtés, 
un  trou ,  de  la  grosseur  d'environ  une  fuste ,  -dans  lequel  on 
avoir  trouvé  ,  en  creusant,  les  débris  d'une  échelle,  parmi 
le  limon ,  dont  il  ëtoit  rempli.  Ce  trou,  qui  est  perpendicu- 
laire, peut  avoir  sept  à  huit  pieds  de  profondeur  ;  quelques- 
uns  de  ma  compagnie,  y  étant  descendus ,  n'y  virent  que 
des  fentes,  semblables  à  celles  que  l'on  remarquoit  ailleurs. 
Ne  seroit-ce  point  ici  ce  gros  trou  rond  dans  lequel  Ypolite 
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Rigaud  aToil  fait  ineUre  le  plot  et  renclame  dont  on  a 
parlé  plua-haat  ?  (Voyez  la  date  de  1571).  Cela,  du  moîDs, 
est  assez- vraisemblable ,  d'autant  que  cette  enclume  pou- 
voit  être  d*usage  aux  forges  qu'il  y  avoît  alors.  Ce  ne  serait 
donc  point  Tentonnoir  dont  la  tradition  fait  mention ,  puis- 
que celui-ci  auroit  été  r'ouvert,  comme  il  devoit  Tètre, 
selon  l'ordre  donné  à  ce  sujet. 

Les  communautés  du  Lieu  et  du  Chenit ,  chargées ,  com- 
me on  l'a  vu,  de  l'entretien  du  pont  dont  on  a  parlé,  profi- 
tèrent, avec  beaucoup  d'aciivité,  de  cette  circonstance 
favorable ,  pour  le  rétablir.  Elles  prirent  le  parti  d'y  faire 
construire  un  pont  de  bois  de  cbène ,  et ,  pour  le  rendre 
plus-solide»  elles  r'avancèrent ,  d'environ  quarante  pieds, 
les  deux  chaussées  qui  porioient  celui  qu'il  y  avoit  précé- 
demment, après  avoir  fait  des  pitolis  dans  ce  r'avancement, 
avec  des  piquets  de  douze  à  treize  pieds  de  longueur ,  sur 
lesquels  fut  mis  un  grillage,  de  longues  pièces  de  bois,  pour 
y  poser  la  pierre  de  taille  qu'on  y  voit  aujourd'hui.  Cet  ou- 
vrage fut  fort-couteux  à  ces  deux  communes,  indépendam- 
ment de  la  somme  de  trois-mille  florins,  dont  LL.  EE.  eu- 
rent la  bonté  de  les  gratifier,  pour  les  aider  à  ce  rétablisse- 
ment. 

§.  404. 

Je  reviens  au  procès  indiqué  ci-dessus,  connu  aujourd'hui 
sous  le  nom  du  grand-procès.  Il  fut  ouvert  par  monsieur 
l'avocat  Freymond ,  de  Lausanne ,  ainsi  que  préposé  de 
l'illustre  et  haute  Chambre  des  bois  et  forêts  de  la  Ville  et 
République  de  Berne.  Cet  avocat  avoit  ajourné  la  Commu- 
nauté du  Chenit  à  paroltre,  par-devant  la  noble  Cour  Bail- 
livale  de  Romainmôtier ,  sur  le  neuvième  jour  du  mois  de 
juillet  1757,  pour  entendre  le  contenu  de  la  demande  qu'il 
formeroit  contr'elle. 
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Celle  demande  porloit ,  en  substance:  que  la  forél  du 
Risou,sise  ,  disoit-il,  entre  la  Vallée-du-Lac-de-Joux  et  la 
Franche-Comté,  ne  faisoit  point  partie  de  cette  Vallée; 
que  cette  forêt  n'étoit  point  comprise  dans  rinféodation 
faite  par  l'Empereur  à  Ebal  de  la  Sarraz ,  en  Tan  1186,  ni, 
non  plus,  dans  la  vente  de  François  de  la  Sarraz,  en  1344; 
qu'elle  n'étoit  pas  renfermée  dans  les  limites  de  l'aberge- 
ment  de  LL.  EE.,  du  20  juillet  1543....,  système  qui  parut, 
à  cette  communauté,  tendre  entièrement  à  anéantir  tous  les 
droits  de  la  Vallée ,  et  à  compromettre  la  fortune  de  ses 
habitans,  ce  qui  l'engagea  à  donner  communication  de  cette 
demande  aux  deux  autres  communautés,  avec  insinuation  de 
se  joindre  à  elle  pour  étaler  aux-  yeux  de  leur  auguste  sou- 
verain leurs  droits  principaux,  qui,  pour  la  plus-grande 
part  ie,  procédoieut  de  sa  munificence. 

La  commune  du  Lieu  entra  dans  cette  idée ,  et  fit  cause 
commune  avec  celle  du  Cbenit ,  sous  certaines  conditions, 
mais  celle  de  l'Abbaie  trouva  à  propos  de  se  tenir  derrière 
le  rideau.  Dès-là ,  la  procédure  s'instruisit ,  et  roula  sur  les 
deux  points  contestés  par  monsieur  le  priposé  de  l'illustre 
Chambre  :  l^'le  droit  d* usage,  et,  2^,  le  droit  de  propriété 
utile,  que  les  communes  prélendoient  avoir  dans  cette  forêt, 
en  se  fondant  sur  les  titres  de  1186,  1344,  1543,  et  au* 
très,  qui  furent  produits,  au  nombre  de  cinquante-trois 
pièces. 

Les  prétentions  desicommunes,  sur  ces  deux  points,  furent 
trouvées  très-bien  fondées ,  par  le  noble  et  magnifique  sei- 
gneur baillif  Gross,  de  Romainmôtier,  et  sa  noble  Cour, 
qui  rendit  son  jugement  sur  le  mérite  de  cette  procédure , 
le  6  janvier  1759.  Par  ce  jugement,  les  communes  furent 
libérées  de  la  demande  de  monsieur  le  préposé  ,  avec  dé- 
pends ,  à  modération. 

Le  dit  monsieur  Freymond  ayant  appelé  de  cette  sen- 
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roieot  être  propres  à  donner  lieu  à  quelque  arrangement,  en 
extinction  du  procès  qui  les  accabloit  de  frais,  et  qui,  d*aiL' 
leurs ,  leur  étoit  fort-douloureux  de  soutenir  contre  une  si* 

auguste  partie Cette  démarche  ne  fut  pas  envisagée  par 

S.  E.  d*Erlach ,  seigneur  Advoier  régnant  •  selon  Tidée  que 
ces  Communautés  s'en  étoient  formées,  puisqu'il  leur  refusa 
l'accès  de  cette  requête.  L'illustre  Chambre  des  bois  se  dé» 
sista  ensuite  de  son  appel ,  et  reconnut  le  droit  d usage  des 
gens  de  la  Vallée  c  sur  les  bois  et  paquiers  de  la  forêt  du  Ri* 
sou,  »  par  notification  du  19  novembre  de  dite  année; 
ainsi,  l'appel  des  communautés,  qui  tomboit  sur  la  propriété 
uHk  de  ces  deux  objets,  fut  le  seul  qui  restoic  à  porter  au 
Trône. 

Par  la  notification  dont  on  vient  de  parler,  l'illustre 
Chambre  avoit  fait  entrevoir  aux  Communes  qu'elle  seroit 
disposée  à  écouter  des  propositions  d'arrangement,  pour 
terminer  entièrement  cette  difiiculté. 

Les  communautés  ,  qui  ne  désiroient  rien  tant  que  de  té* 
moigner  à  leur  haute  partie  leur  déférence  et  leur  profond 
respect ,  profitèrent ,  avec  empressement ,  de  cette  ouver* 
ture  gracieuse ,  toutefois  avec  une  ferme  résolution  de  ne 
consentir  à  aucun  accommodement  qui  pût  déroger  à  l'a- 
bergement  de  LL.  EE.  du  20  juillet  1543,  dans  la  persua- 
sion qu'elles  se  rendroient  coupables  envers  leur  postérité, 
si  elles  soufTroient  volontairement  qu'il  fût  donné  la  moin- 
dre atteinte  à  ce  titre  respectable.  Elles  envoyèrent ,  pour 
eet  effet,  à  Berne,  au  mois  de  janvier  ITGO,  des  députés 
munis  d'instructions  sur  la  manière  de  présenter  un  projet 
d'arrangement ,  qui  ne  fut  pas  goûté  de  leur  haute  partie  , 
ce  qui  engagea  ces  députés  à  en  compiler  successivement 
d'autres,  à  l'aide  des  avocats  qui  les  avoient  assistés  dans 
ce  procès,  qui  étoient  alors  à  Berne,  le  tout  sous  la  direc- 
tion de  monsieur  le  docteur  Rosselet ,  qui  devoit  plaider 
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du  bois  qui  éloit  adjugée  à  LL.  EE.  ;  mais,  ce  n'est  pas  là 
le  sens  qui  fut  donné,  dans  la  suite,  à  cette  sentence,  puis- 
que, par  les  possessions  particulières ,  dans  F  enceinte  du 
vie^s  Risou,,..^  on  voulut  simplement  entendre  que  la  pro- 
priété des  prés  qui  y  étoient  enclavés  étoit  réservée  à  cha- 
cun des  possesssurs,  avec  le  libre  exercice  du  droit  de  pâtu- 
rage dans  le  reste  de  la  forêt,  chacun  selon  l'étendue  des 
limites  de  ces  actes  d'acquits.  On  trouva  que  cela  revenoit 
à  la  même  chose  ,  puisque ,  quand  les  possesseurs  auroient 
conservé  la  propriété  du  sol ,  ou  du  terrein ,  dans  cette  fo- 
rêt 9  ils  ne  pouvaient  pas  extirper  les  bois ,  pour  l'amélio- 
rer; par-conséquent,  qu'ils  n'auraient  rien  de  plus  que  ce 
qu'ils  ont  actuellement,  d'autant  que  ce  libre  exercice  du 
pâturage  se  trouve  équivalent  à  une  propriété  ainsi  assu- 
jettie. 

Ce  fut  ainsi  que  se  termina  ce  procès,  qui  avoit  fait  beau- 
coup de  bruit  dans  tout  le  pals,  et  duquel  il  semblera  peut- 
être  que  j'aurois  dû  en  faire  un  récit  plus-détaillé,  puisqu'il 
étoit  assez-intéressant  pour  en  développer  toutes  les  cir- 
constances  ;  mais,  si  je  ne  l'ai  pas  fait ,  j'ai  eu  mes  raisons 
pour  cela.  D'ailleurs,  ceux  qui  pourraient  désirer  de  s'in- 
struire plus-particulièrement  de  cette  question  n'ont  qu'à 
recourir  à  la  procédure ,  qui  a  été  rendue  publique ,  par 
l'impression,  comme  aussi  à  d'autres  papiers,  y  relatifs ,  qui 
sont  conservés  dans  les  archives  des  communautés.  Je  n'a- 
jouterai donc  plus  qu'un  mot ,  c'est  :  que  ce  procès  fut  fort- 
coùteux  à  ces  deux  communes,  en  particulier  à  celle  du 
Chenit ,  qui ,  par  l'arrangement  fait  avec  celle  du  Lieu ,  fut 
chargée  de  supporter  les  trois-quarts  des  frais  qu'il  avoit 
occasionnés,  et  cela,  tant  à  raison  de  sa  montagne  du  Risou 
qu'à  d'autres  égards ,  laquelle  portion  de  frais  se  monta  à 
le  somme  d'environ  vingt-cinq  mille  florins. 
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§.  105. 

Par  QM  suite  de  la  sentence  souveraine  dont  on  a  parlé, 
rillestre  Chambre  des  bois  trouva  nécessaire,  pour  la  con- 
servalioa  et  meilleure  économie  de  cette  forêt  du  Risoa,  de 
dresser  un  règlement ,  c  au  regard  du  droit  d'usage  que  les 
^  communautés  de  la  Vallée  y  ont  pour  leur  nécessité ,  eo 
tf  vertu  du  titre  de  1344.  » 

Ce  règlement ,  dont  la  date  est  du  30  du  même  mois  de 
mars  1762,  porte  que  ce  droit  d'usage  des  communautés 
s'étendra,  à  l'avenir,  c  tant  à  leurs  bâlimens,  et  autres  be- 
w  soins,  que  pour  la  fabrication  et  négoce  des  marchandises 
•  en  bois ,  cependant  avec  toute  modération  ,  et  qu'ils  ne 
»  vendent  aucunes  marcharchandises  hors  du  pals;  >  de 
plus,  que  les  Conseils  de  ces  communes  devront  dresser 
annuellement  une  liste  de  tous  leurs  communiers  qui  odc 
besoin  de  bois,  en  y  marquant  la  quantité  qu'il  en  faut  à 
chacun  ,  de  même  que  l'usage  auquel  il  doit  être  appliqué. 
Cette  liste  devra  être  envoyée  au  seigneur  baillif  de  Ro- 
mainmôtier ,  qui ,  avant  que  de  l'accorder,  doit  l'examiner, 
pour  connaître  s'il  ne  s'y  trouve  pas  de  l'abus  ou  de  l'excès, 
dans  quel  cas ,  il  devait  les  redresser.  Il  ne  devra  accorder 
aucun  bois,  à  qui  que  ce  soit  de  la  Vallée,  qu'à  ceux  qui 
sont  mis  sur  ces  listes  par  les  conseils,  ou  qui  en  auront  des 
actes  de  nécessité,  de  leur  part. 

Ce  règlement  défend  aux  seigneurs  baillifs  d'accorder 
aucun  bois  aux  autres  ressortissansdu  bailliage  de  Romain- 
liiêtier,  qui  ne  sont  pas  compris  dans  le  titre  de  1344,  à 
^exception  de  ceux  qui  pourraient  se  trouver  dans  le  cas 
d'ua  besoin  extrême  ,  auxquels  ils  pourront  donner  une  ou 
deux  plantes  moyennes ,  et  pas  au-delà.  Ils  ne  devront ,  en 
outre,  accorder  aucun  bois,  à  qui  que  ce  soit ,  hors  du  Bail- 
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liage,  ni  à  aucun  Bourguignon,  ni  se  servir  d'eui,  c  ni  pour 
coupage,  ni  pour  travail  d'aucun  bois.  » 

De  même ,  tous  ceux  à  qui  on  accorde  du  bois  ne  pour- 
ront se  servir  des  Bourguignons  pour  le  travailler,  ou  au- 
trement, ni  leur  en  vendre,  sous  l'amende  de  cent  florins, 
par  chaque  plante,  ou  de  peine  corporelle,  selon  J'exigence 
du  cas. 

Les  articles  dont  on  vient  de  faire  mention ,  et  d'autres, 
que  ce  règlement  contient  encore  ,  sont  assez  relatifs  aux 
règlemens  précédemment  émanés  de  LL.  EE.,  au  sujet  des 
bois;  ceux-ci  ont  aussi  un  certain  rapport  aux  propositions 
d'arrangement,  dont  on  a  parlé  plus-haut,  que  les  commu- 
nes avoient  présentées  à  cette  illustre  Chambre ,  en  l'année 
1760. 

§.  10C. 

Dans  les  sus -dites  propositions,  les  deux  communes 
avoient  encore  fait  mention  de  la  nécessité  qu'il  y  avok 
d'établir  des  scies  à  eau  ,  en  nombre  suffisant  pour  pouvoir 
assortir  le  plat-pais  de  marchandises  travaillées  avec  ces 
bois.  Cet  établissement  eut  lieu ,  les  années  suivantes ,  au 
moyen  d'abergemens  que  LL.  EE.  accordèrent  à  des  parti- 
culiers. Ces  communes  avoient ,  de  plu3,  fait  sentir  l'utilité 
de  l'érection  d'un  chemin  à  char,  pour  pouvoir  traverser  la 
montagne  ,  depuis  le  Brassus  jusqu'à  Gimel ,  afin  de  facili- 
ter le  transport  de  ces  marchandises  à  la  Côte  et  aux  envi- 
■rons.  Il  y  avait  déjà  quelques  anoées  que  l'on  avoic  pensé  à 
rétablissement  de  cette  route,  et  même  les  trois  communes 
de  la  Vallée  avoient  eu  des  pourparlers  avec  la  Ville  d'Au^ 
bonne  à  ce  sujet  ;  mais  ,  il  avoit  été  de  cela  comme  de  bien 
d'autres  projets  que  l'on  forme  ,  qui  •  le  plus-souvent,  de- 
meurent sans  exécution. 
L^  <:^mmuoa^iaë  du  Chenk,  qui  n'avoil  pM  perdu  de  vue 
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coniribuiîoo  fat  levée  dans  la  commonaïué  du  Cbenic,  aeloo 
rétai  dressé,  d'ordre  sapériear,  de  tous  les  articles  sujets  à 
cette  cotisation.  Elle  se  monta  à  la  somoie  d'environ  deaz- 
mil-sept-ceat  et  soixante  et  seize  florins  «  savoir  :  environ 
quatorze-cent-quarante  florins,  des  particuliers  de  dite  com- 
mune; siz-oent-trente-deux ,  des  étrangers,  poar  les  monta- 
gnes enclavées  dans  son  territoire  ;  trois-cent-quaraote-six , 
de»  communautés  du  Lieu  et  de  l'Abbaie,  tant  pour  leur  part 
des  bois  qui  existent  dans  ce  territoire  que  pour  les  terreiits 
que  quelques-uns  de  leurs  particuliers  y  possèdent  ;  eofio  , 
trois-cent-cinquante-huit ,  de  la  commune  elle-même ,  pour 
ses  bois  en  propre  et  montagnes.  Il  paroissoit  assez-naturel 
que  les  deux  autres  communautés  de  la  Vallée  dévoient 
aussi  payer  pour  les  possessions  et  les  bois  de  rière  leur 
territoire,  mais,  comme  on  l'a  déjà  insinué,  elles  s*y  refu- 
sèrent, et  Ton  ne  put  les  y  contraindre ,  nonobstant  les  dé- 
marches que  l'on  fit  pour  cela. 

Ce  chemin  ,  ayant  été  continué ,  les  années  suivantes,  fut 
achevé,  au  mois  de  septembre  de  l'année  1769,  au  moyen 
de  quatre  contributions  qui  furent  levées  successivement ,  à 
mesure  que  l'ouvrage  s'avançait;  les  particuliers  du  Chenit 
n'en  payèrent  que  deux,  parce  que  la  Commune  suppléa  au 
payement  des  deux  autres,  à  leur  décharge.  Les  Villes  et 
communautés  du  plat-pais  intéressées  avoient  aussi  levé  la 
même  quantité  de  contributions  dans  les  lieux  qui  leur 
avoient  été  assignés  ;  tout  le  provenu  de  ces  différentes  co- 
tisations fut  confondu  ensemble  et  remis  aux  seigneurs  bail- 
lifst  pour  être  appliqué  aux  divers  payemens  résultant  de 
cet  ouvrage. 

Ce  chemin  fut  examiné  et  reçu  par  des  seigneurs,  dépu- 
tés de  l'illustre  Chambre  des  péages,  auxquels  on  fit  remar- 
quer qu'il  n  étoit  pas  entièrement  complet  ;  c* est-pourquoi, 
ils  ordonnèrent  de  lever  encore  une  demi*cotisation ,  de 


r. 


451 

laquelle  la  Commune  du  Cbenit  déchargea  encore  ses  par- 
ticuliers. Le  produit  de  cette  demi-contribution  fat  em- 
ployé à  perfectionner  ce  chemin  »  qui  ne  fut  entièrement 
fini  qu'en  Tannée  i770. 

Dès-là ,  il  fut  remis  i  la  charge  des  communautés;  celle 
du  Chenit  fut  obligée  de  se  charger  de  sa  maintenance  jus- 
qu'au sommet  de  la  montagne  ;  elle  fit  une  seconde  tenta- 
tive pour  engager  les  communautés  du  Lieu  et  de  l'Abbaie 
à  supporter  une  partie  de  cette  maintenance ,  du  moins 
rière  le  bailliage  d'Aubonne,  à  raison  des  bois  qu'elles  y 
possèdent  ;  ces  communes  continuant  à  y  opposer,  la  chose 
fut  portée  devant  Tillusire  Chambre  des  péages,  qui,  en 
remettant  à  la  commune  du  Chenit  Teniretien  de  ce  che- 
min ,  sur  le  pied  dont  on  a  parlé ,  la  déchargea  du  tiers  de 
la  maintenance  d'une  portion  de  celui  de  Petra-felix,  qui , 
depuis  quelques  années  qu'il  avoit  été  réparé ,  avoit  été 
assignée  et  mise  à  la  charge  des  trois  communes  de  la  Val- 
lée ;  ainsi,  les  deux  communautés  du  Lieu  et  de  l'Abbaie 
furent  chargées  du  total  de  cette  portion. 

Cette  illustre  Chambre  établit  aussi ,  dans  le  même  tems, 
au  Brassus,  un  bureau,  pour  retirer  le  péage  des  fromages 
de  toutes  les  montagnes  renfermées  dans  l'enceinte  du  ter- 
ritoire de  la  communauté  du  Chenit ,  qui  furent  détachées 
de  celui  du  Pont,  comme  aussi  pour  le  péage  des  autres 
marchandises  qui  entrent  dans  le  pais,  ou  qui  en  sortent. 
Il  fut,  de  plus,  ordonné  à  tous  les  particuliers  d'indiquer 
au  commis  de  ce  bureau  toutes  les  espèces  de  marchandises 
en  bois  qui  seroient  voiturées  par  ce  nouveau  chemin ,  dont 
il  devoit  tenir  le  registre. 

L'établissement  de  ce  chemin  m'ayant  paru  devoir  être 
envisagé  comme  très-utile  et  très-avantageux ,  nonobstant 
la  charge  de  son  entretien,  cela  m'a  engagé  d'en  parler  avec 
quelque  détail  ;  mais,  comme  ce  détail  m'a  obligé  d'anti- 
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ciper  les  dates,  il  foat  revenir  à  celle  de  Taniiée  où  il  fut 
coromencé,  pour  dire  an  mot  des  autres  chemins,  qui  ëtoieot 
alors  en  très-mauvais  état ,  dans  toute  la  Vallée,  au  point 
qu'on  avoit  bien  de  la  peine  d'y  passer,  dans  plusieurs  en- 
droits. 

Les  communes  reçurent  des  ordres  pour  les  réparer; 
celle  du  Chenit  ne  différa  point  de  s'y  conformer  :  elle  se 
mit  tout-de-suite  en  devoir  de  faire  travailler  à  ces  répara- 
tions ,  qui  furent  commencées  cette  même  année ,  1 766 ,  et 
continuées  les  années  suivantes. 

§.  «07. 

Quoique  l'on  ait  déjà  parlé ,  ci-dessus ,  de  la  sentence 
souveraine  concernant  le  grand-procès,  il  est  nécessaire 
d'y  revenir,  pour  faire  remarquer  que,  par  rexplicatioo 
qui  lui  fut  donnée ,  la  commune  du  Chenit  se  trouva  daos 
le  cas  de  faire  une  distinction  des  différentes  parcelles  de 
pré  renfermées  dans  les  limites  de  l'acte  d'acquis  de  sa 
montagne  appelée  Pré-dernier  (derrière)  et  Risou ,  encla- 
vée dans  cette  forêt.  Comme  cette  distinction,  qui  était 
d'une  absolue  nécessité,  pour  laisser  parvenir  à  LL.  EE. 
la  propriété  du  terrein  qui  était  en  bois ,  et  i  la  commune 
celle  de  celui  qui  étoit  en  pré,  situés  dans  différens  endroits 
de  cette  forêt ,  auroit  été  sujette  à  bien  des  inconvénieos 
et  qu'il  auroit  été  nécessaire  de  planter  des  bornes  à  l'en- 
tour  de  chacun  de  ces  prés,  l'illustre  Chambre  des  bois 
demanda  que  la  commune  fit  des  propositions  tendantes  à 
réunir  tous  ces  différons  prés,  par  le  moyen  d'un  canton- 
nement ,  en  conséquence  de  quoi ,  cette  communauté  pré- 
senta divers  projets  relatifs  à  cet  objet ,  entre  lesquels  celui 
qui  fut  accepté  fut  suivi  d'un  convenant  stipulé,  le  17  Mars 
1767,  sous  le  sceau  du  magnifique  seigneur  baillif  Lerber, 
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de  Romainmôtier ,  au  nom  de  celle  illustre  Chambre. 
Parce  convenant,  la  commune  abandonna  son  vieux  pré 
appelé  Pré  -  dernier  ,  et  toutes  les  autres  parcelles  de 
vieux  prés  incluses  et  dispersées  dans  la  forêt  du  Risoo , 
pour  être  cantonnée  au  haut  de  la  dite  forêt ,  où  elle  au- 
oit,  en  place  y  ^  un  canton  de  bois  et  pâturage  joignant, 
de  bise ,  le  vieux  pré  appelé  Chalet  du  Risou,  et  la  Bour- 
gogne d'occident  et  vent ,  pour  le  réduire  en  pâturage  et 
former  ensemble ,  et  y  compris  leur  dit  vieux  pré,  un  mas 
de  cent  poses,  conformément  au  plan  levé,  et  aux  vingt 
bornes  y  marquées  pour  fixer  la  séparation  du  dit  mas 

d'avec  la  forêt  de  LL.  EE > 

La  dite  commune  renonça  c  à  toute  propriété ,  tant  du 
pré  nommé  Pré-dernier  que  de  toutes  autres  parcelles  de 
vieux  prés  qu'elle  pouvoit  posséder,  ou  prétendre ,  dans 
la  forêt  du  Risou  (en-dehors  du  mas  qui  lui  est  ci-dessus 
assigné  et  abandonné) ,  pour  désormais  faire  partie  de  la 
dite  forêt  et  recroître  en  bois.  > 
Ce  cantonnement  fut  fait  de  la  manière  ci-de6sus  établie, 
et  aux  conditions  ;  1^  que  la  commune  serait  tenue  de  fer- 
mer et  garantir  de  pâturage  le  dit  Pré-dernier,  par  elle 
abandonné,  du  côté  de  la  montagne  deliezeri,  jusqu'à  ce 
que  le  bois  fût  recru  et  en  sûreté ,  et  aussi  de  fermer,  et 
maintenir  fermé,  le  canton  qui  lui  avait  été  assigné,  des 
deux  côtés  aboutissant  i  la  Bourgogne.  2^  La  commune 
s'engageoit  de  détruire  le  chalet  qui  existoit  au  dit  Pré- 
dernier. 3^  Le  bois  qui  se  trouvoit  dans  le  cantonnement 
assigné  à  cette  commune  lui  fut  abandonné  pour  les  frais 
qu'elle  supporteroit  à  Toccasion  de  ces  cloisons,  bâtisse 
d'un  chalet....,  <  et  bieii-en(eodu  que,  par  le  présent  can^ 
»  tonnement  de  propriété ,  il  n'est  point  aitouché  au  droit 

>  d'usage  et  pâturage ,  que  la  dite  communauté  a  eu ,  du 

>  passé»  dana  la  dite  forêt  du  Risou,  confirmé  par  l'arrêt 
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roient  examiné  ces  bois,  et  reçu  les  informations  que  chaque 
commune  auroit  droit  de  leur  remettre  ;  on  choisit,  ensuite, 
ces  arbitres,  qui  furent  :  messieurs  le  châtelain  Olivier,  de 
la  Sarraz,  iieutenant-baillival  de  Romainmôtier,  et  commis- 
saire Million,  du  dit  Romainmôtier,  assesseur  baillival ,  et 
châtelain  de  Vallorbes  ,  auxquels  on  se  disposa  de  remettre 
la  décision  absolue  de  cette  affaire,  sous  la  médiation  du 
noble  et  magnifique  seigneur  baillif  Lerber,  de  Romain- 
môtier. 

Ces  messieurs,  ayant  été  rendus  sachans  de  cette  nomi- 
nation et  priés  de  Taccepter,  voulurent  bien  condescendre 
au  désir  des  communautés;  pour  cet  effet,  ils  se  transpor- 
tèrent à  la  Vallée ,  au  mois  d'août  de  la  dite  année  1767, 
et,  après  avoir  fait,  pendant  plusieurs  jours,  la  tournée 
dans  ces  bois ,  accompagnéSfdes  députés  de  chaque  corn* 
mune ,  ils  s*en  retournèrent  sans  rien  prononcer.  Dès-lors , 
la  commune  de  l'Abbaie,  à  Tinsçu  des  deux  autres,  insista 
fortement,  auprès  d'eux,  pour  les  engager  à  faire  une  se- 
conde tournée  dans  son  territoire  et  dans  celui  des  Ambur- 
nex,  à  quoi  ils  consentirent,  en  renvoyant  cette  opération 
à  Tannée  suivante^ 

Les  communes  ne  négligèrent  rien,  pendant  ce  délai, 
pour  donner  à  leurs  juges  les  informations  qui  leur  parurent 
les  plus  convenables,  jusques  à  abuser  de  leur  patience  et 
de  leurs  bonnes  dispositions  à  tout  écouter.  Us  remontèrent, 
au  mois  de  juillet  1768,  et,  après  avoir  satisfait  à  la  de- 
mande de  la  communauté  de  l'Abbaie,  par  rapport  à  la  se- 
conde vision ,  ils  travaillèrent  à  établir  les  portions  de  bois 
de  réserve;  ils  assignèrent,  eux-mêmes,  à  chaque  commu- 
nauté ,  quelques-unes  de  ces  portions ,  qui  leur  étoient  le 
plus  de  convenance  ,  et  firent  tirer  au  sort  les  autres.  Mais, 
ce  fut  seulement  alors,  et  particulièrement  dans  le  tems  de 
cette  seconde  vision,  qu'ils  furent  appelés  à  exercer  leur 
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patience  :  ils  eurent  les  oreilles  battues  de  mille  contesta- 
tions et  objections,  suscitées  par  quelqnes-nns  des  députés 
de  ces  communes,  entre  lesquels  ceux  de  TAbbaie  se  signa- 
lèrent, en  soutenant  des  paradoxes  et  des  avant-mis  un  peu 
trop-hazardés,  que  leurs  parties  se  croyoieni  en  droit  de 
réfuter,  ce  qui  occasionnoit  bien  des  raisonnemens  ,  dont  la 
plupart  étoient  assez-inutiles,  mais  qui,  pour  cela,  n'en 
étoient  pas  moins*bruyans. 

Enfin,  ces  messieurs,  qui  ne  pouvoient  qu'être  extrême- 
ment fatigués  et  rassasiés  de  la  pénible  commission  dont  ils 
avoient  bien  voulu  se  charger,  prononcèrent  définitivement, 
sur  le  dit  partage,  le  second  jour  du  mois  d'août  de  la  sus- 
dite année  1768,  et  en  communiquèri^nt  le  résultat  aux  dé- 
putés des  communes ,  assemblés  au  Pont,  à  ce  sujet.  Il  Tut 
question  d'accepter  cette  prononciation,  qui  éloit  faite  sans 
retour  ni  relief,  et  de  signer  la  minute  de  Tacte  qei  en  se* 
roit  dressé  ;  le»  députés  du  Lieu  et  du  Chenit  le  firent  sans 
difficulté ,  mais  ceux  de  l'Abbaie  témoignèrent  une  grande 
répugnance  à  cette  acceptation,  qu'ils  donnèrent,  à  la  fin, 
en  faisant  paroUre  beaucoup  de  mécontentement. 

On  raisonna  fort- différemment  sur  ce  partage  ;  chaque 
partie,  soit  prévention,  soit  par  quelqu'autre  motif,  préten- 
doit  avoir  reçu  plus  ou  moins  de  lésion  ;  d'autres  sontenoient 
que  la  conimune  de  l'Abbaie  avoit  considérablement  gagné 
sur  l'article  du  bocherage ,  sans  cependant  en  rejeter  la 
faute  sur  messieurs  les  arbitres ,  qui  avoient  paru  fort-intè- 
gres et  portés  à  rendre  une  justice  égale  aux  parties.  Ceux 
qui  étaient  de  ce  sentiment  se  persuadèrent  que ,  à  force 
d'informations ,  où  la  vérité  avoit  eu  peu  de  part ,  la  com- 
munauté de  l'Abbaie  avoit  eu  la  glorieuse  prérogative  de 
leur  en  imposer.... 

11  parvint  ensuite,  à  chaque  communauté ,  un  double  de 
ce  partage,  ratifié  par  le  magnifique  seigneur  baillif  de  Ro- 
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maiomôtier,  et  autorisé  de  son  sceau ,  duquel  je  me  dispen- 
serai de  parler  plus-au-loog ,  renvoyant  à  la  lecture  et  à 
Texaroen  de  ce  titre  ceux  qui  pourroient  ignorer  les  limites 
tant  des  bois  de  bocberage  que  de  ceux  de  réserve,  qui  y 
sont  exprimées  fort-clairement. 

Il  est  certain  que  ce  partage  fut  très-utile,  et  que  chaque 
commune  en  auroit  reçu  plus  d'avantage  s'il  avoit  eu  lieu 
plus  tôt,  particulièrement  celle  du  Chenit ,  qui ,  certaine- 
ment ,  auroit ,  actuellement ,  une  plus-grande  quantité  de 
bois  de  bocberage  ,  principalement  du  côté  des  limites  des 
deux  autres  communautés. 

§.  109. 

Bientôt  après ,  il  arriva  ,  au  Chenit ,  un  événement ,  dis- 
pensé par  la  divine  Providence ,  consistant  a  une  grêle  ex- 
traordinaire ,  dont  on  n'avoit  jamais  vu  d'exemple,  dans  la 
Vallée,  ni  même  oui  parler  de  semblable  ;  elle  tomba,  le 
1 7  du  même  mois  d'août  •  dans  tout  le  territoire  de  cette 
communauté  et  dans  ct^lui  du  hameau  des  Bioux.  Cette 
grêle,  dont  le  reste  de  la  Vallée  ne  se  ressentit  pas,  fut  si 
abondante  que  la  terre  en  fut  blanchie  partout ,  et  les  grê- 
lons d'une  telle  grosseur  que  les  plus-ordinaires  pesoient 
environ  deux  onces,  et  une  grande  partie  beaucoup  au-delà; 
ils  furent  poussés  avec  tant  de  force  que  toutes  les  fenêtres 
des  maisons  du  côté  du  couchant  en  furent  fracassées  ,  et 
tous  les  toits  considérablement  endommagés  ;  toutes  les 
graines  furent  entièrement  abattues  ;  les  pailles ,  hachées 
et  rompues  par  morceaux  ,  et  enfoncées  daus  la  terre  ,  ne 
furent  à-peu-près  d'aucun  usage  ;  le  reste  des  foins,  qui  n'é- 
toient  pas  encore  recueillis,  furent  aussi  à-pou-près  perdus. 
Dès  que  cette  grêle  fut  fondue  ,  ce  qui  n'arriva  qu'au  bout 
de  quelques  jours,  on  remarqua,  surtout  dans  les  prés  ,  que 
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forestiers,  de  tous  les  bois  nécessaires  à  I* usage  de  ses  mon- 
tagnes, à  raison  du  droit  qu'elle  peut  y  avoir,  selon  le  près- 
cript  du  règlement  souverain  du  24  septembre  1679 ,  à 
l'exception  des  bois  pour  cloisons,  qu'elle  pourrait  prendre 
sans  marque,  en  se  conformant  au  sus-dit  arrêt ,  et ,  en  at- 
tendant que  les  dites  montagnes  fussent  toutes  fermées  de 
murs-crus,  c  promettant  d'en  faire,  annuellement,  et  dès- 
•  à-présent ,  cent  toises ,  qui  seront  commencées  dans  les 
9  bois  de  réserve ,  >  promesse ,  cependant ,  qu'elle  ne  s'est 
pas  beaucoup  mise  en  devoir  d'accomplir. 

§.  m. 

La  concession  du  bois  que  LL.  EE.  avoient  faite  à  la  cooh 
mune  du  Chenit,  par  le  cantonnement  du  17  mars  1767, 
dont  on  a  fait  mention  dans  son  tems ,  fut  envisagée  comme 
un  dédommagement  tacite  des  frais  que  cette  communauté 
avoit  supportés  à  l'occasion  du  grand-procès ,  à  raison  de 
quoi  la  commune  du  Lieu  fut  admise  à  y  avoir  part. 

Or,  comme  ce  bois  devoit  être  extirpé ,  les  deux  commu- 
nes avoient  cherché,  dès-lors,  les  moyens  d'en  tirer  le  parti 
le  plus  avantageux  ;  quelques  personnes  du  Pa'is-de-Vaud , 
verriers  de  profession ,  en  avoient  offert  un  prix  assez  rai- 
sonnable, dans  l'espérance  qu'on  obtiendrait  aisément  la 
permission  de  le  consumer  par  une  verrerie  ;  on  avoit  pré- 
senté ,  en  conséquence ,  de  concert  avec  ces  verriers ,  une 
très-humble  requête ,  contenant  plusieurs  motifs ,  qui  pa- 
roissoient  d'un  certain  poids,  mais,  LL.  EE.  n'ayant  pas 
trouvé  à  propos  d'accorder  les  fins  de  cette  demande ,  vu 
que,  depuis  quelques  années,  ces  sortes  de  fabriques  avoient 
été  défendues ,  dans  tous  les  lieux  de  leur  domination  ,  ces 
communes  n'eurent  d'autre  parti  à  prendre  que  de  vendre 
ce  bois  au  plus-offrant.  Il  fut ,  en  conséquence  ,  exposé  en 
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s'y  géroient  plus-aisément  et  à  moins  de  frais  pour  les  hoi- 
ries; elles  firent  même  des  représentations  à  ce  sujet ,  mais 
LL.  EE.  ne  trouvèrent  pas  à  propos  de  rien  changer  à  leur 
octroi,  d'autant  que,  partout  ailleurs,  les  tutelles  sont  du 
ressort  des  justices. 

§.  H3. 

Par  une  suite  des  chétives  récoltes  des  années  précé- 
dentes, occasionnées  par  divers  accidens,  survenus  dans 
tout  le  pais,  l'on  y  éprouva ,  pendant  le  cours  de  celle-ci , 
une  disette  générale ,  qui  aurait  été  extrême ,  si  la  sage 
prévoyance  de  LL.  EE.  n'y  avoit  pourvu  assez  à  lems.  Elles 
vuidèrent  tous  leurs  greniers,  et  firent  venir  ensuite  une 
grande  quantité  de  graines,  tant  de  Piémont  que  des  côtes 
d'Afrique,  sur  le  montant  desquelles  on  dit  qu'elles  consa- 
crèrent ,  généreusement  et  à  pure  perte ,  une  somme  con- 
sidérable ,  pour  pouvoir  la  douner  à  un  prix  qui  pi\t  appor- 
ter quelque  soulagement  à  leurs  peuples.  On  concevra  sans 
peine  que  la  Vallée,  qui  s'était  encore  beaucoup  ressentie 
du  fléau  de  la  grêle  de  l'année  précédente ,  ne  fut  pas  à 
l'abri  de  cette  disette,  qui  était  aussi  fort-grande  dans  la 
Bourgogne  et  dans  tous  ses  environs. 

Quelques  villes  du  Païs-de-Vaud  firent  aussi  venir  des 
graines  de  l'étranger,  et  LL.  EE.  en  remirent  une  certaine 
quantité  à  diverses  communautés,  pour  subvenir  aux  pius- 
pressans  besoins  de  leurs  ressortissans.  Celle  du  Chenit  re- 
çut cent  et  cinquante  sacs  de  froment,  qui  lui  fut  délivré 
au  château  de  Morges,  à  raison  de  trente-deux  batz  le  quar- 
teron (  celui  du  pais  se  vendit  jusqu'à  quarante  ).  On  fit  ve- 
nir cette  graine  par  divers  charretiers,  qui  la  déchargeoient, 
dans  différens  quartiers  de  la  Commune,  chez  des  personnes 
que  le  Conseil  avait  préposées  pour  la  débiter;  chacun  y 
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accouroit,  pour  en  avoir,  et  ceux  qui  n'avaient  pas  de  l'ar- 
gent s'obligeaient  à  la  Commune  par  billet.  On  avait  en- 
voyé 9  auparavant ,  des  personnes ,  pour  faire  mesurer  cette 
graine,  ei  la  remettre  à  des  commissaires,  pour  l'expédier» 
à  quel  effet  on  acheta,  à  un  prix  modique,  les  toiles  dans 
lesquelles  ce  froment  avait  été  transporté  à  travers  les 
monts.  Divers  particuliers  rachetèrent  ces  toiles,  qui  leur 
furent  remises ,  ainsi  que  la  graine ,  au  prix  d'acquit ,  en  y 
ajoutant  seulement  la  voiture.  La  commune  supporta  tous 
les  autres  frais,  qui  s'augmentèrent,  dans  la  suite,  par  les 
embarras  qu'elle  eut  de  retirer  \e  montant  des  billets  de 
plusieurs  particuliers  »  avec  quelques-uns  desquels  elle  fut 
eacore  en  perte. 

§    H4' 

En  l'année  1772,  il  s'éleva  de  nouvelles  difficultés,  entre 
la  commune  du  Chenit  et  celle  de  Bière ,  à  l'occasion  des 
abus  que  les  fermiers  des  montagnes  de  cette  dernière 
avoient  commis  dans  le  bois  du  Martzeiru  ,  en  y  arrachant 
déjeunes  plantes;  elles  n'eurent  pas  des  suites,  mais  elles 
furent  terminées  par  une  convention,  faite  sur  les  lieux,  le 
16  juillet  1773 ,  entre  les  députés  respectifs  des  dites  com- 
munes, ratifiée  par  les  conseils,  et  autorisée  ,  le  30  du  dît 
mois,  par  le  magnifique  seigneur  baillif  d'Aubonne.  Par 
cette  convention ,  la  commune  du  Chenil  s'engagea  de  faire 
extirper  une  lisière  de  bois ,  au  pied  du  dit  Martzeiru ,  pour 
que,  dans  la  suite,  le  terrain  oh  existait  cette  lisière  fût 
réduit  et  maintenu  en  pré ,  en  faveur  de  ladite  commune  de 
Bière.  En  échange,  cette  commune  du  Chenit  mit  en  ban  un 
autre  canton  de  jeune  bois  et  broussailles,  contenant.quel- 
que  étendue  de  plus  que  celui  qui  devait  être  extirpé.  Ce 
canton  est  situé  à  l'occident  de  la  portion  du  bois  de  la  Ro- 
las  qui  est  du  côté  de  bise  du  grand-chemin  ;  il  limite  :  la 
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inonlagne  du  S^  Rocbat ,  du  Brassus ,  devers  vent  ;  celle 
des  hoirs  de  Jacques  Heyian,  du  dit  Brassus,  d'occident; 
la  dite  portion  de  la  Rolaz  d'orient.  Et,  dès  le  coin  occi- 
dental et  boréal  de  la  dite  Rolaz ,  la  ligne  retire  contre 
bise ,  en  contournant  jusqu'à  la  montagne  des  hoirs  Heyian, 
selon  que  le  tout  est  pl<l^-amplement  spécifié  dans  la  dite 
convention,  comme  aussi  par  un  bornage  du  17  juillet  1777. 
La  publication  de  ce  nouveau  bois  a  bamp  fut  faite,  à  la 
manière  accoutumée,  le  15  août  de  la  dite  année  1773. 

§.  «15. 

Monsieur  Charles-Louis  Agassiz  quitta  le  Chenit  au  mois 
de  juin  1774.  Il  en  avait  desservi  l'Eglise,  eu  qualité  de 
pasteur,  pendant  l'espace  d'environ  vingt -sept  ans;  mon- 
sieur Jean-François  Real,  pour  lors  ministre  de  l'Eglise 
française  à  Stettin,  fut  nommé  pour  le  remplacer.  11  ne  put 
se  rendre  au  Chenit  qu'au  mois  de  juin  de  l'année  suivante, 
qu'il  y  fut  présenté  pour  pasteur.  Pendant  cette  année, 
l'Eglise  fut  desservie  par  différens  pasteurs,  qui  y  venaient 
faire  la  prédication,  et,  les  six  derniers  mois,  par  mon- 
sieur Jean-Gabriel  Trayod  ,  jeune  impositionnaire,  qui  fut 
placé  à  la  cure,  sur  la  fin  du  mois  de  décembre ,  comme  pas- 
teur-subsidiaire, en  attendant  l'arrivée  du  dit  monsieur  Real. 

§.  116, 

Par  une  suite  du  partage  des  bois  dont  on  a  fait  mention 
ci-devant ,  qui  fut  fait ,  le  2  août  1768 ,  entre  les  trois  com- 
munes de  la  Vallée ,  celle  du  Chenit  se  trouva  seule  en  pos- 
session du  droit  de  bochérage  sur  la  partie  septentrionale 
de  la  montagne  dite  le  pré-aux-veaux ,  appartenant  à  l'ho- 
norable Commune  du  Vaud.  Elle  fit ,  avec  cette  dernière  , 
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extirper  les  bois  de  celte  mooiagDe,au  préjudice  de  ce 
droit  de  bocherage,  elle  lui  en  fit  des  plaintes,  qui  occasion- 
nèrent quelques  altercations  entre  ces  deux  communes.  La 
chose  ayant  été  portée  par-devant  le  magnifique  seigneur 
baillif  Tscbarneri  d*Aubonne,  il  insinua  aux  parties  de  s'ar- 
ranger, entr'elles,  parcantonnemens,  ne  trouvant  point  de 
moyen  plus -propre  que  celui-là  pour  jouir  chacun  de  ses 
droits,  et  pour  terminer  toutes  difficultés.  Ayant  adhéré  à 
des  propositions  si-raisonnables  •  elles  firent ,  le  4  oc- 
tobre 1775  ,  par  la  voie  de  leurs  députés,  une  ébauche  de 
convenant  à  ce  sujet,  qui  fut  confirmé  et  ratifié,  par  transact, 
en  date  du  24  août  de  Tannée  suivante,  au  moyen  duquel 
le  bochérage  de  cette  montagne  fut  fixé  et  déterminé,  à  l'é- 
gard de  chacune  de  ces  deux  communes,  pour  le  conserver  et 
en  disposer,  c  comme  mieux  lui  conviendra,  >  savoir  :  c  pour 

•  la  communauté  du  Chenit,  sur  soixante-quatre  poses,  cha- 

>  cune  de  quatre-cents  toises,  de  dix  pieds  de  Berne  la  toise, 

>  d'une  partie  de  la  dite  montagne,  à  forme  des  limites  et 

>  bornage  ci-après,  dont  les  bois  crûs  et  à  croître  seront 

>  pour  «lie  en  propre  et  réservés  à  son  entière  disposition, 

>  pour  les  délivrer,  par  tems,  à  ses  particuliers  et  y  exercer 

>  seule  le  droit  de  bochérage....,  réservé,  en  faveur  de  la 

>  commune  de  Bursins,  la  propriété  du  fonds  et  le  pâturage, 

>  dans  l'étendue  de  ce  canton ,  avec  tout  autre  bochérage 
9  et  bois  crûs  et  à  croître  sur  tout  le  surplus  de  sa  dite  mon- 

>  tagne  du  Chalet-neuf,  qui  seront  aussi,  pour  elle,  en  toute 

>  propriété  et  à  son  entière  disposition  (hormis  sur  la  partie 

•  à  bamp,  en  faveur  de  la  communauté  du  Lieu ,  à  laquelle 
»  il  n'est  rien  dérogé).  >  Ces  soixante-quatre  poses,  dési- 
gnées en  faveur  de  la  communauté  du  Chenit ,  sont  situées 
dans  la  partie  boréale  de  la  dite  montagne,  par  les  limites 
indiquées  et  les  bornes  spécifiées  dans  le  sus-dit  convenant; 
ces  limites  sont:  le  chemin  du  Chalet  à  Roch ,  et,  par  en- 
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casse,  le  bois  à  bamp  de  la  commanaaté  du  Lieu,  d'orieot  ;  le 
surplus  de  la  dite  mootagoe  du  Ceroey,  d'occident  ;  et  celle 
de  la  Croix  de  Varne  appartenant  aux  Simon ,  de  bise,  sons 
cette  explication  que,  entre  la  dite  montagne  des  Simon  et 
le  canton  qui  contient  les  dites  soixante-quatre  poses,  il  fiit 
prélevé  deux  toises  en  largeur,  du  haut  en  bas ,  qui  restent 
appartenir  à  la  communauté  de  Bursins,  pour  le  maintien 
de  la  cloison. 

La  commune  du  Ghenit  fit  ensuite  mettre  en  réserve  le 
canton  de  bois  sus*désigné ,  avec  défense  d*y  couper  sans 
permission,  sous  peine  de  bamps;  la  publication  qui  en 
fut  faite  est  datée  du  6  juillet  1777. 

§.  117. 

Il  s'étoit  établi,  depuis  environ  quarante  à  cinquante  ans, 
j'ignore  sous  quel  prétexte ,  une  pratique ,  en  vertu  de  la- 
quelle tous  les  particuliers  de  la  Vallée  qui  faisoient  da 
charbon  dans  les  bois  situés  dans  le  bailliage  d'Aubonne 
étoient  tenus  de  payer  trois  sols,  au  seigneur  baillif,  et  deux 
sols,  à  son  forestier ,  par  chaque  char  de  charbon  fabriqué 
dans  cet  endroit.  Les  propriétaires  des  forges  du  Brassus, 
qui  avoient  acquis  la  lisière  de  bois  que  la  commune  du 
Ghenit  s'étoit  engagée  de  détruire,  par  le  convenant  dont 
on  a  parlé  ci-dessus,  fait,  avec  celle  de  Bière,  le  16  juillet 
1773,  y  avoient  fait  faire  du  charbon  ;  le  forestier  leur  de- 
manda ces  droits,  tant  au  nom  de  monsieur  le  colonel  Grii- 
ner,  seigneur  baillif  d'Aubonne ,  que  du  sien  ;  ils  refusèrent 
de  les  payer,  à  raison  de  ce  que  ce  bois  leur  avoit  été  vend  a 
sans  réserve  d'aucuns  droits  seigneuriaux,  disant,  en  outre, 
que,  si  ces  droits  avoient  été  dûs,  ils  appartiendroient  au 
magnifique  seigneur  baillif  Tscharner,  prédécesseur  de  ce- 
lui-ci, puisque  c'étoit  lui  qui  en  avoit  permis  l'extirpation  , 
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et  que,  n'ayant  rien  exigé  pour  cela,  c'éioil  une  preuve  que 
l'on  ne  devoit  rien  ;  qu'on  ne  payoit  aucun  droit  pour  cet 
objet  au  bailliage  de  Romainm&tier  ;  que,  au  surplus,  on  de- 
voit produire  les  titres  sur  lesquels  on  fondoit  ce  droit 

Le  forestier ,  n'ayant  pas  voulu  se  contenter  de  tous  ces 
raisonaenens ,  qai  ne  s'accordaient  pas  avec  ses  intérêts  » 
les  fit  citer  par-devant  le  dit  seigneur  baillif  d'Aubonne , 
où,  ayant  paru,  le  i7  avril  1776»  ils  furent»  nonobstant 
toutes  leurs  raisons  de  défense  »  condamnés  à  payer  ces 
droits  »  et  le  terme  requis  pour  conununiqner  le  fait  à  la 
commune  du  Ghenit»  venderesse  »  leur  fut  refusé.  Ayant  in- 
terjeté appel  de  cette  sentence»  disant  que  cet  objet  ne 
pouvoit  pas  être  jugé  sommairement ,  ils  en  furent  écon- 
duits;  sur  quoi»  ils  protestèrent  de  recours. 

Les  communautés  de  la  Vallée  »  ayant  eu  connoissance 
de  cette  affaire»  qui  leur  parut  de  conséquence  par  rapport 
à  leurs  particuliers  »  prêtèrent  leurs  noms  aux  sus-dits  pro- 
priétaires des  forges»  pour  suivre  à  leur  recours  auprès  de 
LL.  EE.»  lesquelles»  après  avoir  fait  faire  toutes  les  rocher- 
ches  nécessaires»  reconnurent  que  le  refus  de  payer  ces 
droits  étoit  bien-fondé  ;  c'est  pourquoi  »  elles  en  déchargè- 
rent les  dits  maîtres  des  forges  »  pour  le  cas  dont  il  s'agis- 
soit;  après  quoi»  elles  firent  parvenir  aux  Communes  un 
arrêt  »  sous  la  date  du  S  janvier  1778»  qui  »  après  le  détail 
du  cas  en  litige»  porte  ce  qui  suit  ;  <  Et  »  voulons»  en  outre» 
9  que  ce  droit  de  cinq  sols»  par  char  de  charbon  (pourvu 
9  que  ceKi  regarde  les  bois  du  Bailliage  d'Aubonne  où  une 

•  ou  plusieurs  communautés  de  celui  de  Romainmôtier 

•  ont  quelque  droit  de  se  pourvoir  de  bo'is)»  ne  soit  plus 
»  exigé,  dès-à-présent,  et  entièrement  aboli  pour  l'avenir.  > 
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tifiàt,  puisque  cette  manière  de  chanter  les  Psaumes  a  quel- 
que chose  de  plus-vif,  de  plus-animé  et  de  plus-propre  à 
fixer  l'attention.  On  doit»  à  mon  avis ,  envisager  la  musique 
et  la  poésie  comme  deux  soddrs»  qui  cherchent  à  Tenvi  les 
moyens  d'exciter  dans  nos  âmes  certains  mouvemens  agréa- 
blés;  mais»  lorsqu'elles  se  réantssenc,  ei  se  prêtent  mutuel- 
lement une  harmonie  réciproque»  c'est  alors  que  nous  re- 
cevons pliis-particalièrement  ces  douces  émotions.  On  dira, 
peut-être ,  que  la  musique  se  joint  aussi  à  la  poésie  pro- 
fane, et  qu'elle  produit  les  même» effeis.*. .  •  Mais»  on  né 
saurait  disconvenir  qu'il  n'y  ait  line  glande  différence  :  la 
profane  ne  sert,  bien-souvent,  qu'à  réveiller  'chez  nous 
certaines  passions  déréglées ,  ou ,  tout  an  plus ,  &  donner 
quelque  récréation  à  notre  esprit.  Lit  sacrée ,  au  contraire, 
sert  à  le  tranquilliser,  à  y  produire  des  sentimens  de  recon- 
naissance et  d'amour  envers  l'Auteur  de  notre  existence  • 
comme  aussi  à  rendre  un  hommage  de  louanges  et  d'adora- 
tion à  sa  Majesté  suprême.  Or,  il  est  certain  que  plus  elle  a 
d'accord  et  de  mélodie ,  et  plna  elle  est  propre  à  y  fortifier 
ces  heureuses  dispositions. 

La  commune  du  Chenit  acheta ,  dans  ce  tems ,  pour  le 
prix ,  en  capital  et  vins,  dé  six-mille  et  septante-cinq  flo- 
rins, une  particule  de  montagne,  située  derrière  la  grande- 
Roche,  enclavée,  par  encasse , llans  celle  que  cette  com- 
mune avoit  acquise  en  1741 ,  qu'elle  limitoit  d'orient  et 
vent;  cette  particule  de  montagne  étoit  d'une  grande  con- 
venance à  la  Commune ,  pour  rendre  sa  montagne  carrée  ; 
aussi  le  propriétaire  qui  là  vendit  sut  en  profiter,  pour  en 
tirer  un  parti  avantageux.  L'acte  de  cette  acquisition  fut 
stipulé  lé  29  septembre  1777. 
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§.  180. 

Oa  a  déjà  vu  que  les  troU  GomuMUMS  de  h  Vallée  ont 
fait,  en  diOërens  tens  •  des  firait  aaees  imtiles  ea  ¥091801 
chercber  les  moyens  d^abaifiser  le  lao ,  par  la  déeoateite 
de  nooveaui  entoonoirs.  Celle  de  TAbbaye ,  ^i  a  loi^oars 
fait  paroltre  beaucoup  d*ineUnaiion  pour  oes  niMs  jrecher- 
cbes ,  se  mil  »  eette  mime  année  1777  »  en  devoir  d'y  tra- 
vailler ;  elle  iuyita  les  deui  antres  Communes  à  se  joindre 
à  elle  pour  cet  objet.  Celle  du  Lieu  y  cansentit ,  aooa  eer^ 
laines  conditions,  mais  telle  du  Cheait,  réfléchissant  qu'elle 
n*avoit  déjà  que  trop  eaiployé  d'argent  1  pore  perte  i  ce 
sujet,  refusa  absolument  de  s*;  joindre. 

La  Commonaolé  de  FAbbaia ,  qoi  venoit  de  isire  facqoi- 
sition  des  moulins  de  Bon-Port ,  afoit  encore  d'antres  ▼aea, 
c*étoit  d*en  déblayer  les  entonnoirs,  et,  particnKèreaseot , 
de  rétablir  la  digne  de  ces  moulins ,  qui  nwnaçoit  raine. 
Tout  cela  l'engagea  à  pousser  soa  entreprise,  qu^etle  com- 
mença par  rétablissement  d^un  bAtardeao  à  l'orient  do 
pont  d'entre  les  deux  lacs ,  pour  en  arrêter  la  commonica^ 
lion.  Ce  bâiardeau  »  qoi  avoit  été  aussi  mal  construit  qo'il 
fut  de  peu  de  dorée  ,  ayant  fait  monter  leur  niveau  à  ooe 
douzaine  de  pieds  plus  haut  que  celui  du  petit  tâc,  qui  s^é- 
toit  beaucoup  écoulé ,  vint  subitement  à  se  rompre.  Cette 
irruption  soudaine  étant  relenoe  par  les  sbaossées  qoi  sop- 
portent  ce  pont  »  toute  la  pesanteur  de  ces  eaux  amonce- 
lées se  jeta  avec  encore  plus  d'impétuosité  daas  l'arcade 
qu'il  forme  et  y  maintint,  pendant  l'espace  de  près  de 
vingt-quatre  heures,  que  les  deux  lacs  restèrent  à  repren* 
dre  leur  assiette  ordinaire,  un  torrent  affreux ,  qui,  non- 
seulement  ,  creusa ,  sous  ce  pont ,  un  précipice  étonnant . 
mais  aussi  rongea  et  emporta  les  terres,  sous  les  bouts  des 
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dites  chaussées,  princîpaiement  à  celle  du  côté  de  bise,  qui 
se  trouvait  la  plus  eiposëe»  jittqttes-là  que  l'on  voyoit  à  dé- 
couvert ,  au  coin  méridional  de  la  dite  chaussée»  qoclques- 
uns  des  pilotis  qui  la  soutiennent ,  qui  ne  tenoîent  »  à-peu- 
près,  plus  en  terre  que  par  la  pointe,  à  c6té  de  ce  précipice, 
qui  étoit ,  de  plusieurs  pieds ,  plus-profond  que  le  bas  des 
piquets,  qui  forme  ce  pitolis. 

La  communauté  du  Cbenit,  chargée  de  l'entretien  de 
cette  chaussée,  qu'elle  avoit  rétablie  i  grands  frais,  en  l'an- 
née 1755 ,  fit  des  plaintes  amères  à  celle  de  l'àbbaie ,  en 
lui  demandant  réparation  de  ce  dommage  ;  cette  dernière 
trouvoit  ce  langage  étrange,  après  la  perte  pln»-considéra- 
ble,  disoit-elle ,  qu'elle  àvoit  faite  elle-même,  par  la  ruine 
de  son  bAtardeau.  Tons  ces  raisonnemens  n'aboutissant  à 
rien ,  celle  du  Cbenit  lui  notifia  des  protestes ,  qui  furent 
suivies  d'un  convenant,  par  lequel  celle  de  l'Abbaie  s'enga- 
gea de  réparer  convenablement  le  dommage  arrivé  à  cette 
chaussée  ;  elle  y  fit  effectivement  une  espèce  de  réparation, 
sous  la  direction  d'un  homme  du  Poot,  qui  ne  se  trouva  pas 
meilleur  architecte,  pour  cet  objet,  qu'il  ne  l'avoit  été  pour 
le  bfttardeau.  L41  commune  du  Cbenit ,  n'ayant  pas  voulu  se 
contenter  de  cette  réparation ,  que  celle  de  l'Abbaie  pré- 
tendoit  et  soutenoit  être  plus  que  suffisante,  cela  donna  lieu 
à  bien  des  discussions,  qui  durèrent  deui  à  trois  années, 
an  bout  desquelles  cette  commune  fut  enfin  condamnée, 
par  le  magnifique  seigneur  baillif  de  Romainm6lier,  qui 
avoit  fait  une  vision  sur  les  lieux ,  1  faire  cette  réparation  , 
selon  son  engagement ,  sons  l'inspection  d*un  homme  en- 
tendu à  ces  sortes  d'ouvrages ,  qu'il  avait  nommé  et  qui , 
ayant  examiné  cette  réparation,  ne  la  trouva  pas  recevable, 
et ,  en  outre ,  à  payer  à  la  commune  du  Cbenit  ses  frais  dé- 
boursés. 
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§.  «M. 

Les  revues  de  milices  se  faisoient  autrefois ,  pour  l'ordi- 
naire »  ainsi  qu'on  Ta  remarqué  ailleurs ,  dans  chaque  com- 
manautë;  mais,  entre  les  différentes  ordonnances  qu'il  a  plii 
à  LL.  EE.  d'émaner  dès-lors,  pour  perfectionner  te  service 
militaire ,  il  s'en  trouve  une  qui  porte  qu'il  se  fera ,  toutes 
les  années ,  une  revue  générale  pour  chaque  bataillon.  Dës- 
lù,  la  milice  de  toute  la  Vallée ,  qui  en  forme  un ,  fut  obli- 
gée de  se  réunir ,  pour  assister  à  ces  revues.  Lors  de  cette 
ordonnance  »  la  place  d'assemblée  de  ce  bataillon  fut  d'a- 
bord établie  dans  la  communauté  du  Lieu  »  sur  le  terrein  qui 
aboutit  au  village  du  côté  du  yent  ;  cela  se  pratiqua  ainsi 
pendant  quelques  années,  au  bout  desquelles  cette  commu- 
nauté ,  qui ,  vraisemblablement ,  se  crut  en  pouvoir  de  dis- 
poser à  son  gré  de  l'emplacement  de  ces  revues,  fil  conduire 
le  bataillon  sur  les  communaux  qui  sont  à  l'occident  de  ce 
village,  dans  un  endroit  qui  lui  parut  propre  à  y  faire  une 
place  d'armes  ;  elle  voulut  même  se  mettre  en  devoir  d'en 
applanir  le  terrein ,  et  poussa  ses  prétentions  jusqu'il  deman- 
der que  les  deux  autres  communes  y  contribuassent.  La  com- 
munauté duChenit,  dont  la  milice  se  trouvait  déjà  beaucoup 
gênée ,  à  cause  de  l'éloignement ,  de  se  rendre  au  premier 
emplacement,  trouvait  encore  plus  de  difficulté  au  second, 
encore  plus  éloigné,  et  où,  d'ailleurs,  on  ne  pouvait  se  ren- 
dre qu'avec  beaucoup  d'inconvéniens.  Tout  cela  lui  fit  naî- 
tre l'idée  de  chercher  une  place  plus  agréable  et  plus  com- 
mode. Elle  crut  la  trouver  dans  l'endroit  où  elle  existe  au- 
jourd'hui, et,  l'ayant  fait  voir  à  messieurs  les  majors,  ils 
tombèrent  d'accord  qu'il  n'y  avoit  point  d'endroit ,  dans 
toute  la  Vallée,  plus-propre  que  celui-là  pour  y  établir  une 
place  d'armes,  vu  qu'il  ëtoit  le  plus  central  et  le  plus  à 
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Commune  en  paya  use  grabde  quiiUté  d*auU*es»  ei  bien 
de$  charrois»  pendaal  TestMice  d*enTiron  six  semaines 
({ue  ces  iraTanx  durèrenl  ;  elle  débonrsa  «  à  ce  sujet ,  au- 
delà  de  dix-httit-cenis  florins ,  y  coitipris  ce  qu'elle  aToil 
donné  aux  Communiers. 

Les  Commnnantés  du  Lien  êl  de  l*Abbaie ,  exce{Mé  le 
bamean  des  Bioux  »  ne  tirenl  |mm  d'un  œil  d'^indMTërence  ce 
nonvel  établissement  »  qui  avoit  été  ordonné  sbns  lenr  par* 
licipaUon ,  et ,  ecmme  il  n'était  pais  de  leur  goût»  et  qu'il 
leur  paraissait  qu'il  ne  pouvoit  pas  stlbsUter»  elles  se  per- 
suadèrent aisément  qu'il  ne  seroit  pas  difficile  de  le  bire 
révoquer.  Dans  cette  ftatteuse  eqpéranee ,  elles  refusèrent 
de  tratailler  à  l'établissement  de  cette  place»  quoiqu'elles 
en  eussent  reçu  les  ordres  du  magnifique  Seigneur  baillif. 
La  Commune  du  Cbenit  ne  cmt  pas  qu'il  hû  convint ,  dans 
ces  circonstances  »  de  foire  des  démarches  pour  les  y  obli- 
ger. Cependant ,  la  milice  de  ces  deux  Commilnes  se  rendit 
à  cette  première  revue  »  en  se  promettant  bien  de  n'y  paa 
revenir  une  seconde  fois.  En  eflet ,  ces  communautés  eo* 
voyèrent  des  députés ,  chargés  de  toutes  les  instroctions 
nécessaires,  pour  requérir»  de  LL.  EE.»  ce  changement  si- 
désiré  ;  mais»  tontes  leurs  démarches  n'aboutirent  qu'à  faire 
sortir  un  arrêt ,  que  le  noble  et  magnifique  seigneur  baillif 
de  Romainmôtier  fit  parvenir  à  la  Conwiune  du  Chenit, 
quelque  temps  après  le  retour  de  ces  députés,  dont  voici  le 
contenu  ; 

c  La  requête  présentée  de  la  part  des  Communes  de 
t  r Abbaie  et  du  Lieu ,  en  la  Vallée*du->Lac-de-Jonx ,  ten« 
t  dant  à  obtenir  que  l'on  change  la  place-d'armes,  an 
•  Chenit ,  à  la  tète  du  lac ,  proche  du  marais  de  monsieur 

>  de  Froideville ,  a  été  éconduite ,  comme  mal-fondée,  l'é- 

>  tiiblissemcni  qui  fui  foit,  l'année  dernière,  de  cette  place- 

>  cl'urmes,  ayant  eu  lieu  en  suiic  d'un  plan  proposé,  et  des 
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Dès  qirelle  fut  naniie  de  l'arrèi  de  LL.  EE.  doot  oo  a 
parlé  ci-ileesiis,  elle  se  persuada  .que  celle  place  seroil  sta- 
ble, ce  4ui  l'engagea  de  iaire ,  atec  le  dit  momienr  le  Co* 
iMel»  une  conveation,  par  ëcrit,  sur  l'offre  qd*il  a voilfiite. 
U  ratifia  sa  promesse,  el s'engagea  i  ne  jaauiis  fliiré»  tét  la 
lisière  en  questioo,  auouo  établisoeoienl  qui  pût  prëjudicier 
à  l'usage  perpétuel  qu'il  en  accordoit.  En  échange,  la  .Com- 
mune le  déchargea  d'une  censé  rédimable,  de  six  balz  par 
année,  qu'elle  avoit  imposée  anciennement  sur  ces  marais, 
le  tout  comme  il  se  trouve  plus-amplemenl  spécifié  dans 
l'acte  qui  en  fut  stipulé,  par  Eg%  Nicole,  le  14aoù|  1781. 

$.  123. 

En  l'année  1782,  LL.  EE.  firent  b&tir,  an  Brassus,  une 
maison,  pour  y  loger  le  commis  des  péages,  qui  est  en  même 
tems  inspecteur  des  bois  qui  passent  par  le  chemin  de  la 
inontagne  ;  on  y  fit,  cette  même  année,  une  réparation  assez 
considérable ,  et  l'on  observa  que  la  commune  avoil  dé* 
bourse  près  de  trente-mille  florins,,  tant  pour  ce  chemin  qae 
pour  tous  ceux  qui  ont  été  rétablis  ailleurs,  depuis  l'année 
1766  à  celle-ci,  comprise.  *^ 

••     _         .1         ...  .."•'■■  .     '"■  '  • 

5.       124.        .-.  ■        :  ■•■■ 

MOnsiedr  Real  quitta  le  Chenil ,  au  mois  de  mai  de  Tan- 
née suivante,  pour  aller  prendre. possession  du  ministère  de 
l'Eglise  française  à  Berne  ;  il  avoit  desservi  celle  du  Chenil, 
^ndani l'espace  d'environ  huit  années,  avec  une  approba- 
tion toute-particulière ,  et  on  ne  le  vit  partir  qu'avec  le 
rçgrei  le-pluft-seasible.  Je  n'entreprendrai  pas  de  faire  son 
éloge;  cependant,  je  ne  puis  m'empècber  de  remarquer 
qu'il  possède,  dans  un  haut  degré,  diverses  sortes  de  scien- 
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cherage  sur  les  bois  de  toute  la  dite  montagne ,  comprise 
sous  les  noms  de  Bursine,  JUUieu  et  Cerney. 

De  quel  œil  la  postérité  envisagera*t-elle  cet  accommo- 
dement? Quoi  1  avoir  renoncé  au  droit  d'usage  sur  les  bois 
d'une  montagne  de  cette  étendue,  pour  en  obtenir  dii  poses 
qui  ne  valoient  pas  les  frais  qu'on  avoit  déjà  supportés  pour 

ce  procès? Ce  raisonnement,  qui,  sans  doute,  se  tiendra 

un  jour,  s'il  n'a  pas  déjà  Heu  aujourd'hui ,  on  l'entend  faire 
très-souvent,  par  rapport  à  d'autres  objets,  à  bien  des  gens, 
qui  se  croient  fort-éclairés,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  Uàmer 
la  conduite  de  ceux  qui  les  ont  précédés  ;  ib  ne  manquent 
pas  de  raisons  spécieuses ,  pour  insinuer  que  »  s'ils  av oient 
été  de  ce  tems,  et  qu'on  les  eût  écetités,  on  n'aurait  pas  fait 
les  fautes  que  Ton  déplore  aujourd'hui.  Falloit-il,  selon  eux, 
avoir  le  sens  commun ,  de  vendre ,  pour  rien ,  des  terreins 
considérables  ;  introduire ,  dans  la  Vallée ,  des  étrasgert  » 
qui  possèdent  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  et  de  meillear^ 
Pourquoi  a-l-on  négligé,  dès-lors,  d'acquérir  certains  fonda 
et  montagnes  qui  valent  le  double,  ou  le  triple,  de  ce  qu'ils 
ont  coûté?  et  mille  autres  raisonnemens  de  cette  nature, 
que  l'amour-propre ,  la  vanité  et  la  présomption  mettent 
dans  la  bouche  de  ceux  qui  les  tiennent,  lesquels  fe  ne  pren* 
drai  pas  la  peine  de  réfuter ,  dans  la  persuasion  où  je  sats^ 
que  tout  homme  de  bon  sens ,  et  dépouillé  de  prévention , 
comprendra  sans  peine  qu^avant  que  de  critiqiier ,  el  de 
gloser  sur  la  conduite  de  quelqu'un,  il  faut  connoltre  les  eir* 
constances  où  il  s'est  troavé ,  coMue  aussi  les  raisons  qui 
l'ont  déterminé  à  agir  de  telle  on  telle  manière.  Sans  eeile 
connoissance ,  tous  tes  jugemens  qu'on  peut  Eaire  ser«Mil 
toujours  précipités  et  hasardés,  et,  par-là  même,  téméraire» 
et  ridicules. 

Que  n'aurais-je  pas  à  dire ,  à  Toccasion  de  divers  antre» 
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Dans  cette  persuasion ,  je  réitère  les  vœux  les  plus  ar- 
dens  ,  pour  qu'il  plaise  au  Seigneur  d'inspirer,  aux  uns  et 
aux  autres,  tous  les  sentimens  et  toutes  les  dispositions  qui 
conviennent  à  de  vrais  patriotes  et  à  de  bons  citoyens, 
afin  que,  par  une  suite  de  sa  bénédiction  et  de  leur 
bonne  conduite,  la  prospérité  de  la  communauté 
se  fortifie  et  s'augmente ,  de  plus  en  plus,  à  la 
gloire  de  son  grand  nom,  au  bien  et  à  l'a- 
vancement de  tous  les  individus  qui  en 
sont  membres  ! 


FIN. 


'§etju 


avoient  prise  pour  s*ôter  toute  espérance  de  retourner  chez 
eux ,  et  pour  avoir  plus  de  hardiesse  au  milieu  des  dangers 
où  ils  s'exposoient. 

2^  Je  dois  aussi  avouer  que  c'est  par  équivoque  que  j'ai 
donné ,  à  la  page  300  et  ailleurs ,  le  titre  de  duc  à  Louis  de 
Savoie  :  il  étoit  simplement  seigneur,  ou  baron  ,  du  Pays- 
de-Vaud,  et,  dans  le  tems  qu'il  acquit  la  Vallée,  il  éioit  tu- 
teur d'Amédée  VI ,  comte  de  Savoie ,  son  neveu  ,  alors  âgé 
de  neuf  à  dix  ans  ;  c'est  celui  qui  acquit  la  seigneurie  du 
Pays-de-Vaud,  comme  je  l'ai  remarqué,  en  l'an  1339.  Ce  ne 
fut  qu'au  commencement  du  siècle  suivant  qu'Amédée  VIII, 
comte  de  Savoie,  reçut  ce  titre  de  duc ,  de  l'Empereur, 
lequel  il  transmit  à  son  fils,  nommé  Louis,  qui  fut  le  second 
duc  de  Savoie. 


-c«6*»»- 
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SUPPLÉMENT, 


QUI  coMtmnr  ni  jiianwwMnpBiy»  qui  m. fait  au 

Ml'.         ■      • 


1788, 


Dl  TOUTES  LBS  PAIQLLBS .  QUI  itlIDOPlHT.  AU>19  AAMS.  Ml  OOMMURAOTÉ 
DU  CUENlTf  CONTBlOlfT  AUSSI  LE  NOlIBai  DBS  PERSORIVBS 
DOflT  ELLES  ÉTOIBIIT  OOHPOStes. 


t   I 


Famillef.  Peraonn««. 

4.  Samuel  Reymond»  conseiller, g 

2.  Abraham  Heylan ,  menuisier, g 

3.  Abraham-Samuel  Reymond  ,       *  i 

4.  David  Golay,  horloger, 4 

5.  Abraham  Simond,        4 

6.  Jean-François  Reymond, 5 

7.  La  Tcuve  de  Samuel  Golay,      •.'...  5 

8.  Samuel  Gapt ,  horloger, 8 

9.  Louis  Gapt,       2 

10.  Pierre  Capi ,  et  son  fils,        9 

11.  La  veuve  de  David  Piguet,  cordonnier,    ...  6 

12.  Son  fils  atné  , S 

43.  Joseph  Piguet,  conseiller,  et  son  fils  aine,     .     .  7 
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14.  Louis  Pigaet»  son  autre  fils»       .,«...  S 

15.  La  v«ave  de  Joseph  Reymond,  du  portuiset»     •  2 

16.  Simëon  Reymood»       ..   • 5 

17.  Abraham  Reyniood 9  soa  frère,    » 6 

18.  Abraham,  feu  Daniel»  ReyiDend  » 5 

19.  David  Rjeymond,  soo  frère , 2 

20.  Abraham-Joseph  Pignet ,  • 4 

21.  Louis-Timothée  Reymood ,  et  ses  frères,  ...  8 

22.  Joseph  Heylan ,  compris  ses  pupilles,       ...  8 

23.  Jaques  Reymond ,  gouyerneur , 5 

24.  Abraham-Isaac  Lecoultra,  rëgent,  •     •    .    «    ,  3 

25.  Abrabam-Isaac  Lecoultre,  régent, S 

26.  Samuel  Lecoultre, 6 

27.  Bastien  Heylan,  et  David,  son  fils,     ,    .    .     .  11 

28.  Henri  Heylan  «  petit-fils  du  dit  Bastien ,       .     .  3 

29.  David  Reymond  ,.  horloger , 9 

30.  Joseph  Nicole  «  messager,  et  sa  fille,     ....  4 

31 .  Joseph  Reymond ,  horloger, 1 1 

52.  Daniel  Heylan  , 5 

33.  Abraham  Lecoultre,  lapidaire, 10 

34.  David  Lecoultre  »  son  cousin , 9 

35.  Henri  Piguet,  ec  son  frère, 6 

Total,  198 


BAHBAU  DU  SamiB,  Dl 

1.  Abel  Golay,       6 

2.  David ,  feu  le  lieutenant  Abraham  Heylan ,    •     .  7 

3.  Samuel  Reymond,  et  son  beau- frère  David  Au- 

bert,    4     4 8 

4.  Jaques,  fils  de  Pierre,  Golay,  ......  7 
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5.  Jaques ,  fils  de  Joseph  ,  Piguet , 7 

6.  Abraham -Isaac  Simon,  et  Louis  Simon,  son  pa- 

rent,      8 

7.  Pierre  Meylan ,  cadracturier, 7 

8.  Jaques-Abraham  Golay, 7 

9.  David-Joseph  Reymond,        8 

iO.  Abraham  Golay,  conseiller, 6 

li.  David,  fieu  Abraham,  Golay, 6 

12.  Daniel  Golay, S 

15.  Samuel  Audemars, 1 

H,  Pierre  Meyian,  cordonnier, 5 

15.  Abel  Capt, 9 

16.  Pierre-Henri  Golay,  horloger, 7 

17.  Joseph  Golay,  horloger,     .     .     , 4 

18.  Pierre  ffeu  Simon  Golay,        3 

19.  Pierre-Moïse  Aubert,        10 

50.  Fréderich,  d'Abraham,  Aubert, 3 

21 .  Abraham  Aubert , 4 

22.  Henri ,  autre  fils  du  dit  Abraham  ,  Aubert ,     .      .  6 
25.  Joseph  Audemars ,  cordonnier, 4 

24.  David,  fils  de  Daniel,  Golay, 5 

25.  David,  fils  d'Abraham,  Golay,  armurier,    ...  6 

26.  David  Aubert ,  marchand  et  conseiller,     ...  5 

27.  David  Aubert,  Taîné, 10 

28.  La  veuve  de  Pierre  Golay, 3 

29.  Pierre  Aubert,  conseiller, 10 

30.  David ,  fils  de  Jean,  Aubert , 5 

51.  Henri  Aubert,  son  frère, 3 

32.  Jean  Aubert ,  assesseur, 5 

33.  Jaques-Louis  Aubert ,        2 
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34.  Jaques-David  Simoo ,        5 

35.  Abel  .  ffeu  Abel.  Piguet,       .......       8 

36.  Abraham-Isaac  Gapi,  tambour, 9 

57.  La  veuve  d'Abel  Piguet  »  tailleur, 2 

38.  Jaques-David  Aubert,       6 

39.  Bastien  Simon , 3 


2i7 


40.  Jaques  Lecoultre,  ancien  régent, 4 

41.  La  veuve  de  Joseph  Simon, 5 

42.  Pierre  Golay,  coDseilfer, 12 

45.  Pierre  Guignard,  et  son  fils  David, G 

44.  Henri  Guigoard  ,  son  fils,  et  sa  sœur,     ....  G 

45.  Datid ,  fila  d'Abraham  Simoii .......  G 

46.  Paul-Louis  Capt, 7 

47.  Pierre-Abraham  Guignard , 7 

48.  Abraham-Joseph  Lecoultre ,  assesseur,      ...  9 

49.  La  veuve  d'Abraham-Joseph  Lecoultre,     ....  2 

50.  La  veuve  de  Joseph  Meyian,  assesseur,     ...  2 

51.  La  veuve  de  David  Lecoultre, 2 

52.  Joseph  Méylan  ,  régent , 2 

53.  Eugène-David-Moise  Nicole ,  commis  des  sels,    .  7 

54.  La  veuve  d* Abraham-Isaac  Reymond  ,  marchand  ,  5 

55.  Lily  Rochat ,  habitant , 7 

5G.  La  cure,        3 

57.  Philippe  Lugrin,  forestier, 7 

58.  Jaques  Meyian  ,  officier, 7 
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59.  Samuel  Heylan»  capitaine-^lieoleitaia  »       •     •     •  8 

60.  La  veuTe  Pigaet , 6 

61.  Benjamin  Guignard, S 

62.  SiméoQ  Golay» 4 

65.  David  ffeu  David  Golay, fl 

64.  Jaques  Gelay,    ». 7 

65.  David  Roehat,  du  Lion-d'or, S 

66.  La  veuve  de  David  Golay,  officier,      •     •     •     .  6 

67.  Joseph  Meylan,  vers  les  Moulins 10 

68.  George  Hoffmann  »  taiUeur»  habitant ,       •     .      .  6 

69.  Abel  Meylan  »  tonnelier, 6 

70.  Joseph  Goy, 5 

71.  Joseph  SimoD,       7 

72.  Benjamin  Golay,  seerëtaire, i 

75.  Samuel  Meylan , 4 

74.  Jaques  Meylan  » S 

75.  Elisée  Lecoulire, S 

76.  Abraham- Joseph  Pignet, *     .  10 

77.  Abel  Meylan ,  sergent , 4 

78.  Henri  Golay, - 7 

79.  Jean-David  Golay, 6 

80.  Abel  Capty  marguillier, 5 

447 
u  DIS  nomcT ,  deerbri  i.a  oor. 


1 .  Jaques  ffeu  Abraham  Golay, 7 

3.  Joseph  Golay,  son  frère, 7 

3.  Frédéric  Piguet, 10 

4.  Jaques  Golay,  chirurgien , 10 
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5.  Fréderich  Golay,  son  fils» 3 

6.  Abraham  Golay»  armurier, 6 

7.  Jaques  Golay,  son  fils , 4 

8.  Àbel  Piguet,  horloger, 10 

9.  Pierre  Piguet,  cooseiller» 1 

iO.  Jaques  Piguet ,  son  fils» *     .      8 

41.  Philippe  Piguet ,  autre  fils  du  dit, 3 

12.  David  Golay,  lapidaire» 3 

13.  Jeannot  Reymond,       ...    * 10 

1 4.  Pierre  Keymond  »  cordonnier» 4 

13.  Henri  Piguet» 4 

16.  Louis  Piguet  »  son  frère  »        4 

17.  Abràham-Isaac  Piguet»  conseiller»       ....  9 

18.  David  Piguet» 6 

19.  Henri  Reymond  » 4 

âO.  Abraham- Isaàc  Lecoultre» 6 

21.  Pierre  Audemars» 3 

22.  David  Nicole»     .     * 3 

23.  David-Samuel  Nicole»  conseiller» '7 

24.  Moïse  Nicole  » 1 

23.  David  Piguet 3 

26.  David  Capt»  lapidaire» 9 

27.  David  Samuel  Capt  » 4 

28.  Jean-David  Goy» 7 

29.  Daniel  Méylan  »  l'amodicux  »  et  les  hoirs  Haré- 

chand» 12 

30.  La  veuve  d'Abraham  Maréchaux» 6 

31.  La  veuve  de  Samuel  Aubért» 6 

32.  David  Audenâars, 6 

33.  Henri  Audemars,  tambour» 11 
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61.  Daniel  Golay,  à  la  maison  Tbomasset,       ...  7 

62.  Abraham  Piguet\  horloger, 7 

63.  Daniel  Gapt ,  lapidaire  ,        4 

65.  Jaques-David  Auberl, ,     .  11 

64.  Abraham  Reymond  , 9 

66.  Joseph  Raymond  ,  et  Louis  Piguet ,     .     .     .     .  9 

67.  Daniel-Siméon  Raymond  , 8 

4Ô5 

BAMIJkU  DU  BUASaUS  ET  DU  BAS  DU  CRCVIT. 

1.  Jean-Pierre  Aubert,        5 

2.  Samuel  Piguet , S 

3.  Pierre-Jacob  Aubert,     .     .     , 5 

4.  La  veuve  de  Joseph  Aubert , 3 

5.  Samuel  Aubert ,  assesseur  ,        5 

6.  David  Raymond  , 3 

7.  Abraham    Piguet, 2 

8.  Jaques-Henri  Aubert, 12 

9.  Jaques  Jaquet,  habitant,  et  les  forgerons  rési^ 

dens , 10 

10.  Jaques  Rochat,  horloger, 7 

11.  Jaques-David  Nicole,  juge, 2 

12.  Abraham  Raymond,        1 

13.  Pierre  ffeu  Jaques  Meyian ,         6 

14.  Jaques-David  Renoit ,' 4 

15.  Abraham  Aubert,  maréchal, 13 

16.  Pierre  Meyian ,  lieutenant ,        5 

17.  François  Meyian ,       .     .     .      , 4 

18.  Louis  Simon ,         3 
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49.  Samuel  Lecoultre,  régent, 6 

50.  Jean-David  Lecoultre, 7 

51.  Jaques  Gapt,  forestier, 10 

52.  Félix  Capt ,  son  frère, G 

53.  David  Golay,  assesseur, 11 

54.  Abraham ,  ffeu  Christophe  Golay, 7 

55.  Timothée  Golay,  conseiller,  et  sa  belle-sœur,     .  S 

56.  Jean-Daniel  Golay,  conseiller, 14 

57.  Jean-Pierre  Piguet ,  et  Abraham ,  son  fils,     .     .  9 

58.  David  Piguet 5 

59.  Elisée  Piguet , 5 

60.  Daniel  Golay,  conseiller, 9 

61.  Daniel  Piguet ,  horloger, 1 

62.  Charles  Piguet , 5 

63.  Isaac  Piguet , 3 

64.  Abraham  Lecoultre, 15 

65.  Daniel  et  David  Audemars, 7 

66.  Daniel  Piguet,  lapidaire,     ...-..•  9 

67.  David  Capt ,  son  beau-fils, 5 

68.  Abraham  Raymond  , 7 

69.  Abraham-Isaac  Raymond,  colporteur,       •     .     •  SF 

70.  Pierre  Lecoultre , S 

71.  La  veuve  de  Jaques-David  Reymond ,       •     •     •  S 

72.  Le  fils  de  feu  Joseph  Lecoultre,  et  David  Golay,  11 

73.  Isaac  Reymond ,        Q 

74.  La  veuve  de  Daniel  Piguet ,  régent ,     ....  2 

75.  David  Meylan ,  conseiller,  et  son  gendre,     .     .  B 

76.  Moïse  Maréchaux, 2 

77.  Pierre  Maréchaux,        2 

78.  Abraham  Piguet  et  ses  fils ,  en  deux  maisons ,  9 
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